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Da FcRu de Loais XlII, et de nos deiH>irs envers àf 
très - sainte Fierge , patronné spéciale de tout te 
royaume; avec celte épigraphe : Fundanos ihpate..* 
Monstra te esse Matrem (i). 

LiE but (le ce petit écrit est d augmenter la dévotion 
à la sainte Viei ge , et de présenter pour cela les con- 
sidérations les plus propres à t04icher des chrétiens. 
Les Pères de VËglise, les saints , les matires de la Tie 
spirituelle, ont tous recommandé la dévotion envers 
Marie; saint Bernard , saint François de Sales, sainte 
Thérèse, sont éloqnens sur ce chapitre. Nous avons 
aujourd'hui de plus fortes raisons encoi*e de redoii^liçr 
de piété envers la Mère de Dieu; nous sommes, dit 
Vauieur, autorisés à croire que noire délivrance vient 
d'elle /et que cette auguste protectrice a obtenu f|our 
TEglise et pour la France la chute de la tyrannie, et 
la fin duue persécution dont la prudence humaine^ 
ne voyoit pas comment nous pourrions sortir. Ckx 

(i) Irt-80. ; prix , 4o cent, et 5o c<;nt. franc de port. A Paris, «h** 
lUMand i. et cbci Adr. Le Cl«rc , au bureau de ce journal/ 

, Tome J[ XXIII' VAmi de la Jhlig, et du lioi. . À : 



sait que le soiirm-ain Ponûfr s'est cm rtt^^rMe à 
celle puissante inU'fcessiû», el de la patience qui la 
soultMin dans sei» iraverges, et des évèneniens ine&^ 
}»éré.s f|m roiii tiré de" captivitc^. et d'exil ; C(*st poirr 
fgoi|»Ui|!tM" sa I «M!oriiiaissaiiçe cpe te suioi Fève a établi 
dans ses j^iats tme fêle parliculiorc qui se célèbre 
le 24 niai^ jottr dç ^ rentrée i Rome^ et qni est 
desAÎnée à honorer la sainte Vierge sous le titre 
kY AuxlHam ChriHwfiorum {S^çQun des Chrétiens). Lefe 
journaux de Rome nous ont annoncé que la fête avoit 
eu lieu dernicreiuent dans toutes les églises de cett^ 
capitale.. Do {ihis^ une association d'ecclésiastiques 
c[if$ de la Pieuso^Union , son» l'invocaiioa de saint 
■"Paul, ont obtenu un d'crct'de la congrégation des 
Rits, du i5 avril 181 5) pour célébrer, dans l'église 
deKoire-Danie do L.orelle a Rome » nne messe quoti- 
dienne en riionneur de la sainte Trinité, et la remcrr ' 
cier des grâces qu'elle â fiiîles à la sainte Vierge. Cetlç 
messe doit être suivie de prières auxquelles sont air» 
tachées des indnlg^ujces. Ces indulgences ont fnémç 
été étendues à tons fidèles, et les évéques ont été, 
autorises à introduire la niénie dévotion dans leurs 
diocèses; ils pourront désigner pour cela une église 
ou la messe seroit dite à la même intention tous les 
samedis, et les jours de fêtes de la sainte Vierge ; c'est 
ce qui résulte des décrets des 1 1 et i5 avril, 11 et 
28 juillet iâi5, dont on trouvera la s.ubst9,ncç dans 
récrit que non?* annonçons ^ el oti les prières prescrites 
sont aussi indiquées. 

Mais M les chréiTons et les ehfans de l'Eglise doi- 
vent nounu' inie leodrc dévotion et une. vivo recon- .. 
noissance (>our Marie, nous avons peut-être', non» 
aiitres François, des obligations spéciales envers cette 
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pinssa^ite pfOl<*ti'ice^ Il li'e îious ost jxis permis' d ou- 
blier que c*e Voyaume lui a été consacré d*cine ma- 
nière toute piiruculiére. La déclaration rendue par 
Louis Xîîl, le lO février 1 658 , confirmée par ses 
succeàsenrs, et publiée de nouveau par le monarque 
actuel; est uni nioniiment toujours subsistant, qui, 
s'il fonde nos espérances, doit aussi exciter notre 
piété. U est Ju^te de nous rappeler dans quelle cir- 
éonstance Loùis XlH fit son Vceu. Ce prince, ma- 
rié en t6t5', n'àvôil point encore d'enfans vingt-deux 
ans )^|)rès : la reine aVôil eu recours aux prières df 
plusieurs pa^sonùes célèbres dans ce teni[)S par leur 
piété; elle a voit' Vhilé plusieurs pélérîrrriges, et fîiit 
dés vœux pour obtenir te qu'elle soubaitoit. Elle 
atta , enir'àutres , avec Louis XIIF , à Notre-Dame de 
Liesse. Nous avons parlé, n**. 619, d'un Frère Au- 
gitsl.in du couvent de la place des Vicloirc's, qui dé- 
cts^ avoir appris d'une manière surriaturelle la 
paissânce future' du Daupbin. L^auteur dn J^œu 4é 
Louis Xllt cité une semblable révélation faite à un 
des p}tiS'Sâintls prêtres de ce temps, Claude Bernard, 
*dït le Pàiuffe Prêtre , instituteur du séminaire dés 
XXXIFP, mort Iki mars 1641; on voit dans »a Vie, 
par ^Thomas t»é (îauffre, soti disciple, que le Frère 
Augustin év lui s'éloient communiqué leurs révéla- 
lions, et que Bernard t'annonça lui-même à la rçîne, 
et en écrivit dépuis le récit que Le Gauftie nous a 
transmis. 

- U» antre fittt que nxpjs trotrvoni dans ïey tnonu- 
nie«»du temftt fironW que k naissance de Lpiiis'XI V 
ftif alors regardée l:ûnun^ nri, bienfait de rordrèlo? 
plus reîeré. Anne çf Autriche sVloît spéd.*!emé|ft 
r«çompiauJce aux prières d'i^oe religitjuse Annoii^r 

A3 
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eiade, CliaHotle Dupuy, dite en région de Jésm-^ 
Maria, que la guerre avoit obligée de se réfugier.dc 
Moiildidier à Paris. Elle fit vœu, si elle obtenoit un 
fils, de fonder un monastère en actions de grâces. 
L.a religieuse lui annonça que sa prière seroit exau- 
cée, et, qu'elle auroit un fils. La reine tint sa pro-' 
Hjesse; non-seulement eHe fit bâtir le Va,l-de-Grâce. 
avec beaucoup de magnificence, et voulut. que sur 
Ta première pierre ont gravât ces mots : Ob gràtiam 
âih dèsideratam regii et secundi parlas , 5'. •^^^". 
i6Sg; elle témoigna encore sa reconnoissance à Char- 
lotte Dupuy, en fondant le couvent des Ânnonciades 
de Meulan,Joù celte filfe établit sa communauté, le 
i8 mai i638, quatre mois avant Ja naissance de 
Louis XI V . L'archevêque de Rouen, François de 
Harlay, luit, au nom de la reine, le aS juin iÔSq, 
la première pierre de ce monastère. Des lettres-pa- 
tentes , dû lÔ juillet 1643 , autorisèrent la fondation, 
en actions ce grâces , disoitle roi, de notre lieureujse 
cl désirée naissance. Mais les troubles dç la minorité 
susj)ëndirènt les trayaux; le bâtiment ne fut achevé 
qu'en 1682. On y grava, en lettrés d'or, sur un xnar* 
brc noir, au-dessus du portail de ^ég^se , o^lte in- 
scriplion : Ob spem di\finitiis factam optatœ per û^ 
annos prolîs , votum à maire susceptum Ludoi^icià 
magnus soMt ; inscription qui prouve le vœu de la 
reine', et in4ique la prédictiqn de la naissance (i),.^ 
Oh 's'accorda donc dans le tempsà regaîrder la naisr 



(' ) yqycz. le Discours sur VHistùire dés Fondatiànè 
roj'oles, par Ridhard, Paris, 1695; il >avoit vu rinscrjptjon 
et lés I^tlres-patentes. P^ojrcz aassi le grand Dielionnçtire 
géographique d'Expilly, in-folio , tome fv, art. Meulan. 



#ance de Louis XIV coiuDie une grâce meryeilleus^e 
de la Prpvidénce. Le roi, dans sa lettre d'aïmonce 
aux ambassadeurs , disoii que loul ce qui a précède 
l'accouchement fait voir que ce fils lui est donné d« 
Dieu. Anne d'Autriche en demeura surtout persua- 
dée , et en rendit grâces à Dieu par les prières et le6 
pèlerinages qu'elle fit en personne, ou qu'elle fît 
faire par d'autres, et par les. fondations dont npus. 
avons parlé. 

. Si de ces temps ancieus nous passons à une époque 
•toute récente, nous trouverons encore dés traits de 
;la protection de la sainte Vit^rge. Ne nous est-il pas 
permis de Croire que la naissance d'un autre Bourbon^ 
après un. grand crime, est encore due à celle in tèr^ 
cession? On sait quelles prières unanimes furent a1oi*s 
adressées au ciel de toutes los parties de? la France, 
et ïious pouvons, ayec l'aiiteur du présent écrit ^ 
plaindre ceux qui ne verroient pas le doigt de Dieii 
(dans l'événement qui est venu sécher tant de larmes* 
Cet écrit a donc été inspiré par les sentiméns les plus 
religieux el les plus françois. L'auteur, que nous sa.- 
vous être un ecclésiastique distingué par. son mbérite 
^t f>ar sa piété, développe en quelques pages les mo- 
tifs qui doivent nous porter à redoubler de dévotion 
envei-s lu sajnte Vierge; il nous y excite surtout par 
Je spectacle des derniers évènemens qu'il envisage 
eu homme nourri des. scntimens de la foi. Enfin,. ii 
a consacré une longue note à. rappeler la prédictioB 
de Claude Bernard sur .la naissance, de Louis .XIV, 
et \ présenter quelques réflexions sur ce fait bisto-* 
rique. 

il parut ^ en i8i4? une brochure sous le même 
titre duL J^au de Louis XIIIj; elle élpit ^e l'abbé de.* 
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VaztiSf mort doiMiis , cl connu d[*ane manière peu heu* 
reuse par sa misston de Gand. Il est incidle de dire 
que celle brochure n a aucun. rapbort>yeç la nou- 
velle.' f .es deut ecrifs ne se resseiijulent pas plus que 
les deux auteurs. 



NÔOVELLES SCCLÉSIASTIQUFS. 

BoMK. Le 17 cl le 18 juiliel, Jeux jeunes Turc», né$ en 
Er^p^ç, ont été baptises. Le 1". y nommé Haïra I la v a reça 
ienbaptéme el la confirmaltari des mattis de M. Moccîolt , ar- 
cbeveqMe d^AgathopoK.^. Il a eu pour parrain M. )ecomf^ 
Çha rles^ Louis del Gigiio, son patron^ Le s<>cond , nommtf 
Sait ) a reçu les mêmes sacreinens des mains de M . >e cardit^al 
Ca!e$, el fui tenu sur Tes fonts par M. Aroérîc GalelE, fière 
de S. Ëm. y an nom de S. M. la chichesse de Lueqoes. Totiii 
les deiix sont entrés aa «ennce de celle prineessé. '^ 

^r L« 2Q juÎB, M. le chanoine Sylvestre Belli traita^ d#n$ 
une Académie deja religion catholique, le sujet suivant t 
C'est une erreur dé dire, avec M. de Tracy, aue la volonté 
«st un mode et une conséquence dé la ftfcuflé de sentir. Il fil 
•tntir- nncohcretice et les contradiclioiis de ^ce système, qui 
coafopd les opérations intellectuelles et lil>re« de ffmà av^è' 




des lectures de cette année, de combattre spéciaiecAent lé 
liiatécialî^iie plus oa moins déguisé de Cabanis et de son 
école, 

^- Le jour de la fête de saixiit Pierre et saint Paul , S. A. L 
rarcbidac*cardihai Rodolphe donna, à Vienne, la cohsécra- . 
•tioo épiscopaie au docleur GrégôtreoThotnas Zéigler ^ évéque 
de Typ^ce, qui avoit été préconisé dans le oansistoire du 19 
a;irril. 

Paris. Le jour de la fêle de l'Assomption, M^\ l'évéque 
d*HermopoH$ : chanoine honoraire de la melropoîe de Paris ,' 
officiera pontificalement en celte qualité daiis la liasiHqtte , \é 
nmtiii delà fête ; le soir, M«'. ravcbevêqucdt Paris officiera 
« la procession y à laquelle LL. A A. RR. assisteront. 



(.7) 
'^'^tM sftcre it M* révèttu^ilf! Dijon sVst fàil dintancfae* 2 
Sawiti9»GpQ«vievey tv«€ Imucoufi et poftfpe. Oéltr le prêtât' 
cohiccriitriir et set ««fistanê. if s'y trouvoH M. rév^t]u«^é 

griMSifiai MM. I^s ëvèqti^s ndtiKDé<( d« Rod«ie et de 8«tnH; 
Éiid«; MM^ l«s gràrHs-^'icairM de Paris, plti8)i(tif$ tiutén et 
•ccfésiiiâliqâcs de la t^pîtlil^, et iiti grand motti\ïrt de fidcfles.* 
LVgfite àvoH^été (K«fiaaée avec beaue^np' de goût par l«f* 
aoina de^Mill^ leê .misklnirifiaireà. lia grafidemr da vaiii^patx 
«îontoit! arr noàvel ëc^ai à là (cérimenvé} et qtiark} le pi*ê1at' 
n^MtTielléiiieiït coiisaçrê^ a latt le toor de l'é'^^ise potir donh^f 
b i^Mdiciidin i«(»-«iKt Tiuage^ iK a en k trairefaer îme ef ^ 
floeoee li%»^im)^miiffle. . , * 

•^M. de YiijtJimHe. aïKÎen ëeèfdc^ de ^rceiSjkNiti^; «se 
mori à Flifra^te^.&«oèt dermev. Fraciçr^k- Marie -^f^rttth^ 
4« VitiHqaiUe^^ d^sur fajvitlte én|pnaire dltâlie ^ 'ck^t Uimf 

Mdrfeilley le 6 jenvio* ifSo^ à^^ft pire' qui etoit àrrîfere'iJ 
petti^neveu de i'areb^véi{|Hc de Pari*i , dit iwanie tî#wi^ ittjôifC 
en 1746. Le ^uiio de VinliéitUe etitrâ diaiift KéHt eccîëfti^l- 
lii|aej et devint auirrovner'dii ft«i, e^r^md-vtcaire de Séh>^' 
mns\*iù.sàMiéë vKHe^Biett wfi7';9i. £fi iiwrs i^H»^. le Rdf 
le naatmà kA'éséché dé Gareas/oirne , et Mi de Vtrititofl^ 
fnt sacré le. 1 2 oêtebi^ <siit!ealit. Il renitt àl^H $<m abia^e de' 
Kiie*-Diea. Net» ^ne centioissQn» die M; de^^fftliniitle Ànctirt' 
écrit relatif au9t conieaialtons^ sur le serment^ nous ne deti- 
tsùns potBt cependant qu'il n'en aîi publie quelqti'an. Il sunit 
<ians cette aâaiVe Ja même candtiite que ses eoitcgues , itâhérà' 
k VExposiUon des principes^ e% sortit de France fh\^itA. i\ée dV 
prêter le serments II se i^etira d'abord en It&lt^ , passa t^u^lque^ 
temps à Rome, puis se reudil en AMem>agnc, et so)oui*»a en^Ba^ 
vière cl en Aotnche. C'est de f>inl» qii^il répondit, le 8 rt^ 
vembre i8qi, au Bref de Pie VU. po^rdeinandef anx év^qtitfS* 
de France leur déoussion. Sa^leltre exprirnoit ujf^ins \\n refus: 
Ipositif qiie le désir de consulter sescoliè^ue$ ,» He connoïtre^ 
les raisons de ht démdi*cbe propagée. M-, l'evéque ^t Carcan* 
sonne adhéra à b lettre écrite au P<)pe, \é 36 mai:» 180 tir, pan 
M. lejcardkial de Montittorencvet par cim( autr<?s «v4rjHr»s,' 
el il signa \es HétilamaUotu^ àt \^o^. ^^u^ vt.u:^t^f(t^\(^^^i, à- 
f;e sujet qu'iti^ ^eiirnal , qui a p«rlc deriiièrettifrnt dte M . de* 
Vinttmillef s'est lrom|7é en diaant que ces RMrfW^tiftyifs^ 
ftveieiU été signées par quarante -quatre évoques : on n'a |a^ 
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i|iat$,coiii.pti iplas d« tTei|te«>huîi iDuscripteurs de cet ècte ; 
^core, p^rini ces trenteohuU , y avoiUii un évé({ùe iH "par* 
u'kuSfW. l'éyéque d'Orope, et un ëvéque 'nommé, M. i'abbé 
de La Tqur, Repais archevé<jue de Bourges. Quoi qu'il en soit, 
Iffli de YinUmilIe étoit bien éloigné de vouloir porter le trouble 
4«os les consciences.; il blâma les exagérations des fauteurs 
4a schisme ^ et il déclara autoriser le nouTel évéque à exercer 
4$$ fonctions. Il a persévéré jusqu'à la fin dans ce plan de con* 
diiite, a refusé de signer la lettre écrite au Pape en i8i6f 
mais n'a. jameis fait d'acte d'opposition. L'abbé Gaschet nous 
apprend, dans ses Lettres apologétiques, <|ue ce prélat voulut , 
en 18149 Jni faire rétracter ses opinions insensées. De retour 
d'Angleterre I après la restauration, M. de Vintimille menoit 
à Paris une yie très-retirée., et ne paroissoit dans aucune cé- 
rémonie. On le vit seulement assister au service de M. l'abbé 
du Bréau dans l'église des Carmes , et il di^oît la messe chee 
les Soeurs de la charité de son quartier, rue de la YiHe-l'E* 
yéque : aussi l'abbé Blanchard et ses adhérans se plaignoieiit- 
îjs que ce. prélat eût abandonné leur cause , qu'au fond il. n'a- 
tuût jamais soutecijue. Il recevoit du Roi, comme tous lés 
anciens évéques , une pension de 12,000 fr. Il a succombé à 
une maladie douloureuse; il avoit la pierre, et s'étoit fait 
opérer. L'opération avoit d'abord réussi; mais l'inflammation 
s'étant déclarée, le prélat a été emporté eu peu d'heures, 
après, avoir reçu les secours de FËglise. Ses obsèques ont eu 
'lieu, le 8, dans l'église de l'Assomption. M. de Vintimille 
s'étpit fait estimer par la rectitude de son esprit et la régula* 
rite de sa conduite^ autant qu'il s'étoit fait aimer par son 
heureux caractère et par la douceur de son commerce. 
^ —On nous avoit prié de ne pas paHer encore d'une œu- 
vre qui se prépare, et dont on vouloit avancer Tcx eu tion, 
avant d'en donner connoissance au public; mais le Pros- 
pectus .ayant été copié dans un journal , nous n'avons plus 
les mêmes raisons de garder le silence que l'on nous avoit 
recommandé. Les âmes pieuses étoient touchées depniii long- 
temps du sort de tant d'ouvriers qui aiQuent de toutes IfS 
provinces à Paris, et qui se perdent au milieu de tous les 
objets de séductions dont ils sont environnés. Beaucoup 
d'entre eux avoient pu être élevés chrétiennement; mais, 
privés de bonnes connoissances à leur arrivée à Paris, logés 
dans des maisons suspectes , travaillant avec des camarades 
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dêjli pervertis I ils èontractoieiit de funesteshabttudes, eliiiii#- 
sdient par être à*1eiir tour une occasion de chute pour d'autres. 
Ce malheur, qui n'est que trop commun, a frappé cntr*au(res 
un ecclésiastique zélé qui en a cherché le remède, et qui a 
conçu le projet d'une association destinée pour une classe in^ 
téressante et nonibreuse. Il a déjà réuni des maîtres et des 
cheCi d'ateliers , de différens'états, gens reKgieux et bien ia- 
lentîonriés; il en a formé un noyau qui s'augmente siic-^ 
cessivement, et qui est déjà de deux cents. Ces maîtres s'a- 
dresseront , pour les ouvriers dont ils auront besoin ^ au 
directeur de l'œuvre; les ouvriers ec(x-mémes, à leur ar- 
rivée à Paris ^ s'adresseront au même, qui leur indiquera 
un logement et une maison pour prendre leurs repas. En 
attendant qu'on leur trouve un maître pour la profession 
qu'ils suivent, on leur donnera l'hospitali lé dans une mai- 
son sûre. On veillera à leurs besoins ; on pourvoira au 
soin de leur santé' en cas de maladie; on s'occupera même 
de leur procurer des passe-temps pour le dimanche; et on leur 
ménagera des jeux convenables pour leur âge , et qui n'auront 
rien de dangereux pour l'innocence ni de ruineux pour leurs 
moyens. On voit par ce seul exposé combien un tel projet 
peut être utile pour tous les hommes de métiers ; il à' déjà 
été approuvé par l'aulorilé, qui a tant d'intérêt à ce que cette 
classe ait des idées d'ordre , de religion et de discipline. Des 
■ personnes pieuses concbnrenl aux premiers frais qu'entraîné 
Je premier établissement. Nous ne doutons point que, dans les 
provinces, les pasteurs zélés, les pères de famille n'ap- 
prennent avec joie lexéCution d'un plan si- propre à les tran- 
quilliser sur l'avenir de leurs ouailles, de leurs ehfans, de leurs 
amis. Ils sont souvent effrayés sans doute quand ils voient 
partir pour la capitale des jaunes gens qui leur sont chers et 
qui vont être exposés à tant de dangers; ils pourront se ras- 
surer désormais, en pensant que ces jeunes gpiis ne seront plus 
5ans conseil et sans appui , et qu'on leur ménage les moyens 
dé se maintenir dans la pratique de leurs devoirs de chrétien. 
Ces jeu nés ouvriers y gagneront même de toute manière : moins 
distraits par des passions turrmltueuses, ils s'occuperont plus 
d'apprendre la profession à laquelle ils se destinent, ou de's'y 
perfectionner, sSIs l'ont déjà commencée. Ils seront plus as- 
sidus dans leurs ateliers, plus économes, et ils rapporteront 
quelque jourj dans leurs familles^ des connois$ances et dés 



owura qui leiir concUwoni V^ûmfe eil^^pvifi^^^ ci facilr* 
lei'ont leur etal>li»$ement eH leur s.i><;cê^ On. ppu^rii f df^rcfiiMie 
9q xHreclcur de i'ji^SQciaUoa de wnt Jtoê/spb^ rue $a.ial-jQr>'« 
qu€8, n^ ?.i5; cW \k qn'an indiquera aiix^ ^^uv^irys. le^ 
places qu^ijs peuvent désirer. lU dfevroiit ^#, imiHti ri^ ceiTT 
**çaUde ' 



li/içats, de leurs care's. 

— M* ]*abW Des»attbas, chanoine de Nplre^Danu^t ei*ti 
mort le 1 1 août. La «anié de cet ecclésiaaiqfce 4ép^niM^| 
depuis long-temps, et cet état Pavoil force de donii^^ è^àé^ 
ipfiission des fonclipns d*archiprétre , qu'il exerçoit préç^êdefUT 
inenl. M* Bessaubaz avoit été nommé à la curede3 Miii»ions-« 
Étrangères lors du Concordai^ et avoi^ occupé cnstiihp .ce\\f 
des BlanfS^Maiiteaux* Il s'étoit acquis, dans ces diiTcreuiça 
places, \ estime et la confiance de ses paroissiens. 
^ -r M., l'évêqne de Qniuiper vient de procurer k son clergé 
ie .'bienfait d'une retraite. C'est M. Tabbé Bojrer, de Satnt^ 
$ulpi€e, qui en a dirigé les exercices. la retraite commença 
le a4 iuilJet, veille de la fête d« i!apôtre saint Jacques. L«^ 
prélat en fit l'ouverture par la messe du Sa in t-EsjMrit^piita le 
yenif Creator, et prononça un dbcours qui remplit parfai'» 
tement Tattente de raudileire* M. Boyer a donné deux dis^ 
cours par jour, l'un le matin , l'autre le soir, jei de plus une 
conférence un peu ajives midi. M. l'cvéque a suivi tous lef 
exercices de la retraite; il occupoit soir appartement du sé- 
Hiinaire, et prenoit ses. repas au réfectoire, au milieu de tout 
son clergé. La retraite a Imi le 3i juillet. M. Tévéqiie a en-^ 
core,^ce jour là, prononcé un discours digne de sa piété. Le 
lendemain i*", aput, à sept heures du matin , environ cent 
quatre-vingt-dix prêtres surtirent processionnel lement du sé- 
minaire pour se rendre, en surplis et en étole, à l'église ca- 
thédrale. Les fidèles ctoient touchés du spectacle de celte 
jrénnion de prêtres de tout âge. On cbantoit des psaurnes. 
Arrive à l'église. M»', célébra la messe. Après l'Evangile, 
M. Bojer monta en chaire et prêcha avec beaucoup de force. 
La communion générale fut suivie de la rénovation des vœux 
du baptêna^, et le tout fut terminé par le 7e Deum, Ou 

Eut dire que ces jours de retraite ont été des memens de 
nbcur pour M. Tévêque et pour son clergé, et uii grand 
sujet d'édification pour les fidèles. Los prêtres s'y sont donnés 
mutuellement da luarques de raScction la plus cordiale , «t 
•n4 puiaé , dans les exercices communs et dans de pieux tur- 
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^licns « nn nouveau zeh pour Mer lra?arller à lé sanctifî- 
iCAtiofi de leur» troupeaux. 

— Le 1 •*< aoûl, M"»». Marie-iSara de Palmer, femme Je M. le * 
comte pelaa^ede la Bretolliëre de Foussac, marécbal-de^caïup^ 
a fait abjnralion dans l'église de la Bussière, arcliipréfré de 
Sain^-^Av!n^ diocèse dé Poitiers. M. Moreau , curé de Maillé, 
chargé de. desservir une partie de ia proisse de la Biissière, 
c|ui est, sans pasteur, a reçu celte abjuration au milieu d*ùfi 
grand concours. M. Fournet, supérieur-général des Filles de 
5aint*André, et grand-vicaire du diocèse , a parlé dans celle 
féirétopnie ^ à laquelle la présence de ces pieuses et charitables 
Filles donnoit on nouvel intérêt. Comme on a aujourd'hui de 
Ibrtei raisons de suspecter (a validité du baptême des protes- 
tans^on a adim'nistré à M">«. de Foussac ce sacrement sons 
condition. Elle a eu pour parrain M. te comte René Delaage 
de la Brctollière, chef d'escadron , chevalier de Sairtl-fjouis , 
mairf de Saint^Savin , et pour marraine , M*«. d'Ësgrigny de 
l&orguette.'Marie-Sara. cfe Palmer est ui^e angtoise venoe eo 
Franee il^'y a six ans. Elle a étudié la religion , et a rédbmia 
dans notre EgHse dejf caractères irojïosans qui raanqiMBt 4o« 
.tflemenl dans la sienne, Tautorilé, l'unité-^ la succession des 
pasteurs , la fixité de la croyance , ete. Une fois son parti 
|>ri<, elle a montré- beaucoup de droiture et dé courage, h^i- 
Filles de Saint* André , €)ui font tant de.biéh dan^ cette pa- 
roisse, n'ont pas peu contribué à cette bonne œuvre. Celle 
congrégation est réunie en ce moment à. Lapuye , qui en ttàt 
le cnef-lieu. Ij.s^y trouve cent vingt-sept Sœurs, «jui ont pro- 
fité des vacances pour venir,.de leurs oi vers élabiifsemens , se 
renouveler dans l esprit de leur vocation, et faire leur retraite 
annuelle. Après avoir passé linéiques jours ensemble , elles 
retourneront, j|vec ane nouvelle ardeur, reprendre leurs tra- 
yauv , instruire les ignorans , faire connottre et aimer Dieu , 
et inspirer le goût dfe la vertu à de jê^ues cœurs. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paais. Le lo (16 ce inpi.s, le Boi et^t rentre à P«'«ri«. Une foule im-* 
mcu^e , qui sVtoit rcf a.ndiie dans les conr^ é^l pniai^ , a «alué S. M', 
par. ies' plus vives acdaniation^. Le Roi a été très-s^itiVait Je ces lé* 
DicifnafpBs d-amour et de re^pècL Les Prince», les Princesses et \^ 
•nfaus de Ft'aiice sçnt arrivés daos 4a, soirée. 



\ — Le Boi t fait remrltre une somme de 106 (t. à un centenaire în- 
figent de la ftarobse Je Miramoirt. Le \<KDm-|ir^fft de Mirnnde s'&vt 
rendu «uçrcs du vieillard pour remplir Itii-^nréine les iriteations de 
.c. M. . ■ . -^ , 

— PJu* leurs familles de Bruyères (Vosges), qni ont f put pordu 
idans un incendie , le 6 juillet dernier, viennent ti'ép rcuver la I ion- 
faij^nce de ^^ Princes. S. A. R. 'Moksietjh a Sait don de 800; fr., et 
LL. A A, RB. Mg>^. et Maoavb, duchesse d^Aifgoulème» ont dbnn^ , 
aooo fr. - . , 

— LL. AA. RR. Mo>siBUR et M8^ le duc d'Angouléine, informiV 
V|n*une trombe, accompagnée de grêle, a dé vaste,, le 5 juîlhi d<T- 
nier, les paroisses de Lcmbres et de Witfernesse (Pa^ï-^e-Calais), ont 
«nvoyé une somme de 11 00 fr. a M. le préfet pour être dî^tribw'e 

^^ux plus malbeu^eux des habitans dé ces communes. ' ^ 
. — S. A . R. Madamk , duchesse d'Angoiilême, vient d*adre!«sé> une 
somme de 300 francs à une mère de famille du, départelncnt de la 
prôroe, victime des malheurs de la révolution. 

— S. A. R. Mê*;. le duc d'^ngoiiléme %icnt de faire parvenir la 
somme de 3oo francs à r/glise de la paroisse de Ludon (Gironde): 
dans la nuit du 5 au 6 juin, vtille de la Fêfe-Dieii, des voleurs 
ttvôient entièrement spolié cette église, et les habitans se Irouvoient 
•dans rimpbssihiltté de réparer ce malheur. ' ' 

• — Une ordonnance du Roi convoque le collège électoral du dé- 
»arlement ihs Hautes-Alpes pour le 17 de ce mcis« Il se réunira dans 
la ville de Gap, et nommera deux députés. 

. -^ Le nommé. Gueldre , dragon de la ganle royale, hfé de 24 ans* 
' ^vuit été condamné par le conseil de guerre à la peiiie de mort-, 
rour s*étre rendu coupnLle de voies (?e fvit envers son brigadier. Le 
noi vient de commuer la peine capjfalc eu di.\ ans de prison. Ce 
Jeune militaire 8*étoit toujours très>blen conduit à son régiment^ 

— L'autorité a fait saisir, !e 12 , chez Corréard, libraire au Palais 
Royal, une brochure de M. Courrier, intifulée : Pétition aux cham- 
4fres, ctc:.... 

. — ^ Une ordonnance du- Roi nomme président du collège i^lectoral 
du départcmen't.dçs Hautes-Alpes, pour la'sessioo qui s'ouvrira ]eU7 
de ce.inoi^, M. Laforgue de BeUcgarde. Une seconde ordpniK^nce 
réduit, pour cette année, les vacaîions i^e la chambre des comptes 
à rintervalle compris ënt):e fe 1 septembre ( t le i5'cctobre. Enfin, 
fine troisième confient, en quntre-vingt-frcis articles, àes disposi- 
tions réglenientaires sur le régime sanitaire , conformément à 1 arti- 
/fele !«'. de la loi du 3 mars 1822. 

— M. Weldener, chef d*ercadron en demi-solde» , vient d'tlre rayé 
des cbnb-ôles; on dit que cet officier, lors des dernières élections 
du Haut* Rhin, s'étoit vivement prononcé en faveur des candidats 
libéraux. 

■ ' — ^M. Durand-Sain t-André est arrivé de Vicntie , et non pas de 
MadrttI, comme Tavoient annoncé quelques jofiraaiix. 
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' ^Le coHcgc d'cirron^li^^ctnent de GaonateiileMantlaçoDfAiHer) 
a tioinrac ilt^putt^ M. de Trapy fîh , candidat libéral, en remplace- 
ment de M. de \\ Varcnne, député décédé. 

■ — Lç!i août; M. Bçtting de Laocastcl, secrétaire -général de la 
ptéfeétûre *dii Haçit-Rhin, a déposé à la cour d'assises de Colmar,. 
5lir des faits relatiiFs a la révélafian faite par le lieutenant Croff, à 
Il charge de Taccusé de Grometty. Le 3, on a entendu la déposi- 
tion du sieur Graux , grnJanne suisse. Il résulte de cette déposition 
que Watbled n*a pas été tué par tin coup de fusil tiré du dehors, 
mais qu'il s'est lui-même donné la mort. Le 5 août, M. Je prdcù- 
renr-général I)e?claux a exposé dans une première partie de son dis- 
cours les faits généraux venant a l'appui de l'accusation, et,' dans 
tpoe seconde partie , les faits particuliers à la charge des accusés Tel- 
lier, Pailhès, Dublar et Guinaud. M. Costé a pris la parole après lui, 
et a établi les charges existantes contre huit des accusés. Ensuite 
M. Cramer, substitut du procureur-général, a porté la parole cnVitre 
de Grometty, Bûchez et Dubochet. Le 7, on a èntenau la défense 
de trdis avocats. 

•~ — Le conseil de guerre d^ Baronne a condamné le nommé Mail- 
lard à la peine de mort, pour crime d'embauchage. Ce jeune hommc^ 
garçon cordonnier ' de son état, étoit sous le poids d'un jugement 
rendu à Lyon, et qui l'avoît condamné à dix ans de fort, pour 
avoir pris part aux troubles du Midi. Lé nommé Larmanns d'Orthe**, 
accusé d'être complice de Maillard, a été seulement condamné, par 
le même conseil, à neuf ans de détention. ^ ' 

r. — La police a trouvé affichées, le 7, sur les murs de plusieurs miJu- 
' sons de Lyon , des figures représentant des poignards : on assure que 
c'est une espièglerie liliérale. 

— Le tribunal correctionnel de Grenoble a condamné h trois mois 
d'emprisonnement et 3oo fr. d'amende le nommé Matthieu Giraud , 
convaincu d'avoir proféré des cris séditieux, et tenu des discouri^ 
contre la dignité royale et Tordrje.dc successibilité au trône. 

— Le prince Charles de Bavière , second fils du roi de Bavière , 
est passé par Toulouse y le i«'. de ce mois. Ce prince , qui vendit de 
Bagnère de Luchon, a pris, le lendemain, la rou^e de Montpellier. 
II éloit accompagné de deux gentilshommes, et de cinq personnes 
à sa suite. . ' ' . - 

• — Le 3r juillet, à' cinq heures du matin, M. le contre-amiral ba- 
ron Hamclin a mis à la voile du port.de Toulon. Son escadre .e.*l 
eomposéc d*nn vaisseau j de* deux frégates, d'une corvette et d'une 
goélette. Cette divisipn sera renforcée d'un vaisseau et d'unbricl. 
Il paroit qiic cette escadre va rester en croisière sur les côtes d'Ef- 
pagne. Le général prend le titre de commandant les forces navales 
de S. M. réunies dans la Méditerranée. ... 

— Sur la plainte portée par M. le général Dcspînois contre l'Jmi 
^e la Charte, au sujet des évènemèns qtii ont eu lieu, le 28 jiiîllçt,^ 
sur la promenade de la ville de Nantes, le rédacteur a été citédt- 
Ivant le jbgc 'd'instruction. ^ 
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— Te 3o j'irtlH. dernier, mourut à Saii;t Symplioricn «î'Ozoo ( Isère), 
une cenicndirc, Claire Grégoire, r<'mme Buchoir: cUe avoit io2.8iM^t 
et aYoit toujours Técu çlir«^ti<>nnei»eut. Quinze joiir^ avant sa mort 
die renifles sacreraens 4c TKjilise, et «>sf ëtrinte traiM}uinemet»t. Uy. 
Q dans ta mr^me part i^^^e iin vi<«iUar(l né le 19 mart 170^, ci qui est par 
conat^quent dann na loa**. anu<^e; il .«appelle Jean Chaudj, cultive son: 
champ, et jouit de toute*" $cs facuUi^s. Ce Lrnve homme eut catliotiqur» 
i<è même bourg compte plusieurs vieillards au-dessiude 80 an5. ' 

^ -^ Le narquî« de Londonderry, ministre cki^ aé6»âres Mrati^tve» 
tl'AoglctcnT, est attrtodu à Pari», dn i3-aii iS dé ce moi». On cKi£ 
que S. Exf« ira ensuite à Vienne. 

- — Le roi d'Angleterre s'eH rcn^'u à la ehambre dos pairs , le 6 de 
cemoi<(, et a prorogé le parlement. Il a annohcc, en parlant de la 
Buflsic et de la Horfe ottomane , qn-^on peut raMonnabiemeot e^>é-' 
rer que la paix de TËnrcpe ne sera pas Ironblc^e. 

— Le 3 , la seconde chambre d'cs Etati^'ïiJni'raux du royanme de* 
Pays-lîas s'est occupi'e d'un nouveau projet de loi relatif à rirapôt 
slir la mouiitrf.'Len drp«|ti's dc«; provinces méridionale!* se sont.élevés 
sn-ec force contre ce projet, qui frappe, onî-il< <!jt, sur la classe 
pauvre, et qui e5l fnncde aux provinces belges. 0:i a vn se mani-» 
fcler de nouveau dans cette dircu^sTon re.«prit de rivalisé et d'op- 
position qui dî\i>c la He^giqucr et la Hollande. Le projeta été adopté 
par 59 voix contre 5o, Les septcsntrionaux ont voté pour.. . 

— On ne connoit pas encore Ja ,viUe choi-îe pour la rëanieB d'uit • 
congres. On croit que Tempereur Alexandre qniftera Saitft'-Péter?'^ 
bonr|, le lendemain de sa fèic , et qu'il se rendra a Vienne. Son 
dessein paroH ensuite de »e rendre à Borne, puisqu'il a éerita^prkice 
Italinsii qu'il de^eendrcit au palais de 1 ambassade mue ( pslai» 
Doria;. ** . ' 

— D'après nn-oinlre dn cabinet de Bcdfai, Ici ^ittdtmis (fkii krniènt 
été commis à nnc «nquitfte ^«urilMs menées démagngtqnes , et qui f«i- 
M>icnt partie d'une a^socîirtion secrète dite Arménia, à l'exception de 
dcuoL individus, ont été condamnés à nn (smprifonnement de trois mois 
éams une forteresse. - 

— Le 18 juillet, le.génf^ral Qnesauia a batln, dn e^é de fience- 
taux , les troupes constitutionnelles ,• quioat eu vingt hommes tnés» 
qimrante-cinq fclewés et trois pri*Gnnier.s. Les royalistes, usaui de rc-. 

Ïtrésailles, ne foîfit aucun quartier aux ennemis qui tombent e^tre 
etirs mains. Le '^6 , les troupes de Quesada ont attaqué, dans le vil« 
tage de Navasouc, une divi<«ioh con>titutionnclle. L^affairc a été ter-, 
rible, et ces ncrnicrs ont été mis dans la déroute la plus complète 
aux cris de l'ive . Ferdinand P^IH vive ia i^ligion! Le^ royali.tcs 
sont, dft-on , enti*\rement mattres des campagnes de la Navarre et 
de la Catalogne : toutes Icwilles sont barricadées comme du temps 
de l'invasion de.<: François. Le3i juillet , le soldat des gardes espagnols 
ijui avoit tué le licutenunt-^olonel Landaburu, chaud partisan du f}ri- 
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ihwKt cilnifetitifkioBlf^l i tksnh\ avec uae ièrmtté ext»âOidMtair# bi MW- 
ixuico «W mort )>roq€iQr.<:>« cOnl» lui- Trois ofiieier^ des gardas foi4 
.ij^rvpmw à €n^ttv co Fraacç. L'un d'eux pstarrÏTé, ie ^, à pi|m. 
veré Uk fin du oioîs dernier, il est arrivé à Cadix ua convoi d.C ï# 
lfa^BàMR^ Piit^tfurs soldats de !*équfpïigc t'toient atfaquéii de la fiè- 
vre Jaune. *■ 

^•U dcjr d'Alger aè^daré H' guerre à rEi^wrgite : «k'fa fy^mièurs 
bÂ^incair. ont été pfi$ p» une yiolaoi'^ et un ^utre bâtlinent ^l^isr 
rieu , daiM le ^«''^pîl, et malgré les eilbrls.d*aB€ fiégatc polt^g^iie, 
qui n*avoit pu arriver à temps. 

^ _-_ 01^ ^ reçuà I^uchareftt la troaveHe oflicieUe de la nomincifioa 
du boyard Grégoire GbS^a^ à là dignité d"'kosp6dar de V;daclii«. Oa 
lié connoissnit paiç encore dans cpttc 'ville, lé i^ juîttet, lé nouv^ 
hewpedar d« Moldavie, ^ui est i^arcSllcnletitnoinitté. 

— La nouvelle de Tinct^ndie de la flotte* turque a vnî( poo«w lef 
fanÛMipo» de Consfautinèple à dé grandis déîiordrc». Le ^artd-éei- 
gneur a iiiQliti«é dans nette «ircoD: tïncc be«incoup de caraeièr«v Qu 
porte k cinq mille le nombre des factieux tu^s ou cxiiés. 



CHAMBRE DES PAIR 5. 

Lv m noCit , la ehambre a recn la connu un icution du projet de toi 
des fînance». Ce projet , examiné dans les bureaux , a été renvojré 
h une comnit'sion de cinf| membres , coraposve de MM. le cOinfe 
de Villeman/y, U; duc de Léris, le marquis de Pastoi^et et le duc 
do Brissac. 

On sV*at< ensuite ocÊupé de divers rapports, faits au nom du co- 
mité des pétifion<i, par JMfM. le çoiutc tle Saint -Roman« le duc de 
Brissac, le marquis d*0>iliiers et lo comfe de Narbonne. ' 



Des lettres du Levant, écrites par des témoins oculaires, 
donnent sur la guerre entre les Grecs et les Turcs des nou- 
velles d(i genre le plus aflligeÂnl. Jamais, dîsent*-elles, on 
n'a rien vu de plus déplorable; des villes entières ont été 
saccdfi;ée$ et réduites en cendres, l(*s hommes pîissés au Bl' 
de Tepée, les femmes et les eiifans emmenés coptifs. C'est^ 
ce qui e»t arrivé à Pile de Cbio, et ce que Ton craint pour les^ 
Iles insurgées de TArchipel. A Salonique 00 a vu les Grecs^ 
égorger eux-mêmes leurs femmes pour qu'elles ne tombas- 
sent pas entre les mains du vainqueur. Celte malheureuse 
nation cxcilc la pitié; fi)ible et .battue presque partout, elle 
se voit encore dans une siluatiou qui ne laisj^e entrevoir qu» 
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craaiitës et vengeances. Les catholiques a'ôot point pris parf 
abi troubles. Les, évéques de cette communion à mtte,-à 
Tiiie et à Santorîn ont été invités a se rendre en Morée pour 
y traiter de la réunion des églises; 'mais jls ont répondu qu'il 
falioit s'adresser au Pape. 

Les dix mille catholiques de oes trois îles sont restés trim-' 
quilles et soumis, ainsi aue ceux de Chio et de Smjrne'. 
Aussi leur vie a- t*e] le été épargné^ a Chio, et le capitah-^ 
pacha a promis de les faire respecter dans les îles qu'il visi- 
leria. Cependant leurs maisons ont été au milieu du tumulte 
pillées comme celles des Grecs; lès églises ont beaucoup souf- 
fert , et la cathédrale est presque ruinée. Il £aut se défiar 
beaucoup des bulletins du sénat grec; ils sont pleins d'exagé- 
ration, et au dehors un parti nombreux favorise l'exaltation 
des esprits. Les gazettes de Francfort ont donné une traduc- 
tion de la constitution grecque au moment méiine oii on la 
publioit en Morce : elleavoit peut-être été envoyée par quel- 
ques libéraux allemands ou françois. Ceux-ci ont demtëre^ 
ment fait passer en Grèce un écrit contre la religion, eii 
grec et en françois. Les nouvelles des journaux européens, 
les déclamations des pamphlets, voire même les belles phrases 
de M. de Pradt, sont pleines non-seulement d'exagération et 
de forfanterie; mais encore de mensonges et d'absurdités. 



Le nom de M. de DcLiiuçc est cher 9112^ amis de U religiçn rt à ceii^ 
de rhiimanité : on se rappelle avec admiration son dévoùment à une 
époque désastrcn^c, et le'temps n'a rien diminué du respect dû à tes 
▼erlus et de Tintc^rét, qu'excilc sa mémoire^ On applaudira jionc a l'i- 
dée de recueillir et de publifr les œnvrcs du pieux et généreux préli-tj 
un habitant rie Marseille s*cst occupe de les réunir, et M. Fabbé-Jatt-' 
fr«-4, chanoine de Metz, se.chiarge de diriger rédition, qn^ formcLf* 
a vol. in-80. Elle sera ornée du portrait du prélat, d'après rongiUBl «|«i. 
est conservé à rHôlcl-de-Ville de Marseille; on y joindra le dessein de 
là médaille que celte ville a tait dernièrement frapper en son honneur, 
et le Fac Simite de son écriture. Le Prospectus qui vient d'être piubliè 
.•mn once que Tônvrage paroltra vers la rai-septembre : le prix de sous* 
crfption estde 10 fr. ; passé cette époque^ il sera de 12 fr. On souscrit, 
à Metz, chez CoHignon, et, à Paris, (jhezAd. Le Clerc. On ne doute 
point qu'une telle entreprise ne soit encouragée par le clergé françois 
qui regarde avec raison M. de Belzunce comme un des prélats qui lui 
ont fait le plus d hpnnéur par son zèle ^our la" saine doctrine , et 
far. le^s service? «'clatans qu'il ^ reftdus à soii diocèse et à rburtiaiiiti^. 
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Sur là dévotion et la fête tUi Sacré-^wur. ;j 

' ' .' ■ -^ •/ 1 

i^bratîoA i^énëralé de ti| fêle du SaCré^œur rJ^iiis tout le dB-' 
ci»è, «!«té ati^ttipflK â«^c î^Wpfc^ te* pleut jBrîlïUs, et la ïèit 
■é M ùiÉiiévtée piftrtètfi èvt^e Hët^ et tfiii|>res$^utÊtH. Une pfas 
mii4«^ •ffioefiier dafft^ les^iiie^.r d^ plus n6tti- 

Ereoie», d^ <yffieea {Ans sét^miéte , de) dfscouirs èft r^oUTilur 
dtà &(icré"<k)Kiif, em dtmné à rëuyisMniekit défioîiif de eirtr^ 
Au fius^e^ pompe el d^ëclai; et lecft'tgé et les fidëleà, fëi 
persofHîes do iixofi<ifé eookifte les comtiïiiRauiâi où certè d^v!ai^ 
ûm étmK à&^k éurblié^ ont répoiidu aux v«&tht et à TotMft 
du premiet* juirstfe^r'. iin n*& jpit suffire a la fcnile de ceux Oté 
vouloitat lie prdttftfer ^office pàrticnliiir de la fête, C|UoiqaVib 
reàtûffé à un trëd'frtmd ûdinbre d^ekeinplaires; ces èiem^ 
|daîréi.ét^eiil r<*teftul avant de sortir dès presses dé ^xmfA^ 
-tueur, el>i> f^ fafla fravaillt'r tduie bar tiuit pbur" s^îsfaire à 
rempupsieitieffi'de ceut qui attendoîetil \k publiclrtidu dè'cc/t 
atflice- Toniefeis > au milieu de ce concert delà piété, cpietqudi 
^x^ discakrdafVt^ se srint fait entendra. Nous avoiis parlé' 
^txfr^ertfnaseiir ridicule oit rauteat prétendrait ré^etitet^ fskiX^ 
tmiléeeeléiîafliqtte , et tntetiioit à tort et à travers Taecusa- 
fiiMi' dtiéféué «ur deii i^atiëres dotibfemeht placées hors dé s& 
ic>oaapëteiice; La distribtirrtyit de'Ce livré a vvt »ir resiUiàl en^ 
ttbreinefit opfio<é à'celniqu'attendbit lé nouveau rhéologîeb^ 
eti'dîlcarité^e sdrt styli', hi <:cniffusidn de ses idées, là bî^ 
««rrerîe»de set^rdi^oifrfeme^s/ tt^ortl servi qu'a discréditer ê^ 
itumn «I brochure et son systëwè. Les autres efforts dit* 
iti<1inë .• :rt4 *i*6rtrpiBi» eu plus de succès; et la deriofiiinattOÀ 
ide eotdicoks\ ïts fades plaisanteries , les (dusses iinptttatioiDîi 
les tffguties et tes subtiiltés, n*oiit trompé j^«(^ ceux qui vdU^ 
l#i««it i'écre. Oti dit' que les plus chauds daxiieëtte ôppositltt^ 
affMlëèMt pcHisséleacrttptelejiisqtt^à ne vouloir ipk'i par«Xif^ 
cej^r-lè dans fe» églises, de peur d^âvoir !è^ maHieur dlflj^^ - 
fèi^i««faiximâdfl*Sa<^C^ et que, pour ne pas s^'^ôiyjll* 
Ifr jMf i^t«eia^%dbésk;ti « utie dévotion qiii les chooi^, ttk 
i^pOÉk plififeiirr Hi^jtfé« p^ç asiîMêr à la snesaé^ dans d^dii»^ 



èè5es Voisinsr. On cite mçme'cfeilx des plus déterminés dans 
ce parli qui,, sans doulé |W>ur expier Us profâtialiôns dé ce 
joar', soira; ailes en pêl^nagp^èr les ruinés de f^ort-Rbyâf , 
et ont proB^biement prié pour notre /conversion k tousVnout 
ne vocrtons point let notuinor, et nous nous contentons de 
jsri^r le riel de leur. arracher Ifrb&trd^au qui leur couvre les 

' ^ il fie fnut farif ^OLilc, pburle5réduireaasilencef<{<]«'leur 
'^opposer rauroiîfctle r%iiseqi|j fevorisejà dévotion au Sacrée 
Cœur, el les lé^nrgiiagea des évêc|Ué» et df i ëcnyains €|tli^ont 
approuvée cL soiuetiuc. Il .est àcr^Hr^'CtU^ .^<^i>H Frat^iï de 
>Sdics n*^iiL pflis poilagc rélcîgtic4nent <{ue quef<(ue»Hins veu- 
Jeiii inspirer pour cette clëyotiou; laptélé lendre de ce saint 
êvo<|ïir^ et la manièredont il,prle du Geeor de Notr« Sei- 
gneiK ,- tiotis autorî^cnl a le pen^er^ Dans une lettre da^tîuFec* 
lion, acjres^^cc ïi njjie religieuse de' la Viskation* tl rexltorto 
,à i'^^mour envérs^Notre Seigneur^ « {Itamloer bfeu , dit-ii » si 
son ëip6uç yoSs ]»iaît;el4i vojus rcg^ardfa «on gocrur,.!! aeraîui> 
possible c|u''il né voiis- pfaise j car c'est uu' coeur «i^mta 9 \at 
suaire, si côiidesçendaiit, si^auiôureux des chëtives 'eraa«- 
tures, pourvu qu'-cll^es l'ecoiinoi^sent Jeur misère ;- -si grâ* 
. cleux envers les ' natsérables , , si bon emv^rsoles^pëiiilens; et 
<^ill n'aînieroît ee cœur royal palerncliemeiit Olajbt#]ne1'^n- 
vers'nôus¥? (Letticsde sain^l François de SàieÀv^dition\d# 

'^U?v'^^-^ ^^^ ÏSS^ 5^^' JLM.ï^ÇT*^ Gplifielj; c^njwîon livre, 
ja tue ptusieu rs wàsAagns des écrits ifu inéiif^e^^àcfiiéj^a'ftist 



que 4e saint Bbiiàveii^urc et d'autres saints,* d# doi^fèurs e< 
de -pieuii écrivains. On a ]a Vie de plùsieurs^ Téligieus^;, 
mortèis en odeur de sainteté , et quelques-unes méipe^^no^ 
l^ttiscês par^r^gliséy et pu y voit quels^toieni leurs seuti'^ 
maçs de dévotion pour le iSacrc-Coeor. Une des pretïiîères re* 
Jigreuses de la Visitation ," AnnerMarguerile Glémenl* formée 
pat saint François de Sales, et regardée de son jLemps «coiaiWe 
un ymodète. de 'perfection , .parJp souvent de cette dévotion, 
fj.ans se^ inéclita lions e^r da,os ses lettres, conclue ^niiique sa 
,yie, ptiblice sur *çs Me'moire;i et ^uf çepK.du Père CiaHco« 
Bamabiïe, son confcseur, ..[.,, .' . i. .. . ..*♦•>*. 

On est accouluiuè a regafdér.le Pèce La Colouftbièrrel la" 
^eh"f>îeu§e de îa YisUaLion qu'il jdit^eàit,. |4aiegueriie-Marie , 
do Pai^'^Y-lc-rMoNial, roiïimj; le^J^>e|Aier^:qui'Ont^çofi4riblSf 
à répandre la dévotion au Saeré-Gœuf; il esfÇ juste de faire 



(»9) 
oIiser;^«r, anVvant êuic 1^ Père Eudes tirott it^ià étMi tfiit 

dans màe t^6$ articles làf l^.SaqrërGsur/ n?. $70, et- nous ^ 
tii trouvons. une Qpavelle preui^ dans une Vie nunuitcrite du 
Péris £i|deii,,qui noi^s a éti çor^Quniqué^^ Ce n'est Qu'en 
1678 que n/ous voypi^s les religieuses de la Visitation en Bour^. 

f>gne célébrer la fdte du SaqreHCœiir, tandis que le Pè»0 
udes ordonDja » en 167) 9 quVUe &kt observée daus toute ssc 
tiongréga^iqn. TXepajs 1^9» on célébroit av^c. appareil dans 
cette cpn^régaUop la f«(e dt| Cceqr de Marie, et inêine Oit 
avoit cçHnmencé > dix nm auparavant > à; en faire; i'office en 
partK:^^Uer. : Eudes ayoit çoniponé , dèjij(i48^ unf^trticsie et 
un offijce prppfes 9. qui. lurent approuvés cette afinée parrar» 
çhevéqu^ de.Boitnges, e^ ensuiCe psr d'auUts prélats, Cetta 
loessa etcet^ 4>|Bpe sont les premiers dqiiion se soîl SNryt* Le 
P^çf -J^ni^s avoiVplafcé^ la t»t^^ Sacré^peuir de,9(otrt SqU 
glitiii^i|ti^:|p^ octi^bfç» et celle du Comr.dtf Marîei a» 8. févrifr» 
aiJlNL rtli^^iseft^îa Visitatîo»., quoîqui^Ues eussfint ndopté 
d^autreA joara , se servoîcut néarunoîiis des i^ffices rédigés par 
Eudej. Ce pieuit prétie, dans Ta Jeltré qu'il écrivit pour re- 
Cûvf>m»nder robâervaiipn de ceHe fête., fuit retnarqiier coui^ 
him Vob\€l de CCS dcvorîoiis.doit être restée ttbie ù la piélé j 
il rép^d &n% reproches de iiouve-iuié, en disant *|iié^ Iq fêle 
. -du saint S^îcreroetH ^ ceïlc Je 1$ Conceplion, ceMe Ju Nt*m 
deJésu5,ii^ofitéléêt^bïtcsquc succe^Hvenieiit. N on -seule- 
, Bient lei rdisbufies de Ni>tre4>anie de Cîi.irtté, ma m les Or* 
sutii^s, les James de la VBÙalion^ fe^ Zîenédictinflj de TA- 
dora! ion perpétuelle, et d'autres coiigréf^atiods idoptèretit la 
J'aie du Sacre -Cœur avec Tapprcibalion des ordinaires. 

Il r/eii pas étonnant, que 1^ Eglise, tau jours assîsiée de PEs- 
prrt saint , soit qu'elle approuve, soiL qa>Ile condampe, ait 
' permis ou autorité la dévotion au Sacre-Cœur. Dùus un o«* 
vrage imprimé en 1734 » VISxceîlenee de la De^'othn au 
Sacré-Ccpttr^ on complotl quatic cent vingt-lruit rescrîls , 
soit du saint Sîege, sait âts ordînaîres, en faveur do celle 
dévotion, ou de celle au Cœur de là sainte Yierge- dans le 
** nombre i! y en avcit beaijcoup pour Tllalie , P Allemagne, 
les Pays-Bas, le^ MissioosTKtraiigcres; il y <îrt airoil dcun ceirt 
trente-deox pour la Fr^ce eu particiiHcr, et, tur ces deux 
.cent trente-deux V n^ttf éfoient pour le diocèse de Peri^', et 
.sept ayoiéut eu Uj^t;^ sous répiiconat du cardiina) de Koadtes. 



S mal èl i7 jiHlIet ïyoa, ftâ MftI r^o* , ti'àiji^h'jiS et ^' 
tMi tjt8^:€t;4o\(n pOUf ^oali*e inaisbtiisde la VMU(a^% i^rit ' 
«^NiiiSatM^i^fifi^ et pinf^ir tés rel^ièQ^ éè riJtitbte'<%l^leçi^; 
if S*1yit^liàiti>ioif{, âii |»î fi StfciSeaiénmdelt odi%ft%aln^ 
(fè Ndtre^Daitie à <:i>i*beiK 11 parotlroit méuifé tfi^^ëoi ëb-i 

B^;i'4t»iffmil v^^ch«véqîi^ dli Paris, eii petriâètUiit > j<?. à|i jum 
*^, la^ fHMicdf 46n )iî^ offitoè dit Sactë^Caéin* ^ Woliari|««^ 
<fàùt«tteidétottoi Aitm;i]{i»riié^,'^èn T7i5^ ^ ioitfréééçe»^ 
s^ur «i*^swa npfttii/ë y et , daifc la Ifwè pi*e(5Mèt^è ^ {| |^'# 
jlôiiit il^(n«»rdé f7i3. On V0i| z^tiè le fnétlié càr^iiat aV^, 
ri»n$tHtii sof të^ <^tilte du SacrérCbur Hii »inî relÎMllk de i^ 
lém)is/Sif)M(h'(^Àlli»(Iatîf « tbérU>i|fè Vë|Mljtfr d(!'Sèiiiti-Yt<ftbr; 
hiMamé htofbté ^- fnlënéui* , vei*$ë d^s k ë6ii>ndfflsi^^^ 
clini^e^'sptriftiîieH^^^ et qai^ ^ttrsH^ttq, ^géniéflim^ 

îWl ^i iiv9$^ de ^mitwi; '«^ éotîY fa A^é ^péi^lit^té^^ 
4itr<»n, Ààj»^^' par des ft&vêiiVi Irtirn^tHi^leà, 44i^6iiÂf M 
eandid^t., fe i^è jmn 1711, «We l«jPre fm tieàrài^|aâtjlèt^^^ 
dér^i6ii fu Saere^bMH*; t:ètitè féittr^ëtSakiÀ sniczjpfigii^t'liik^ 
ttWdotmeron^aae iiês^eitratts: *^^ ; 

Ht' Rnvtèi'e^ m'a a^suté ce matUî que. VQ^s i^'ftrjkt.^ijacXliey^k 



dut*, d^i- \ou^ (Tiinlré' r:oinpte d^ ^ce tfué jà j^jùê%itf'WtSBw w * 
no tr« adorable SaàvieoK »iab ; 



Sj»CTiê-Ca'iiir de notre adorjible SattvieaK â lab f>«caltvllâbj«iipxettri 
qiïtî c'çel la phi^ uiçU* lu plus JttimflAefJù piii»fil»t»ci|éf^'iafi^ 
L^tirfBite, b plu^i utile. Ja piu>t d£rédbVe,ii^ Noir« $9ii?r«iic^^'et |é|jMM|^, 
L* plua u l'Acer Kj^itii-i^ de toufes les aèvptions i^..... . • ; •? 

Lt fktii GourJâo dévelopfke ces div«ries propp6ilJ0D%i #i 
fiait.ainsis . , r 

» ËilBn, MoiOijîiçDeuri cdte dévbijû^; à »i^'»f«àf:,'fi>éMte;<iO 

lovt ii tendue dan^ le royaume; et ihns les proyinc^sj, ^e )e4;p4p.i^ 
en ont accordé dfts ïndulect*f<:*; que nd« s«g>)eJaM.les piréfati^ oai 
Approuvé rétahlhsemerit , et t'cmt fait ^bfier ^otenndleiiiènt daritV 
leurs diocèses. U paroi t visiblement qtifrDieiyy èaatbe ûk 9Mtid<a«^ 
croiïïcnietit, ^t m»e îini^iiUèFe béi>édi^ii, il y '^asAiiifi^ à Pail» 
qt^ndt)^ 4lje Siiirtteii aiir«â qui a y âont ap^ticfti^es^. le» FUlos dutfiiHt 
iJacrcnjcnl fcnl lu fâte du Our de U sainjtc Vicîfge et .dfi Ç«M dé 
Jésui-Cbriçt , c(ui doit aller le |>rf itiîer v^t IC graad sénida^re d^r . 
' $ain<^Si]lpii^ fuit h iHe de l'Ialénriir da^Jd^tMet êr Màrifc ; VeH-Ji-: 



_i^o|ij|. ; '■ ; ^ ,^ ■ -.,,•.'♦-.. .■•. ■ . t ■ 

"*ÎW» Ti'terl 4ênc âî*é'à AT/Ejn.'Aé permettre ?l là ^onirhûaaufd ûc 

Ift confrérie quelle «ouhftite^ qui ^al»quelque chcK«è aiirdfssott* -d^ 
l'olSce du Br^yi«ke.«.»^ 

n Voilà, Monseignçtir» ce^ que votre ordre m'engage d*çxpo«îr îr 
"^l; Em. lï y n'fàtpt îd<^ dU où don^p ans que |c «pr« de cette dé *^o* 
iSoij, et j*en res^éns'de 'grands jcflct^ J^ prié Notre SekiiettrJéstn^' 
^flbkht de'iÉfe rénferm*:!* dirnf Jton cièHr;:dfe^*iiè^fi»w# ^hfr cl ft^iiiQè#. 
qiif luîv J^aû. l'bonnèur. d'éMie dam «oa ooiq^ <wec tute'tpfofiofidfe 

* ...;.. » »5»oiï <iiwJRDAWV^e^À*r«4^^ 

.. Cette jetM*e, d'nn homme cçlcbre alor,^ par sa Sainteté, jia- 

ifo^ 4^pi4^ jTâtL tm)ire5SÎQji sur 1^ c^-ïrdinal ia Nouilles, pni&^ 

^n*i( accorda diver>os ^iitortsaiion* en faveur de la -dçvoltûfiy 

,#9 S*çré:*^C<Eur. Le *iiiîVage de ce prëïat devrait i a an tonr 

élr4 de Xftieïqjue poids sur ceux qui odI souvent invoqué &on 

^M^.Jff4 9^ aulorllé. Quant aux reicrfts relalifs au Sacré- 

•jÇ^f^uisont posiérieori k 1^34. il aeroit ïifipossîlîle de le^ 

>comptçr1; il »\iiHra dt- dire <jue les archt^vêques de Paria,, suç* 

^fVeMeiUi aa cardinal de Noaiilcs, ont tous encourage le ciiîlè 

49 Çacré^Çneur, On cite des actes sur cette luatïère par M. dp 

:AMMi|i|9i|lf;; Aï. de Beaumont, dam la pernnssion ci-des^uf 

.étif^.eir^le du amjtîin ij^j^dédax^ que c'est avec iitte ûiw 

Mi^^e^t^^\aii(in qo^'iJ a vu le ctille t^u ^acrê-Cœur ^e rêf- 

^pïridï»j&,pJit5 flrt pl^i'i dans son VlioJcse ; \|a'iî souhaileîîeauy « 

.coup ; ^p^mexi lei' e i é t en d re c ei te . çl év q tia» , , q u î a p rud u 1 1 

j^Uttd'Jlt^reiiY fruits , et qu'eu conséquence, i;J pour répon- 

\4fÇ il» piété de U reine, et aux >t]êux de ras^^eniUlee dtt 

xbrgivi^ 1*76^ . non-sculei!jienl il permet la céïéWatiou de U 

fiplellu Sacré-Cœur dans les chapitres, les paroisses, les se- 

.H)WUiirQ& et Us communauté^ ^ mais même ta désire et j e\~ 

Jbortèyiréinent. Dans Tédiiion du Missel ^ qui parut pn 17^7 

4M>u|L|e œ^e ptéfal , il y a pour le troï*iintie dunancbe apréf 

fiif^ft\ec6ie unt* nlesse pour la fêle du' Sacré-Cœur^ sous fe 

J^it^^llp'çlr^^4ieur, f^ojrt^^ Us autres fait-s rçlalifs i cette dér 

^,f^^4ipn .(Îf(<i4 nos arlicles 370, 5^5 *?! 590, iiOiiies XXli et 

>I}Ç^Cin« Jl* l'archevêque ()ç Vari^ nV t^pn*^ f*ïit qi^e m^rche^ 

>^4^ tracei de ^e$ prédécesseurs, et remplir leurs désirs er| 

jgÀ^f^Uaafit une f^te déta reçue dan^ iïti grancj nombre d'e- 

Jfkl^i) il y'aiira sur ce point utiirovoiité tiansi'le^ paroùsçs, él 



}m çlameitrs ie quélqoei frondeiin ôbscurA iie perdront iii 
milieu tlfi açclaiiMiiipni dt la pîétà el^s cëott^pmeo Phoii- 
neur d'uo ob|ei m mipcçUble et ai Mài^ 



. Pânit^ te ^Mrereâi j4 /M. Véyt^uê dt 6âon g éliff ÂÎmi^ 
i fNpélir M MTOMiit cotre ^ ^«in» dit & H.^ a »oi&ci» 
«u CliAteatt le four de la féte« Oh Ndit qœ ce ]^ébit ae Jpr<H> 
jiQi» de partir Aiit>p|rochaioeaiei|it {Nnir son dîocëte» B ne 
reite plea qoe ^noiê uègeêtim ne êoiéùX^fmB^temji^ Amieni, 
Nantes et LiiiKii|ea; 

-« La prcNâesnôii pour le Vœu de JL<>ti$ X\Ut eu Ke«^ fe 
jour de la fdte, k Notre-Dame, Lei Princes et Princeaiéf sont 
arrfiyëi il 1 Vgtiie à trois kenrea, èot entendu les,irê)>res fi sniyi 
la procession; Mii^Aiit seule ii'*apn, a cause d^une indfepo- 
siUon « ne trouver à la oSl^émonie. Noîia n^Vons pas beM^ ^® 
dire que LL. AA. RR. but reifcipli qei acte dê^ religioii ayee. 
leur pieté accoutumée. * . ' 

— T La disiribttlion deajprtz de la petite cMiBiunA»!^ de ta 
rue du Regard a eu Ifeit lë^ardi iSj èi)e k]éti ftéd^fé^vii 
exercice litteraice. Miisiéurs penchés présentes ont ^ntetrngé 
les ëlèves sur les o^éb de leun ét«de«^ ei4é^ onïiéSiMié U^ 
Jbémmftmf^r^-hl^9ek/^^tm$-^^^^ ëépr^ 

dus. Mt'. farcbeTlqae de Paris, qui pj«sidotf taaeaaçe» a nie» 
voulu fatèrrogef hii-mime un élève. A|Ms Péxamesà^ uf élève 
à tu une ode fiitiné en l'bonneiir de S^m. » et des dUm Ifiuimtii 
^nt l'épiscqpàt et ^Université doivent 4 la êégitsseé Ce|^ odè 
a été suivie d\ine pièee latînè oti trois, élèvei ont péini jtouir 
à tour les regrets qo*4 carnés h nâért de Mi lé ci^înal de Pé^ 
rigofd, la récompense que lui ont mértt#sês vertus, et tout ce 
^ineprofloet à l*à^lise de PÉris le aèle de son sùce^ssenr. Cea 
iinoreeattx étaient ^n vers biilia, et ont paru barmo|iieëx et 

?kb?Àt d'expressions betireoiei et choisies. U. Tarcbevéqiie a 
kh ensnitè la dhltribniion des prix ; plnsieots élèves ont ri^m^ 
|>orté des dcMblef el4ei triplea couronnes ,M^*t>f^o^'^*^<'^ 
réitérée a iBxcité de nomlMIix apnleudjsiiemens. Des paretia 
nnt pu }onir ^s sncoëi dé leurs enwtf, <e« en a rémarqné en« 
Ir'atitres M. le marquis de D#enx-Bréaéf dont les ib iMiyeiit 
lesco^ri delà communauté. Ils étôient akliUy etlepiNreeit 



vertu recevoir Tes couronnes de'^es cnfans. MM. les grdtt<]s- ^ 
vicaîros de Pins , iJlM. îès supértèiirs déîi séminaires jdeiciirçs 
de Paris cl beaUcîoiip d'eCctésiarstique* asifetoîenVâ ÇôUe çëance, 
«jut a ëlé terminée par des paroles de salifslacïfoïJS cl 4*«rï<K)u- 
rageibeilt çue M. I V'chcvÇfni^>,a4*^?sées aux. maîtres et aux 
ëïèvcs, tetté maison miéfiib en eftet taot Tïntérêt qû^ellc ms- 
pïfê, par lebbft esprit divi. y règne, ]|ar rardeut pour les ëtu-, 
de«^ èrMWpult par î'prac^Vla^sfîipUné^e^^ piété qui y flèu-» 
rlsseilt. On/^sait^jùé èél étqlltisscnaenl est dtl à là. prévoyance 
aéti^é'du vertrieux àlÈî)^ Teysscr^ . ehlëy quatre ^ps,, 

aà dïpçè* de Paiis.^*- ■'';';; y^ ■'"'' ""'•^^".': ,;:._• ',v.' '•■■■■/ ^ 

i^ 1/înstî tu t dés I^rèi-'es des Ec otes ch réïk iin es v îenl tl a f aifcj 
wne iVerte sénsil>feàânslà''|>efsonne de son. strpcrîcniî-génrr^^ 
' le, Frère S^basiiiOifi'*^^^^ Gcrbaud, déeede^ le (o de>ce; 

inoisj âatifla'iriaîàbn dn^^ h Paris. Il èlo*lné, ïc a:^ 

décénibifé r^^7 à Brëhcvillc fr* Lorr.iinfr, et ëlottenïré Haqi 
fînstîl»l en 1778. Ce fut. à ftcMJis . bcrcenu de jfa congrëga- 
ti^ii, qu'il Çit ses premieii^v ceux, en 17^1; ft pi ohou ta ses 
irôsiix' sôlieHnéis et' per^éWeJs , et) i^tjïi, dans ta ii»aù(>n ^e 
SâiHt-Yoâ, chef-lieu d& rinsiilut^ G«l tHStitui ayant ^të sup4 
primé, comme tontes Tes congrégations rcligteu^es, par, le 
qeèret 'Ai iB iâoTâl ^ygi*, je Frère Gerbands^ retira dons s» 
i^mille'. eC donna, péndaifl tes jours mauvais, ^ex^iùple de. 
là rTgmtifxîê , prati^iiàni mê'me ^ , regf^ au tan t^ (^a'i | {jb* pqu* 
^Oïl , et tn|sâp«jsai|l lés ^nf^Hfils. 'Lorsque la joersëcùlion cè^Sit ^ 
If 'qîie^%i^i^r<^^ se fit sei«fr-de; 

foutes parti , le PrërèIOerl>aud iFnt<«i>pd<h|l^ P^ris eii 4^*80»^ 
pbury imlrVir «rie ëcofe que -M"*, Fa marqtikë de Trai^y^jui- 
KHl^étàbfîr aù'Gros- ÉaillouV Peu apris ,^1111 pr^ai^ alors *^a[ 
crédit; i|pll>eura aux Frères l'ancien» petit coliégé des Jçsuiic]?>] 
à I^yoïi , ^uîi leur servit pendant plusieurs, aiinëes de cWf-. 
Iiett: dés établisse mené se formèironten plîisieurs viltès, et lè^ 
gouvernement même dealers les favorisa.. La maison et le nor 
vùfiat furent formellement autorisë^^lë Sdéçembrç i8o3.,^ti^; 
décret ¥0- 7 mars 1808, sur rciaJbJissement de I^Cnivcr^le^ji 

Eortoîl une autorisaâôti spécii^lc «pouv rinsiittit dçs; Fr(ià.es^ 
é Frère Ftumeriîce, vicairé^gësicrâil dcl(fx:op|y€g.a{^n-,^ëlà^ 
.mort à Lyort , i^n^iÇi q, fe ebapitre^^ëiïal ëli*i'}e F fève Gerbàu^ 
pouV su j^icnr. Cieltti-ci;a jgou vcnic la co^grégaUpn avec bç^ii-, 
coup de nrùdciicè: Piéc^^^ 
cï raiiii' dcHous tçsF'rèiw. Ou sait' qjtélks iiwlradiciioas iiei^tf 



la rnonac^Uè'. Ort fatigua letTrëres fMir de «peti^fi Vf xA)[ip9|S. 
Le Frère 0èrb^ud , ûiand^ à Parii , fût obl^ î» /i(^i^#«rii?r àr 
dés àrrungrtfiens qiît ne furent niémc pfs toujQori ol«i^.v^é, 
' Des jtiHtc<ki$ulfès distmi^ués donnèrent une jGonsollalÎQfi^jeii 
À liivèùr^ et déi faorànDés «élës écrivirent jpoiir ip ^(^jse. 
I^i c6i^i^dîcHon3 donnèrent même à IVj^îçioni pMMî<|o.e ffie 
^ftipbtsiôn.to^ïe contraire k celle qiié l*On^youtpft prpdj^îr^ r 
fjels YÎrtes deqtiandèrerit i f^nvi def Frères; de» étabh#s^)«M 
li'ooveéut eurent lie u' 9aÀ5 tou)€5 le« prpvinçei. ^ P.aris, ÎV»- 
^i^tttië ffiâiton des RléoUets, Tauboiirg Saînt-Mariin , fut don- 
ilëe jiodr servir de noviciat.' Cesl ta que le Frère Gerbpcjd 
ëltmôrt, dans les ()1us i|rands sentiment de piéiè , an milieu 
de se5 Frères, désolés de te perdre. 56n corps . après airttfr 
dtë e^pbéé dariïs U ctiâl|^ene de la maison^ a été porté à la pa^ 
«rmsfé dé ^Int^Laôreilt, oil un service a été célébré. Leçon- 
^i s%sst énitiite rendu au cimetière dp Phre Lachaisej un 
Ératid nombre de Frères ^ assistoiont aVec des enfaiu des diF- 
féireril«s écoles ^li^'l^$ ont àParii. On crpii que les Fr-eres pro- 
fiteront t des Vaéances pour tçnïr le chapitre général , et jionr- 
v0Îr a\ùi'rèrppbcement du Frère Gerbaud. 

-^ Nous non s proposions de donner quelque courte notice sur 
M. rabbé Ségurel j ancien chanoine et ^randrvicaired'Alais» 
' mort à Paris le 3o juin dernier; mais nous avnrtf rec|feiilî 
peu de renseignemens sur lui* Nous crojons qu'il a voit été 
nommé h un canopicaid*Âlai>, sou* M, de Beautfviïïej evéque 
de cé^ ilégi?; prêfat qui tint, en plusieurs occasions^ one con- 
duite singulière, et formelleraeni tmprouvée parClémenr Xlil 
et par les évêques de France. C*eH peul-êtc« p&r riufliience 
de ce préljii uue V-if^bé Ségurel pjrut quelquefois favoriser 
certaines r>|iinif>us réprouvées parle corps épiscDpaî, lï t*'étoit 
p«ïinl jansénisle j diL-on ; mais sim langage et sas relations don- 
noient lîp» de croire assez généralement qu*iï Icfroiï a ce 
parli. C'était d'aitleurïi un borarneinsJruil, qui aimoît la hc^ 
tare ei l'étude. Il s'étçit formé une bîblioitièqii^ pft« nom- 
breuse, maî^ choisie, dans laquelle plusîeurjc Bib^e^, d^l^nneu 
éditions des Pèrej^ et des livres de théologie et d« pieté > $m 
. tf ou voient joints à des ouvrages de littérature et a une col- 
Jèction précieuse des classiques latins. Celte bibliothèque, 
dont le catalogue est imprimé, doit être mise en vente mndi 
prodbain et les Jours suivant. Teu* qui son pçon noient Ta bbc 
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wênH^-^lkfufi^ «Il IMtiverlà preuve 4ùiiJ«.lp^ «niji»» 

^^éHi<{oi« {>6tsi trëf-bren avpir d^.iaesforicsdVavfaMi $iat0tt 

HA^iffoit ie il' jS/g)ffet, ni les Nom^elies ^eciésla^iiqtm» ^n\ Jet 

" If^rff >^ tes cboyiabions, ni ks 9»irei4^it^ W |^)ii« rt^ltsiit 

ifcr ce l^rli : oet qui itoùlf fppi^&r«iie d«nM*id^e ^«^ JtVun.iH»^ t 

«fcMmof «te Imî, ;ttv#ir ftté , fiiélg^ë quei€|a«ft pî^iVc^Hions ^ e'ér 

lOÎt^lMi fond an lignine iB«)!d0ré* i^a pUpartdtf ses lt«rttMiv 

.fm«îeetit4u€hoHièt;du f|;^r. , 

^ «^ ivot rettait^ft tocW.9M&|i4ii<^* le. fou^ ^ '^ /^^^ dai^ft ffUi'* 

«jeurf diocèses. M. Tevéqued^ R^niiés esl t>^.U f^itiièmiMiti 

pèiir#!1er.prlSsideri4H!)le4ui.doi|l«yoir^^^ j|»s*> 

^•j^fe. M* Tabbe B^yer* qui sf» livré de|»tois qitcjques «iitiéti ii 

làâiw^iïon dé ces etefcic^'s salutaires « à eoqlmiefifbe^ canine 

0!ai>s Tav9)M Vït,^pftr ta d(ocëse 4t<)éimfer* ti^ là il «'«H 

tétifà «« ftlans [pour V,t|i^siile Qbji».i,r;rt dii> Mans îl a dA 

•tter m. t^y^l, et y diriger (a l^eirati^ des ècdésiastiquet dis 

f^fttftkaminï de la Maymne^ rëtendué^du -diofèse .«'ayan^^M» 

f^/^tmii^e rëunir tous les prê^ires dans un ratma' Ueisv Après 

^éif^if'tei^iné oes^ trot» r«it«âi9«« M. Boj^.a prpmis éf «teMiet 

• ■'II? l»|«al service ««Ix 4i<^cè«tes d^ Ifauct^ de MeUfkvdf B** 

?'»'|iiÉi^. 0j!ni&liènii&^s éfi d'i^ti^f ^<^||stasdqiieA4n^!in^^ 

^f leipf^cële «e iont charges^ de Mti^^Ms relrMM ttdim*^ 

{«qiiet 4^Mii 4ès eutres dtotè^es. 

«^1.» 3î juillet dernier^ eut tien k Wormofid;, pi^s Lejrde j 

4afiskrey<MmedesP4lyfr*Bas^.ia.Mo^icti«hsoieniiel^^ la 

gd4ap(|]]le eVdes iAtîmenss du sioMviejîtt séminaire. Cot(é^ëeé<^ 

' fQ'bfiîé, rare dans ce pays^ a voit attiré an'-grand conorMirs» 

Elle a élc faite par M»*^. Ciamberlani , fnterhonce apostolique 

>t supérieur des m issionr de la Hollniide, âccOiU||^nëde^ar« 

clHprétréa de la Hoiiârude 4f xt'Qtrecht , rt àlsi«ié d*ufi itpKn- 

breux clergés Le tti^iveau bâtiment a 4«Nt allés qui avan* 

Mit i etr «àl «unboui^ d'ane tour. Ce béftir lo&il remplaeera 

' Véàifiee rmnèùi qui , dèpiiisi fa suppres&tou de rilniversitlâ de 

JLoa^i^ V tttoi t s»nM'««i1e mat fetinéa ëtudian^ pouf réiàl ecy- 

; ;ctesia^i<}tiè. La cônsf rnctiijtp' s'e^tiaité p^^ 

^U pf^wre pierre n^a été poèâs qi|e té 3^ mari i834 > par 



M. le baron de Wyl^^srftloolli , professent die théologie. Ce së^ 
intnatre serotme preuve: sttbsfstanté en teh "âèshàtti iv^ho^ 
Hil^ei de ce pays, qui Ont conservé (:onstâiiinienl la foi -dé 
leurs ancétres^Vet qu» aspirent à ia perpétuer paFtikî èûxv et à 
en assurer ia durée potir lecirs etitans par un étaMissemcnt 
aussi désîré'et aussi nécessaire. ' : >. ^ 

^---rliOrsqué les Jésiiités dé lii prbvinée de Nd^^^ 
cés> eu 1806., de sortir du royfiumcf,'lé Père Joseph l^ijgtoii-; 
teili , provincial, transporta à. Rome lè corps du Ùetohenrôux 
François de.Girolamo, infs^îc?niiaire Jéè)nte,Niur lequel vvons^ 
«von^ donné une courte notiœ,h»* JitJ/Ôn^ou.teit'sonslfàiriB 
ce précieux dépôt aux tristes sui tes d'une f^yorulion'qttv, <?»* 
éloignant le souverain, légitima, donnoit de fustes craintes 
pour l'état de lardîgion. Les reliques ont élé cOitsferyées jus-, 
qu'aux premiers jours de jnillét nèrnier, par tes supériéuî* 
teioporaires- de la compagnie 1 enfin ; après avoir été *eéon* 
n«es d'une manière auioentique parla» congrégation deiS ftfe> 
elles ont été renvoyées h Naples, pour ê Ire déposées dâtis li 
maison du Nouveau* Jésus, oit le bieuliéureux a vécu pi ^s dé, 
quarante ans, et 011 il mourut le 1 1 mai 1716. Le >5, ces reste* 
vénéraMes ont été transportés atcc pompe de l'église <Hte 
de Notre-baraé de CoustantlnOple , à Naples , don^ cét1« do 
Nouveau-Jésus. La foule s'étoît portceau pâ^sftigfe de fe pro^ 
cession , qini fut trës-im posante^ et oue le roi vil ^iHiÇr dcf 
fenélves 4e son palais. La inéio^re dii biènll^ùi^cùilb f raiiçoi«> 
de. Giri^èino 6st lait tespebtée à Kapïë», oit ce g^K éùnna 
de si grands exemples de tele Hâe vertus, et oii il sVst bjférë 
des joiracles par son intercession. Peu de missionnaires ont 
travaillé aussi constamment au salât d'es amés, et il ]6ignoit 
à la prédication la visitetles hôpitaux, lé direction de congré» 
gations pieuses,- et tous les exelfcices de h charité ia plus^ 
active. ' • '^ 



KaUYCLLES rOLKTI^UBS* 

- Paws; La belle statue émicîrtrc de Louis XîV a t'IaS trajwpwfeci 
«ans le moiadre accident » a la place ifcK "Victoires: EVfiaiigiirârieit: 
de l» ^.(^atucde ce grftii<] uionarqiie est toujoars (ixce an 25. Lc5 cm^ 
blêmes des arts et de la ^gloire, «fui rendirent ce xt%né intii^o'rtcl^, 
orneront les qfiatrc angles du piédestal.. ., " , 

— M. de Montmcrquc , président de la coiir d'assises de la Seine., 
lofait subiii Finterrogàtèiré de ferme aux vingt -'ciiiq indrvidtwim» 



ViicfUes dans rafTaire-JeJa conspiration de La RocbeUe. Cette afTaîre 
çera appelle le 31, ci durera tuiit.ou dix audiences.' ^ 

— Xe i3, l*a0aire dè^rédacleors du Sfirow^ H6 relnl ;e. à huitaine, 
stirla demhtidc'delU». pupin jçuno. La cause du CcwTier des Spec^ 
iaçlefsi ^té entité appelle. M.^ ràvt^tcat du^Roi a cf^montré c^ue, 
Ain« quinze numéros eiivifQn de ce journal , se trpii voient plusieurs 
articles traitant de politique, 'soit directement ^ s'oit indirecîçmçiitj 
aoît ppr allusion. Il a conclu en conséquence a trois inois, d^eriipri- 
•piÏTiemeni et a looo fr. d^amendé*' L^afiîiiré a été remise au' i6pour 
>i!itendre la )>lqidbirie. ^ ^ ' s: ; . \i 

• -rUn «iéur Leoaoine, qui ayoîtirhabittide de* subvenir aox besoîn» - 
"des étqdîaiis en droit et «d médecine^ en. leur fourpîssaVit de 1 V7 . 
geul à de gros intérêts > vient d'étrë condamné îv treize môiide pn- 
«on iÇl 90a fr. d>meiidc , comme prêteur usnraire. 
■ —D'après une conventibn' conclue, le 3o avril dernier, entre là . 
France et rSspagffe, nôtre gouyernemènt doit prélever sur 1« gou- 
Tcriîement espagnol la sQ»me de 435*opo fr. en renlie, représentant 
un ca|)itàl de 8 millions 5oo,ooô fr.; et, d'après cet arrangenJcnt, 
lé gouvernement paiera le^ créances des François , provenant de ésà^ 
sies et confiscations des propriétés qtrik pbssédôtent en* Espsigne au 
moBii&itt ou là guerre a. éclaté entré les deux Ëtitts. lTne^0rdt>niiaBce 
vocale, dn 7 de ce mois, règle le mode de liquidation^ desdites 
iel^4ance«* ■ -^ ^ ^ .^ , • - ^ .■■ •-'■ . ^ 

•V Dans la série qui doit être renouvelée aux prochaines élection» 
QQ r.onipte quatre-vingt-sept députés sorlans. Le côté droit perd 20 
d« ties membres; te centre droit, 21; le côté gauch<^ ,''!29;vèt le centre 
•^«éfee , 17. Les Ubéraiix craignent beaucoup* que dpux députés con- 
nwf fiâr tenr répi^inance ne trouvent phis dans les cc^legcs d^ la 
SaKbè ei db la Yeudée .40s éiecteiirs qui selent k la hmit«ur det 
principes dl^jces messiqm. Comni^ U ,est eej^daot trç5!-4i|^ortâBt 
.pour la bonQe cau$e de. conserver dès chefs si intrépides^ ils. ont 
choisi dans les rangs inférieurs' des soldats qu'on n'a jamitis viis h. la 
brèche, et on assure que ceux-ci se sont prêtés à ces^TUçs a^ec une 
complaisanoe au-dessus de tout éloge. En coniéqnence, si la Sarthe 
'- et U. Vendée sont infidèles, un député doyen d'âge qui a été indis- 
posé pendant tout le.terap^ d,e la, présidence d'âge, çt un autre re- 
présentant, plus connu par le talent de préparer le cuir que par celui 
oe faire des lois « s'immoleront à la causé commune, et donneront 
Jjcur démission. ^ • 

-^ Ms*. Tarjchevéque de Toulouse ^ ordonné dc^;. prières publi4:|ue5 
pour la cessation de la sécheresse qui afflige nos provinces meridio' 
'.nales.', ;• K ^ . ^. ■ -^^ ' 

-^, Soîxanté-dpuze sous-oflSciers. cl spIdaLs du 27». rçgîmentil'in- 
/inferie de ligné, en garnison à Arras,^' viennent dt contracter des 
véengagemons anticipés. ' ' - \ • 

— Les sieurs Mangin, Chevakreau , Lcray, Fouqu,ét, Guésdon^ 
Lelorrain et Guillemet, ont été traduite, le w de ce mois, devant 
le fribiinàl dé Nantes, comme auteurs d'arliçlcs injurieux contrç 
M* Uljeateniiiit- général Despin ois, insérés dansl'/^/zit </e^ Chatte, 
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' M, MAtigin» ('iU-eur de pc joitFiiiil» a été comlamné A.deac moî< <jfr 
fimo^ et 4ooo fi*. (Tiuiimdc; M. Ctuevutereau , ^ deux mois et soo fî*. 
«Tamende; M. l-^erat, à cjùioze iotirs et i5o fr. d*diiiciide; les quatre 
•fitres, ehaeira )i un moî^ d^ prison et aoô fr. cTàmeàde. Tous ont 
été condamnés en outré aux frais du procès. 
'-— Robert ?»tewîirt,TÎcôm te de Ca5tlercagh,marqui9 d^e topdomlrfry, 
et ministre des affaires éJTraitgèrés.d^ÂDgletèrrey est mort« le 12 , d'une' 
«ttaque d*apoplexi«. Né en Irlande, en 1769» il y exerça une pUeë 
in^ortante I«r» de« troubles de celte ile , vers la fin du dernier sic* 
été. SouV Tadminisf ration du célèbre Pitt , il fut nommé ipioistre de 
la guerre. En 1809* î^ fiit chfrrg«»'dn pbrte-fèùille desàfTaires c^ran- 
fères. Il a joué un grand rrle ep t8i4 et i8i5 , en qualité de roî«» 
■îstre pk'itipotentiirirb de ta Crandè- Bretagne. Cet homme «l^Bfat, 
à mii on ne peur.repfoelnx que qaelqiies actes de sevéritr envet^ 
)*Itiande ,. avor^ yairi.d'wni' maiQ.feriii« eVharJiQ l'hrrifeagi^. 4c:rîl*' 
îùsfre Pjll, dont il i^jt ÏV dîscij^c. U^i montré ù la trtbunevdçs comk 
noissaiices varîtVcîr, et dné grande facilit^ dVIorulion. Au^oménî 
de sa mort, le roi d*Angleterrc Yenoil de s*embarquer ponr FEcoste. 
On ne doute p4j(qttq. celte HAUveUe n-afflige'iiroioBdcmcDlce 'mb» 
«arque. ... _.,','. ... . \ ... r..' ••■ 

— iei mii^stre de J mtériciir 4*Espq^« awMt ré^é nouf -le r^ 
on. trài^aii mentfeste » .clÂns ieqiKJi oa Uaoitqu«.>Ftr<niiaiM IHI 
ét«it reinpH de^oiè et de recoii^noi«ance pour les éYèiicmens du mn» ; 
fde* joiHèC. Lé roi terminoit en ouvrant son' cœur tooicntiér ât fies.ien-^ ' 
4rei9ujeit, et da«H cette effusidh il se com)>aroit à tih Hon^jpèrc dir 
ÀSMUe qnijjne ^uroit trbu-i&ee'im bbnhenr pafrfint qii'aM mi<te« ^ ^ 
#ea, enfims.^ On.yoyoït eneovc dans oe manileste mille- ai|tr«« dio^oi • 
acm n|oins toodiahtes^/et qui domnt faivc concevoir «lù^-hfntenl^.f ; ^ 
ide kk bônlé d'*ame dû ministre, te roi , a re(<if4 sa àdi^^àk « ipe mci^ L 
froili«ii^#lat6ndr«5|ii éri^^^^ T ' -^ .'— : 

•*-. le J19 juillet , les côa^tUntionnels .espagnols, au jtiooibrê dé . 
^4o«ré cents hommes; se .<!ont avancés vifrs le fort dlratc • inaîç ifs 
n'oîaft \m ©si* Tattaqi^er. Dan? lebr rètraUc, Hs ont i-ié asàailHs |>iv ^ 
If g^nrral Q«nr.«adà. Çitatre-^ vingts hommes ont été ftiés, et cent» ' 
Wi^-sepft -bleutés : ^-îngt-itrei» soldats sont passas du. <ôté desr tov; • 
iiftCT. Çxà deîàiQrs n'ont.perdu que sept hommes f dix-bpit put été 
hIésFés. 'Api^.< -cette âlTaire y ie^defenrenrs de U foi. se sont eninar^ . 
^TnncoiiftoF'de huit cents fusils. De son eôté,lc'Ircutenant-ç6l<|n»:t 
Gat'iiè^ est entré à Sangnèsa, où il a fait prisonniers vingt 'h^anmc*» 
de ^.cavalerie et qnattë-vîntft-cinq fàntasj^iiis ; les alitrcs érvèrieinens 
^^ |<i !f«^'«HiB n'ént' f as été oMins favotables anîs royaKstèsi'i^e.g»- : 
niHvl.MilanA/qui se.trwva bloqué dana Vich, dont .1«# garnison ^ . 
Vl!^ renforcée par Icoîf mQle dnq cents constiiuUonnels des plus exalr^» 
•tés^ a démantlé à capitàlef /et à offert nne somme; considérable nonf 
<ni il lui fut permis de se retirer a Barcèloone; mais il Itii à é*e ré- 
pondu' tm -il ttt. îOrtiroit ^ W plac» que jnwr étrt Conduit pmiim- 
tiier à t>rgef. Il ttK impossible que tes libéraux prissent tenir long- 
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L^Vil,^ «IMJ ^ (^oncfu a r^oplipn du projcJ tle loi mr lL%i 



mà^ft rmlMféi dei «ms. 4? Ja.rtlîmofi' à {H^perlion «pt^A^tt; 
«m biitteiii» trau^fUilpnïle^tias et jm, tibëranDt. Nous pBOfm$ ; 
ilç^ ^a'ofirlHH AVfc plaisir rt]itr»îid%ii|e Noike àvSMft^at^ t 
4iHe JH>^ reGi!V0iu 4!^Uéioagiie. ./ 

AkfiLaiid*«^4jénp<>l|] , pftnce de Hokipiilohé^Wakkiiftiotirg^ 
3càlififi0;takm, nfli|ait te 17 août 1793, à Ku^fertell, dbnl 
leleftiteiee de fiphètikiiie^pfe» WaldJpnbaarg']; it ëtoîl h dtir- 
Wtiènfte et dernier fUi de Chartes-Albert , pHneé^ré^niÉnt dé 
fl^Mj^nlobë, ef gén^Mil aa^ serviêe d'Autricm^ Sa merey laV 
4t0k , |)àfoiiiie de Reiritxky, ^eit (lié d'un je^gneaf ètotigmîi^ v 
eliîi.^ (lArdit iion mal-l, deax atM setileiiienl aprëa la ^iiaûiélMsè 
d'i^lenandae, et pn« «md de ^oimêr à cet ét»£Hit le pHtilkîer ' 
goût de -la %ié(ë. Modèle elle-même de teKa^oti «cdt^yertiiV 
«lié é^t^pMtV Vabtllââ^ de ftiii^ ctaas éoé ifitérieaft; jfvec . 
toute *$a ArmiNe , tes prières du matin et a|i «onr, et^Hle iifr 
doiraeit <i|ue dpsexékupiésàe dôuee^f et-d» c^rité. Ëlfie^ eafkilâ . 
i'înjliraeliiirt reii¥>teiise dii jeûàé ÂlexafKirè aa Père ^1, JiS^" ' 
ftttife, et le prince dut prinieipalement set progrès datia Mi 
•cieMee»ielléft letlrei aaiL soins des J«f aires de Saif4lf|)g$faralV 
Oit4*av<èir d'ab6rd dl&stiné youi- IVItat ecc WMsiîqae ; inaîs*^ 
IdiEMiie sofi fi^e aW» le prii»cè Joseph, t'eiiiba^ en iSivo; 
«ar.fe t^aap de l>ataille près Ulm,Je ptiàcè régnant se^trou^ 
vatii sanis héritiers , ft les- dem aatret frères , Albert^Conrad 
«et Francis ^ ëlatil , ceaiMie mtlitairee , eaposés isnix^lus gri^fdi 
daë^aiVyioii iraule^ donner «a fenitte Aiexâfidne tuie atitre'dSt- .' 
'reoiea./U n'ëtieft plas «eilipé; son ççàt pour le sàrfciuairé, 
était d^a décidé; ^uaiid on lui mettait en maiordés armies , il 
les ^ittaU pW prjHidni ikk^<^^0^ét piété^ et>^«Niard'oa le 
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menoit à la chasse, il s'échappoit pour aller prier à IVglîse* 
On l'envoya, en 1804, l'aire «on <^ours d1iunuiin(« dan$ le 
collège Thcrésîoii , à Vienne, et , en 1808, suiyre Ie$ leçons 
de philosophie à l-Acac^éinie de Berné'; il s'y lia avec le pa»« 
leur catholique , M. Vock, qui réside aujourd'hui à Araw, et 
dont il sut apprécier les sages conseils. Etant retourné à 
Vienne, au hout de deux ans, on te pressa encore de (krendce 

'un état qui lui. permit de perpétuer la' gloire de sa maison ; il 
s'y refusa constamment, ti entra au séminaire de Vienne. Là 
il assista aux l^çonsf de théologie d'un homme (rès-recom- 

. roiindahje, M. Frint, eu ré^ de la cour, coiuiu par ses ouvrages 

. et par son Joiirr/io/ lÂiWi'^içW. Il pà^sa un an h rinstilol ec- 
orljc^iasMqHe de Tiri^au^ et retourna dans sa pi\r\e\ eh iStéf r 
pour terminer son c^sursdelhéologlèàVinstitBld'Ëllwang^h; 
çhee sç^ii oncle , le pFÎfice»Fra»ço*s-Charfes de HoIi€înlotie«^' 

. SchilHitgsfurst, suffVagont sotts le liire d^évêque de.ïempév 
et dep:ui$évé(fu^.d'Àug:(botffgi Parmi les pnmsMlHn'iq^eiir 
seij^nçi^nt aloçf^s^n^ cette école ôUÂ^l les dcvetenrs BèstK» ^ 
Gratz , !WâçKier,. D'rejr* Herbst.» qui eecopoiènt les cMÀ*» - 
4é iporale, d'ci^ég^;, de drbit canon » de^ d^gmé^ et d^Kcv^ 
méneûligue >. .a|>pli^iiés'.a: Tancieti Teslaiiient* ,Le dect^ 
Bestlin fui celui qui. *plnt pqiriicnjièreiiïent au prince p^f^sa 

. piétjé, s% sagesse, et s« douceur. L'élève vi voit avec ses coiir 
disciples a^vec. la plus ^limahle cordialité , et parovsieit 1^ poHH 

; se souvevîir avec euic de son ran|[. • ^ ■■ ' 

LV. J^^mps appi;^choit piiti» pnnce devolti^^ 
^as cYatis le sauçttiaire. Il avoil été^ommé, en i8i4« ê va 
canonicat çl'OI m ul^z ^.en-janvier 181 5, il reçut le sotis^dia-' 
con^l à ^Hwanif^en^ et cqmmencA, le 2 févriier, à paroitre dsn^ 
la chaire. Le 16 septembre de la même année, il fut ordipnné 
prêtre par, le prélat son oncle j et le lendemain il. célébra 
poijr la première fois le saint sacrifice» Ce fut^à cette, occasion 
que ^e docteur Jran*-Micliel Sailer, professeur à l'Ufoiyershé 
de Landshul,, et. depuis .peu sfiffragant de Balisbonne, pro- 
nonça un, disçpvrs.:p|çin d'ooc-tion, et;qui fut ; imprimé smis 
fie titre : Ije-prMre 9am rt^proçhe, Munich , i8i<6^%i-;4*'^ On 
.y trouve plpsj^urs passages qu'on, pourroit presque reearder 
comme des prophéties 4 tant : la suite a vérifié .ce qu on «e 
cpmpreiioit |)oiH|,:alors! 
£a i8i6,.le priuce voulut faire le voyage d'Italie^ moi»» 
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^npftpe poûiP vpîv ks nsonujwens tics arts gpe; pour satisfaire sa 
: piêlé. n visita plusieurs- yU|e|cé|^re^, et<;^iTÛ'^ je.27-9p^.^ 
lobre à R'oiiif , oViJse lia biciH-^l avec; divci^S; préjats , s^véi. ' 
les» Jésitntes et d^autrès p^rsonne^ réc^miinandam ; 

piété. Le 21 noverBljre, S. S. jç reçut da»i5 une auclience p^r^ti- 
: ' CB7i^re.'X}»elc|nes jours après, il U{ une relraiiç ,. pendant Jar 
** Quelle il né s'occupa que d 'exercices, de piélc» P^ndjanl Iç? . 
/«Dois de décembre et aè japvîer, on, vit, le priuce-suivre VeB 
< clé votions en usage dans Us dirtérenies. églises de, la capitale , 
et jp ëdiCor par sa ferveur. Il prêcha mcuie à la (èiç du Nom de 
' Jesus/en janvier 1817. €é sermon,. ainsi que plusieurs détaiU 
r«ur sa retrin^ , se t<noiivent dans la Biograpfne àw prinçè, que 
le^oiiseiTler de légation, M. Charles S cliarold, vient de publier 
« Wiirîzbour^, in-S'. Pendant ce voyage, lé prince fit.çpnnoisr 
^ liahce avec le du<i Frédéric de Saxè-Gotha., aussi reifiarquàble 
t'aî-inême par Ta pureté de ses rnœurs, que par sa constance 
' ^aL\\$ la foi , et qui , rentré dans le sein de TEglisé par Ç9nyic- 
^ tion, soutient celte démarche par la praliqiiJî des, vertus. Le 
27 février 1817/1! quitté Rome, et rpviul par Lprelle, /Ln- 
cône; , Trieste et SalzbQurg. Il arnva le j5 mars, à Munich , 
on on <ïut a admirer bientôt son zclê pour l'exercice dé son 
mmistèrè. Le 8 juin suivant, on le nomma conseiller ecclé- 
siastique du vicariat général de Bamberg , c^ il se rendit dans 
cirtte ville le 8 août. * . 

Depuis ce temps, son assiduité pour les fonctions de Son 
^ ««fet hé i^A' ï^pint cWmentiei La foule s* porloil ^' ses ser- 
* tnonS'X on l^ntendôit^^vec phisrr, nan çéâhine un oilitiur éJér 

fant qui cherchoil, à plaire par l'arrangement ,ou l^ pompe 
es pairôfes, mais comme ufi prêtre pieux, qui aimoil à ré- 
pandre au dehors les sentiraens de ferveur et dç charité dont 
«on cœur«t<)it rempli. Unç physionomie heureuse , (m organe 
5onore, un extérieur noble, ajoutoient plus de grâce et de 
' force à scis discours., Les, ecclésiastiques les plus distingués 
|>«r.leirrs vertus et feu rs lumières formaient sa société habi-^ 
tuélle : cVtoient M* lé baron de Grqssde Trockau,. alors pré-, 
sideàt jlii vicariat de Bamberg, atijourd'hui évêqué deWurlz-, 
boijrç.; MM. Frey, S.tapf , Brunrjueli , Fraas, dont les trois 
premiers sont estimes pour leurs. ouvrages, el.onl ét,c eiileyés 
trop tôt à la religion et, aux lettres. La çloucepr et. la bonté 
du prince lui gognoient tops les cœurs. Confiant et facile, il 
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iuMioit tout lei k^inéê mr luUmiiûe ^ H tiMfiÀt pcul^M^A 
rwbuter ane fcfxçës d'une àisfpniiûà ^ /Ait kiOoiiéiyr 4 IM 

à ftimbei'jii, ^«ns Texerdce pdéible dei vtrku âifcerdi^tàleft. 
le ift ittin iSirr, Y^ prince flt le^ viiyag» d« Warlmbouf^ : c'est - 
A cui'bfit comniifncé fes «Vènemetis dont MOins avons «sit^ 
paine AllWrs« et qai ont ditirë rattetttion jséaérale. 

Il ttoos reste à faire cOnni>!ire leH écrits du jurince : ils, Jôol 
déjà asiez norobréus » vu Tâge peu avancé dé TMlelir. Çé 
^at , 1"*. Le Chrétien priant dans Ft^spritÂe tJB^tise tététo-- 
lùfue, BMitkhtrg,, 1819» in-8*. de i34 jiaç^s : ca fivré dé 
i>rtëres^<{w expose le. dogme avee sknplicite et clarté, a tâé^ 
rite à l'am^eor, de la part de$ incrédules « le mom iepéUi es» 
frii, de cimptniiSeur, etc. a*. Scrmom poi^ la Strmàiii» 
saiàte, prêches, en 1819, dans régtise de NoircKpaine , a 
Nuremberg, Bamliarg , 1819, in*8*. , avec cette épigraphe ^ 
Scia eut credidi Cl EvangtUum non erûbcAOQ. dfeéùcénf ai 
jproteslaus assistèrent à ces Sermons, et il parut uti Eloge cfu^ 
irèle du prédicateur dans la gazette pr<*»tesiant^ te Correë'^ 
pondant de Nuremberg. 3», Défenne m'ctssaùpe du f^ncè 
Aîeœtuidre de Hhhtrdime contre un af ticle de la Feuille d'pp^ 
position de Weymar, relatif à la conversion du 4t>eteur WeN 
àcl , ]pro testai) t, qbr, au lit de la mort, avoit demande à rùit 
le prmce. 4** Stscerdofi çatholicus in oralione et vontempia^ 
Horifi pQsiius, Vienne , i$20. S^. Çu'tst^et fkâ fespei^ dm 
Uimr mineie iMftflil. 6*^. tHmUé et és^oin 4up$éft, ser* 
Inon, fiamberg, i8to. /*. Stmnon à IVcasiàti du iétâ>fi»«- 
ilwttt 4é S'. Vy. Thérës«-€harlottc-Loutse dé Bavière, époust 
du prince bérédîtatre, Wurtaboorg, tftxi, în.8*. 8*. t^ Chré- 
tien dans là ht f dite, rééditant sur la mort, le jugétiieii't der*^ 
fiier, L cit'let rtnfêr,WurXzhoùfR, iSoTi, i«-8*. g*, Dé^otii>n 
ndapi^ à toutes spNes de peinès'jnAtnlj^rg y 182OL ^ iii-Ô*. On 
attribue encore au pHncé récrit suivant : Çu'est^e qui lie le 
chrétien cathôfifue au siège de Rome? imprimé à Zug,, el 
réHiiprimé à Mjutrich. Tous ces ouvrages, à rescepu<^ «^ 
Sûcerdùs , sont éa altematid. 

Ces déiaiis prouvent , sans douu 9 que l'EgUiié a droit éftiû 
tendre de gmocls exeuïptcs et ie jgrands service! de U pirl 
â*an prince qui s^anncruc^e dans la Içarrière sacardôlale iôm$ dé 
fi fiivofâblfes auspices. 



i^M^^redi âi août îSiàa.) (^^ «58,) ^^^^ ^ 




. . .. Sur Venise catholique du Ccmada. / ^^ 

n y auroit beaucoup à ajouter aux détails que. mius tVo«is 

donnés, il y a quelques années, sûr l'étal de la reli^'oWet du 

clergé, àaiis le Canada « voyez woXxe n*. 5oo , tdttïe X*X. Le 

dernier Ei&t naÂésiaslique de ce pays . pour 18251 , TKfmnle 

cinq évéques dans la province; savoir, M. Jt>seph*Q/:lave 

Hcssis, évéqiie de Québec; M. Bernard - Claude Manct , 

^«véque de Salde ou Sa Ida , son coadjuteur, et tro^s au* 

Ires prélats qui ont le titre de suffragans, auxiliaireiJet vî- 

■ca ires -généraux de M. Tcvcque de Québec. Ces préla|ts «onl 

M. Alexandre Macdonell, évéque de Bjiésina, sufTraàantfi 

vicftîrc-géuéral pour le Haut-CaïKida; M. Jean-JacqufeSf Lar- 

'tigue, évéque de Teinaesse, suffragant pourrie disfrict de 

.MoJtt-Réal et la rivière Cbambly, et M. Dernard JAngM 

f M'Ëaehern , évéque de Rose , suffra^^aiit pmjr l'Ile du Prince» 

.Edouard. 11 faut même ajouter -à ces pçéSals M. Provenchef» 

aui a été récemment fait évéque de JoliopoKs, et s^Cfraj^fit 
e M. révéqwe, de Québec pour In mission de la Rivière 
lloufçev^ l'ouest du Lac-StipérieviY. Ainsi il y a en ce mo* 
t-^ent six évêquf s pour tout lj9 Canada* 

M. révéque Je Québepai-tfasuyé, l'anme dern itJré y «îic 

^.«^(Itdîe ^ave t il "éloit miei^x, d'après les dernières noif« 

. «elles; néa n moindre la t dé ses jambes afHigeoil ses amis çt 

900 clergé. Ce. prélat est .extrêmement précieux à son diocèse 



. fiar son expérience et sa sagesse ; il gouverne depuis long* 
'^fewips i'églwe du'Caw,ada.>.ll joiiissojt de ItJule la confkrnee 
tles préUls qui ont successivement occupé le siège de Qùébeè^ 
. *et tl avoit soua«ax beaucoiip'de jpoirt à 1 administration ecclé- 
siastique, Devrenu coadjutenr, le 25 janvier i8of, sous la 
.litre d'-évéqtie de Canalh , il étoit chargé d'une grande partie 
iiles détails du diocèse'; M.DenaUt, alors évéque de Québec ^ 
. ne résidant pas dans cette ville, et citant resté dans sa cnre de 
' Longucil , village sur la rive droite du fleuve, ii soixante 
. Ifoues au-d4*»sus de Québec, et à une Jieue de Mont-Réal. 
-M. Pjtfssis suocéda à IVI. Denaut» le i5 janvier 1806; il avoît 
.. fom^i XXX4JI, LAmiii^ la IM-ig, et tiiLHot. C. 



(54) .•; •,..: \. ■■. , 
•éU «oromrf; foniWe nphs i'avoti» dit, orA^yéqW *e,<;j«^ 
par te cour de Rome, iniii» celw no.i.ination.a eprc(ii»ç.q«j*»- 

^ iifrld l'cvêane da Ottëbec n'a point d'ailleuri à |e plwp- 
•2ifH^ll5ia>a«if «"> province, *t .1 ««oit ut. uaUemailt *• 

^^. : ...\J«. *««rmi««.iit neuofe, et OU les 



>«l»ila«» , on trouve de» «J^^'^'i JwS^famJfW' 
..^^ Il a soi.»- lu. *'"«! rT^ W\^i *Se8 «Uibtt«i«e» 

. :*fewn«. d« Ho^ risidê à »'»'^^««»t*'l?al5«Si 
à lV«rée,iJ« <k.u»e Sàii.t*Uur<rtl. Ce pnrtnt.qéiaefewc^ 



(55) 

Me M'Etelieni/fMi^tt f^uwp' tféciêiemëùt de la ^mifié' 
â^àC^AficIré; dèn$ Hte da Pnnce-ËdooÂrf ; â^<4]^ it yi^ti 1er 

iLMy et qui a éle sacré éyêdMQ de "IcfnteMe/ tAi janrier* 
iSaî^y^tt srand-vîcâlre pour le district de MoUt-Réâl et^t>ô(ir 
ktjpérlHtC^ la Riviëri-C1iaixibly,^a( est dani ce distti^t. Aittsî 
il II Val point évéque en titre de Moot-Réèïf comine on aùlfo^t 
fQ}e croire d'ares ce qoe noas avions dit derilîèirènieiit.' Il ni^a 
,métije potni de paroisse propreiiieQt dite ^ et irésîdé à t'HMel- 
Dieu de Moat-*ttë^L Il-est sens traitepient, U^ Angf ois n'en 
ajr^nt accordé jusqu'ici qii'â IMD; révéqqe de Qaj^bcfc. " ' 
. M. Prpvencber a été sacré , cette année mèoiê , dàiisln vHlt> 
. d^ Trois^^Rivwres; la ccréitionie a été faUe par'Afv Plesif»|r 
,1e la mat dernier, c^ai étoit le ctnquiënié ditnaMbhcf apiÉÉl 
Pâi^ue. Le nouveaio prélat, q^ui a le titré d'éyéau^ ai tin&o^ 
.Bobsl, «voit avec liiij deux missionnaires: pour i étabHsèêQiÀit; 
1binUsifi!de la Rivière -Ronge, & rexiréinité «Cl^^daillale dft 
^.ICniada,* et bien, au-delà àés Orands^L^cs: tés |ie^^oir|;d« 
, j^rand^vicatve de Mv l'évéque de Québec s'mttddieiiC Sûr tm 
. jMjfsiimiiense, mais oii ily a peu de c^rhpHques, et 6ii'<ce^é«t^ 
/tbdiqjnes iiiéaie>dDiwierQnt qiielque exercice à son aële^ "'* ^ 
\ ' / Jl y a dan^ tout le Canada , qui est au Woinil'aiissî^raiid 
■^ V^^'^^^P^ /envirc^n deux[ cent Tinçt prêtées f*^ sans lioitfnfer 
^l«l 4vèqiies5 sept de f es prêtres ^lit ta^titre de grands-VitJâma. 
:^*|r^^4e^Jwtec ^^nd etiin^til «ëiaifiiÂre; ÔA éfêM 
, #iiiiléî» jaoàtient ce derpiard'tînétà^e; Mônt«Réal aèê inéucta 
i^ Jl^nà et dà petit Seniiàaire ; mats le ((rand séiniriaire jiVÎt 
CQpipPié que de prêtres qui vivent en coKnmtinàulé,'»^ ^ul 
. desserimt la paroisse de jMoal-^éal., comme atftrefoîs lea 
;|prétres qui desservoMut la paroisse' Sain t^Sulpice. On *iait, 
rqùe les prêtres jd« la coi)grég|»tidn'de^S«înt-Salpicé>yiit eii là 
|^€»r grande part à l'établissen^efit et aux fnrogves de'-la tdo** 
^ . vie di^ NIont^Réal ; ce sont eiix q«ii ont bà'ti 4e' séminaire , et 
4|id onti établi les paroisses ; ils étoieii t sffgneurs de IHte \ lat -tb 
7<«iii ccmseryé des propriétés ass^i iirijx^rtaiites. Lé ptât^al* 
tiiim^redeAfoiit-Reid n*est', à^propr^tnétU parlepi qUTon<eiS^ 
li^'.ffOiW la direclion de MM. de. $oinl*Sis1piett..M/:)'^!^i}tii 
•ctnel 4a Québec -a de* p)«s étalai uii peiit sémlitàiine à JSftgo^ 
' itt,!.iàa^? le/dîtirici ide» Tv^is^lîfïëree , èt'plQi récewoNSot 
«& *aaHé'P'k Smx$lf&ymaq^9y detis le <^ii^ %'I« iU^Àv» 



(-.56), 

Chambtjp. Ces ëlablisseiuttu ne ptav enroue favoriser lèt vo» 

Les fondations pieg«es:«t oharitebles joitt un Hôiel<-Dteiiv^ 
lit «n lidpUal général h Québec j nu tant à IVîonl-RëaJ;. <^«^ 
•oii«en« âjprsi}lines à Québec et aux- Trois - Rivières,. et'unél 
iliaîsoi»<:jdite de la rongrép^alîdn de Notre-Dame, a Mont^Rtfak 
Presque ioutesces fûndaiions soritdu 17*.: siècle , et sodldiies' 
"911 zèle des éyéqnes d^ Québec ou de personnes pieuses dm 
¥rance. Ainsi ce fut la duchesse d'Âi^uiilon qui contribua le, 
plus par s^s large^sejs^ à la fondation de rH"ô»ei-Dieu de Que» 
bec, crt 1^37, pour les pauvres malades. L'Hôtel-Dieu delà 
inêmc ville fui fowdé en 1693, par M. de Saiiit-Vallier, se»*. 
96ni évêque de Québec, 'pour les pauvres in valides.. On est 

' surtout redevable de l'Kfôlel-fDieù de Mbnî-Réal aux 1tl)éra'*> 
Ûtés de M"*, de Bullion , veuve du surjntendanl; elle donne: 
en «ne: fois jusqu'à 60,000 fr. pour, cet établissement, qui priK. 
naissance, en ië44) P^r l^s soins d'une pieuse fille tle Lan;^. 
f(res,' Jeanne Majise, laquelle se dévoua au service des paiir, 
Y res, et mou rut dans Texercice des bonnes oeuvres, en 167^. 
I)'bôpi4al. çénéral'de M ont-Réal paroU être le seul établtsMh» 
ment postérieur au 17^ siècle 5 il fut fondé , en lySS, par 

' M***. veuve.Touviile,p6ur les pauvres infirmes et in validcf^ 
Les Ul^su Unes Je Québec furent étabHes, en iGSg", peur 
Ih'nstrucjion des filles, par une jeune veuve de Normandie ir 
lÀ'**. dî» L# !Pekri«v qui i^int exprès pour' cela. en. Canada^ 0! 
y passa le reste de ses jourSi Les Ursulines des Tr{û»-Ilivii^é4 
font dues à M. de Sainl-VaWier, éyéque de Québec, qui les 
jchafigea de rinstruction iies filles et du soin des malades. ËfH 
Un, tes.fiHes de la congrégation de Noire-Dame, à Mont* 
îiéal, furent instituées par Marguerite Bourgeois ,pietts;e fi lie 
4fi Trdjes , qui vint en Canada en .i653 , mivrit des écoles ei|, 
j659,*foi*ma une communauté, ei parvint, par ton int^lli^ 
geuce e(t sbn activité, à consolider ^on œuvre, que LoufsXlV 
ftfitorisa par ^es let^res^ patentes, en 1671; elle enVoja ans 
flœurs ouvrir des écoles dans plusieurs paroisses de la colonif^ 
el mourut, en odeur de sainteté, le 1 2 janvier 1700. Ônrn^ii^s 
44!Communîqué sa Vie, imprimée à 'Villemarie, ile de Montr 
iiéa], 1818', îtiMa de.270 pages, oit Ton trouve des détaiJli 
cjni^vtx -ei. instructifs aur ses travaux et ses -vertus. ' .v i.» 
. n Jbes'divera'. hôpitaux ou couvens que nous avons* nommés 
«mlnf»ept|i[]iis;df iixos oe«l« religicuseÂ:euinm icer, ^tô-retf^ 



comme '▼•iiiles' à t'ihsiniciîoii. Les S^ears de hi i?6i>gte^.<iUoli 
dé Rétre-Damè en particulier *om près, dé qùaire-vingtr| 
•eîlei ont il Mt>nt-Rëal une maison et iino chopclfi^, et Tîîcift., 
^Ment dei ëeolcs dans rnicc p«iroî.<;srs diûcrentrs drsdisrtrfc^s âë 
*McMil^Réàl cide-Çuéhec. U J » » QuëWc de« écol** c'etfi^'ff. 
t»re9 {HUIT tes ca(iioii<|iÀs, ttintd'bngTne (innçoise (ined'ôril» 
'g:iDe angh>ise ; il y en a de n^éino à Moril-Uênt, qui V;oitt fon'i^ 
. liées et entretenues p&r le sétiitnaire. L*B(ai rcvîé>iarsii(pt^ 
-cite- trenfe^dcns attires ^ole» établies dans difiorentes p»* 
-roîssés dtt district qui sont sons fô surtrîtîance des curés* 

La population du Bas>Canada est eslÎAiée à environ qn^lrè 
crnt mille araes, dont les sept huitièmes sont d'orfginr IVan- 
-foiie, et proflpssont^ la peligion cntholiqur; K^rtlr<r hm>iëine 
•est composée d'Ang'Joîs, d'lrlandois/d*Ecossois; d'AlIrmanrhr^ 
«d'Aiiicm^ain», et' oe leurs dcscendans. Les Américaui^ 'at>it|t 
Jes plus nombreux, et, après eux, tes Ecossots. Les b:»h'taTft 
d'origine françoise, que Ton appelle proprement €ïinndiens\ 
•Je lirrent peu au commerce extérienr, mais sont adbnttc;! 
•presque tous à Tagricullupe et- nu eominerce Milérienr. Let 
catholiques' paient ^ leni^ curés la dime du- vingt- sept tl*fQja 
:|lui)ot rendu au presbytère. H n*y a encore gocre d'habitéî 
•^<ie les bords du fleuve Saint-Laurent, et des rivières qui %\ 
jettent, et lee habilalioni ft^enpenlpas une largeur dé j^dto 
.'«el^fle à qtt«fr^oti cfnq lieaes. Depuis 1796, té goiivprnemjent 
afiigIoi« ^Smia de* concessions de dettes à des Anglois bu i dcii 
'.américains ^ maii ces concessions n'ont pas encl>re bcnucoufc 
d'importance et de valeur. Tous les pnopriétaîres sontpresque 
^•anciens Canadtens^ o^d'autrca qui ont hérité d'eux par de» 
jii»rîRge& ' . . 

i^ Le roi d'Angleterre a dep^fs ptosieurs. années élaîilî ufc 
évéqne anglican, ei c'est peu t-ê!ro pour cela que la nomina- 
tion d*uh archevêque caHiotiiqnc a déplu. Oi ne vouloi-lpai 
:qi>c celni-^ieûi un litre snpériri>r-à Fcvoquc de Téglisc étaÀ 
Ijlic. IKy a en ontre une viiif»l»tne de nviuislrcs anglicans k 
Québec, à- Mo»t-l\éal, aux Trois- Ri v ières , c^ en cPaulreâ 
Meux; Le goiivernement croit avoir-intérêt à favori^f r réglisé 
protestante. L'évéq;4}e anglicatt est prcwiér membre du con* 
seil Jcgisl»tif de la provjnccf il est aussi du conseil çxécncif 
«tie pltisieai^«i>otmi|4Îon«i eti! a uu traitement Ircsrdl^vé 
(xooa liv. sierà') On- a dans ces dernières aitfvées bfsmMCoiîf 



^liiiîune ▼ingfaiiiçdemim$ire5<)^ti&<eUe |»9rti«y4iia».coi|i|ir 
tfr let chjpclaiiit pour |e» corps rnilîtairet, L4^ig\fsè d'Ecovlt 
m tro^s inmÎ8(re« en .Canada, fiioatreinârquons comtne une 
iingtriaritë que VAiwanaçh du Gannri^i donne Tetat des logée 
..Je francs-maçons établies duns la protince; il y en s. vii^i» 
Hfaf : oo nomose les principaux officiers de ces loges ^ dont . 
la plupart ne parotssent pas d'origine françoise* Il j adane 
cbaqae district des commissaires po)rir iîiire réporer les égltiecw 
.Parmi différentes associations de bienfaisance, noos^ne cite«> 
Tonà que celles pour favoriser Téducation; elle compte plo^ 
«Ulai^s ecclésiastiques » et paroU compose esclusivemenl. de 
calfadliqaes. . . 

.. vCe qu*<in sous a rapporté de Tétat du elrrgé est très-^atiaf 
fanant : la ptêté et la régularité j régnent ; les ecdmaà» 
^qiies;^ porleat coostaimiieHt rba&t long ^«et.jouissent^s ja. 
iQOnsideration ei 'de Hi >confiaince des fidèles» Lés cglisei^^sa^ 
liré^e«»téer, et le^ céréinonies^^s*^ font avac ordre.et dignité^' 
L'eiiNrcioe de la religipi^ calboli^oe e$t trèsrlîbffe; les. sajCiiK 
Jlièiia tout portés ostensiblement aniç majadés j^- lesproçessîiiqi 
a6qt publiques. M. rév^ue fait «es visiles Mstorâlës' av^ 
r^ppsrretl ancien.. Ga pr/^lai<est, lr^té^co|iyf naolement parler 
«*uti^ritésiinglôîs««. Pépins I9 révolution s«F^[,ci94jle,|^fii^^ 
^mtmg^ jaontpe jnoinii 4t .^éM^ 4fii«te^ç^^ perseinMi^ 
akfrcife' alors en Fratid^ contre, la rel%ign ç;»llwljqué 4»»]^ 
liffdiblr l*atiéicn attacbemevit de» Canadiens .poiin^, niiera'pa- 
-|6rie : ils - voient .que « ^^^'^ • Aus^n t restés ,à la France , on ,ïes 
:éàt tourmentés dons Ifurs affeciion^Jes phiscbèr^s^. on anriiei 
jabàlitt leurs é|^ises et déporté leursprétrcff»; Le gouverne;* 
lôniènl anélois, ao contraire, .a respecte Jes crojancesr et les 
propriétés. La guerre entre tea Efats-IXnieet l*4^leterré, en 
ïiBi;&) a fait éclater les dispositions def ^c^afboliquet pour Je 
ffonvérnement établi; H j avoit al orsr très-peu de? Ci:oB|iés 
aneloises dans la province;* les Canadiens s'occupèrent ^ee 
4iClivité de la défehsp du pays. Le colonel Salaberry, «n dVux," 
snOotrà beaucoup de résolution -et^dev courage ; il diss«pa.iin 
l^rti américain, ei le dergé deAfonIrRéal'Ufia de son^infljmnce 
ppùr répousser Pinvasibn . Le: gouvernement anglois . s'^eat 
itaontre sensible à ce service. ; -^ . • 

: Ou détails t>onrront servir à'^reotifier. plusiears^4f ceotr^ma 
fioiis étions donnas dans notre o*^. 5oo. Ils sont rédigés <ra« 



(59) 

pm 4w rtiî4tigr»iïtteiti pliu prccis et p!ui rec€P« , et <§««•«•« t 
mi« i44ç ï>l«a c^jnpïete df la situfttinit dtrCa/iftda sous -te rap- 
yort dTé U i^ÛçiQih Ce pap mèue ^* nou^ irxëriswcfr à pfut 
à*rm Uli*! ç^l i> *ic ïiou* libit jw* pt*riuT3r (roalalief. que c* fA^- 
Tesprif fît jnftre fUmin^iit Mn^ todiï-ae|:rtiettiç ^'ëcte qni^ «il 
I* pt»* de pari à KetsUliïîftïïwrit 5 auï pro^m ot à là urmpé* 



^irsci^i f>ar^^ra«nLd\4iig:teti>rre. t?c}auvein<;nt au btil pippojri 

èètu«r é^t lui*méni« 4<wnéite» pvè^^^*- d^Wtdëfi^arriçev;**. 
réfitsàift »o« («mbeatix <féâ pfoiesrAiis à Roo^e lâpr\ilc<rlt^Hi 

fttë'hW'dpitlwidrsde îon« l«s'^nbA«5nd6i;^sàce suîèt. Le *Oitfnb' 
wRèitH!'c<mtîetH tifie réponse i<Hig«i6ét']iMtvée e eércf^roick^, 
ijpciri dÎMi; eslfii^lx et'catoruriieu9t.']^5pôiiHfu9:p!rëcéd«nsfi.*a^« 
VoiéVâ fâîtflittfo^fùotfif qne de permWttPe i[}tfe lé^protcst^inf fdl- 
iélntSnlioïkiés danfft. W» diamp dît du//>i»{#tjcrc*^; 6i<c^U^ <{tijt^ 



Vërl/puisâii'ti iré'(raii.ve<irfiirè les ma^^^^U' s^illi êi d*au«i%r 

^iSinté quî m sëparemv soit de la rôcile , «foi t dé vignes |>ais 

tfctitièrcft. U y^a de plus en cet endroit un cor^/s- de- gat4^ 

^ur vetlter sur Ilr poudrière, et im gardien é\Mi à U fj* 

-eaninde de Gaïus-Cestais aui 'en eaivoîsincv Ce cl^ainp, s'n 

n*est pa« i^onreaienvent fevmé^ est donc -entouré de nautâ et 

Men gardé. Cependant qp^lques prolestans (^t non toûâ lef 

itosbaMadenrs, comme on le dii) .lyanf douiandé à avoir im 

eîaietière eiftièreniient clos et séparé do» reste du^ champ, ie 

•aint Père, loiri 'de se refuser à cettedemendie , comm^ on- 

ra*avaneé, av^t permis avoL. proîeslans dVncloi'e de niursx 

Vautre porlion> de terrein destinée àlènr séptthure,»<?t qoi se 

"trouve vttc>à<».vû* la» pvramide. Si oettjc* concussion n'a {Hnot • 

eu son effet, en voici U raison : à-peînc-^le In^î* s^n» fiU-nï ré* ^ 

'^ffuiliti^ ii^ue raeadcinie da^i&ùit'Lttc, le<o«ffieir4BSr«i:U;. Its^' 



an4k|uarre8- at les arlLsCçs» ent fait Ws p1»8 -yivet réclam^lioiii. - 
)U se sont plaints qpe la clôture projetée, rëicvatîon ^esitiari • 
«1 la plantation des arbres que Us protestans ont coutunue ,4e 
ii^eMre (dons leur cîmeliere, enipécfaeroieQt la^iiede la pyramide > 
(>iî<is-Ce^itus, monument remarquable ftt JUDiqù« dans .son 
genfe, qui tient sa place parmi tés orneinens de ta^^Àpitale, el ; 
qiii forme à la fois nn omet d^âdinjraj^Çfn^pp.ur l^s^^et ranger» 
el tin sujet. d-é(ud.e pour Jês. artistes : de plus,, la nouvelle eb- . . 
ceinte eût beaucoup genc la voie publique. Le i;ouver- 
ment cédant donc -aiix réda mations quVn iu* rpo*" ' oh de 
toutes parts , a accordé aiix protestans une Jiouveiykr.:poriioR 
de terrcin prise dans !e iné^me chanip, non plus deraHi la py- 
r^ipide', mais de côlé et à quelques pas du local actuel; 9n 
Içur a permis d'enciofe ce lerreinvotd'j transporter, s^js le<^ ■ 
. youloieiit , les anciens tombeaux déposésdans la partie qu'il» 
occupent actuellement. Tou^fois, UnouTelle encemle n'apas ' 
epcore été faite ^ parce que les parens et ami^ des. personnes . 
inl^nméeS: dans Tancienne ont retiré leur souscription,. â caùse,-^ 
sans doute, de la. dépense que leur occasionneroit cette pou'*^ • 
v^lle. enceinte. Le saint Père ayant égard à cette circon»*- 
tance y. a ordonné que la clôture seroit faite anx dépens, ds', , 
tiésor, et on y travaille en ce moment. Tel est le sioft^ . .. 
nie jrécitide tout, ce qui s*est passé à ce sujet i on jugera. s}r 
Vath a pu dire: avec quelque fondement qne le Pape 'Ocjucl . 
a voit refusé protection aiijj tombeaux des|>i^e<l«in#r4i«^t ^j^ . . i 
sa^eéabfe de voir que parmi ce grand nombre de jxolisttflp '^ 7 
qui Arrivent à Rome,.et:qui y sont accueillis avec taot d'égard^ - 
ol de courtoisie, il s'en prouve qui répotid.enl à ces procéde&par ^ 
deS:.repro!clies que I on pourroit taxer d'ingratitudlç; beureu- » 
senif n t ils sont sans doute en petit nombre, et seront désavottésr. 
par Içs autres , comme ils seront démentis par tous ceux qui. 
connoissent les faits et les Jocalités. Quelles que soit^ht le^ oçir 
nions particulières, il est toujours peu honorable de recdnrir»' 
pour les appuyer, à "des assertions fausses et à. la calomnie^ « 
-4 La distribution' des prix des collèges royaux de Paris à 
eu cette année un caractère plus imposant et presque, reli- 
gieux; elle s'est faite le 19 dans une. des salles de la Sorbonne, 
préparée à. cet eôet. Ce local et tous les souvenirs qui s'y Fat«* 
tacberit, inais surtout la -présence et les paroles de M, leg-rand- * 
maitre , imprimoient à la cérémonie cjuelquexhose de plus > 
grave, et de plus soleniieK AL le duc d^Orleans et m fisanlle.^ ] 



( 40 ': 

p1u(fîeu.n mioîstFfis dp Roi et d*aolres personoage.f dtsttnguëf 




,. _. ^^^. qui convient^ e a un e*«tjii_ - . .,, 

reauVff^ofesseurtie rhéiorique au colfeg^c cTe Saint-Louis, li' 
prononce un discours latin sur les progrès de notre iiuëratare , 
depuisFfiariçoîsI*'^. A |>rëi ce discours, qui a éië un peu long/ 
M. lègrand- maître s'est levé, et a pronoiicë un discours asses, 
courti ixiaîs pFein dej'anie, de la S9ge»se et de' la dignité que 
Torateur sait imprîiner à toutes ses paroles. 11 a parié en cer 
termes: ! 

u a. Messieurs, c'est pour la première foU que j*ai Thonneiir de prési- 
der cette féf e littéraire , qui se renouvelle tons les ans , et de me voir . 
& la tête d'une assemblée qui se compose de Télite de la jeunesse^ 
françoisc^^ comme de Tëlite des maîtres dans renseignement • Jlaittaif [ 
je n*ai mieux senti qu*en ce moment tout ceqnc le poste que i*oc«' 
€upe à dlionorable et d*élevé, tout ce qu*il impose aobli^^tions et 
de sollicitudes y. tout ce qull promet de succès pour prîv^ généreùit' 
efforts. 

» I«e premier devoir, comme le vrd bonheur du corps enseignant, - 
^tst de faire âearir k la fols les bonnes moeurs ct^cs bonnes études, 
et de fbrhicr'ponr le bien de tous, des hommes qui se fassent rcmû^* 
qucr par^rheurcuse alliance du savoir et de la^ vertu. 
• » Ua^our viendra) Messieurs, que par -vos discotirs, vos ci^mj^Pp 
Tos fijMtiiws, vous:devrezW:oncourir à r^Ifemlf sèment, au tiiomfiki% 
étrtOjrtîie^ui..est cher à aes cœurs çbrétieiiV et ffanço|9. ta* foi de, 
nos pêresVje sâng'de Henri IV, no» lois protectrices, fruit d*une*' 
elairvbyàntc sagesse, trouveront dans vous dlUu^res défenseurs, et- 
c'est arosi- que, pouR^uivant sa nouvelle carrière de gloire et de.pro^-^ 

Sërité, la France ><; par ion influence morale -et Littéraire,^ sera ce qu'clle> 
oit être, la reine du monile civilisé. ^ .^ ^ 

^ V Oui, jeunes élèves, y'akneù voir dans vous les espérances de m'a, 
jpairie;| plus tarcj vous- en serez Tornement et le soutien; il.neVaj;it 
^f«e dé J)réparèr Tàvenir dans le présent.- Si vous sortez des main» 
M ceux qtai sont préposés à votre éducation , religieuis , instruttSs/ 
appliqués^, pénétrés de Tamour de Tordre, et de la. justice, quel heu-f 
reux ascendant n aurez^YC^iis pas sur vos contemporains! . .. . j 

» Messieurs^ je suis trop l'ami de la jeunesse pour en él«e le iflatteur:, 
depuis vingt ans je lui ai fait entendre des vérités utiles, quelquefois^ 
sévères; et toutefois, je puis le dire , je n'en ai jamais rpcufci.li que' 
dea tém^gnages de gratitude, parce qu'elfe a bien seiiti que je iu< 
parlois.un langage plein d affection comme de franchise.. •: 

» Ce que j'ai été, jeleserai'jtoujonra. D'autres plus adroits que moi 

Courront bien essayer de caresser, dans vos jeunes coeurs , l'amour si 
if de l'indépendance. Moi,j'aurd le courage de vous parler de vos' 



( i^ ) 

d«T48i-, pour votii rendre cafMib|l€».d'eierctr im jour de» éroiU4 
<bii|Qr ponr TOtti«. çomtnp f>our vos éeqihl^lle^. tJMifffiç^ «^o«>i ^ <QB: 
tenHf»} ne |hM^itt>llaneftf.»€9ll««rpoltl^MMe|^ir^ et^ i^ àufuMh^' 
p«^ie« fruit» dj& l'an tc»mnt(>^ li la^sol^oi^ dtf flew ». . *^ 

*^ '^l'scoa r * ^1 é^é couvert <i*»^ip 1 90 dî ^enxon s , no© #j^fl4#^ , 
nrent di fa p^rt dc> personnes d'un ii^e aiâp^. maU muiî. ^f 
fit part de, la jeunets*? qui ue pouvait «u*êlro frapper cttt Îii8«-, 




0€ Henri iV, qui a eu l^honnctfr d'è^rf^'courontïé pair M* ^^ 
j^rand-niaUre. Ce jetinp bomm^», rempli tle* pJcs l^c^reusea dit-. 

Sositions, jomt à cfi avïinLfigr rav^ïntune pTtts precipUT eo^i^rç 
'une éducation clirc^ienne el de sentiiiifus i^I^gieux, et H * 
Ipontrc par spn exemple à ses ca nia rades qiie.U pi^tê t^kHi*^ 
£>rll>î(in avec tes talens et né nuit peint au« succîmi tl^a^rtçtt; 
|»iir prix lin Bossuet tout entier de rfditiorf de VcrsaîHc*-. 
On a cètlfe aimce dorfnc on» prix d'hômiettr ponr la plrilo»« 
pl;iîe; il a été reinporfë paç^M. Retiooaird dfe Bussiëre. JL»' 
j^rix'ont été partagea entre les diflërens collèges; les coflégélt 
Ss Sain te- Barbe , Se Stanislas et le collège royal de Versaimt- 
#voient concôuni avec les quatre- anciens colleter. • •-' - 
/—M.' Ambr/rfse Mj^ééh«^,llrcte^qne de Baltlmt^f^^^NMfe 
Irffre à Péris lé i'fÉbf^iknêoir^y^ 

l^lé pour les hfTaires de sôh iîiocise/ Ce pratei »iw»ir^«rt^ 
3ftxmieJe 2Ô juillet « et a- laissé le saint PêrèWfi portant. sS. 9« 
son un peu chaque îpnr, quand le temps* le permet^ et^Wtifia 
eonamé par le passé auic affaires de TEgltse ét»à^ie» éteiw^ 
de piété. M; l'archevêque. de BallîrtWre et' a été rrçtr «vê« 
lône ettr^me bonté, et a présenté au ^iitt FWe les v«ii« »t 
lesbiesoinsde son trorupeau. Il parpitavoir réâs^i danfl'objw 
de 'sa mîssiôii. Il se loiie beaucoup dé l'actueil plein; dé bieit«* 
vèillancf qne lui -ont fait 1er cardinaux, et- des mérqner-d^ 
térêt.qii^l a reçues de plu!^ieurs personnages. Ds prélat par crtt 
devoir resteV très- peu dq temps en France; cl, ôp»è^«Vôîr 
viçitf fa famille, ul retourner*, aux Etats^-lJriis p0if î*Mgte- 
letiie^ Absent de sonuiliocëse depuijt-pre* d'im^n-f tfctiiè pirewé 
d'aîl«r reprewlre ses foncitom. Orf a di^cidté à Rome; q^ I» 
Vtrgftiîe rfefitreroit «pus sa jaridictié>Tt. M. Patrice Ke^j'^jw- 
flfyônété ét«l^liTannëe dern&re év^t^e de ftkbi6<yttd /^ 
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«ll^k iftémcr <{ii^Tt> éit dt(4 pnfly poar »! t^ér^ à •» i^Mia 
^riiè «btlffi«tmi. Le lîftre d'^véque d» Va^iflM léroil é6ti% 
Mrpprîmë CtlEtM , a«i «tt eonti^« âti Mur^aiyd , «p^artient 
siMiM(l[«tn«liiM dioc«« 4)e Baltimore , et lesi <!v>uimuaiçatioi|é 

>.jprifitipi6#«t faeihîs ipif «iMtent entre leà di»uxVor>trée$ pt^f^ 
«là eilttfl^. en favedr de iaréunioa de c» Etati ious Qir «eit( 
»«iMW«.:- ''^ ' 

' m»^hB inlm^àfk jdur die )• Mlé de I^Aâsoniptton , ejiirës Totike', 
il y à^e^v év«i«'t^<furartier ^ Gro»->Cai{1ou , parmite Sah^rte^ 
-Valfeve . «ne ciërërtKmkr'^ar le plaeeinent d'iuie aialiie dé Ik 
-Milte- Vierge mii e»&loit Attti^fqis dailt la rae et cour diCei 
|i0èr<elaf de le Yierge. Pendant le rëvolcrtion, Ton aToît été 
^WàéiSét cachet cetfo statue ; on Ta reportée en grande pompé 
fendl denier. M. f'abbe Veillard , premier TÎta^re de la pa^ 
iromei^ pi'iliwli^a un dtscoun, oti il fëliciu les habitaiis de ce 
^iialtfec àé leur cdmiutle pendant la révolntioii , et \(tes 9^ 
€iwrt (|ae k Providence Teur tnénage depuis qiiel(fuet iii^ 
«élîs.'lis'ont, eti effst, un ëtabltsêelnefît de Frères det'éçnfés; 
^AÊPk-kyaAtt de 8teoiiide la cHarjfl i o» hospice vient d'étré 
viendé ^«lis. Ce qoartftfr, et des. se^piMTS jr «ont donner ao^t ' 
pauvfes et ft|i« içaladef ; enAn, onè églfW paromiAle vient 
ràf^t^ commencée vfrjl^ MX «Mmirft ord<^née^ par S..M/« 

^jfetlN^félie des^iQ^cAril^de la capitale.'^ ce^liscoiirs, tot^trlt** 

IMlMiiiilii i tialiii^'pottr.fa .circpnsUoce , M. le cijré de Sainte* 

. ^anr« jo^nit uM. exhortation ans lîàhitans de recourir k la 

vpr^MMion de la «aînte Vierge, d^honcrrer son imagé et tfnntteT 

-#éi^«erlos. La staftoede la mère dé Diéa fut porteV au chant 

dbt eenttq^y, et pbsée dans là place qui fui étch'l destinée. Ûe 

jpMieS conft-éries s^étotent pintes an cort^e/et an*çréDd 

^MQibre d'habilans oîit pris part ^ cette pieuse cérémonie. ' 

- * yrr^VMt dn séminaire des Misstpns«Etrangères viennent 4e 

wMteel^extraît dés nouvelle^ tiii'îis ont reçues de la Chine fi 

'4e«vro}raaaief voisin*. Le cholérâ-morbds à fait de grands 

Tev^gaa dans toutes ces contrées depuis plusieurs ann^*^ Ijb 

ToBg-4itog et 4a Cochinçhine ont été aoisi en proie à ce fléau. 

-dDaiM la seule province x^ii demeure M. révéqqe de Ca|U>rie, 

W est mort» en moins de trois ^ois environ »^vtiigt-troif raille 

' wrscten^ , et il en a été ée inémè d^ns les autres préa^rées. 

. rrèportion gardée i écrit .ce prélat , il n'^^.pas mort un cfné- 

lien pît cent péïenf. Les vicaires apostoliques de la Cochin* 
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ctiiB^ et iiB Siarti /ont 1* même remerqiiè. Le^eontliriMtté^ 
cjtoît extrême «uToi%-kin|p à cause de, cette mortalité. If w 
rett^ pl^Si dânâjce pays, que cÎDq missionnaires y dont trotf 
infirmes et deui^'qui y sont arrivés récemment. I, «a mission. de 
Cochinc&ine a 'aussi reçu, en 1821, un renibrtde deux: mis* 
^ fio^naires ; mifiis elle âvoit perdu ^ le g.août-iSar, comme 
ttous l'avonf déjà dit, M. Joseph Audemar, évêque, à*Àdrati 
et coadjuteiCir. M. Tévéquc de Veren^ vicaire apostolique, est' 
Agé de plus de soixante-quinze ans; deux autres missionnaires 
frapçoissont três-in firmes; quatre prêtres indigènes ont ét^ 
jlyifevés , en 1820 , par la maladie contagieuse, et plusieur^aur: 
ires ne peuvent presque plus travailler. Dana le XongAiog oc*- 
cidental, il y a voit eu , en 1820 , huit mille quatre cent quatre^- 
vingt-douxe enfans de chrétiens baptisés, sept cent soixantc-uji 
cnfans de païens baptisés en danger de œqrt, et cinq cent s^' 
Adultes baptisés.' £n CoehincLine , il y avoiteu, de la prfiT 
mière classe, quatre mille six cent quatre-vingt-deux baptij»é.s; 
.de la seconde c1asse,mille cinquante-quatre ; et.de la troisième^^ 
deux ceât trente-^neuf. Le nouveau roi, Minh-Manh, ne dis- 
simule pas sa haine pour ]è christianisme; .roais>oa croit que 
des vues politiques l'empêchent d'en venir à une. persëcùtifm» ' 
JDans le Su-tchuen, en> Ghjne, la persécution -a été moins 
vive en 1821 que par le passé ^ mais elle nVst point entière* 
jnent éteinte. Le noifvel empereur ne paroit pas p!as favoi^ 



râbremént disposé que son pFédéccsseuil' pour le christi^ntsÉ^ 

Un prêtre chinois, détenu depuis plusieurs, années,: et ^on^ ^ 

idamné à l'exil perpétuel en Tar^arie, a été obligé de par tir<y. 



nialgré sa vieillesse, et est mort en chemin. Un autre prêlrft 
a été deux foi« sur le point de tomber entre les mains des soir, 
dats. Un autre a été pris le jpur même de la Pentecôte, ^vee 
vingt-sept chrétiens : la plupart dé ceux-ci ont été rais en li- 
berté; mais on croit que le prêtre sera condamné à j'exit pcr* 
pofuoi ou étranglé. Les missionn;)ir.es ont pu j malgré- I^S-re*- 
cherches, parcourir chacun leurs districts-, mais sans peuVjoir 
visiter les diiïérentes chrétientés, ni y rester aussi lonff-tem|>S 
qiVil l'aiiroii fallu. Les .chrétiens des deux- provinces de Yun<- , 
iian et de Kouei-tchou , et plusieurs même dw Su-tchuei>,n'a^ 
.volent point -VU ..de prêlcos depuis huit, à dix ans^ .soU'àQause 
de réioignement, soit en raison des poiursuiles ;:^ mais ils. pot .. 
été visiles en 1.821^ à l'exception de quelques paiities de ^llf ù«i» 
iiati^. Le prêtre qui visitoit ces derniers cantons .cst^mpct , et 
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«ette'mtsaoïi jEiige^uh prêtre robuste , adrott , coarigeux^Bour - 
^haraer aux dangers que Ton rencontre sur la route. M. Fou* - 
Îm^s evëque dé Smite et viçafre apostolique^ av^it été en dan* 
%tv de mort ; maïs il étoît rétabli. Ce prélat, et |tf. Pèrrocheau/ 
éyéque, de Maxula , son cpadjuteur, avoîent" pu visiter queJr 
ques-unes dé leurs cbréticnlés; celui-ci s'occupoil, en outré; 
k enseigner la-théologie à deux étudians. M. Ëscpdcca, le ^ut 
missionnaire européen qu*il y ait au Su-tchuen ourrp les deux 
evjSqoes, ne peut presque plus prêcher hi confesser; \\ s'oc- 
cupe', malgré son état de langueur, a instruire quel cjues éco* / 
lîèrs, et a f^it sçs efforts pour rétablir un pelit coîfége; mais ' 
J*4»tîvitéd^ recherches ne l'a pàS encore permis. Citiq prette^ 
du pays avoîent été ordonnes en 1819 et en 1820, et deujt 
autres en 182 1; néanmoins il n*y avoît plus que quinze pretres- 
indîgènetf dans une province- qui en comptoit viiigt-^ept aii 
commencement de iîjj4 * aussi M/ l'évêque de M^^ula , à^ï\% 
toutes %t% lettres, réclamoit de prompts secours, et excitoitï 
le Kele en faveur de ces peuples infidèles. Les dernières noa-\ 
Velles de ce prélat sont du mois de septembre de Tannée der- 1 
nïère. Nous nous sommes bornés, dans cet extrait, aux faits 
Jçs plus rmportans consignés dans \c Précis publié pac MM. di^ ' 
feininâire ae Paris. ; * 



* -^!^**' ^',^' K* MovsistTR vient de mettre ùja di.<(pûsitiea.du pt^fel 
dupaut^Rhin unesomniç de 1000 fr. pour ètte di^trroai'e aux blessÀr» 
aux veuves et aux orphelins des ouvriers victimes de reicplotioit.de 
la poùdrtèfè de Ooktiar. 

'^ UiJC ordonnance du Roi, en date du 17,' porte : «Voulant don- 
oenrun tiSjnoignagc éclatant de notre biehveiHance ' et de notre sar 
tis&etion <tux$ieut»de Pcyronnet , de Corbière et de Villèie^nous 
leur conférons le titre héréditaire de comte». . • 

— Il y a eu, le 14 de ce mois, une promotion de mf^mbres de la 
k^égioD-d*Honneur. MM. le duc de Doutleauviile, dircctetir-g^ndral 
des postes , et de Guillermy, pré>idt'nt de la coiir ila compies, ont 
été nonimés officiers de cet ordre. Une autre ordonnanco ^ du 5i> 
juillet.» avoît nommé M. le comte de Forbin commandeur de J'orJre 
de la Légion *d*Honneur. Le 17, M. le baron DcJpîerre, prévient 
«le là cour des comptes y a été nommé commandeur de cet ordre. 

<^- On dft que M.- de Brosses , ancien préfet de Nantes ,. est noniitté 
préfet 4a Doubs, en rempUcefnent de M. de -La Cherdemède , dé» 
■uaàoBiiailiBe^'. ^ .^ . . { 
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-^ X« Moitimm' iieoi -^ publier 'r««te d*ac«iiû(tio» 'isMé' 
U. J<r.pfociifétt»-|ln^riil.B»Uan ctnicè' 4m antottry ^«1 :d«i qo«^ . . 

dff U c^l)irar«tioll de La RociMçlle/ Ce/lp^iiiiiejit €j^ dim^ |rl^^^^ 
4rendue. Le OQBpbré déi âcçUfib vt àç Tiof^l-cing; dpâjMi'coiBfi^ 
Âyiiht participé au çdDiplot; et treiic côfidtnc ùiob^féVélateti^' ' ; 
* _i]e-î€, le (ribimal torrcctiontiel d^ Bijèn à trohdnnaé l^-â^ttr* 
lÀlblilaiiMF,.dule(ut d'im arricle^iojiiiiiiuy i^'difniltfiil^^er irtl^éM to 
iBinii^rc. de (a guerce, î)'deù& tirok dentprtaontecifferrtVi^^'i^^'f*'^ 
d'amende. Lie iiieii^ Cfu^icwr.^ rédacteur dp /oui^nal f(^ in. Çâifr^^Or^ 
et auteur d'up article q»iî jiépeiite li?» .wtoe^ xar«Ki:^rcs /régr^^ 
sibie^, a'été' condàihtié, par le mëmie )UgetoéAI, à tlrois/nfctts'd'eiB-' 
jîwcinnf'niedtVt^V» ^«^o^V-^l'^^ : : • - - : : i. ' *-> 

■ ' -^ I;a coûir d'àsiiiisi's de fiau a eoiidamn^, le i3, à'dik ^i^éi'i(te 
lKk#Qi8frmcnt,.té npmmé Cngnei! ^e.ltfoBtarlot, ek-coiinni«tôirê'dc2t 
lueiTcs, coiv'uoiu,cr, cQ^me auteur de ^oposition^ Af>n agréées i^, 
èoiùplot. . ^ ' .' ' 

— Le coUr fje «Hcctoraî de rârrondi^cmrnt d*^An((oulènié tîéàt d!*lS- 
tire M. Dcscofdcs, ancien d(4>Mlé et président du cdlWge. Il à fArfiî 
146 suffrages : son adversaire >oaAdidât libéral, na obtcnil que ^ 
Yoix. 

— Le jo âoiit, Kë ^pn^êil d'adpaioLltralipn ,d^ /nppuBif n^ ^T^ltgJeiNB 
élfTiv à L^oo aui rnnne^ des^\ictunes.du ^sir^ç^ a faU.c^),ébrèr daiur 
telip LgliiC uit service expjatoire de^ Ta mort de Louis Xvl. Tous 
les L^youÉi^i* UiSoiti^s k'ieur Roi ont a§Ms.té à ce^'sertiéci .ouy'àfat 
|>riî part. . . *, . • - / ^'',^ 

'M- H 3 de de Ni:iJ ville, ministre plénipotentiaire àv» hiaUswàs^ 
til ainvt', li^ 14, au Hà\rc. . .. . , • v iÂ 

, — La co<ir cTîwsises de t!olmar a rendu', le i3dç ce rtioii/llaiVnlt 
^dians Taifuire de la ccinsT>ira|ipn dç BéCor^Xes pccu^'ij Teî.%r» j4îtt»«M> 
'iffulnàud èi Dubittf, ^^W^s çoupablçs.^* JT09':,^%e!atipp^;^( Jfé 
«DXiîlanihtW'ebAcun à cmq ans d'emprisonnemenf , a SdoA'.d an^n^» 
et à demeurer pendant cinq ans sou< la surveillance spéciale cie là 
kn^fee ^police. . 

— Lord Londpnderry n a pas succombé à imevattaqiie d^|^plexie» 
.t^mntmt; on^Vn-vcit d';iViorx1 aiinQncé^.Qr't Jiei^inic; d*i^tat j jqui, -^^Tvif 

f)tiikkur4 ajînJeâ^ i^ioktl la té^e du oiiBis^èce britajinique, et nucuoit^ 
a v?e lu p!u9 rcjUt, m a pu résistera des.lravaujiL $i.multi|>ii^8.'.|Q)î(ijU 
qurj \iiaT9 av^ht iïi mort* les. p;*(âni ers synipt^ines, visibles de V«i><e^ 
rai ion ue 5011 r'piit .te ^ont manifestés par une jfjèyre nerveuse^ )(^t 
tftut ^toit divt^riu 51 nlnnnânt qn''on avoft retiré de sa chambre tôuf 
ie& obji't^ :iTic îe^^jut^ls il aaroit pu încit're fin à son existence; mav 
wti poNefiViiîn-' de forUc, dan« lequel'setTOUToit.UQ petit coiiteaa, 
iLvpii i^rlmppi uux' rpciierclies des domestiqua.. Sa mort a été Insfan* 
tatt^_e,el ^ ans effort. 11 rtsiiU^dn procèsT verbal du )ui*iandoi5^ fon-^ 
\of]ué ft*Ion Vutn^ét que raliénatiôn mcntaFe du noble lora a été 
con^rn^^i; ^uV li*s preuvci les'pîus é\Tdeittc»; ' •" ' ^ '' 

— Le roi (l'Ëitpaf^iM Vient trcM^çUmueria mi.«en«éc«ivité drqkMt|0' 
^Uij(triHiiq niilk' liofKiiTeB d&la^itUcepçQEvôieidlo. (Jp E«ppert,^dt«tté 
|M ]« cLrl' poHltqiif? de.Léris^>tt.^nUjûs)W^e. 1^^ ààt:J0tk* 
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%»itni.A^m ttwAre oftcicllc ^ue l« Caûlocoe estiira t seco«é hi 

jpHg.* du if A«verDei«<ol «luiUitatîaiMiel. Lénim est meoMie , et yk 

.lofiftbcr au{)pu¥Qif (}es rebellée «^û de ptonpla tieeoiirti o'^iv^ pe% 

I>a jÛQte du goii^ienieiqent rojra1i!*te ^ouit ncn o^érutiona d'un inod^ 

'mtmçrme.^ ejt premi une confisfance qu^cUe nnvoit oas jusqu'il c* 

jour.. Le 7. luife aelicm sérieuse j*est ràgi^géç à tieus lieues de Pmv- 

ptfluiir enl» larmëe de la foi et les coa^ifutioiiti^ls. Ces demiei^ 

«Ht éU i>aU«s , et monsM^s sous les murs de h TÎUe. Vicb % éw 

^mâe ^' Le %éncTA oftilaps s*est reQ*lu à discrétion. 




iç^fioïïÈnt itD gra«d seiBl>re de religieux oiit éprouvé le mélB^ 
«ort. teè ro/olisref se sont emparés de la ville de Manrete, aprè$ wm 
«et'iOB osse^ \it^ ; par cette .prj«e, les dcfenseon de ia ff»i ont a Icnr 
duposkion an ÊuftfMiz moulin k poudre. 



CHAMBRE DES PAlIlS. 

^ ^ W16 août, la cbambre a di«cuté le projet ^e Ipi relatif iik ^k^ 
'^tion Au bntigrt des dépenses et de^« recettes de 1 8a3. MM. \p jnaf^ 
îiltîti de LallyrTtdlendal , de Marbois,'lc comlc Ruj. le D»înistrf dc^ 
Wanets, le comte de Saint- Mest, ont été entendus. Les'artict^ 

?fai|t rté adoptés; sans aucune difliculté , <m a voté an sctutîn' Air 
ensembie dû projet de loi: nombre deè wotaim^ 109$ le réiuHat • 
JUmti£ runanimité des fufiri^ges en faveur du p»iy^. 
//Vt-rj'^ )a chambre s>.<t réunie po.nr recevoir la communication Hf 
("Ardol^uanc'e dn %ûi qtii jprottoiicé la clôture de la sts^ioù de i^a. 
hà>^|y^l»;Mttir4 Se rôrddiiiiance Ih^IrambAVesC' séparée ima^« 



.' '" }. CHilrMBliE DES DÉPUT48. 
** ' l^è 1^ «ont, M. le-pr&ident a d6nlië lecture de la procUmatlon 
^l^ale qui ordonne' la eléture de la sés^ion de iS'M r l'assemmée «fif 
«Spare 4r»fterii<d^/f'tVéf le Hoi! de- tout le cnti* droit; corapoc^ d^eai^ 
l^ran ^oivaùic à • îi>rxante - dix inembrcs; I» fcawcUè, -qui eoir*"'^"^ 
jqûtnse 4 dij>L-)tnit Vàéfmbrc», e>t icsti-c silrncit!U>e. 



rline conlesU.lioii .asses ^ive ment d'éclater mtiïït \ti PëriH 
fetij^ielix, jjnrdten» de In ierr^ stfîMe, et les meiobret^'un 
:^rd.re dti 8dini*SepiilcreV'à P^rk. Les premier* ne veuidft 
.peint retoonaUnt ceux.^^i poiir cheT»lierfl du Séint-*Sé^ 
.amifs^r^, .et,/dikn& ume 4ettre écrite réceame»! k M. l'abbé 
iUesin.vurfn, tb déMvotient Doute: n«uite auociatton que ccHi» 
4Mt H^ ctnire c«t à JértMikim. I^'ordrv^o^ tl «larcbieoiifrlMr 



(48) 

^o S»u^t-S^ulcre ëtoblî en France s'est regardé* c^aime 
blessé par cétlecléclaralioD. Cet ordre comple des aiembre» 
•distingués. M. le comte de Canmont en est , je crois, le 
chef.'Mv le comte de la Galissontiière vient de faire impri* 
hier, dans un journal, une réclamation, contre les' religieux 
de la terre sainte. Il fait remonter l*ordre du Saint-Sépulcre 
Ji sainte Hélène, et son introduction en France au règne de 
JLouis VIL II cite plusieurs de nos rois qui l'ont protégé*- 
Rous ne voulons point nous faire de querelle avec un ordre 
qui s'honore de posséder d^s personnages recommandabtçs 
'par îeifr nom ou leurs services; mais nous croyons pourtant 
qu'il est permis d'avoir quelques doutes sur la haute antiquité 
des chevaliers du Saint-Sépulcre. Le grand Dictionnaire de 
'^Moreti ^ article Sépulcre, traite nettement cette antiquité 
de fable, et. prétend que l'ordre n'cxistoit point encore en 
1484. L'ordre -^le Malle n'a jamais reconnu cet ordre, dont 
les Cordeliers^disposoient autrefois. Le Père Hélyot, qui , 4an$ • 
son Histoire des' ordres monastiques, donne riiislonguéd^j 
ordres religîe;ux et militaires, ne parle point, qu'il m en soq* 
vienne, de f'ordrè du Saint-iSépufcre. Il est vrai que, depuis 
la restauration , cet ordre a eu quelque éclat; on y a reçu de<r 
personnages distingués. Les journaux parlent souvent de ce*- 
rfémoniesde Tordre; il pa roi t qu'on y donne beaucoup pour 
les pauvres, et dernièreriient on a annoncé qu'un chapetaif 
>roilé|é nommé en fiirvivaiice de celui qui.en.«voi| le tUrjft» 
et qui est un Cordelrer. jVfais tont cela né constitue pas «nt 
illustration bien ancienne, et ii seroil à désirer que l'ordre du 
Saint-Sépulcre produisît des titres un peu plus précis que 
çefix qu'énonce vaguement la lettre de M. lé comte delaOn- 
iisspnnjcre. M.^ l'abbé Desmazures, dans u»e lellre insérée 
4aAS le même journal du 14 août, ém^t le vœu que les die^ 
:va:ljers du Saint*Sépu1cre de Paris s'associent aux vrais che- 
valiers du Saint-Sépulcre créés à Jérusalem: Puisse sa m«* 
diation étouffer les semences de discorde, et prévenir une 
jguerre déclarée entre les deux sortes de chévàliéf si G^ notre 
iVccu sincère. Nous respectons beaucoup les royalistes qui for- 
jDFient J'ordre et l'archiconfrérie du Saint-Sépulci^e à Pari*; 
jmais nObs. prenons un très-vifinténetià cochons religieititfdeia 
terre sçrÎQts^, qui défendent réetlemeot le Saint'^Séiwlcrey 4|UÎ 
yM>nt exposés à mille dangers et à^milleaveoies. et qui luiteat 
^r|)élueUe«)OU cootre.us.îafidèies^ -.- . . • .---^ 



{Sam^/ii ^4 août tSjaa, ) ( N^, 8X9. ) 



\\ 



Truduciion comptètis ées Psmitnes , tm ^en fmn^iê, 
ftsr hs^l^OHâs hébreux, des'LXX^ et de ia l^nl^&êMi. 

|«irO,G:.(i). • /l' "■'?>?>, 

Lès Psaumes traduits en vers francoû :ft^à^ Wt^^p 
Sapinaud. TroUièine édition (fc|* 

Nous dvioHft ouï parler de la pr^mièri^f^i^iiiiichou , 7; 
<jui a paru eu 18 f 9, mais no«j« tie J'avion*i'^^j%^ni en-- 
4x>re reçue. On ïiovts la fiut pafrveiiir rt'c^^niïueMv éf 
nous avons recoimu <j« elle u*éioU point sau» méfiée. 
M. G. G. pai*oft avoir* beaucoup Atidié la langue 
sainte^ et cette étude a pu lui être fort utile dans les 

Kassâges où il y a quelque différence entre le texte 
ëbreij et leà yerstoi^^ II choisit le sent qui lùî pii« 
rôtt le plus ;Êiyonifa]e; 'û avoue f|u'il s'est beaucoup 
servi de la Paraphrase du Père de Carrières ^ et dm 
notes du Père Berlkier, et il rend compte, dansées 
observ%tîaas.piréliaiinaires> du ^idan qu'il a suivi. Ihn'a 
point prétendu, dit^i^ fiiire une traduction exacte 
4e5 Psaumes j il sent bien que la poésie ne pfîù\ se 
passer de {^araphra^^ , et il a cherché seùlênient a ne 
pas se douiier trop de licence en ce genre, l/n jour- 
Bal, dont en ddoue un e3tti*«iit ^u <9ombM!âcdii^eDt 
< du v«dauie , dit qoa certie tr^uétiou t$t la pim fidèle 

(1) la-t*.; prix, 4 Tr. 5o cent: et 5 fr. 60c. Trancclfl lorlU 
-h Paris, ciiez Jai^ti et cbez Adr. Le Oerc» au bureau oe 1^ 
)oania1. 

faj a y ol. in 18 , sur graiYÀ-raisin satiné ; prix , 4 fr. et 4 A'. 
7&C. fritic de péjtt. A Ptfi<$; chce Ad: Le Gl«fe, an iwireiTu 

'. TitfncXKXilf.L'Ami4cUiRem.4n4^Siof. ^ 



ijo ) ^ 
Qt'la plus etiérgique ; W JCï{€.y entr'autresy les Pstamies 
vin., IX, xviî> xxi,cx,\:jcvï,etsurit>nileLxxxvïii*-, 

3ui îcsi riche de toute. sorte de beautc's. La longueur 
, u ces Pfiauinea nous empécbe d'insérer ici la tra- 
duction; de M- G. G. , et nous nous contenterons de 
Tapfiçrier les premières strophes du Psaume ctxxxvi : 
Super Jl unifia Ëabyienh^ 

As&uy|:>rQ8 d'iine oiide étrangère I . 

Sf«n y tdljrloùvei^irrenouv«loit nos pleurs^ . 

* \, :Eif les -aecens cl e la misère , 

, . , A ^insensible. Euphrate auiionpoienL nos malkeuci ^ ^ . 

Aux sajules sur les eaux nos lyres suspendues 
.. j Otiblioient, comme nous, leurs. sons harmonieiix, . . 
, j . Et de nos troupes épprdqes 

Le' silence irritoft nos vainqueurs odieux. 

* \ w: ' . .'■ *:■■■<■■ .' . .' ■■ : ■,':. ' •"' 

'\ ^ Voici, <l-mi autre. côté, la" traducétm de. Mv de 
)6aplnaùd,'a6ir' que lion puisse cdïitparer la manièM^ 
;^é chacun: des deux |)aètes': '>..:: 

^' ^S^nUi ètinaflie^Véut , aut'+iVès de rËuphràle/ • :^' 

*^ ; Aux doitx-aéuivenirs deiSion; j . . ^^ ' . a 

«)^ Compagnes de, n0s maus^i r#>s lyves détendues, , 
^,, iduettes, et sur Tolideaux.saules suspendues, . . -r 
Ne nous chartnenî plus de s6n rioiii. 

: v'M. G. G. paroît avoir* ^1 beatucqupd endroits dki 
v-ttù^v^neot et dela^chaleiir; il connoit à la fpîs lés 
,f»ecretsde lapoésie^ et les beautés des livres saiints; 
•iFa lâniét de roiiêlion, tantôt de Téclat; mais il n'est 
. 'peut-être pas toujours égal ; tantôt sa paraphrase s'é- 
tend, tantôt il abrège beaucoup. On pouiToit. trou- 
i;V«r, par. ei^émplei qu'il a réduit e.xcessiv€îtti€ut 4c 

Psatime cxYiii : BeaU imfnaeulati 11 s'est borné , 

dk«il'> à en rendre iesprit; mais il a évité p^r là uue 



(Si ) 

Eiatnêe difiîctiUé p. ceîle dç loivre le Psàhnisle dUfU 
s différentes images <)u*it présente, et de vmier les 
expresstpos et les tournures sur un même soyet» Oit 
pourrait trouver aussi qùe^ Te traducteur se donÀe 
quelques licences par des locutions inusitées. Nous 
en voyons deux etemples dans la première strophe 
du Psaume xiii : Dixil insipiensi.... : 

Non^ il n'en point de Dieu ^ di| f impie en son cttari 
Ils Tont dit, et, dans leur délire, 
Bientôt leur ame ne respire ^ 

Que ces forfaits impur» , abhorres du Seigneur , 

Que le crime infecté d'une putrMe odeur» 

J'avoue' que le ebangemènt du ^ngulier au pln« 
riely ils Font dit, ne me parott pas heureux; quand 

.au mot putride, c^est probablement la première 
fois qu'il entre eu v«r&, et l'oreille ne sauroit scHiSf 

•erire à une innovation «umi, antiharmomque.' Ml 
Psaume xxxviii , l'auteur emploie cet hémistielie; 
// thésaurisfi ïori je laisse à )Ugcr si ceitè Scetice 
doit êira apj^çiiivéQ V poiiti^ moa^cpmpte» je peiise 
qu'on blÂf»era la suivante.. Au psauno^xicacvi, on 
trouve cet hëinistidiQ i Moïse et jéaroniV^^ei^t^k^ 
père qu'dn l'excusera, le premieta dans Àaron pré« 
sentant y dit-tl, une sorte d* aspiration. Je doute beau* 
coup que cette excuse paroisse soUde. Au surplus ^ 
il faut reconnoitre que fauteur est le premier à pre^^- 
irenir.des licences qu'il prend» Au fond ^ ce.U/est 

S oint sur ces tat:hes légères qu il faut juger un xt^^ 
ucteur des Psaumes, mais sur l'eusemble de la 
composition^ sur^ la suite àes idées ^ sur l'harmonie 
du style , et sous ces rapports les gens .de goftt juge- 
ront sans doute que Vantcur a fait souvent (rkeur^ux 
efforts, et que ^ si le choix du travail est digne* d^es- 

D a 



(-52 ) 
time/rexrcution mérita dci^eloges et des encoura- 
•geiiiens. L^autewf un point inivaille pour la vaine 
j^loire, puisqu'H nt; se noiiimo point; nous ne dou- 
. tons pas que sa tradiicliôn n'eût en un succès phxi 
Rrillaat'darts urt siècle \)]us religieux. 
:• Kousav^ns cUîjà fait connbîire la traduction dé 
M. de Sapinaud; l'aulcnr la rcprôdnîr ici avec dé 
nou^ell^s ca-T^cfiotis qui ,proiivefnl crhe» Kii'un fJOût 
difficile, et un estr^nic désir de reridie le^ bea'uios 
"des Psaumes. lia joiiil au? Psaumes la traduction 
des Caniirnîcs,. entr'auhes, celle, du Cantique d'E^é- 
chias; ce Ganliquc avolt déjà été traduit avec beau- 
coup dUiaruionie par îe plus célèbre de nosjynqtie^, 
J..B. Rous6,eau'. La. traduction de M. de Sapinaucï 
sera encore lue avec f)laisir après celle de son illus- 
tre devancier ; on en jugera par la première strophe, 
qui joint la noblesse a la fidélité : 

Au midi de, mes jours la mort ouvre ma tombe; 
ï)u faîte des grandeurs ênÇre ses bras îe lombe , 
Lui demtindant eri vain le teste de nrcs àiis. ' ' ■« >»t 
Le ciel, la t^rre et rhonime, hélas! «out n/tfbanlotimef,,' 
Et je mourrai sfin^yoir Itf salut que Dieu donae- 
A la région ans vivans. 

Oh' ne seifa donc point éibnhé que celte ti^adue^- 
tîôn de M. de .Sapinaud ait obtenu d'illuslres'Sûr- 
frâees. S. A, T\. SIonsieur a pris plusieurs excni^ 
plairesT, àoit des Psaumes, soit des Elégies vendéennes, 
q'ue nous avons aussi annoncées, et ce Prince a fait 
écrire à l'auleur une lettrç de safisfaeliôn. M. le mi- 
nistre de rintéiîénr a' prdohné qu'il seroîl pris en son 
nom vingt-cin'q exemplaires de la tradùciiôn des Psau- 
mes. Enfin, M. le grarid-mattre de l'Université a bien 
^oùlû féHciter M. de Sapinaud dé son lèle et tle ses 



fifbm p6âH* rewWlei be^iUés A(^% livrée MirtiUs > «t le 

xroéseîl royal d'instruction pnfyîiqrié a.appratw^ sft 
.iraducilon, ci Ta mise ùw îiomLrf des ouvragPS qrfî 
iScroQt distribués en prix. Des téiuoignages si honO- 
-FabWsont imejn^ie l'éeoinpensc des sentiuieiiS reli* 
gîeux d'un ^rivain pins recoiUfriàiidable eiKjDfo prfr 
la pureic (le s<*s pnncîp(>', et par ha Inyautc? de tài 
.vconcluitc, que par son fjoiit et ses udens. M, de Sa- 
pîn;)ud, qui fait ses délic^'s de )a poosic^ a tràdaft 
r^cemnieiit fe Cimetière et ie Printemps de Gray- 1:^''' , 
ih^S*^., ei a trînaillé hmirciiçemcin à rendre le ca- 
^:aclèpe de Tauic.ur nnglols; ces diîiix ica.tuetiohs.soiit 
suivies de cinq ou s\t pelil^?:^ pièceti lugliiveâ/ <|«ai 
pmuvem In facililé et ki seusibitiié de l'auteur» 

nÔUYEIXFS rC^lT.TSl.^STlQtfKF. • 

Pari». Le climAiicbe 25, on cclchu^ra , Jans toutes les églkff 
d« la capitale 7 la iele de sotnl. IfOui$, i[u\ lombcce joiuHa, 
at cpiij Eiaprës ie trpuveau Drcviaire, Oïl du rit sûIanivcUmi- 
. B€ur.. A. diji heures prccisÇ3, il > aura, dans T^glise de TUà- 
{>il4l rojal drs Quinze-Vingts, unç mesfc en niuâique.à^raiid 
orclieshe, de la com]io«ilibn de Ccai l'itbbé Uoeo; elU ,$efa 
exéoul€e par les aveugles, 'M; Tabbi; Feutrier, Tuii) des.^où- 
verAeiir&^a<Jniiuislr^fenrs de la maison ^ ollicicrik. \ 

— Di ma ne lie <lcruicr, Jour où on cë'ébroit à îjainl^Jloch la 
fêle de ce »ainl patron de la paroisse , W. re'vcHjue çle Dipm a 
p^cié pojihficaIeinx?nl dans celle cgîise. Ces jours dfrniers., le 
m emc prélat adonné la. cou (i.n; a lion ilans plusieurs parçi^sç* 
de la capilale. Ses Bulk\s ojil élé révolue» ées Torni al ile's or- 
dinaires. Deux i3ref*& s y trouvant Jolnis : W\\\ roinrl le dio- 
cèse de Dijon fous la mélropoh» ae Lvon . coinuje i) l'avoit éié 
a\*ant la révolution, et couinie il avo;t el.e règle na.r le Con- 
cordai de i&i 7 j l'a utrc liref, charge Ni. dejioisvillf d'adiitj- 

(ij Pirocliutc ift fto. ; prix, t tr. ^5 c. rt 1 fr. 5u<. irmie de pMt*. 
Àk Pitri-, çhe^ Adii^ Le Cicrc , au byicHU de 4r j^iirnal. 



fiifttrtv provisoirement )e dliocèse de Lengreâ. <!^'tsl pour le 

rkiiier Bref m'on avoil élevé Ae$ difficulté! dans les buréaui 
iDipistère, Nous uous étonnâmes de cei difficultés , et aveis 
C|oelqnes raisons; car Je Bref a été renvoyé de RQoie dans le 
néme état que la première fois , et on a ^ fini par le recevoir et 
le publier tel qu'il est , parce qu'effectivement ce Çref est don- 
forme ûu% arrangeroens j>ris avec le saint Siège. Ainsi, le délai 
^u'on a mis pendant trois mois à la remise des Bulles étoU 
aussi peu fondé qu'il étoit fâcheux ; mais cet exemple nesei'ia 
pas perdu , si « comme on a lîeu de Tespérer, il apprend à lAe 
plus élever de seroblal>les difficultés. 

— ' L'Académie françoise avant invité M. Tévéque dTSèr- 




niedif à Saint-Oermain l'Auxerrois; ensuite, M. Tabbé Feu- 
trier prpnooi^ra lePiiné^yriquedusaintRoi. La réception j^ 
M. Tev^ue d'IIermopolis, comme membre de rAcadémiéj 
oe doit avoir lieu qu'au moif d'octobre.. ' ' \, 

— Le canonicat de Kotre-Dame, vacant par la mort aé 
M*. TebM Dessaub^, a été donné k M. i'abbe Sakndre, curé 
4a Cbâtfa9-!Chiergr^ et;«r<^iacre de IJjrEoiidissemeiild^ «^ 
lÊkàA. C^es t le Roi €Ài a noinme M. l'abbe Satandré à fècc JK 



iîcn du serment de ndélité de M. l'archevéqne de Paris. M. Sa« 
hmdre est «a ecclésiastiqt^ de mérite , qui a passé une partie 
iB la révolution en Russie, et qui s*y étoit fait connoltrè de 
fen M, le duc de Richelieu. 

^pvLes Sœurs de la charité de la paroisse Saint-Sulpîcç 6nl 
Mfdn une de leurs compagnes dans la personne de Jeanne- 
Marie Juvin , décédée le 21 ac^t dentier, à l'âge de soixante* 
quatre ans. Il y avoit plus de quarante ans qu'elle s'étoit livrée 
an soin des enfans et des pauvres, et elle ayoil rendu , entre 
antres, de grands services sur la paroisse Saînt-Sttl|;ice. A 
cet exercice de la chanté ont succédé des souffrances qui ont 
siicbevé d'épurer sa vertu. Ses obsèques ont été célébrées h 
Siint-Sulpice , le 92, }our de l'octave de l'Assomption. tJn, 
tfrand nombre de Sœurs des. différentes maisons que les Fithes 
oe saint Vincent de Paul ont â Paris , assistotent au service à 
geitom, et toutes un cierge à la main. Leur piété étoit d'un 
grand exemple pour lès Mêles, trop souvent témoins du peu 
4$ révëceocf et de la légèreté des gens du moude dans les cè^ 



(35) 

ranonies fiibël>rf s , qnj dèvroient rcveiHcr l« plus en eux d«f 
s^yenîp» lie religion; ' ' .■- * , 

— M. l*eVé((iie de Cou tances à*c(oît proposé^ l^ahn^ d#r-' 
nière , àe procurer une retruité ecclésiastfque à son clergé, et 
il avéil niemè convoqué ses prêtres pour le mds d'août ^Bai;' 
mais des obstaclies empêchèrent IVxécutHm de ses pfeiH^s: 
"«^ues.'* Le prélat a'été phis Jieuréux^oelté'artwée s deux'niiM 
sÎQffinaires de LaVah, MM. Glortol et Caillot ,- sont \et\\xs k 
. Çbutances, et'put commencé les exercices dé' la retraite le 
ij^iapdî 3^ fuilièt,' au soir. Ofi y a vu plus de trots cents prêtres 
âe toutes lés parties drù diocèse ; Ic^ir hoiiibre seulétoit uni 
speç^cle imposant. Pariur isiix éiàxént des confesseurs dé -la' 
tç)i des Ubrhines brianchis dan$ ^e^ travaux , yiei^'iis dans )es 
prisohs et dans Pexil ; quel^nes-^ins ay oient cédé pour' un* 
fefDps à Toragej mais ils s'étoient relevés aVee honne^ et 
âvo^eni réparé leur fau^le. La plus grandis cordiîbJiié à cota^ 
tefunienl régtié entre tt>us; rhuinilitéi i^èxaétitude à observer 
%: ré^1eiiiieRt> le «ri once et' l'assiduiléaùx exeifcicesj ont été 
un sujet général d'édi^cali<>n; Il csi vrai' que ^ous avoieht iiiit 
jraria, exemple sous les yeux : M>*.i«févè[fUCi dont otr cohnoit^ 
Je zèle et la piété/, u^ pas mééqâlf un sëul^^xërcfçe. Aussi lef 
Jfruits de Cette retraite on t-iJs é^ abonda*^ V<>n<peHitdire c^ 
"^i^^j^iàés^Jtsiair ^^èpjé\%eite^;pé^ihfe- qlj^^^é k%«biiiiidé«#t 
^'ïe coittacX du monaéf s'artacl*^^ ca^îlfrslés p1as:Vvl«;ihllÉii; 
tous sont sortis animés d'uine*f(prvetir'4libûvel|e:''Lj^^^^^ 
niou géhériilé et la réno|vatibn dès'profnessc'^S ^éncafcs se-'sotiè 
^laited à la cathédrale le mercre(li"^^aoét;i^loaHe<dergé'8Vst- 
rendu processionnellement de Péglise du^ sémiiiaîf e à^révi-^ 
çhé , et de là daiisiia cathédrale.-M^.'; a offieté.-pontifîca.lêment. 
Après FËvàngtle , M. G^onîot » pr^ké surJes d«vom nss])ejc^ 
fifsdés pasteurs et des iîdèlès. lia rénovation des proraeâ^a 
àlériça les s'est faite à ToiTeptoirê , le saint Sacrement et afnt* 
exposé; le prélat a reçu le&pron:œsse5. Losofr^ oa Vest reftilu- 
•n. procession- au pfeil du calvaire de la. mission •; un diacre 
portoit'une parcelle de la vraie ^rojx. Un mtssiontiairi» ^ pro» 
Honcé un discours très'>' touchant:,' qui a c^.suitd d^nne qitete 
pour les pRÎsofmicrs; X^a journée a été terminée paF un salut 
d'actions de grâces , après lequel M >': a adressé» k 50o^ck;rgé- 
des paroles de féliciiation et d'encoùiagement^'^laux missiolD*^ 
naiies l'exyiressîon de la reconnoissance de tous les puélres^ 
jwur lem* zèle et leur çhaiilé. €c'discoiir&tdu prélat, aidigiie- 
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m^^ «la». les fi^rçietft, et » luhné dts^ imyrémo^» %m. o^r 
pourront qnè remlre pdis durables les ré;M>lutioaf pcifes pc|l^. 
4^n\ «ètl« relr«il©i 

j —Un incréilulc moderne» g»» orvouloil point rtconooUar* 
r<fficAcilé de la religion pour la ré)>a ration des torl«.Ta»ta *a 
'prochain , dfaoit que la confession aVoit bien quelquefois eiir 
gtgé qùel(|uefi servantes a restituer un petit ccu; mais qu'elle 
«*avoit jacnais décide d'^nsurier à rendre une grosse aoinme ». 
^ui qui «voient été victimes de $b cupidité. Celte mauvftîs^ 
pUisanterie a été démentie biçn des fois par des restîtotton* 
tclalanteset considérables; elle vient de rêtrc«ncope dans uoe» 
petite ville de province. Dans le diocèse de M^^^, est miori. 
^ernièromeiit ufi boiome qui avoil accru profîigieusement s», 
iortune par son avarice, et^ar les g^ros intéréta qu'il retiroît 
4^ son argent. U raoçônnoit sans pitié les emprunteurs, at 
ne répugnoit à aucun moyen d*accreitr« son tréserr. Frap)ie * 
«le maladie, il a demandé un prêtre, et s'est soumis à la rÂ~ 
para lion qu'on lui a im-posée. Par son trstaracnt il a dispose 
4^ 56o,ooo fr* en faveur d(*s. personnes qui a voient pnétre > 
lésées par ses exactions. Une si forte restitution est un grMd 
fxeatplo du pouvoir de la religion sur les consciences ^ nou* 
vegreitons seulement que des considérations qu'il estaiséi^le 
leiitir né iiouk permettent p^ de, designer JiffMI^ ^k ^Ê^"^ 
i%fiQ>tieu» ' '. .' r ' ^" " ■ . _ • ^ ' ■ ■■ 

.. -—lia ville de Laodrecies, diocèse de Cainivrai , avoit perdu 
•on iglise , qui fui ruinée dans les deux sièges que la place* eût 
k soiit^nir au commencement de la révolution ,. d'abord de lai 

ÎUrt des Autrichiens, ensuite de la part des François. Les 
abitans reasenioient vivement cette perte, et une population 
dVnviroo Sooo âmes manqupii d'un secours aussi nécessaire. 
Une nouvelle église a. enfin été élevée; on l'a i>éi;ilele Saoul 
dernier. M. Tévéquedu diocèse a prégidé à fa cérémonie, qu» 
4 été vraiinont une fête. pour la ville et les environs. FUjsfi^ 
7000 âmes s*j sont portées, et les autoritésy ont assisté, ainsi 
^ne M. le soiis*préfet d'Avesnes. 

. mmm Par un bref du 23 juillet 4lernier, $.5. a^bicnvonlu con*- 
fiérerle litrode proionolaire apostolique à M. l'abbé Courant 
Mîgneattx , chanoine et grand-vicaire de Tiroyos. auquel elfe 
avoit âiecordé précédemment la décoration, de l'tM-dre de TE-* 
p*ren-d'Or. 

• .«#f»Une Noikesur. satm Ihtéen^ tfù nons. a été cemaui-* 



HlqMF, c«ii'tie»li sur Fêtaï récent ieVùr^eâvPtémphiré] 
èes f^eitsrign^tnens que le« hommes retijjteuk et les ainis <tiB« 
recherches hi$4nri<]iies aimeront k pecueitirè. De cet ôrtlre , li 
flonssatit et si éiendi?, il ne refete^^lus fiujourd'huî que (jqeî- 
que» ijébris. Le schisme d'Aniçtelcrre.coimKiença par Tapait- 
trrir; la réformation hri ôt« beaucoup de- maisons en AHe- 
iDà^ne; les abbayes d'Espagne se séparèrent du corps ver» . 
iS-ji, et formèrent une congrégation à part , qui néanmoins 
en conserva Tesprit. Sous- Joseph II , il y "eût beaucoup ié 
•oppressions dans les Etals bérédifaires de la maison d*Aur 
Irfcne. Avant la révolution de France, il existoit dans ce 
royaume environ cent abbayefï, lant de Tancienne observance 
que d^é' la réforme établie danS le dix -septième sië<?le fjar Da* 
■nie^ Pic.tr t' et Serval Lâyruels, fet qiH, née en Lorraine, se 
répandit ensuite dan* d'autres provinces. Vnt vingtaine dé 
C"S abbayes n'éloit point tombée en commende. L'abbaye 
eiief^d'ordré était à Frémpntré, dans le diocèse de Laon î 
c'é^oil là que réstdoit le générai, (^ette belle abbaye , et l« 
cotres qni étôieht en France, ont disparu : Te» uries sont^e^ 
naanBfactures . les aattes des nuiîsons de campagne; plusieu^ 
•^t élé entièrement abattues. L'invasion de la Bélgicjtié pJtf 
♦es Ft-ançriis étendit a ce pays le système de destruction. /Le^ 
'■' «ibb*yes^ d^Alleï^ngnê,' etitr'aètres celleï dé - Souabe , où^ leS 
abbés étoient prélats de l'Empire, furent sacrifiées, àiliBtx|tit9 
ie$ évèefaés eux-mêmes, danS te plan d^demnflés accordée» 
^iix princes séculiers vers lëis •premièvrt années de ce stcèîé. 
'De«x- abbayes, situées enSilésie, forertl délruir<'s'paÉ* le rOi 
>!dle Prus.<e, quand il vît les princes calhôTiqucs no se faire 
aucun scrupule d'envahir' celles de îenrs Etats. Il ne reste 
tllJtoc aujourd'hui que huit abbayes de l'ordre de Prémontrë j 
-trois en Bohême; Strahow, Tépfa et Siloe ; la première, 'i| 
•Prague» conserve les «reliques de sninl Norbert; deux en An- 
'tricîte, Gcrnssen et Piaga ; une en Moravie , Nouroi^ohert% %l 
• '^etni rétablies enHohgrîe par îVnipereur actuel . ilassitu et 
CAorna. Ce prince a charge les ri*Iigieux cîfe desservir qifd- 
•qilès cUrts eld'ciweignei^ dans plusieurs cofWges. Ces dévaih 
sont ' tirés de la iVoi/e«f d-dess»r, que M. l'abbé L'Kcny, 
^dernier abbé général de Prémontré , a Voit rédii^é** ponr la'tf 'u- 
graphie imivfrselle,eiî\f3L*\\ a fait imprimer à part avec cpj^|- 
qoes additions. On lut permettra bien, sans doute; de 'dé* 
>porer la destruction d'un cerps qu'il a vu, si.iftorissi^f « et qni 
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^ lui «toit- cher & Bîen des titres. Il a êxhaAi sa d^ukur' dïMf 
une petite pièce de veris intitulée Planclus Norberttnus^ ooin- 
posée d'abord en iatîn, en 1830, et traduite réeemnient en 
vers frapçoi^. Celle pieuse plainte honore les sentimens^de 
M. l'abbé L''Ecuy : \V y célèbre la mérnoire de %c» déni pré^ 
décesseurs , Pierre-Antoine Parchappe de Vinay et Guillaume 
Ifanourv, docteurs de Sorbonne et abbés de Préinoniré, 
morffi^, le premier, le 4 naars 1769^ et. le seeond, le 18 juilfel 
ijSo; il peint s^s confrères errans et proscris , 4«s uns de-» 
l^ortés^ les autres abandonnés à la misëré, grâces à la géué-? 
Vûsité aVec laquelle on leur accocdoît une pension de 333 fr.) 
e'estrà-dire , un peu moin« qu'on ne .^onneroi* au derme» 
mercenaire. II déplore k sort de son abbaye^ abattue oa 
changée en verrerie, et l'abandon ok on laisse^ ce lieu, con-^ 
sacsé depuis six cents ans à la prière « et'qui n'a pas méaie 
lane-cbaj^elle, la pelile église qui setvoit die paroisse ayatot él« 
convertie en grange^ Nous nous joignons de l«ui notre cosur 
au pieux et vénérable ,abbé' pour gémir sur ces ruioés. Par*' 
venu à l'âge de quatre-vijngtAieux ans, il voit tomber ^ les >uij^ 
apris-les autres , ses asciensdisciples et. ses confrères, dont. U 
reste pourtant environ une douzaine dans la c^pttale , lai pla«^ 
part employés dans l'exercice do ministère. ^Puissent le s^g^ 
yiejf larcl i et tons <:èw| qui sont dispersas jfjn'^Ffiiricè^.^i^î» 
ont été fidèles a leur vocation^ trouver dans celte courte mcn» 
lion que nous faisoqs de leur ordre , un témoignage de notni 
respect pour ces corps, jadis si utiles, et qui , méiue dans les 
derniers temps, a voient consocvc des homipes rcoommanr 
dabl«s par l'esprit propre de leur état , ou pas des service* 
rendus à ha religion et aux lettres l 

— M. l'àbbé &idin , nais«ionnairc> au Kentiicky , qui, est aiw 
jonrd*faui en Aivgleterrc , comme nous IWqos vu, a fait ini<* 

5 rimer à Londres une petite Notice siîr le Kcntucky, extraite ' 
e celle qu'il avoit publiée à Paris. Il y peif»t les besoins de 
celte mission, et la rccorarainde àrkilérêl et à la^ générosité 
des fidèles. M. le vicaire apostolique de, Londres, re doéteur 
Poynter, a écrit ai M. Badin une .lettre quoce]ui-cLa.yointe k 
sa Notice. Le prélat eerliSe la vérité des faits avancés ])ar le 
missionnaire, lui envoie son offrande poûi: la mission, et fait 
des vœux pour que M. Badi-n recueille le fruit de ses soins, 
et mette M. révê«|uç du Kenlncky en.étatd!ac({uitter les dei> 
jiières dépenses qu'il a faites poui:.. achevée sa cathédrale.. H^^ 



^^9) 
ajtiendaiitj M. BadiTi S6 rend utîte atix <ûat]^Qliqcie«^;Éng1ois poi}^. 
I^nercîce du ministëfe» 

-«^L'éiïïpereur d'Autriche a autorise le retabîisseinent âU 
Couvent des Capucins, dit du Rédempteur, à Venise, danii 
l'ancien local que ces religieux oCcupoient, Ue de Giudecca. 
Le même prince a permis à ta congrégation <!es Philippins de 
rétablir leur couvent à Ghioggia ; on appelle Philippins, en 
Italie^es prêtres de l'Oratoire de Sàint*Phi1ippe de Néri. 

-^-tïatis le Précis des nouvelles des Missions, dont noua' 
avons parlé dans notre dernier numéro, on trouve les extrait^ 
de lettres d'un missionnaire qui a passé , l'année dernière , par 
Batavia 1 et qui donne quelques détails sur cette colonie. Il 
n'y a qu'une vingtaine d'années que la religion catholique y 
est tpîerée; aujourd'hui on la considère. Lé curé catholique 
reçoit le roêtne traitement que les ministres protestans. Il jr 
avoit précédemment un préfet apostolique, cjui est mbrt eo 
■^17. Le curé actuel est Al. Wedding, ecclésiastique holïan- 
» , qui a reçu les missionnaires avec beaucoup de cordia* 
^, et leur a donné l'hbspitalité t^èiidant leur séjour dans la 
^Snie. Il n'a rien épargné pour les garantir des maladies n 
timunes dans la ville , et qui y font tant de ravages. lU 
' pélébré avec lui Tes fêtes de Pâqoe. Les trois quarts ^és 
aires sont catholiques^ ityaaussr^'fii Batavia dés Fran^ 
$0by des Allemands, et en général dés hommes dé toutes les 
imitions y des Juifs , des Chinois , etc. t trës-pén de ces der* 
Alers sont catholiques. Lés Anglois leur ont dis Iribiré des Bi* 
^lés, qui ne paroissent pas avoir fait beaiicoup d'impression 
)^r eux. Il y a un autre ciiré catholique à ^ept ou huit jour- 
phè de poste de Batavia. Les insulaires sorït Mahométanif 
Àpendant ils ont retenu quelque chose de Fhistoire des pa« 
iriarches ; lé génie de leur langue a beaucoup dé rapport avec 
'^elui de l'hébreu, et, leurs coutumes ont aussi quelque anar- 
logîe. Ce peuple est simple, et la religion y feroil peut-être 
ie plus (grands progrès qu'ailleurs, s'il se trouvoit quelqu'un 
îpou^la leur annoncer. La polygamie, quoique permise, n'est 
guère en usage chez eux. On voit à Batavia des Hollatidois 
qui sont allés au Japon, et qui même y ontjéjournéj il n'est 

Ïioint vrai qu'on leur fasse fouler aux pieds le crucifix; on 
eur-deinanae s'ils sont Portugais^ ce qui, dans l'idée des Ja- 
ponois, est synonyme de chrétiens., Sur leur réponse négative, 
4i« $Qnt admis dans une île, et tïès-raiement dans h y'Mé, 
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On prend dan» le Japon loule sorte de priteacrtîoAs pour en»^ 
pécniT le christianisme d'^ pénétrer, et, s'il j a encore 4ie^ 
chréiieps dans le pays, iU i»e peuvent exercer leur reh'gion^ 
et ne coaservcnt p!us que la croyance de nos dogmes ei 4le 
Bos mystères. 



NOUVELLES PÔLIT?^UES. 

Pabm^ Sun la fahîeaa qui a ^.té présente à nos Prki^s <ie« tUsttB^eg^ 
.-âne les paroisses de Maclcnhtjini et Duftpingli^iiii (B)is*IUiin) onC 
éprouva par suite dt; Tcragc du ^3 juin dernier, S. A;'B. MoR.fïsva 
a daigna accorder «ne somme de 800 fr. , et S. A, R. Mg'. le duc 
d'Angoulémc une «irome t^c iooo fr. , dont 200 fr. po»r une mal*- 
liéurrn!«e \fn\e qui a perdu «îs deux filles dans eé j<*ur futiéjte. ' 

— - La CBur do cnssai^ion, sur les conclaïiion^ de M', H«a, avocat- 
génôra), a re)Cf4^ roppo«>ition férmôe par les noninaés Caron et Ro- 
ger contre l'^rr^t qui los renvoie devant le conscit de guerre de 
Strasbourg, et a ordonné que son précédent arrêt seroit exécuté.. 

, — La cour royale dis Paris, réunie en audience solennelle, a côn-^ 
firme , par défaut, le jugcm-enf du tribitnal de police côrrecfïontielJc- 

Jti a rondiimiic-le notrnné: Nadau à treize mois de prison et fooo ^z: 
anirnde , comme édi.'eur dà dernier écrit du jeune Biirginel*, ayaar 
uour litre : Histoire àe.Tchen-tchowli, etc. A la m^éme anjîience^ 
Taifaire du sieur Gallois, auteur d'un écrit ayant peur titre : Para- 
pktH patrimonial^ et condamné' k une année d'cmpri;onnertient et 
lÔeo fr. d'amende, a été rcnvôyc^e an mois dfe nt)vcTnbfc f^o<lia^<>- 
•— L« tribunal d« poMcc corne ctiown elle a prononeé,- ïc aa, sar 
J'affaire ^es éditeurs dii Miroir et du Courrier clet Spectacles, accusé^ 
de coBtraTcntion. aux lois, des 9 juin 1819 et 30 mars 1822, en pu- 
bliant des articles politir|ucs dans leurs journaux purcrojcnt litlcraires. 
MM. Jony, Arnault, Go<?sc , Emmanuel Dupaty, Jal el C.^nchclis te 
Mftîrc ; rédacteurs da Munir, et Lcpage , rédacteur du Couirièr dès- 
Spectacles, ont été condamnés chacun à deux niois d*eta prisoftn fi- 
ni en;t et 5ck) fr. d'aniffîdc. Le ?ieur Lepagc a, en outre, été com- 
dantné, par un second jugement , à dix-huit jours du piison et 200 fr. 
d'amende, pour avoir injurié rAcadémie françoi^e, en disant que 
les derniers ohrix éto'ent propre?? à exposer ceUc instîtiitiou au mé- 
pris pnIjHc La ctnisr de M. Vîcfcrr Dutange, éditeur du JHahtè-fhsè , 
prévenu du même délit, est continuée an 27. ' • 

— M. le préfet de police a visité, le 20 de ce ibok, 1.1 prison de 
Btcclre^ il a parcouru en <létail tons les ati'liers^ et partout il a été 
reçu aux cris de ^iV<f le îioi ! vive M. le Pn-feil Plusieurs détenus 
lui V,ilt-ofi*ci'r de leurs ouvrages, et tons Tont comblé de l^urs bë- 
ni'*lfcitT>rfl, et l'bnl a?55nré' de leur >epentir, ainsi que de leur 'dé- 
▼o^ment au Roi et à s<.n a\igosfe famille. On dit qae lô jimr de la 
^«lAt-Louis doit être un jour de démence^ et qu'un grand noAibre 
de condamnés vcrron< commuer leurs peines. - 



' — La c<ror royaU àt Paris a pQrdii> le f6, M. HaHonia, Van iè 
^9e« magistrats les plus aticiens et les- pltis respectables. Il étoit né en 

— M. Àugust^e Saint-Hilaire , après 11 liF^'iour de plusieurs aaiié<*« 
«u Bri'sil et au Parajçuay,^ vie»t de rapporter au Mits^m. d'Histoirt 

, itafMrollè d«9 .'coNcctifms immenses, cohipo^t'cs de plusieurs milliers 
ir-oificaiiiri et d4} quadrupèdes : le nombre des plantes, dés graiii'eA ef 
des ifwectcs est aussi très-considérable. • 

— MM. les colonels Marhot et Bory de ^aint- Vincent, attekili 

Î^ar Tordonnance du 24 îuit^^^l^ i8i5, n*a voient point été portés sur 
a liftfe dcs^dj'ini-soldcs «ouB M. Goiivion Saint-Cyj", et le 'ministêrd 
vuivnnt décida- qu>^il«i avoicnl Mrdu tous leurs droits» Le ministère 
Aciitcl vient de r^p)ac<^r ces neux colonels dans^ lea eadreiï de Tar- 
ince; leur demi-solde leur a été rappelée u dater de leur retour en 
France, en attendait que te compte du reste de leur arriéré soit 
établi. ' :. ; . ' . 

— Les deux fils du général Rerton sont partis de Farit pour Toir 
leur père^ diafirès une *permis«idn<ft>rmeile qui leur a été 44^4 iv4^ 
par le ^ini^ttre de l'in'érieur, chargé par intérim du porte-feuille 
-4lu iqii^i^téye d&^la juKtioe.' / 

— NLMw: les- préfets 'viennent die recevoir «ne circulaire Âe M. le" 
mihistre de Tintcrieur , daifs larruelle il est dit que des individus^ 
dont la cenduUe^* les roœivrs et tes opinion.*; sont aussi blÀmahles que 
«lanf^rcusei , se qttnlifient d'in.«Ututeurs primatrci sans avoir obtenu 
ni brevet de capacitif ni autorisation (Spéciale pour s*étabiir dniii 
tin« êemmnne déterminée;' aâ'il'esi^^méme arrivé qae dés hon^mes 
<fui uftirpoientoe titre ont cte âétm par les tribunaux ^ et condamnés 
à.-4es pêinef! infamantes. Les comités cantonnaux sont invités à pren- 
dre Jiejct égard lesacnseigneroens inécessoires,, ctà cfrdomier la clô- 
ture des écoles formées -^par ces indiïîJus. •; . . •. 

•^ M. Jei contre-amiral de 'Goupdon , commandant de 1» marine^ « < 
Brest, est nommé vice -amiral; MM. Meynard^.de Lafar^^, Rous«j|i 
et De^rotoiir^, capitaines de vaisseau , sont promus au grade de contre- 
amiral. Plusieurs autres promotions ont eu lieu en même tem|ls 
clans lc»> grades de cnpitaines d« vaisseau et «lc'f«\gatc. . . » 

— Une société anonyme vient d'éire autorivee par M. le directeu»- 
géiM^ral des ponts et chausgées à faire jcxéculer des travaux prépa- 
ratoires pour la construction d'un nouve.iu pont sur le Rhône, à 
Lyon. On annonce que ces travaux seront' entrepris très -incessam- 
ment. , ^ ' 

-:^ T^ corvette Ta CoquilU est partie, le 11, du port de TovTon; 
elle va faire un voyage autour du monde, dont en doit attendre dea 
résultats inléressans pour les progrès <Ie la géographie , et pour lés 
-sciences pbyfiiquc$. . . • . 

— Le conseil de ré\i«ion »cant à- Bordeaux a confirmé îe jugement 
do conseil de guerre de Rayonne, qui avnit condamné M;iillnrd à 
la peine de mort, comme coupable d'embauchage. Il a été fudllé, 
dans cette dernière ville, le 17 août. Un prêtre avoit passé \m nuit 

'dflas sapnsoii-, e( l'a •accompagna à Ja .mort, .. :^ 



^-^ tes.sieitl'S 6arY>ier et Penloux , mii «voient éli arrêtés ^ le âî <l« 
Kois f!éritirer% sur là promepade de. Nantes « ont été coiidaniités^éc 
le tribunal toirei-tionnel dé cette viUe à six iours de prison et âmm 
frais. Le sieur Fouc^ud, impliqué dans, la même afiaire, a Hea^* 
damné à ^o fr. d*amende et attl (rais. . 

- — Le sieur Vignes , commis marchand» avoit été traduit éeranil 
le tribunal de poÙce correctionnelle de Toulotue, au sv}et det dé-* 
«ordres qui eurent licU daiis cette ville. Acouitté parce tribunal « if 
m été condamné en ap]w:I par la cOur royale a une amende de ^ fr«. . 
outre les dépens. - \ 

—^ Le tribunal .correctionnel de Daz a condamné le nommé Be-» > 
lin , commis Toyageur d'nne maison - de BlarseiUei à troÂ moi« é& 
-prison et à 3ooo fr. d^amende, pour avoir cbanté et colporté de» 
chansons infÂmes contre le Boi et la famiUe royale* 

— .Une commission mixte d'astronomes françois, autrichiens et 
piéraontois, vient de se réunir àXhambéri pour rattacher, à vin 
même ensemble les cartes de ces pays^ et raesnret un Ait dft. paral- 
lèle moyen entre le pc^e et Téquateur, qui s^étend des o6i|t àè 
i*Océan à la mer Adriatique. i 

— Dé nouvelles nominations Tiennent d'être faites e& fispagMi 
pour les commandemens généraux des provinces ; eUes sont toute«k 
dans le sens du parti libéral extrême du des vommunervs. Le #01 a 
décrété une décoration pour les citoyens qui ont sauvé rla patrie, le 
.7 juillet. La Navarre a été déclarée en état ne siége^ comme la C^ 
talogne. ui i ...,•/: ••- 

•^Quelques régimens, qni ^toient en garnison a Cadix ^ en. sont 
partis pour la Catalogne, la JVavarre et TAragon, où se.manifieste 
partout la plus vive opposition au nouveau «système. D après un nlah 
#rrêté «veo la junti^. apostoUqne, le gcnéral<}uesada, après s être 
avancé {nsqa'aitx pbrtes.de^Aompelune, a^rénni toute» scvrfotccv 
léparses dans les eiivirom d'iiiati, et doit exécuter un m^uvemenl 
général en avant. Le ministère n*a pas permis au j*oi d'aller à La 
Grange , où l'appeloit le besoin de rétablir sa santé. On veut le r<i- 
tenir captif dans son palais. La reine, dont ia santé est altérée» .ij 
été assez hcurensé pour obtenir la permission d'aller où hoir lut 
semble. 



Jjffùifv fife ta^ Rochelle, 

Le 31, la cour d'assises de Paris , présidée par M. de Montmeiqué , 
s'est occupée de l'affaire de la conspiration de La Rochelle. M. de 
Marchangy, avocat-général v et M. de Broé, remplissent les fonction» 
du mini.«tèie public. Affres le tirage au sort des Juré^, lecture a été 
-faite de Taclc d'acousation. On a ensuite proeédé à l'interrogatoire 
det aceu#és. Henon , instituteur, demeurant à Paris, rétracte set dr- 
, darations faites devant le préfet de police , et dans lesquelles il avoit 
adonné des nînseigneniens sur l 'organisation des ventes, sur l'incer- 
titude du plan des conjurés, sur des réunions de militaires dai^s'une 
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wrtie «l'armes, où il l\enr'avoitlu un «liscoMn qiie loi avolt préparé 
Taccnsë Baradère. Pomier, sous-oflicier, se rcDfermc dans le même 
Bjutème de dénégRtioni j il prétend que les ri'vëlatiorts qtrit a faites 
à Nanfcs; à La Rochelle et à Pari^, h'avoient d*autre but que de 
recouvrer sa liberté. Interrogé sur Tusage qu'il vouloit faire des poi- 
'9iards qu'on Si trouvés sur lui, ou dans sa paillasse, il répond qu'il 
iea avoii achètes, parée qu'il faisoit partie d une société phUanthro^ 
-fiKfue. Baraflére> avocat, demeurant à Pari^^ récuse la qualification 

3u*on Hii donne de carionarii il dit notre, ni membre, ni présl- 
ent d'auc-une société de cette espèce. Borics, ck- sergent > major « 
rétracte les aveux qu'il a faits pendant le conrs de Tinstruction ; la 
-•eciété dont il fai<ott partie étoit une société phibnthropique : c'est 
.avec les fonds de cette société qu'il a payé, à Orléans, un diner de 
5o Â*. à quelques camarades! Massias , capitaine d'infanterie en ré- 
forme ,* attribue à un malentendu ks déclarations qui -Font chargé. 
Goubin, sou«-602cier , Hit que la crainte d'être fusille Ta poKé a cli* 
poser déf faits entièrement faux; 

Le », M. le président rappelle le» révélations faites par l*accusé 
-Geuliin, le a6 et le 27 mars. Ou y voit la marche que le régiment 
.sicvott exécuter de Tours li Sainte-M^fure. Le premier mot d'ordre 
.étoit en italien : F9de , Speranza è Catit'à, et le mot de trimestre: 
Pargtt Grècti on y substitua les mots yictoire et Qatroga. Le capi- 
taine Massias lui avoit dit qu'il a voit eu des- relations avec MM. La* 
-fièfe €t Lavalette. Goubin persi<tc à dire que la crainte que lui avoit 
lÎAspivée le général Despinois lui a arrache ces déclarations, qui sont 
.imwa, et qu'il n'a été reçu carbonari qu a La Rochelle. M. le préfet 
.de police est introduit a%ec les formalités légales.' 11 raconte, quli 
iMiit heures dû soir^ Il fit venir, dans sou cabinet, Taceusë Henoii: 
'eeHii-«i nia d^aherdjitous les faits; mais enfin it^ céda aux>eris de sk 
*^«on«rhmce,.et idonnades détails imi^icnses surAa conspiration. M. 4% 
tptéHet rédigeO' ensuite le procès- verl>al, qu'il lut, paragraphe par 
•ftaragraphe , k l'accnsé , et ce dernier déclara persister dans êts aveus^. 
Ce travail se prolongea jusqu'à deux heures du matin. Henon rend 
Justice à la loyauté de M. le préfet, et dit qvtt sa déclaration est 
'parfaitement vraie; mais que tous les avcax <ni il lui a faits étoient 
mensongers. • L'accusé Goupillon est interpelé a son tour. 11 dédare 
que ee furent les discours de MM. B. Constant et Foy qui le déter- 
minèri;ttt à entrer dans U:s caiifonari II décrit lé signe de reconnois- 
sanee adopté cntr'i|ux. L'accusé , pi cs^é par le remords, et par les 
invitations du président et du ministère public, fait de nouvelles 
dédarations, qui engagent un vif débat entre lui et Pomier. 



La pieuse Paysanne, ou Vie de Louise Deschamps. Noa- 

velk. édition. 

' ^ Il parut y il y a déjà long-temps , nftais je ne sais en quelle 
jinnééy an roman moral ^ sous le titre àa Jeannette; l'auteur 



( «4 ) 

iavèit gA'r(]é ^anonyme. On Mit <fu*î1 s^appèloit M. TaAbë 
Hîaydîcu; peut- êlre etoit-ce î« niéiB« qui eloil chanoine de 
Troyp», avant la vévplulion , et qui est mort en pays élraii- 
aer. Il donna une seconde «dilion de son livre sous le onm de 
la p^eritiiiise Patugaise, Dans la Pry^ace, iJ désavonoît ie 
foiunn de ./rrf/i/T(^/e, disant <ïu*rm l'a voit iflaprioié sans sa pa»* 
ticipaîitwi , et qu'on y avoit inséré bien dès choses déplacée*. 
La F'erowuse Potltigaisc n'élpil pas elte«-niêmc exen^ple <f©^ 
défauts; i'autenr, après chaque Irait d'histoire , inierrompoit 
son réett }K)ur placer une ou deux pages de morafJe; il av<Mt 
4inagîné une épisode d'amonr, qui n'eut |)as ttms les suf{rag<er, 
quelque louûble que fût l'intention. Il y eut cependant ane 
aecpnde édition^ sans aucun changement, qui fut faite à Be- 
sançon, en 1817. Deux prclres xélés crurent .qu'on pouvoît 
«tnéliorpr l'ouvragé. L^un d'eux , M* Pfaelipon, q«î |Krofesse 
aujourd'hui la * rhétorique avec succès datis le petit sétni^ 
naire de Bordeaux, refondit 7a f^ertueuse Porivgaise , qttî 
fut imprimée, en 1830 ^ avec les approbations de M. l'af- 
chcvéque de Bordeaux^ et de M. l'évéque de Limoges. L'aii- 
^éè Suivante, on en a fait une nouvelle édition, avec beau<* 
coup de corrections «t d'augmentations; elle diffère de la 
^ •y^ertueuse Porlugaîse , ^xl moins pour la ftifc^tté des articles. 
-Un ecclésiastique, qui ne veut pas être conau, s'est chargé 
du travail. 

Tel est rhistorr^oe de la Pitusp Paysatme (1); LoiikeD»» 
champs est supposée «ée près d'Ètampes, en 16851, et mort^ 
en 1746 i ou la présente dans les diftéreos états de filte, d'é*- 
pouse -et de mère. Ses fautes dans sa jeunesse, sa conversion*, 
. sa conduite pendant son mariage, sont racontées de manié lie 
h ce <}ne la lAorale soit fondue dans les récits, etensorCff 
comme d'clle-méine. Le style a t<|ule4a sitiiplicité qui o«fiy> 
vient au sujet, et les incidens sont ceux qui se prëacntetst 
tous les jours dans les campagnes. Ce petit livre y peut doat 
être uiii«, et offrir, tantôt les tristes suites <|e démarches itii- 
prudentes, là n tôt le danser des passions mal rêjNrtmées , tan* 
tôt enfin les douceurs delà vertu, et tes bons exemples d'une 
«âge luèrt de ftoiille. . 

(i) i vol. iu-12; ptix , I fr. 25 c. et 1 fr. 5o c* fram: de port. A ï^ri*, 
jthes Mcqtiignon jfmior: et chez Adr. LeCtere^ aii hurcau dé ce 
jotimàL - 
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Sur le Tlicsaui'us bîblîcus et le Tliesiun i . Pntrum* 

Le Thésaurus biblicus , don t wo ^ i s i v / n i s îj j n j on éi 
^'abordle Prospectus, puis le I*', volnipr^+ rU h rmîi^i^ 
le II*, volume a paru, etn'e«tpas irn>iiis ^.ifi-ur ipw fc] 
précédent : il renferme les passages <]r k ihiUf" qui sej 
trouvent sous les litres depuis M. jn^rjuV» 7, , Lu " 
bre des articles est à peu près le in^me 1S^^_ 
I*'. volume 5 les plus imporîans, et cmtv qui ofTrtnil un 
• plus grand nombre de textes de la Bible ^ sont ceux qui 
ont jpour titre: Maluntj Alors, Opéra, Ofnre, Pêcca-^ 
€um^ Pœnitentia, Sacerdos , Ferhum, etc. Kous avons 
déjà fait i^e marquer combien cet ouvrnge peut être 
ntile aux prédicateurs, aux écrivains et à tous ceux 
<fà\ ont Msoin de trouver des passages de l'Ecriture 
saiate v^Utifs k un su^et donné. Les lidéles même qui 
ne cliercbent qu'A s^édilier seront bien aises qu'on leur 
présente ainsi réunis tous les textes qui ont rapport à 
des points de doctrine et de morale, sur lesquels ils 
veulent méditer. Uouvrage du Père Merz sera donc 
ainsi utile à plus d'une cmsse de lecteurs ; cVst vrai- 
ment un livre de -bibliothèque, et surtout de biblio^- 
thèque ecclésiastique. Nous renvoyons à ce que nous 
en avons àk\k dit, n'V ^55 et 8i i. 

Cette édition a donné l'idée d'une autre entreprise 
du même genre ; c'est un Thésaurus Patrum, c'est-à- 
dii*e, un choix de passages, de maximes et d'exemples, 
pris dans les saints Pères, et rangés sous differens ti- 
ti*es, Les ouvrages des saints Pères deviennent chaque 
jour moins communs, et la plupart des ecclésiastiques 
ae peuvent se procurer une collection aussi volumi- 
iseuse. Le Thésaurus Patrum pourra en quelque sorte 
rwwc ^XXUL L'Ami de la Helig. et du Roi. E 
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#ii tbùîr lîfu ; Il évitrra des. rtcliercbes, il fonr^îrii 
sur-le-champ dr$pensc««, des raisonnemens, des trait* 
sur le sujet que 1 on vaudra h^ailer. La première idée 
de cf ti'fivall v^i eiicoie due à un tulhérien converti, 
Joseph Lîiiïge, iié da<is le i6*, siècle, à Kaîserberg en 
Alsace, prûtrs/eur k Fribourg en 6risgau> et- mort 
vers ifi3o. Son Florilegiiim parut à Strasbourg, iSqS^ 
in-8°. j t:t sa raljanthca nova/k Genève, en i6qo. Il y 
fvvoit clcjù e\i de semblables recueils, et depuis on a 
publié m\:FIùnk'ghmi magnum seu Jolyandiea, hyon, 
1659, ï voL iu*folio. Payle parle avec peu d'estime de 
cette compilation j et reproche à Lange un déiaut de 
critique et de goût^ et beaucoup dé négligence dan« 
le choisi: et h. distribution des passages. Sans adopter 
entièrement le jugement sévère de l'auteur du Diction- 
naire, il parbtt que le travail de Lange auroit besoin 
d'êtiT revu par un ceil exercé, et nous supposons yjtie 
le nçuyél éditeur a pris à çèt égard toutes fes précau- 
tî^çç^qu^Qï^i *^voit droit ^'attçn^re de l\ti. Le sxûn wil 
Jà^fifç^té à!Yiixé^ui}§kn^% Tliesauriis biblicu^çslA'uxk 
hfiOktims,' an^iiee pi&nria »oti«elle>eiitx«fNP*ai^ ?*-»*» % -i 

• ¥ovnt i*endr€ la» lîouveite édition' pins complète, ort 
a'est décidé àr y joindre lés passades coi'véspàndân's des 
'iiutçtirs grecs et latiïis les plus célèbres. Ainsi aux Pètes 

. sç trouveront asspciç s les philosophes et les historiens, 
^^TJ^stotev Ciçéyon,.X%citQ, etc., rour abréger, on »e 
.donnera quç la traduction latine des auteurs gveps^ 
Nous avo,uoni queypour notre goût, nous ^urjonsmieviK 
j|imi^qi|'on se bornât aux Pères et aux auteurs, ecclé- 
siastiques, et bien des prédicateurs apitoient appaiem- 
idtieht été de notre avis j îl nous Semble que ce mélange 
des docteurs de rEglisc avec des écrivains profanes 
offre quel5[ne chose de î)iza,rre, et a de plus l'incon- 
. yénienjb dallonger le recueil j mais on a eu appreqpi- 
.ttient en vue je^S; écrivains de to^us les genres, If Js 
Uttérs^^lcurs çomm« les ecclésiastique^, et Içs^preuiievs 



goAierbiit p^ut*ét.ri! phis eu eSei ce plan. Qtroi qti'ii 
en soit, celte collection formera six voltttties în-8*. , 
et sera exécutée dans le même goAt qti« le Thésaurus 
hibliçus; les. raême^ personnels la dîtîgeront, et veille- 
rppt» soit ail, choi^ cTes passages, soit à la,,correç!^^o,i| 
de^ épreuves. Le P'/voJume. est sousi.pre^se^ Je.p^*ix 
W .chaque volume est de 6 fiancs; On accordera une 
remise d'un fr. à .ceux qui se feront inscrire, et paie^^ 
ront le !•'. volume. Il en sera de même pour les auU'ef 
livraisons. 



PikRi4, La Ûie de saint Lottt> « clé célébrée , danf toaM 
lés ë|^li^ de la capitale /avec^la poin|>eqti'elle méritoît.Le» 
fidël^éSQteivt attirés par Je désir 4Je rendre tin juste homuiage 
à un mnl qiH doit nous être cfaer h tant de titres ^ et aussi 
ptfr le' désli» de prier en ce jour d'une inanière parliçdlt^i^ 
pour sa pctsténté et pour ce royaume qui a sans dnj^ie Mf 
cbti^^ da^s èa^i Louis, tin protectéiir et un ^^re^ 'Pluiitfiiré 

enég^'qtfeé ont été prononcés efl ioir lkoniîtftMr.''Getul qu» 
. rabhé Fetflrfer • î^rècbé'v 1« lamedir^ datant rAoèdé^if 
françèise, à paru bffnr un iébliaii intéressant ée# vernis et 
des» gr*ifdies actions de saint Loiits. L'orateiir a montré la 
•oiifcé de ces vertus dans Fédiication chrétteni^ qjii'ane piens* 
rfine sot donner h saint Loui^, et dans les sentimens profonds 
'^ fel^idii que ce pi^iicé cdUserrii mvés ûbM son' c<«ar. 
Cette fûMrière d*eiivfsa^er son sujet Infa'fbm'ni des réfteitt^iii 
-tft' dés monvemetis qm' se rapportaient pltii dirccteînent-tfM 
fifiloîfisdé «être siècle. On « regretté seuleineht que , tandis 
que l'oNifevr céléinreiit dignement la mémoire d'an grand-E«r, 
4Bn très-petit nombre d'académiciens ait daigné prendre part 
k ufie cérémonie toute religieuse et toute natiioAale' : on ^ 
qu'il n'y avoit^pas vingk mf mbres de rAcadéhrie i la mesJe. 
â. Saime^Geheviëye, la fôle dn saint il ôi a été célébrée ausû 
éé là tmihfêrè la plus 'convenable. A l'exercice dti. sôii^, 
'^M\ r^bbé de Jansôn a rappelé, dans -sa gMe^ qtrelquér-^ihs 
4çs plus -beaux tratfs'de la vie de saint Louis; et les souv^nif-s 
•qu^ii en avott recueillis sur les lient mêmes; et M. l'abbeHi- 

E a 
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h\t£iy dans- un. s«rmen 9ur la foi, a trouvé des afiplicalidfis 
brillantes eX animées en Tlionneur du même prince^ 
. — r Un des plus heureux fruits de la dernière mission à Paris 
consiste, peut-être, dans les associations pieuses qui. ont été 
formées dans les difT^rentés paroisses , soit pour s^exciter à là 
persévérance, soit pour vaquer aux bonnes oeuvres. On s'y 
réunit de temps en temps , soit pour des exercices de piété , 
s)»it pour aviser aux moyens de soulager les malheureux et 
d'eiercer différens^ genres de miséricordes. Parmi ces associa^ 
lions, la congrégation de Notre-Dame de. Bonne-Nouvelle se 
distingue par son zèle. Le dimanche 18 de ce mois, son troi- 
sième exercice a eu lieu , à la suite de Toffice paroissial , et en 
présence de M. le curé. Après le chant des cantiques, M, Tabbë 
Hilaire Âuberl, missionnaire, a prononcé un discours en rhoiii- 
nëuT'de la sainte Vierge, ^(^a montré, dans la consécration 
qu'elle avoit faite d'elle-même, le modèle de la nâtre. Marie 
avoit, en effet, renoncé entièrement. aux trois concupiscenceft 
dont parle TApotre, et qui sont la source de tous les dé- 
sordres de ce monde. 'Le qaissionnaire a tiré de ce su^t.d^s 
réflexions pieuses e,t solides, qui conveiïoient surtdut à U9 

.auditoire' composé de persennes vouées spécialement à bœ» 
0Orer eC à imiter les-verlus^ de.Marie^Après ce 4i9ctuic/^ 
Mé Hikire a lu la ionaécraiion ordinaire dea mem^brea de I^ 
€iN>çtcg«tion.ei»r>h«iineur «de iavsawM^ ^iergfr^tiai «}»m:)»0.« 
répété cet acte ave(^ lui* Il *^Ju egalc^peut la consécration de 
là France à Ja sainte Vierge, consécration que chaque. associée 
reuouveile tous les samedis; et après le cbapt des cantiques ^ 
iJM. le curé de Bonne-Nouvelle a donné la bénédiction du sain^ 
ciboire. Le missionnaire a ensuite parlé d'un prc^et. de* 9ou<* 
îvelle association, qui aura pour titre : Association de prières 
4UI treS'-saint Sacrement de VauleL Apr^s avoir fait voiri par 
^es exemples tirés de TEcrilure sainte, l'immerise avantage 
de la prière, il a exposé les fins et les pratiques de^cetteafr» 

.aoçiatiOQ , dont les exercices publics se borneront , pour ia 
paroisse de Bonne*Nouvelle ^ à ceux de la congcégatioa déj|^ 
établie. Ces fins et ces pratiques sont én9ncées dans un petit 
imprimé sur ce sujet , et seront développées avec toute Tétep^ 
due qu'elles méritent dans* un livre qui ^'imprime ^n c^* mor 
ment. Il en avott déjà paru une première édition, qoenous 

, avons vue, et qui nous a semblé écrite avec goût et çhaleuc 

. L'auteur l'a eucore retouchée , accrue , et y <a ajouté d.es citor: 
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i\om, ie^eTitmjÀ^s elcfes rcflexions qui y donne ronl nn hoiiVél 
intérêt. Nous croyons que ce livre, qui ^^orôîtrâ- vers (a fin du 
mois prochain, remplira raitenle des frdcles, et leur offrira 
les pensées et les sentimeifs les pkis propres a nMirpir et 
-ëcijauflèr leur pîélé envers, le snint Sacrement. 

— On avoit annonce , il y a dc^jà quelque leinps, l« nomî- 
nfrlionde M, Tabbë Fayct k la place- d'^nspccleur-général des 
éludé?. -Celte promotion est aujourd'hui certaine. M. l'abbé 
Fayet a été installé jeudi en celle qualifé; il avoil été fait 

Srécédemnicnl chanoine de Rouen , et professeur de théologie 
ans la mcme ville. On espbre que ses nouvelles fonctions ne 
l'empêcheront pas de paroîtrc dans nos chaires, oii il s'est 
déjà montré avec succès. M. l'abbé Fayet Jpit prêcher l'Avei^ 
prochain à la cour. * . -' ' 

— ^^Une jeune personne de vingt-deux ans, née et élevée 
dans larelieioii protestante, a fait abjuration le jour de VAs^ 
somption, dans une chaprllc particulière, eiUre les mains de 
M. Tabbiédè Villèrs, qui l'avoit instruite el-piréparéè. 

i.1^ tin journal disoit derniërenicnt , à Potjcasion de la mort 
de M. de Vintîmille,. qu'il n'y avoit plus que trois évêque* 
non démissionnaires; savoir, MM. de Thémines, Angelot- et 
^* "y iltedieu , qui étoicnl évéques de B lois, de- Vannes et de 
Di|;ne. Les personnes qui ont le plû».de e<»»hois9ftncé des 
failli prétendent, «u coivlraire,vqu^à 'pèopr «oient pajpler, il 
l^y a point aujourd'hui d'éyéqu«s non démissionnaires. Les 
trois préfats que Ton vient de nommer et M, àe Vintimille 
evôient donné leurs démissions en 1 8 »G, quoiqu'ils, nleus-* 
seul pas voulu signer la lettre écrite au Pape, le 8 Doven%r 
.bre (le certe. année. Le fait de la démission est constant et 
•evoué-pnr M. de Thémines, dans une lettre au Roi, du iS 
octobre 1817,'que ce prélat a rendue publique, et dontnoTj^ 
avons pai-^c , n". '484. H y rapp^Yle que h Kqi jui ayant de-^ 
mandé sa démission, ainçi qu h ses collègues, ijs l'envoyèrent 
tous par (îos lettres individuelles, mais semblables, danf lesf- 

quelles ils stipuloient seulement.quc icesvdémissionsd^ oient 
rester entre les mains du Roi , qui n'en feroit usage que lors*^ 
qit^il jugeroit les principes en sûreté. Ils adressèrent, en 
même temps, h S. M. une lettre commune, dans laquelle ilis 
disoient qu'ils ne dônnoient'Iéur démission que par déférence. 
Référence ou non; ces prélats ont donc donné leur démission^ 
ets'if^s n'oDt pas voulu entrer dans le nouvel cpiscopai, '\\% se 



Sent au fitoifis abUénus de tout acte d'opposition. M. de Thé- 
rainés ost le seul qui tasse des actes de {uridiciioa ; tl est reste 
en Angleterre , el oa dit qu'il doiine-des poovotrs li ceux q«i 
lui en demandeni.MM. Amelot el deVilledieii sont eh France, 
et vivent dans une retraite profonde ; tons les deux sost m^ 
firmes, et le dernier, qui est dans sa q«Hitre«vîrigt*onzièine 
êniiée^ se trouve m|nie» depuis quelque temps, dans »n état 
qui ne lui laisse pas le plein exercice de toutes ses liciiltéâ. 



N01TVBLLC8' POLITIQUES. 

pAits. Le 34 • ^ û^ heures du soir, la musique des difi%rens eer^is de 
l^^pivée. nationale, de la gaHe royale et <]es troupes delà ganuson, 
a.^('cnté 4es symphonies dans le Jardin dcs^Tuilcrîes, sons les crol- 
aces' de 5f.M. , a rotçasiofi cld Wfôte. A huîf heures, il y a eu con- 
cert sur la terrasse da diàteau. Dne -foule immensti remplissoii le 
îardîn. 

— Le a5, S. M. a remis à divers officlera^génëran^ Ièa:iD«lgnes de 
grand'croi& dé Tordre royal de saint Louis et de grand'crcttx.dei»Lé- 
cioB-d*Honneur. Après la messe., la r^xcption la plus brillante a eu 

'lien au château des Tuileries ^ plus de dix mille personnes ont eu 
I^OBtieurde présenter leurs hommages au Rok 
' , -^Cè nénie jbur,*riiatrgurâtîon de la statue de Loitis iTiy a été faite 
«veè Une'soleiinilé di^ede ce^jrand monar^e. Lm inimstres da.Rol 1, 
les -maréchaus de Fi^fiee , un nombre'tooiHadëwiMe de fiêufettans gé- 
néraux ont assisté à eetfe cérématiie. M, le pséfet de la ScÂoe, ^ la 
.tétie du corps WBJoipal , -a prononcé un discoors plein de VentîkOiH» 
siasme qii*inspiré Louis le Graua, et à tracé un tameau hrlUant de ce 
l-ègne iriimortel. Ensuite il a remv au nom de 8* M. la croix de la L^ 
aton-d^Honnear liiin Tteîllatd nommé Hnet , âgé de 1 r5 ans, et qui a M 
le coBSemparatn de Louis XIV. Les eris de ^weie Mû* t ont été réftétes 
.9>t les troupes ont défilé devant la statne. li y a eu aaa Champf-I^yaéec 
distribution de vins et de comestibles» et le soir feu d*artifiçe« Tous 
les monumens publics et une pande partie Aes maisons parlicuUères 
étaient illuminés et décorés de drapeaux blancs. 

— A Vocçaûm. de la fête de la ssint Louis et sur le rapport de 
M. le nrélet de. poflice, S. !!• a daigné commuer la peine de plu- 
aienrt «éleMw daiis les prisons de Pans , et a accordé la grâce ënUèrë 
À neuf antres. 

-I- Le ^4, laeeur royale a entérina vingt lettres de gràee aecoidées 
f» la cl^eaee royale* Quatorse de ces lettres donnentgrâce pleine 
et enrtière 4 les six autres coBunnent les peiner. 
. .-^S,"A. R. Us», le duc d'AufQuléme vient d'envoyer un secours 
4e 5oo fr. aux malheureux cultivateurs de rafrondissemeRt de B07 
morantin ( Loir et Cher). 
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— M. de Cast<*Ilane a éU nommé colon q1 dn régiment des hti»^ 
iurds de ia^ ^rUc royale , en reniplacemcnt de M. Je eopite.dç .V«nçt» 
ftppeli^ k d autres^ fQnctiuas.. , - 

— Le Ror a ucmiBé cQftseiiier-d'Ëtat -en service extrâordinrire, 
M. HerQian^' directeur des trafaux politiques au uHuistére .diSt a^ 
faîfé«^ ctfcao gères. 

.•*- M. FriiQcUetf directeur , de lu poUee générale , a. été;.Aonipé 
t>flicier de la LK^çiofi-d'Hoimeur> I^l. le vicomte de CastelÀauic et 
Afi.de. Loiii'doJueUy.oDt été notniDés chevaliers du méiiié ordre. 

— 1^1 cour royale a appelé , le 34» ^^ audience solcnuelle la causé , 
des sieurs Koniu et Kleffer , condamnés dans le u)ois de juillet, Tun 
lOfiime auteur, l'autre comme éditeur d'une brochure intitulée: . 
Euujes U^isUitù'eis, Le» deux appelons ne s*\^ tant pas présentés « la 
cour a donné di'fuut^ et a mamtenu le jugement du tribunal de 
première instance. ^ . >â 

• - ~ Un cultivateur <le,CIichy-U-GaV«ui0e, décoré de rordrr'îjl^le. 
iHlgibn* d'Honneur, vi<9t dêtivî cçmdaniue à trois joi^rs dé {triffin 
€t aux dépens > pour avoir 4>roféré des cris séditieux dans linmdpnent 
d ivresse. . i - '. 

' >-:M. Pasqwer. ^h parti pour Tlt^licv le. 34. Il passe par X>yon et 
Grenèvc. . , :. . . 

; — Le 34, r^c^di^nïie françoise a (ait la dist^fibiitiondçs p^ik Wï.wii-^ 
lieu de l'assemblée la pins Willanlr* Le pnN tli' \çv\k\ n éfr partagé 
entre den\ personnes» et lu sivinm^ n'rt rcpcn'Hi}* pB*f et» dimioiït^e, 
l^rtteeà M. letmnistre de Tin Lé rieur , qui 1^ acctu-Ji!: ^,mio Jr- L^$ detiK 
p¥ix ewt été décernés à*W^i«- Mittgucrilt Pcitit Jean v\ « ]A (eminc 
t>^f«rd; la première^ j^ée^de» âoixawîc-tlu-^cpl. ans, cl ne loiui^anî cjikc 
d'un -revenu très-taoclique h, a gardé cIick elle pendfmt vinïït-j^i;i ant 
unepaiirrereiigioMse deMontmEirtri.-, matlc k mois de juillet dt^rnirt. 
M*l«. Pctît-Jean 11 voulu que ies :î.o<>o tr, fu.'îscnl disLrjbïn's inix t&sdbe»!- 
rcux de son arroiidinement ^ la seconde, ^ a^^ée Ho «oîiLauti'-^^f^ke^ ans , rt 
qui fait'd^ ménages, anoqrri 1 onHoiumen*, dos fruîb de ►«on IraVajJ , 1 
im vieux maître, ancien niJfgistrîit, twmé piir Ji* évéïsem^na poÙtî 
ques. Le prix de •poésie sur ia t^^giaUKtHto/t dvs letîn't H r/fti npts ^ifius^ 
Fivt/t^'s /*'•. a été accordé i\ MM* Sai^lîoii eL Mûimeehet, i cjgî d'élo-* 
quencc ( /'£'/o^/î c/éî I? Sa^e) n été obtenu partit Patio, ï,a mSuailî-, 
crnce du Roi avoit proposé , pour cvtte. année , u ipiiy éÀtra^iir liirnirc' ' 
de poésie» dont le sujet de voit étVe le dévoùiniiur de nm iiiedecm»; , 
et des Soeurs de- Sain t-CiàiïiiHe à [îaroï'fiiuie. Vu j'ruiie Frae^pii^ né 
dans celte ville, à remporte \i' priv. M^i-*- D('î|>ltine G^jy * j;jt'e dp flix^ 
sept ans, qui n'avait tait qne 1 éïo^*^ flci Si<eurs dfc ,Sàïit*(^anfitto^r * 
mérité néanmoins nue mention hoiiurabie. ,* ■ i 

'^— M. le lieutenant colonel d'état-qrajor, Lejosnc , est nommé com- 
mandant de la place de Lyon, en rempùçfinent^e.M. Iq lic.ùtcnr|nt- ^ 
c'nlonel Nougaredè, et par permutation avec xrct ofîiciçf supérieur. ' 
— MM. 9ucélle et Çolomb^eandldats rôyitlisfcs., ont été nom- 
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tnh ifrpuics par le coITi'gc électorat <Iu départemetié 4^8. Bautes-» 

*-* Une orcTonnanee du 7 de ce moi? Doninte sou3 -préfet à Brest 
M. de Gttesnct , royaliste aussi dévou<^ qitc capable , chcfde bataîiloOj^' 
et aons-dffcctein' du gt^nie militaire dans cette même ville. 

— Le ai, !c tribunal de police correctiomtelle de Naaftes a con- 
damné à un moif de prison et à aoo fr. d'amende dn commis mar- ' 
cband de cct^e ville , qui avoit tronblé l'ordre aH'spèctacEe , et kk^ 
golté M. le licatenant-gënëml De.«prooi9. 

-i-.Le (oî d'Ant^re'terre a fait son entrée solennelle & Edimbourg, 
le i5 août , à midi , accompagné d*un cortège immense et magoifi- 

ÎîQ i il. a été reçu avec toutes les cérémonies anciennement en nsage^^ 
c roi. a accueilli de la manière la pins gracieuse les nobles Ecos-\ 
sois et les* membres de ta nmgisl rature; il étoit entouré d'une foule ^ 
immense, qui faisoit retentir l'air de ses acclamations. Au milieu de ' 
tant d^expréssfons d'amour et ^e dévofnnent oii remarquoit quq les ' 
tl^JÎti du fA étotent piles, et son visage soucieux. La nouvelle de 1» 
nortimprévtie.du mar^uiit ide Londondcrry, mi*il venoit'de rece-- 
voir^ i«i «volt causé la plus viye émotion. L'é tte de la séciété 
écpssoise., oui devoit assister k son dincP;, reçut nn contre-^orâre^ 
et le roi n admit à sa table que trots ou quatre personnes. 

— ' Le duc de Wellingto» représentera l'Angleterre ai» congrès, «t 

Sartira de Londres deux jours après l'arrivée du roi, attendu le oS 
9pM sa capitale. On annonce c|ae M. Canniog sera «hargé du poite- 
feuille des affaires étrangères.. 

•— La reine d'Espagne est très-malade. On dit dk qu'elle a demande 
te saint viatique. Le roi n'a pu obtenir la permissiolî d'aller a?ëc son- 
épouse prendS'e les baim de Siice^p. Le neuveanninintère ettp]oi<t . 
les mesures Jet phis, séif èfèd. Un qiUQier deila farde .h>yalb r^t6 çd^^^ ' 
4aailié à ttkôrt eoiUnié ayant porté les airn^es contre la eonstitution^. Le» 
autres offici«n arrêtés attendent le eiéme sort. Une iasnrrectien roy^ 
liste a éclaté le premier août k ^onda et dans les montagnes voisines.. 
«— M* CàM-Irujo, ambassadeur d^Espdgne à Pari^^Tient d'étrê 
vêmplracé par M. le due de San-Lerennô, neveu àii due Det Parque.. 
— Par une publication du 10 août, la commission d'^oqui^itioik 
•criminelle pour délits de haute trah£*ôn, établie à Milan, vient de 
citer à contparoltre devant elle les neuf propiûctaires notables dia 
«^ Lombarde^ Vénitien. . 



J^^ré de La RocheUe. 

Leâ3, des débats s^ engagent relativement à im. iÉidiviiba nçminé^- 
'Dalize. Les accusés demandent qu'il ne ptM«e s'entretenir avec les 
témoins qnispnt .dans l'auditoire. M. le président et M. de Marcbangjr 
répliquent qu'on leur a porté plainte qu'<m chercboit à suborner des- 
témoins. M. lé président interroge les accusés. Gaurau , élève «a më^ 
decine , prétend q^ue les TingttGin%«artettche8 qu'on ^ trouvées chée. 
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Itn éloieot un «adeau fait ^r un de s^.x damàradfe^pfifn*' f<f ttf «cr 
phtolef. M. le p«ésidt»iit-ob9«rve qiio le r<^^em<^nt des car^ormn leur 
prcacrit d'avoir cfecz^ cas -vingt -cinq cartoucihes; qne Uv baflîps de" 
Gaorati'sont c^Hes d^un fusil dé calibre et non d'un phtolet. Les ac- 
eusés fïcrsîstctit à dire oue kett poignards étoient des ^igaes piD^ment^ 
mystk[ues. H. le président dit cfue ces poignardis sont d« d-eux ^^ ^ 
brignes» et que Isus viennent de rAUemagne. La séance s^est ter- - 
. minée par nn débat très-vif qui s'est élevé relativement au généihif 
Despinoi^. Les dcposi 'ions des accusés- flétrissolent ce .^^énéraly^et 
M«. Mocquart a dit qu''il y avoit des généraux qui airoient failli* k. \' 
1 honneur. M. de Marchan{:;y a requis contre M«. Mocqnart Kappli> 
cation de i*articîe 89 du décret du i4 décembre 1810. M«. MériMiOtt- 
a pris là défense de son collègue. M»; Mocquart « dit n'avoir ea 
aucune intention d'inculper le général Despinoi^. La cour s* est en- 
suite retirée , et a délibéré pendant une demi-heure dans la cliwn- ' 
brc du conseil. Elle a déclaré qu'il n'^ avoit li^u à projUkoncnr4«*' ' 
peines reauises; et néanmoins a enjoint à M*'. Mocqiiartr d'u»«» ib^ 
ravcntr de plus de cîrcoaspection. Après la séance levée > AL te' 
président a patn adresser à M«* M ocqiiart une exhottatlcm paler- 
nellc. , . ' » , 

Le a4 > on a entenda là dépo^îCton dé M, le raàrquh de Touslain » 
colonel du 45®. régiment. Les renscign«roens que j'ai reçu* , dit-il , 
jur Ic^ capitiûneMassias, furent di'ViVantageux. sous le rapportan- 
tes opinions et de sa conduite particulière à Paris. 11 fut puni deux foi« . 
pour avoir^ été trouvé dans des maisons de jeiix. Des rapports ^p^a^- 
«vantageiîjt me fuirn^ feàts sur Boriès^ 'C*est lui qui e'n|ageftJl»^dis** 
pute qu.i,eut liev^ ii Orléans avee les :f|oldata' ^ ta gardei royale «A 
Poitîerç, iifçp^rn^tdesi^pi^pbs incendiaires.' 'L^ général ]^i|^f,{ if; ,-■ 
me deiîonçâ aussi dtaïutres propos tenus par J^îc' sdusrofiiçier. ;. Le . 
19 mars, Gqupiilon, pressé par ses remdl^ et pir mes ^hortati&ns, - 
tne révdb; au milieu 4e la ploâ vive «^nrétion, qu'il existoit un com- 
plot, qu*oo devott arborer le drapeau, tricoloife , et Hf^ttré lé tbi» 
aux casernes; faire insurger le régiment; qu'il connLÔiss^oit les mem- 
bres de la con^iràtion. Il me donna une liste des n«ras des com-s 



p'ices. II. me dit qu'il étoit sûr d'ètro victime d^ son dévonmciit;^ 
qu*on lui avoit fait jurer sur un poignard de ne pas révéler ces 
nom^'.^ll tira de sabdtte -iiné lame de poignard. Il me désigna tons 
c(»ux qui avoient de pareilles armei), et les lieux où on les trou veroi*. 
hes accQsés furent arrêtés par le régiment. Les accusés interrogé» 
sur la déposition du colonel , ne la démentent peint. M. le président 
crûonnc que la déclaration remisé par Goupillon à ]Jll» Toustain 
sera signée par le colonel, le greffier et l'atcusé , et qn'ettb sera 
jointe .iu dossrcr. ' .; 

Le 25, M. Toustain déclare que Raduïx, Pomièr et les autres accusés 
éie son régiment fui'oient des dépenses r\traordini«irès." M. Bourdil- 
Uc, capitaine adjudant-major du 45*. >'f apporte les fait^ tels qu'ils 
ont été. énoncés. par M. le coloiielé M. le président ordonne qu« 
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j9«ux gendarmei de Xm Bochçlle et un snus-oflîciér au J^S; ^croire, 
à rih.stanC manclés. Le tërroin Bnrî<;s<dccbrc que Bories, R.ioi4ii'et 
GoupHlon le prearÂrent li'cnfrer dms la socîi^é dite deti Cfmmàerw de - 
lu iioertê. Raoulx lui dit que, c|uajid Taffaire seroit prèf dVclatei;, or. 
remettrolt 4 ou 5po fr. pour faire boire lesjoldats, et lui demaoda §'il* 
scroif <Fc force à soutenir un poste. Le reste des déposa iiotis présente 
^feu d*int<^rét. ,tJns indisposition 'de M* le président Toblige. à lever 
l'aiidiciM^e. . 

Le a6, on a'enfehdu les dépositions de plusieurs o^ter» et so^- ' 
dnts du 45*. régiment. PIusi<;nrs des accusés, tel^ que Bofies; GtOm-' 
f^ilton, Asnès, Pomier, Goubin, sont extrêmement chargés par lea - 
témoins , auxquels ils firent des révélations , ou qu'ils pressèrent d'en- 
trer dans le complot. 



i$ur ^es^ait^ ef des éi^ms relatifs à l'église catlioîiqhe 
d'JlIleiiaffm^^ ' 

,-Nous >vens ëlé contraîhU d*afo'ûrmBr Taperçu que noua 
avions déjà côoim^ncé sur Tétat de la religion et de la litlé- 
ratiHre ecclésiastique en Allemagne. Nous allons reprendre, à 
cet égard , l'analyse du Catholique , et présenter îVxtrail des^ 
cahiers de déçeofibre , janvier ^ tëvrier et mars detiiîerSv.. 
: Lç namërct^,de^.déceni^»p;e comoience pqr uiie torrcspon- 
êance antre le docilurSulaser, professeur a ÇonHanjCJj.^ ^t 
M. Hesa» chef du consisioTiiÇ, ^\i antislts.k Zurich-Cette cbr- 
res^ucTance «u^ lieu en v8(8; le dpclpur Suizer écrit a sbn 
ancien amî^ ei l'exhorte à etiipicbcr qu'on ne célébrât |'an« 
niversaire de la réformation, annoncé alors pour 181Q : il lui 
remontre que celte fêté ne tendroit qu'à perpétuer raîgreur 
et la haine contre les catholiques;, ce qui ne convient poîn* ^ 
des hommes qui s'annoncent comme pleins de tolérance. 
M. Hess a^yant répondu qu'il n'éloît^. ni. en son pouvojr^ ni 
dans MIS principes de s'opposer 4 une fêle qui Vavpil pas d'ail- 
leurs pour objet de jse réjouir de la séparation ^é% deux égîîsrs, 
niais plutôt èe& bienfaila d'une religion éclairée > le ^octeur 
âuher lui expose le malheur du schisme et de la division, 
IVrgueil qu'il y a de prétendre réformer la religion, le sort 
funeste de tant de seules ^ et les suites particulières de la ré- 
forme du i6*. siècle, oui a introduit la plus grande licence 
an fait de croyances en lafssant chacun juge de sa foi. 
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/M. Marx, conseiller ecclédiastirjue à Francfort, y i paUvê 
qûàlre peliU ouvrages, dont le» deur premiers sont des re- 




par fà modostie que par son zëie, et ses livres, simples e^ 
clairs « sont pferns d'uri excellent esprit , et conviennent parfai- 
tement k ceux qa^I avoit en vue. 

Le Nouveau Magasin pour des pe^onnes chargées d'en'*- 
seigner la religion catholique , iai CK^mtûençé par le docteut 
ICapler, au}onrd*hm curé, et directeur des écoles en Ba^ 
yière, depuis long-» temps connu par seê écrits aur la théolo»» 
ine pa&toralejet l'enseignemeiit. Le nom de son eontinnaleor, 
F. C. Feider, ecclefiastique, et eiiré âmis ie diocèse de Consp 
lance, mérite d'étse conservé 4àU% les annales de la liltéra^nrt 
jrcUgicttse. Aujourd'hui l'ouvrage est rédigé par J. G. Koe* 
berié, bénéficier et catéchiste à Wasserbotirg, prëa Llfkîftfi) 
celui-ci e»t un jeune homme, mais animé d^ufi trës<^l>on ér^ 
«rît, et qui mérite d'être eBconM-çgé. li'vierrl de publier, k 
Ldndsbat^) tine suite de roiivtage. 

On a donné, en iSftr, une doqzîëxne éditiôii dîf'Hvt'è de 
l^rîerét de Brunner, ouvrage ptd^é en ^^afide partie ddns de^ 
%oiÂrces prbfesianftct, «t que die$ critiqueront jp^éseni^ ^ôtiVutt 
.|oajr irès-dé&TorÉhle , quand o|»Plë fit 'plsiroltre poor hl pre* 
infère Fois, htt conduite de l'âuleur fi'a^ pas di^pé léà'soup* 
$#m q^oti âvoît c^nços' sur TolPtbodoliè Se sa doctrine , et 
4>n doit désirer qu'il soit faux que lé vieiirfat-général dé 
Bruchsal ait approuvé celte douzième édition^ coroihe on lé 
dit. Un difcourjs prononcé danir là cathédrale de Constance, 
Te 3 Juin 1821, par \e docteur Fridolin Hiibet*, pour la fé(è de 
saint JeamNépomuoène , prouve que l'auteur devrôit se boi^ 
fier k traiter des" snjeis relatifs à la morale , et i l'éloquence 
tie la chaire; if Vétoit précédéffii&ent àtiiré le bîàtne pai' se); 
écrits centre le célibat , et sur des Matières de dfoit canonique 
et d'histoire iKclésîastiqne. 

^'ouvrage intitulé les Heure» dé ïtevoUon continue à être 
un. sujet de controverse. lïa paru MAe Lettt^ du vieil archi" 
prêtre à t auteur des Lettres critiques sur tes Heures. Cet^ar- 
chiprêtre avoue qu'il avoit autrefois donné des éloges aux' six 
premiet-s volumes des Heures*, mais il regarde l'ouvrage en* 
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lier comme. pernicieux. Le nouvel évéqae de "Wartftfeowir/tr 
Mi de Gross, a défendu qu'on lût cet ouvrage dans le sémi'r 
naire des inaîtres d'ëcote de celle vilfe, comme cela se pra7 
tiquoit. 

Le rëdiwrteur du CathoUaufi examine quatre . petits^ écrit» ' 
uî ont paru à Toccasion de la mise à exécution du Concordat 
e Bavière; ce sont deu* discours, des réflexions critiquer 
sifr quelques abus, et des conseils aux nouveaux évêques. O9, 
insère une déclaration du chanoine Seitz de Francfort , qui 
rétracte des opinions hardies qn'il avoit avancées en 1817^ 
et qui roulent princrpalement sur le célibat eeclésiçi&tique. 

Depuis le commencement de 1822, le Catholique renferme 
huit feuilles d'impression pour chaque cahier, avec une Ap- 
fkenfi^e eii feuilles, en petit caractère. Cette forme rend ce 
recueil plus propre aux gra^dâ développemens. Aussi lé ca- 
hier de janvier commence par une dissertation fort étendue 
sur le Pape, dissertation qui a ménié une suite dans îe cahîef 
de février. Le rédacteur paroi t s'être servi de IVuvrage inli* 
talé : Téfkoignages de tous les siècles pour le pouvoir étu 
Pçpe, "pûr le Père Doller, roort à Mayence en janvier i-Sig;. 
ouvrage dont il fait un grand^^loge. Il réfute principalement 
les prQtéstans, et même quelques catholiques. Celte discus- 
sion nVfl.g"èrç susceptible, d analyse^ elle nous a para ap- 
Î>rbfohdie et a|:/puy^^>ur la connoissanbe^des moniimena de' 
'antiquité. JL'aOteur s'étonne dés divers systèmes des protes^^ 
tans, éntr^autres, de Wiése, dans son Manuel de Droit eeclé^ 
siastique, qui, par parenthèse, est adopta jMKrr renseigne*- ^ 
ment public dans l'Université catholique de Frihourg , en 
Brisgau. 

. Il a paru, en 1820, nne nouvelle trâductiof» àeVII^nta^ 
tion, en allemand, par Ph. Gœbel; cette traduction , compaf- 
j-ée avec celle du célèbre Sai 1er, qui .parut il y a quelques àiv 
nées, si^ble mériter la préférence par sa simplicité, Sailer 
yéioi^nant quelquefois du naturel, qui fait le ^cha.rme de 
JVriginal. ha MoineriCj ou PescripUon JUsioriqne de l/îvie 
di^s couvens , Stutgard, 1819 et 18.20^ est no'n-^ulement une 
satire contre les ct5iivens , mais encore un ouvrage impie, et 
opposé à toute religion; on ne peut que^plaindre dés sociétés 
oli de telles insultes sont tolérées^ que $erôit-ce si elles éloient 
çucouragécs? , ., , - / » 

Une société d^ecclésiastiques du chapitre rural de Dîelkirp 
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r!hen , Ains le craché «îè Nassau , |i puBlîé un Livre d&Priere$ 
mt dtt Chants él^Egîtse distribuas suivant tes Jet'* s de Vannié 
éiVfjc des éclairé! ssefnèns; le rédacteur du Catholique croit 
que ce livreest rédige danè tes meîlleares intentions; m^is ît 
craint aussi que les auteurs iie favorisent, sans Iç voulpir, ted 
syslëmes die ceux qui tendent à éliminer peu à peu le latin 
^è nos offices , et qui ontjjêjà essayé d'atlministrer les saçref- 
mens eh langue vulgaire. IN ou s pouvons aussi rapporter au 
mèine objet une î^etire à un Curé catholique , qui, non con- 
tent de faire chanter diins son église des cantiques. protestans, 
a mis des cantiques catholiques sur des airs qui ne convien- 
nent qu'au théâtre. 

' Le docteur Paulns a préfendu donner une meilleure tra-. 
dut lion de la Letireda M.de Hallcr, et y a joint 4és çh^r* 
valions critiques; mais iln'a pas, plus, réussi dans la triàctuc^' 
lion ,qué dans la cVifique. La premfere est pleine de contre- 
sens, et ne fera point oublier les traductions allemandes^ qui 
existent. Il y en a eu cinq avant la sienne, imprimées, runé 
à Strasbourg, chez tloui , l'autre à Màyençe, la troisième k 
liuceme, la quatric?n>€ à Vienne , et la cinquième à ReuLÎin- 
gen : cette de Lucer^ie est du iehanoine Geigfer, (^elle de 
Mayence est tles rédactetirs tnêmfes du Catholique , cj,.^Aè]k 
eu quatre éditions;* ' 

C.^Ull rnann , ppptè&fîinf, docteur en plijtp^Qphie. à HeîdeJ- 
Uer^', a donné un eka^men criii(|ôe do îà secondé lettre dd 
saint Pierre ; i\ fie fait qu'y i^e'pi^îçr t de* weil|es difficfultes 
jointes à des confeciufes notivelfès^; pour fes unes et les j|ù- 
tres, le Catholique le- renvoie aùX ecrii'ams (îc sa comniu- 
nion , enlr'autres , à M icltàëlis; , ' ' 

. Dans l'Appendice- de ce cahier' sont des nouvelles ecclësîàs- 
Itques ; celles de Fraîïtc et des naissions paroissc,nt' lïfées 3ê 
notre journal. Celles d'AHeinagne sont relatives à JàiBn y ièrei^ 
aux instàUâlions des nouveau^ é^éques', et à leurs Mander 
.mens. '•.■•'■'/'■ 

Dans le cahier de lévrier, on trouve là surte de la Disser- 
taiion'sur le Pape; une réponse à Farticle d'un joortial ,*r//z- 
dicâteur général j sur ia Jolér'anCe ; uiic aùtrie réponse â fa^ 
Gazeitu du Necker; qui préiondoit cjiie les catholiques é(oien'l 
jes agresseurs, et^qui se^ pf;iig^oil.sérieusettient de |eur& at- • 
.laques. On lui oppose tant d'écrits, depiamphlcti, ï*e satire», 
dont l'A ktemegne abonde^ e| où Iqs protcstâ^ns se déchabi^int 
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avec Ukniie violeace contre l'église romàîne, et conCre toiit 
^ qui j^. touche. Faudra-t-il Jonc laisser tant de provoca- 
tions sans rëpof^se,et la tolérance de ces nieasieurf exige^ 
t-elle al»so]uRient qu'on les laisse seuls niaSlres du champ de 
bataille? 

Le Catholique fait un grand cloge de deui ouvrages ; Fuit 
est une Histoire des Jpôtres avec des Observations, par 
Klnemaker,. professeur d'exé^ëse à Munich: c'est à la fois 
tine production pleine de critique et de piété. Les téfle&ions 
sont dignes d'un interprète àe$ livres saints. L'auteur rejette 
sans détour les interprétations artificieuses des Commentateurs 
modernes, et sa trnduciion paroîtbien plus estimable encore , 
qu^nd on la compare à ceHes de Gossner et de Léandre Van- 
Es5. Le second ouvrage est la Doctrine defEglise catholique 
ejrpfrqj^t^e,jinrA. J. Oiiymu.s, docteur et professeur de théo^ 
Ingte à Wurt^bourg, deux parties, iSaoet 1821: M. Onyatus 
y dissipe les fa iiçs^s idées que l'on cherche à répandre de \m 
doeuine catholique, et l'expose avec sa simpiiciCë et sa pù-^ 
reté; il doit pat où re une troisième partie. 

Noua aVons parlé, Tannée dernière, des Réflexions ami-' 
caie^s d'un chrétien catholique sur une lettre adressée à 
M. Tabbé de Maccarthjr; on se reppelle que c'est une ré*. 
. poiise h un luthérien qui avçit écrit à cet orateur, \sur un $er^ 
lîpon prêçhé'dans '^jcatlie^rale de Stfjasl^iirg, Nous apprer 
nôns p9r le Càiholigue que les Réflexicns amicales sont dé 
M, Qœijert, professeur |iu séminaire de Strasbourg. Nous 
avons parlé également des observations de M. Manuel sur lii 
lettre de M. de Haller, et nous voyons que le Catholique pense 
comme nous sur le ministre protestant de Trancfort. . 

€0 protestant, Chrétien. Armbrusteri milan jour, en i8i3» 
un livre plein de rêveries sur les sept trompettes de l'Apoca^ 
lypse, sur Içs sbix^nte-diiL semaines de Daniel, sur le nom«- 
bre 366, sur Gog et Magpg, le règne de raillé ans, etc» 
I /ouvrage^ ayant été réimprimé, en 1819, le curé bavarois 
Wqlf Icl dénonça au ^[ouvernemetit À VVurIsbourg, et la po- 
lice eut ordre d'en empêcher la circuletion. 

Le çahierdc février unit par une justification de la maxime: 
ffors de tE^'Use poirit de salut; par des réflexions sur le défi 
porté aux prêtres catholiques fde la p^rt d'Emmanuel Fuchs^ 
de Berne; ^éfi dopt nous avons parlé; par âta observations 
d« G. Scheiblein sur ce qu'on place: des professeurs protes- 
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Uns âans àeê universités cailioliques; H fBt iei nnuV«ltes 
. eccléstasliqaes , telles qu'une Notice sur Pierre Boehiii , 
Bénédiclia et bibliothécaire à FulJe^ décédé te la février 
18:1a; des détails sur les diflicuUés qui empêchent les évé- 
ques nommés en Prusse d'accepter Ic^ur nomination, et U 8up« 
pression du chapitre de Dames à Geseke en Westphalie, qui 
« été effectuée le 1^'. janvier dernier, malgré les protestations. 
'Le cahier de mars commence par l'annonce d'une édition 
-de la Théûiogie dogmatique de Klupfel , avec des éclaircis- 
temeos par Grég. Th. Ziegle^« profes^iir à Vienne r le même 
qui vipnt d'être nommé à l'évêché de Tenice eu Gallicië. Le 
Calhoiitffie regarde cette édition comme un service rendu k 
la théologie; 1 ouvitage de Klupfel , ancien professeur à FrJH»» 
bourg en Brisgau , n'éloit pas^conapIeti^oUE ce qmrègàrâoit 
les nouvelles err^ur^ introduises en Allemagne; I "éditeur ; a 
joint des prolégomènes pleins d'érudition, et qui annoncent 
un homme fort au fait de ce* qui a paru le plus récent sur ta 
littérature religieuse. Les principes de l'auteur sont encellensf 
toutelois le rédacteur du CaihoUqtie y reprend qiielqnes a»- 
sortions peu exactes sur des matières etr^jigères à la religion» 
Plusieurs écrits récens sont remplis d'invectives CQntre les 
catholiques. Luther à la diète dejVorms, en i8ai_,ii»9kvMé 
brochure dii ministre protestant. S. George ^imuicrs 1 de 
"Wôribs ,*oh le Pape, les.évêquc^s et les ca{ho1iqM<*s soi')| mal- 
traités. L*atiteur aàVbit pu abréger j en se contentant Je 'dire 
que Luther afoit toujours 'raisoô et ses adversaires touj|oiirj 
tort. Le Catholiqtic le suit et le réfute avec beaucoup de dé« 
laits*. Le Prospectus de la Gazette ecclésiastique universelle , 
dtt ipinistre Zimmermann , de DarfUstadt, contenott piusienrs 
sorties,. notamiueut sur les Jésuites, sur l'esprii dé prose .V<- 
tisme, etc. A l'entendre, les Jésuites sont coupables, puisqu'il 
ont été chassés de Russie. L'exemple du passe atténue un peu 
ce raison rtencreot : on sait actuellement pourquoi les Jésuites 
ont été chapes de plusieurs autres Etats il y a sotnante ^nf , 
et srqette expulsion prouve qu'ils étoient coupables: on saura 
aussi quelque jour les tnotifs de leur expulsion de Russiç :.en 
attendant, ils n'ont contre eux que le rapport du prince Calr 
litsiu, qui n'est peut-être pas dfotté d'infaillibilité. L6% doc- 
teurs Wachler et Schud^off, ei les correspondanis de Ham- 
bourg et de Cïureii^rgf.avpient répété céiltre les caiholiquos 
de Saxe le reproche bannal d'inlolerafiçe et de prosélytisme; 
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t»Yi^isoh qu*â Leipsîcl , entr'autr«s, le cUrgi payoît 5o refis 
de gratification pour chaque prosélyte , 'et donnoîl aint pà- 
^•ens proIeMans de l'argent pour envoyer leurs enfâns à l'é- 
xole ealhoKque, Le Catholique demande si l'on ne poùrroit 
pas rétorquer ces reproches contre ceux qui les font^ et il 
rapporte queliques faits qui viennent à Pappui de ces soui)çons. 

C>n répand dans le grand duché de Éàde , Sous le nom de 
Bible classique , un noui^eau Testament à V usage des écoles; * 
-t>n le donne pour 80 centimes environ, ce qui est encore asses 
'cher pour un tel livre; Dans un pays où les deux tiers des 
habitans sont catholiques , il scunble que le gouvernement ne 
•devroit propager que des livres bien catholiques et à la portée 
du. peuple : avis k la section ecclésiastique de ce pays, qui 
suit aveuglément les ordres du ministère. 

Parmi les ouvrages nouveaux, nous ne nommerons que ceux 
qui paroîssent offrir le plus d'intérêt : ce sont i*. la Doctrine 
Jfe la religion chrétienne, par Auguste Fischer, à Aschaffea* 
i)ourg : c'est un livre qui^ mérite , un peu plus que la Bihi€ 
^i-dessuS) d'être appelé ciassique, a*. Les Confessions de saint 
Augustin appliquées à l'histoire de notre vie, en forme de 
-sermons, \Mr le docteur Lolhaîre- François Marx, conseiller 
"ecclésiastique à Francfort , écrivain aussi laborieux qu'estima* 
:ble« 3^. Jean Sterck, exemple de la ioléranâc e( de la phikin-- 
-ihropiedâs protesians en Suède, par Laurent Wolf. Le Père 
Sterck éloit «n Jésuite attaché à rambassade de l'empereur, à 
^Stockholm , à la An du dîx-sepiième necle ; il fut condamné 
4i mort sous de vains prétextes. L'ouvrace de M. Wolf poùr- 
roit et devroit même rendre plus réserves c«nx qui se-dechaî- 
«ent à tout propos contre l'inquisition. 4*. Les saintes Ecritunes 
de V ancien Testàmeni, par Dereser, professeur à la Faculté 
catholique de Breslau^ écrivain dont les principes avoicnt 
paru suspects, mais qui semble se rapprocher de plus en plus 
de la saine doctrine^ 5**. des Considérations sur Védtttation' de 
.nos fours, par Cafetan de Weiller, que l'on voit avec peine 
chercher Icis suffrages des libéraux par un jargon philoso- 
phicjue et par des déclamations contre les tnstttations reli- 
gieuses , etc. 

Nous avons réuni , dans cet extrait , lout ce qui nenis a paru 

Îiropre à faire connoitte Tétat le plus récent de l'opinion et de 
a littérature en Al-iem^^gne sur les matières relatives à k re« 
ligion. 




{Samedi K^ii aatU %8sàià . ) (N'\ ^i.) 

Pr^^s réduits en fvfatiiftes p<w' les Dimanches ei ^rm-' 

eipaks Fé^s; pai^M. Billot (*). /^ ^ 

Je^n BUiot» prêtre du diocès« de Beiiançon , \^^^^^?^^ % 
«p4UÀ Dole, ca 1709, cl luourul, <*n «767? ^ Ma*'''^ ^^ 
cheraiis, dans le ini'Uio <llocè.e. Il -fui tOHr à louw 
direcK^ur an sc^minair^ de Bcsançop» etCHr^ de M^ 
Unge« La première édition de ses Prâ§èe^ pM*ut % 
Lyon, çn 176S, chez Maiiuville, 4 ^^* ii^^-i^^ efi 
(lit d^*diiie par ctrlîbj*alre au cardinal, de Lh^îsenl, 
arefaevéquo de Besançon, 11 y en a eu dapais plt;!*^ 
sieurs éditions, en tr autres, une à Lyon, en i7&5jb 
5 vol« in-ia. Ces Prônks^ ont été aussi pu^Ués ei^ 
allemand^ii Augsbourgf en 1774* L'édition aetue}!^ 
parott ^ite sur celle de Lyon; mais on a snpiprinié^ 
1 ÇpUre dédicatoire au cardinal et la Préface ;. Vi^sm, 
e% l'autre étoienl' asse:i courtes. 

Les Prônes de Pabbé^illçt sont irc^ eonnus pour 
€|4i*il soit i)^oin d en donner une idée. On sait que 
Ja manière en* est'^i^j^ , et tout-?ï-faità hi portée du 
|)c;|]|)le. Ils sont précéiJés .par un Djsccmrs'prélinii* 
naîre stir la vérité de la reli^un chrétienne , su)è( 

3u'il esfi pitis nécessaire que jamais de traiter anjoùtr-' 
lipi, qiie Tesprit de doute ou dlndîtTorence a pénétré! 
p^i^;|out. Ltm&,prânes sont tirés, connue ii ronliii^ire^* 
de l^ËVangil^ de la niease» On a i^iMilàf ki ;fin:4kr 

(f) *yo!». i*Nf2-^writ , ïô f\r. et f 3 fr. frarfc dejÀrt: ^ PS-' 
ris, chci A4. Le CWe, au bureau de «e journal. ^ ' '' ''*' 



cl^a^iie volume leslîvrtngilestiiéiirwîa^ crl'oii jr a f^t 
des nptc^y soît de pîëlé , soit pour expliquer <}ù.dV|ttes 
dilfieuMs; ccsadciiliaas ne se trouvoien^pas danA te^ 
^^mniiîéra» éëkioiiê de Fouvrage. A la fin du deniter 
^IttîEt^e e^t uhe methdde pour ehiplo^er ces Profit 
dans îe cows d'une rmniue él d'une mission ;,%»eaQ' 
c«^p^ des discours peuvent en' eflet senrir daos çe# 
^fCSMsianeès. Eofin^ il y a-des dîsconrs parôen^ 
%eiî jîbift- rA'^»c>tBfntîbn , pdut* lii Nati vké dé lif svUife 
Vierge., pôu^^ la de^càce 'd^utie église, pourjfe>ë?- 
«lOQ?elleincnt)'des vceun du baptême, et pour la pm- 
Béère comninmèn^ des eoians. - ■'■■^ 

- 'Sans liîsister davantage sur la forme et h^méritc 
. de ce recueil , tiôus remarquerpûs çéiilemeni 4^*bîi 
a pris sâBs doulc à dessein [lour rimpresston.uii ca-' 
i^actèfc un peu grtis; Jes personnes figées oo d'titie . 
f^é délien te rie s'en pîàiil(h^titsftremént|wi». L'éifi-^' 
iiôo îfe Mau^yilje éibît sur d'assez mauyàtis papier; 
ê^Uede ^* M^uignpn jfiiiifar n'a pas .cetiipconve-v^ 
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~ Ta II r s. ;Lan^i prochaiii ,*3 .«ci#sfiibrç , on célcUi«ra > 4a«s 
Véî^iie d»! Carmes àe U foe èit VairgirAFd , le (renf^mfi aifii> 
verMirSjd» k fti» glori^uMi das f»vé(|a?lct dès ^r^ifos imn^^ 
^îns ce lien. U^lera célébré des inessA» ie maun. A J^k 
heures, M. Tabbé Le Tourneur, prédtcsleur dn^ftoi^f |>co- 
•lcîncera";iiirt 4iiscoàrs.' La quêfe qui svnrra le dj«!>!.ûn àofra 
}»aéirnal^ter «tttinsidàUi^sét ^ J'étabinsamtot d#M^f. é^ 
Carcado. Les' personnes^ qui ne pearrôteitt $e trouver à l'ils* 
fèfiiblë^ de ebaHlë.i>euvent adresser leur offrande i W^^l^ 
eoqiiÉftsed^ Sai«icvtl, rue Praline , uf.X 9>»i. «p»»! 
''ïes/aD6^itieiTftéttSv '; \' -. ,j"-. ••[•'; •..■•4,4 -' a-. •,•,., / :.i 

>-M. IVvéque de l^m Wt parti \Aer^ 3i^*a#*r, fi#«ir se 
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rea4fe àfms son ijo^* Leprântairpîl, k$, [o^n jgfiçi-^ 

^£è ittàira 27, on a fisity di la màîsim ju Ri^uge pour Y«l 
^eun^ pi-tsoi|nien , rtie deii Gréi^-SamWtèqBies, la matrêi»^ 
tioii dierjtti» de l'amiée , qur t Ueu ordinaÎTeaiei»t ^ers 4a mmaI 
jLoots^ M. te préfet da potice a |i^^idé ii celle ^strîti|ttlioîi > 
cet jbonneur loi apparteooit ,. moipipeutrïetre eocoré k raisoil 
des fëiictiôns qa^^relIlplit/què j^r la j^art iped^^ 
èàe, dàii^ rorigîne, àla fdndatidfi dé I*îétâb1wséflieiit. M.lûé^ 
1mnn:êu>it âa nombre des magistratt qiH €onip«reifl^i4ée.^ 
cetielqjoiuition, e( qni la réâlisëreiil 4-ferçe de s<hiis et^4e 
depif^^teis; il a. voulu Êiîret çeUe année ^ lea frais des prtirl 
M. l'ïi^b^dè Nantis, dans la séance du ^7, a rendu le comfkVt 
te pkis satîslàîsant de rétet dé la tnéison ef de là cdnduttë 
Abs élevés. Il y en a aujourd^bui quarante^ quatrt^doatptii^ 
aieursvoiht sortir i^cessannneul et être idacés dans^tiTérees 



atel^rs: ils seront renanlaçés par des enFiins tirés de la nrt-* 
son de Sainte-Péragfe, La distribution des prit rest faîte daàs 
Fandeniié éj^lise oti couvent , qui a été cédée â FétabKsse« 



ment, mais qui n'est pasvenaore rendui^^à sa destinât ton pre* 
iBiérf : il itiidroitvpour qfja, des dépenses que la maison n>9t 
inaereen ^tat <k &ire 1 et on espere^ue la çWjtf "^«f^^Wéto 
qm ont montre tant àlnlerêl pour cette eicelientétnst! 
if éfi V Tottmira etiooré à la décofi^tion déi^glise 1 relever des 
•atek asi an motif qui 4oit exciter la p^é. Après la-diMpi- 
^riott» M. le préfet j(ejq|ice 9 adressé «q« en&ns des pa« 
rMias de bieiavei{|ance el^ticoiir^emetit; Xes travàox^ektf* 
ciOés par emt ^u»ient et posés.d#iif la salle, et on 7 a renar^iiié 
4^ob}«ts travaillés avec; beàuconn dé soin, et qui ont efé 
écketés par des persi|iifsas:>|résente». Qn fmii <pie.M. iVibbé dé 
Sanjis, quia aucçédé à Al^ taiibé ArttD(«» dausla dtrectiof» de 
¥éiê}f\issém€ini^ eA aéeoaaàé par de», Frère* des Ecoles /çhrç- 

^tijNNies, qui résident autsi dans la maison t et qui .(^oncourèjAt 
^ y nMtttcttir i^rdré et la régularité. *^ ' 

^^— fca -ffte de «aint Louitr a été célébrée t dijjpinphe. d«^-i 
«ter, dàn*, la:«iaisan' de. Btcétre^ avec béMtcqnp j^^ pomi^; 
M. rarcbevéque d'Arlea a officié. Ce wé^J^ a été reçu sytc 
to bonnetirs qiii lui étoienidâs^t « çeléi)ré ulif messébàsaie; 

" fiendattï taq4ieiie on â ejécniéâ%ytr8iB^qrfiîtsiiï%de,m^ 
La chapelle , placée a l'exlrcmilé de la cour.do la {^f^n\>é 
pouvant conteuir,iou>Iej4)fisof^ni^rs.>; ^P^'T* *^^^' P^^9'^* *^"* 

'" ' ' " ' " "Fa"' 
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\x^i (èt)të cli^ess^ie J'abt la ctvtt' ha messd a (ii âiiîvie diu Ts 
D^um.^i a é(«.c>katité aussi en n1t}s{}|aé\ €ni^fcurë0>^îyi|îc feà 
prisonhlei-s. Ils se préjpdrbieiit dej^ûis pUi^tirs i)i<ns à céHe 
icéréinorue, et SM^oirnt ëtë encouragés dahi" C€ dè^sefi pair 
M. I>uni6t'ueir de la\maboiiV^t P^"* fl- Bortot , Jiit^cléuri 
généra ( des pfWris ,* sectniAfi par de pîeiix jeùîies' gehs. *Lè 
zèle qu**!)* on? itidntrës <»ii «iélCe occdi^foiï-iic petit que faîcè 
booneui* a leurs .sefitiiiienâ. Lefirelàt ayam accepté uû 2é- 
JBÛher apièi la' messe , les prisofinicrs ohi encore exécuté ^ 
péndântVle repiâs , dîverk morceaux, cfe ihusiqUe,, sùiivéJil in- 
lerroinpus par fès eri§ dé f^fvcléhoïT. * '\\ '* : . / 

fî^ L^as&ocialidn de Saiû! 3oseplrp/)U'r les ôU^iVrs.coiiûiSettci 
a s^elcnJrè et û pl^dduiié des fruits" Ri?f. le grand -aumonîcVltj " 
recon) mandée aux évêqu^s, par unecii^culaire ojj ce sage prêtât 
eh expose fes àvahlagrs, et ies évéques onl , de Jeùr coté , senU 
parfailëinerit tout le fcién que pouvoit faire c^tle éxieHehtè 
céurre*. ÏI eist arrivé des sujets de plusiétir's jjfovrncési tU'^tii 
été re^ui gràtuiiefnent dnns la iii'a?ibn", rtie Saitit-Jàcque&l. 
n*. 2i5 , éQ attendent qu'ih soient p'acës. On appbrte 1è, pl'iil. 
gi'and soin à prbcUref aux ouvriers, le genre de ti^a^ail crài 
leur convient, nfïais surtout à 'We leur indiquer àWedéi 
hiaîtres <q;«î réunissent à là ca^iacité l'ain<)tir et là p>atîq^uîî 
dé la reliffion. Déjà, ioihfïie iioit& l'avons dit'; d^uktéàrf 
jiiàttres de tous élats so^t èatrés/'dëhs Ta^^oéiàTî^v \\% ^ 
féutlÎ8$«ht^smïs^ les T5r*réè do *i-e<*l^,^ ptffff'l)Vg5lW 
yrè et y introduire Pen^értiliflé^^ Tà^cortf et 'H Wgôfafj^é qtii 
peuvënî la rendre' duralHe. Tout ahfi^nce cttiM?? an^iiicîriOTt 
îeu 




prise, leur vigilance, et en. ineme temps leur dcfi^cènr jwtiit 
le.urs ouvriers, sont dés moVens assurés de succès; la Providence* 



protégera ce qui nV été projeté que pour sa gloire èl jtonr'îe 
salut des a mes. Des ouvfiers ont Aé placés, des àpprërrlKf dnî 
été mis eh jihai son, et les jeunes gens qui, au îfbrfir*'de'1ei>r 
premiète coirimunion^ se IronvoTeht tout à ccrnp iraiiS'^îpfféi 
dans des ateliers oii ils rece voient dl« fune.<tes èxeiWples et ert- 
tenddieht lés propos \és plus grossiers, échapperont à' cetW 
Béductioii si puissanteli leur âge, et Se maintiendront plus ai-^ 
seraient dans de bons sëntiniens. H îi'est pas besoin que ï^ôiiï 
recommandions cette œiiVre aux pastèur$; leur cèle pouh l^iiW 



pji9^i^es.]e$jpor4«ra d^^'^ux-mè^ favonsci*, ei on, dit que, 

inn% Quelque» jpays qai stn^t accoutumés 1i fournlîr 'pli|$ d*0U7 
yirif rî^à Mi cifpitalc, les curés ont crit devoir exposer au prôae 
.IVxj$leiv:e el les avahlages det!a&socia(iou d« ^àmi^ Joseph ^ 
afin de/préveiiir lous |éùrf paroissiens à la fois sur mu p/ojet 
^uquei; ceux-ci doivent prendre lin inlérél tout particulier; 
pn recevra gra^^tuitemerït'|es ouvriers qui se préscnïeroijiavcc 
jdes certificats de le^irs pasteurs. , * 

— *Q« nft perdu, rannéè dcrniçrc, «pe propliéteise fa^ 
ineusei qui a voit fait autrefois beaucoup de Urui.t., mais donjt 
la iiapr.t a pro'luît ppu de sensation ; c'cat Su-selle Labfousse, 
péfi .jk Vauxain, eu Périgord , vers 1743, On dit qu'elle com- 
mença sa iiiîssion dès 1 âge de neuf ans, et qi|'<elle' auroît 
.yeiif.u cipuriç le inonde pour réfo^-iuer rijglîse,^ les djreç^ 
jieiirs d;e^a conscience el révoque de. Pêrigucux. nç se jussent 
pntendcis pour réprifuer son zè|e. L^a révolution vint donner 
un> li Quvél essor à son imagination^ Lé ( hai'lrcux-doiii.Gerle, 
dcpiitV à rassemblée çanslituaiile, se fille, prôneur dc<;ettc 
jfil£e,.qui en ti'ouya ensuitç^un autr^ plus ardent dans la perr 
^9ne dé i'iévéqupconJstiluitônnel de )a Dordognc, Piçr.re Ponr 
larda^cçluî-'la ujénie dont les A^m aies à^^e .'parti ont révélé 
les 9l>err^-lions. Il assurqit , dans sox\ Journal prophéUque, que 
"ftf^^Labrio visse avoit'prédil la révolution en i-j^q. Elle viQi à 
Parisfeo i^i^K>eUç,y .log4|9^ ^hez unç princesse dont on avoit 
surpris la ^rifiance, et j l^fmit-de»-c<Ktciliabulesavec les cons- 
feittttîoRii^ls Pontard, F^awl^et, ft/:.f Paiicj^et Ven dégodia 
ensuite, et cens.Qra même , dit-on , l*ouvrage de cette fi IJje. Elle 
aipplaudissoil aux nouveaux àèçrçi& .sur les affaires de l^ÉçIise^ 
^l cllç se. chargea d'aller convertir je P^pe,, qui fa fit arrêter. 
Le ciirectoir<^-rc<:lama gn sujet, $i précieux ^ mais elle refusa 
f^lie^ijiie^ne ^c sortir de uri^on ,, et ne fut çjendue à la.lili^rté.que 
lorsque les François Revinrent. maUreSi 4e Roine» e/i ^79& 
Rite r^ÎHt alor.<$'à Paris» où eJle vécut dans la retraite, pef^ 
sîstant à se croire inspirée, et entourée de quelques pauvres^ 
gens qjfii le crojoient aiisfsi. On a impirimé, à -Rome et à 
Paris, des Recueils de ses rêveries : l'édition de Paris est e» 
a volumes in-b**., imprimés chez D.îdbt, au commence^ 
JAent de Jà rçypluti^n/j^. mjêiRe:,piin(;es^q.dopt nous par- 
lions à Pinstani , et qui avoît été circonvenue et trompée, 
JM?*% l.a'D. de B., aùe l'ori a per^lW deriiièrêmerit , paroît 
avoir fait les frais ({é l'impression de Pouvragè | ce sohl des dis- 



;^.,, ...... „,...,.;. (fUS) ^ ^ 

cours', Hu mrôpMtics, qui annonçôieBl un ceryMiiffcii(^[l|ia^ 
Me. M^>*. LabrooMe rojoil familiereoieiit Jëj^Cliffm» ei 
«KOAloîtitf visions avec tout Taccent dPinic iMpîtaei^Ette 

iermi avoir un tréne dans le ciel Le clèrgiéet la c^or 

âe Rome' sont tres-œal traites dans »è$ écrits. Dans lêcom* 
jt^encement de sou séjour à Rorpe , elle j pronod^a ^a>a né 
«lub des discourt remptis de déciamations. tt d'abaurdités-qui 
•9t été imprima eu Italie» et eu naauvaîa fraoçois, sous le |ttf« 
Aé JMticorsi feCiMi delta CHuuUna Courcelk-LabitouÊ^e » 
Rome, in-8*. Il javoit, disent ceux qui Tout conàùèJautaiil 
d'orgueil ^ue à§ ft^e daos son fait, et on avoit achevé dè~n%«« 
X9r eu caressant ses xûéei. Il Mirott mi'eUe a conservé jusqu'à 
lafitt soU'^'Cttachement à'M. F^ntard, car, eu mourant, elle 
i*a fuit son ewateur testamentaire, avec un Icgs^^^le mUk 
écttf. Ce testament à donné lieu à ua procès, yl a été 
porté receimuent devant les tpbunaux, M. Pqntard, dauauil 
Jtémoire oiie nous jivQi^.yoi se plaint amèrement de l'iie- 
limlitude oe la famille, qui lui dispute un témoigna^ d*io<» 
lérét de la rçspeçiàtJeiesiairtcei tandis que la testatHee et là 
finnillf lui ont, dit-il, d^grjudefoblîgatiaoa. Il parotC^^ 
^^gofué son proeàs.Cet ancien èvi^f^^ qui a^^mafié» etfftii 
^^•«}onvd%ni â|é ii^ ioî«ani»-doi^fie ans , (>ésîdf'| à ce ^%% v 
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J^ABII. Sur la reedraiiuHviiiiîou de M'. Vëvéque d'irris, etttof dé*' 
patëf dn Pa^le-Calals, Ms'. le duc a'AngouIéinè à bien vèoli» ru- 
Tojer vue toanBe de 5oo fr, pour rét«bHsseioeot que VWttiae'fiir* 
taer k Sîbeville M. Carpenf|Br/ewé de eelte pareÎMe. 



'^S* iii R. Mr<*. le duc d^Aûg^utétne irieot dVjootèv niie ft6MU# 
^ j5»eo fr. au èeà lail par.tou aomute pèfe eu Meur des bieué^, 
dat TènvM et evpfaeliiit déf ouvriei* victimes de Texplemi^lle H 

t^M, lufvfeoBite de Montmoreney, mlaiitre des affuires éétêu^ilm, 
sA parti, le 3e f pour Vieune, 11^ le Ticomte de Cbâteaubriaud^ mt* 
barnukur de Fraive à I^oudres, doit se rendre iaceasunrnent Via 
même dertinatlon. Pcadantscm abMuee de rÀnaletenre» M. dî^.llar- 
ç^^itts, pRnier.«acrélRire de la légation françoue, sera di«p|é d*al^ 
.vlaeefc;-:.».' .- ^. . > . ? . • ' " 

X "-r I/ambavadeiir de Runîe a quitté Paris peiàr. se. rendre à Tienne* 
X'emereur Alexauoredeyi^it pmr^ le i6» pour cette capitale, Le 
duc de Weltingtou est atteudv à Vienne le i5 éepteai&i^.li, le 



^CDtii^tc^e^La Ferronajs, ambasiadeur il<« Friuice à Satot-Pét cis b owc^ 
'a quitté çètfé ville, le 17» poor m; rendre « Vifeâll*. - ; ' 

' ^ On xlk qii'iift officiu^ aupérfeiir inolpnoM , tbargc / par rieÉi|Mt«iilr 
. AlexaBtlr6udlime.Jiii9âoa spéciale f».£sp«gae , eH arrivé k ?Bm Afr 
fMiia ouelqùief jours. 

.'r;- M. lie duc de San-LçreozQ n>a f>9iol accepté rambassiide d'Eè- 
fta'gnej^n France, . ' ' ' * ^ . . 

>- Lé aomnié Cliariet-A atome delà Vie avoHT distrifeitaé àdiVéFs 
ciilfiva^tlrs 4e iii eitttiiaune de BatlDy :oM|e eaemptairef de l*^/>weÉ-- 
nach àa Peuffiepour l'MMimg i^aa.» Ia^ 3i f^5C(e moisj' le trit^pol ooid» 
. rectiosnel de Verdun ta eoBdauané à un jaioia d*ej09prisoaaie«fçni^|e^, 
^ fr^ d'amende « coibiik} çqiipaMe d^utràges aja^nofale publ^u« 
'j|t reuttîeusè. w: • ' .* 

' — in. le barôR Méreau de La Rocbcf te , préfet do Jnrû ». est jttort, 
à Loas-le-^Suttfaiicr, le &de ce moi;» , à*. Tâgc de il5:aiiti. - 
^ — Le a5 ^ Caron et Rogeir oat^été: traivfénéa ^^^ptinm à€' C^ 
mar dant^<^es de Strasbourg. » , ,,.. s .,i ."^ 

"■ • — Jeai»>Chrittoplie ^^ baron d^JS^^ùm,^ teiai«tre pléàmotmittaiee il* 
i Bavière à la diète, littérateur ^t critique connu par .ctcs. ouvrages ^t 

jdes i^wrnaux qu*ii a rédigés eii Allemagne, est mort, le 16 aiH^, 

'STune attaqua d'apoplçx.ie, «» rage de Ôra^ny. ' ' .\ , 'S * .^ 
■'^ L*All^magne attend iivcc impatience h publknHon du Mappart 

'/de ia c^fnmùtion;eentruIe dt MurEnct i>wkr îes fameuse^ a¥sci«^ùtiox»s 
• 'aéiciFèfes. Ces soéiëtés scmt des bF-«iiicheff de îa c<»niutjtmti f«rii)ée 

'Contre Buoaaparte, et upnelée : lu Ligne de ta y et tu. Dcpak la 

-tinuer Vassœiationj daiu îc but d'oHurcr VéyiilWtiicnl dci ccïfisti* 
tutions représentativeSn Lei rapporû de la «dbiiiH^ion sont au nûtn^ 

vbre de tfcaie-cinq ; vam tor craiiit de ^ pat tenir encore tous l«« 
^Is de Ces associations. Cette affaire Ami élrc laumiie au congru 
fvrochain. On sUfttend à des nuettii-^ extraordinaire,^. Il a éU agjfé 
««• Be devMt pas supprimer, dan^ toute l'Europe, les loge> de Oanci^ 

\Baà{<NakS, ^mme servaaK à cçnvrîr du voi}« du tnjr^tére des Tëaniom 

>»«««WSWv^- .J^, . . , , .......:.• .., ' 

— » la ré^utce^suprémé S l'Mi^^*g^ pei^fhiU ia o/mîiifàà dé S. Jf . 

.^ .nst FewJËMnd Vil, .est formellement linsta^lée i la Sée<d*&rgélv 

fellis le 14. Le marquis d£ Mâtaflorida en est le présîdeikt. lie joui^ 
*lp4aUaMon , S.Skc. Te ministre , M. 1 VclievApie de Taragone» 
et M. ie bven d^r^es ^ se rendirent a la cathédrale , où, après àycjr 

rété serment entre les mains de M. Tévéque dl^gel , ils assii^*<Nit 
^ une messe soletmelle du ^aint-Esprit Lc 26 ^ FcaoiiaaBd'' Vie Tvt 
proclamé, avec lès antiques solennités , aux. tfoclaftiatloM du-^ui^i^ 
hf^^ cette importante cérémonie, laLi^gencei«^iait publier aintma-» 
. lîifest^.^' dans lequel elle annonce quelle regMrtIe comme nuls tous^ lés 
actes «pli ont été arrachés par violèhce va réfc d a ^ i ti i^ ie .^'ipaaaiifeo. 
Elle invite les militaires à venir se ranger sous les <lra^au4i¥^ià^ 
fidélité, et accordé à cliaque sid'd^t 4aax *iM»s ^r service»' el- wie 
JliaiiU paye d*us Téal^ en sus àsk la sOidc ordinaire. 



(aa) 

4pMtré lcâ.di%4irA corps de Tviiiëc cie la tbi. L« Kentcnanfr^oIdniM 

Goeffieux a ('t«dii^fe«<fu avec b«aaeoap de latent par Un aTocat nômaié 
Xftftixin^ ranis tout « ^Ué Tniitiie. On a prononiré contre lui ta pcii^e 
•de mort Le itjr pendant Jc$ vin^-mialre henres <|ii'fl {wii^a d«iis.lfi 

chapelle ariri*nte, îl a ^tc entouré (recdépiasttqnes , pami fesquéi» ^ 
riLy. BVQtLplmievn^chanmnen,^ il.nmarehéli Var mari »Tce leancMip 

de fiennrté. An inonicnt où il expira, la multitude poussa 4ef eritï 
r^Mte la constitution ! vit>e la juttiee/ Le ^ronfeairrur èletà le crvci- 
-$x , et eria r Vh^e Dieu/ «^e la religion / Le pe,Hptc voulut. se jet^ 
.sur Km .et. sur un autre ccelt'SMstique j Hs ne 'se sauvèrcot t|u'e}K *& 

rùSwf^xA AsiM «ne ¥glÎ9C. 

-^ Le général ccpagnel Morales a fenipotf é plusieurs a<?aii|«ies 9mt 

les insurgés de Colombie. Le sort <le rette r^ublique- est eneors 
etria-idcerlahi. 

— Les ËtalA-Unis ont , dift^on , sîgp^ un traité -d'alliiTTce offemif ift 
•dd&nqf aoreM^ Grecs ;- ilsae sont engagés à leur nayer 4o n^lKonsv 

dontao millions ont étà acquitti^s sowle-eliampr. Les Grtcs cèdcatai 
..«fi.éf^Dge, te ^art de IftâQ «I ù, tille de Le|MiBte. i ' 



AJ^aire de La Rochelle ^^ la cour itassises de Par^. 

Le 37^ le sou'^ofncler Genty dé^osi;^, ^n*ëtant de f;arde,4 la poH* 
•'fle Satat-Kicolat , le 19 niar», il vît tm individu qui avoit[fair An* 

rift; et que, d'après les signaicmens -qui lui forent remis,, le, ai ^ 
croit que c^étoit le général BeWon qu'il avojt aperçiii.,Le:i9^d0 oè^ 
'910b, deux inconnus .i*ônt engagé à ne point <)iargjer ks accttid)< 
-iL ,4e BsecoarL, eapjyiaîne au 43.S* trjwini d#»<i l». iwii ttayé àp fay^ 
«oseUtnès nà poîgpM enveloppé* daltsliut môreeali de ioîe^JKuNlii''' 
«t -quclâues papiers. Le fourrier Lucas -a vu pttisieoiv fois rtmW> 
ayant des çiitr étions secrets avec qiielqiics-uns.des préxeoiis, et Hcurf" ^ 
niontràot une carte; en disant : « Voilà la route, atie nous Avens^ 
amvre/ C*est ici le jïoint du remle^rvous ». Le soldat iangéta mk- 
^^ris un poignard dàsk$ te sac de Thomas. 

Plosienrs gendarmes^ qui ont rté.chbrgés de conduire Potpier et 
.^iikin de La Roéhelle à Paris, déclarent que ces accusés feut* oni 
,4it qii*il existoil une vai^te conspiralion; qtie Ton compfoit sur le^ 
«tepofs des<Espaffnob; que Poitiers et La Rochelle dévoient fournie 
/Jb.rArgentîis» iMnquier de Paris aveit donné 7 rniHlonis |)0|ir lèi 
IKomplot, dont les ramifications s^étendoient daiH tous les corps, i».^ 
iwéaideut adresse des reproches au capitaine Geitdrdt, qui*« dit dcî, 
JURJurcs à qoniqnes t^^moins pour les eneaeer ^ ne p«s déclarer 1^ yé^- 
nié. OxL passt 11 raudilion des tcmpins a décharge. Le sieur Bécure^ 
«étadiant en médeoino,'dit.que c-est lui qui a donn^ des cartouche» 
-Ji raconaé .^vaoran.'Le oancierge de Baradère déclare tpie cctsccu*^ 
weevoit p0ii:de inoodechex lui , et que sa chambre pe f^cat eonf 
Aftaîr que jéjpt 00 huit pcia^nnes. 
l.'«MliOBce. dtt aA pràeine peu d*iiitérét.'QiKli9nef feémoins a déi* 



^latge. ^aimant dNw tèWB^nçaiens «yaitCa^ieiix mf Victm^ Gintàm. 
^M. lèr lieateimat Lelouj^ fait ^foélque? addiUont. à ics préoédeotee dë^ 
fiOiitioA». Go«pMion. Im' a dit que 1er correspondances de Bertr^i 
étbient apport eet à La RocheUé par de» paysans. à chd val. \3.m »:^ 
mwitf, inatdë par M. le président^ ditcpeiA poudre d«rcart«>n^' 
ches trouTëet aux -accusés est xn<^t^e,^t qu'il y a de* Ja poudre de 
chasse :ic« poignards sont tous de fabriqua ^lemande, deia* fobri- - 
.que de Solingeyi. Les armuriers ne peuvent vendre de pareittes ai^mes. 
Le :i9, M. le comte de Ruty, directeur deJ*adniin^tratiop des pou^ 
,4res et salpêtres, pense que les cartouches de Pomiçr sont tle lé 
poudre de f uerre . et celles de <^auran de la poudre de chasse. M. Ta- 
;Yocat-g^néral de Marchanf^ a ensuite la parole. Nous regretèon< qiie 
lett bà^es de ce Journal ne nous permettent d'insérer en entier ce 
.discours-, dans lequel le magistrat West ëlevé à dey con^idéraiiona hki>- 
rales d'un ordre supérieur , et a démasqué cetfe faction dôhl W peir- 
aébs sont des complots, les' moovcniens des insurved ions, la parole 
.lencaltdale, et le jouffie l'ineendir. Il a démontré Texi^f^snee etT^ 
Ufcndite dvl'association des carbonari, dont les -ramifications s*étenK 
dent ^ur toiHe .rEurppe , et à laquelle ^voient préludé cet assbêta- 
.lions dont )ès tribunaux françois av oient retenti en i3i6 ei %%%*}% . 
tt<iùk étoient désignées soiu des'nom« divers. 

Affaire de Smxmer;\^ courdFa0sise$ de Poitiers. . * 

Le a6, la couf d^assi^es lôle Poitiers a ouvert le» débats de^ta coftir 
l^firaflôà de Sattmbr. On compte dnqnante^ix; accusés, (|ont tr^te« 
WilT^iOU, ist'dia-liuit colitiimaces^ On rèm^que parmi les ^c-^ 
ctti*és!|»réMa» rfx^Anéraltteirtpn; AWix^ e^^jbhnel d'Btat-«ii^jorï' 
^Cair^v ancien 'Ghiftaf|[fen-iHiî«is dea offitto a^femi-soma, de^mcm^ 
bres 4é^i» Iiégfeii>d'Honnear« dea médecins, des artisaiis, etcTyoir 
d«s jurés ont été assignés par les accusés comme témoins à décbai^i 
}e$ aptres |»réve,iius consentent h ce qu'ils soient entenduii. La cour« 
anr le réquisitoire du procureur-^*néral , ôrdonive que lestaols jurép 
indiqués seront entendus coonne témoins à décharge. Berton prot<V(l«9 
contre la défense qui lui a été fa^te de 4;boisirM«* Mena» po^-.dé* 
fetiseur. M. le procureur -général c|émontrc que, d après le décte^ 
<hl i4 décembre 1810, le prévenu ne peut faire chojji de fatoçil 
déngtié. La cour fait droit aux conclusions du mini^ève .pi»bUic«% 
Bf«. Dranlt, nommé d'office par ta cour, assistera l^accusé. • 

"Bertontse plaint des traitcmens mi*on lui a fait .«uppon-tcr; ^ n^l 
|nu (oui d'aoez de liberté ponr préparer sa dt'feiise. M.- le priindeivi 
.expose les faits ^ et proqve qu'on a raU pour Qerton. to^ cequi eH 
perniis p|ir les^ lois. M*. Pontiu déclara , en soii nom et «i| celai de 
Mfl^colÛgnes, qn*]lf ofit joui de toute la httitude possible |>0J9r la 
ll^eH^e de lenrt elieni. M«. DrauH de^içinde que Taffalre sept Tcn^ 
yoyée gavant la cour des pairs; M. le prôcurewr-général pwpuye qua^ 
cette demande n'est point fondée endroit^ et li «ôur reietu :ci:triiiy 
#jdent. I^ greffier âtmat Ucturp de l>nf^ de la epur de c8«sa^Q%^ 



à» Tarrét de )a ckqnihrc. cle^ mi$c« en MCU.<)atL9a, ft «le 1 aviiç ^ac- 
cusatioA dressé par le procareurgénéraJ. M^ Maitgi» expose sôttHiai'- 
JH'meiit Tobjet de Taccusalion, et les points principasi svr les(pi«ls 
porteront les débals. 

Aux trente-huit accusés, il fkait jcÂndre deux autres qm se sont eons- 
titués prisonniers avant lesdëbals. Le 37 , ^n fait Tappel des témoins. 
La cour ordonne que la fennne Boucher, ancienne cuisîmëre'fle Tac- 
ctisé Caffé et qui ne répond- pas à Tappel , soit amenée par la forre 
publique. D'autres témoins qui ont envoyé des cerrifiots de ipaladie 
sont excusés. La femme dt> maire de Thouars , qui a été rctt^nBC th 
charte privée par les accusés, est de ce nombre. M«. Draiilt étant 
«btent on renvoie chercher par on huissier; Bcrton pe^ist^ > ne 
vouloir accepter que M«. Ménars pour son avocat. Oit procède- 9 Hn- 
terrogation des accusés qiii ont fait desTévélaiions. Bcautils, derc cljp 
notaire à Tei-nois, convient d*avDir concouru li soulever- les hàlHtUa't 
-de cette commun q le 24 février. lia été reçu chevalii'r de hi Inerte 
•IMr une peh-sonne de Vernois; il déclare persister dans tes premicis 
4nterrogatoires. ' : 

L*accn9é Ledeîii , médecin ^ Parthenay., a.ét'j j-eçu chevalier de |^ 
liberté. Il croyoït que cette association étoit dirigée nniqucnient eontj^ 
la noblesse; il décrit le signe de reconnoissance des associés : il se rap**- 
pelle qu on désignoit MM. Sébastiani, Foy, LafayeUe et Kèratr^, 
comme formant le çouveroeDieut provisoire. 11 y avoit à Piffii ua 
comité directeur de ^cinqindnbres, oui^Dorrespaddèil wsvffi ^Sfmtéfi 
de dépiM^tement , et ceux-ci, avec des comités d*arirondisseine|Ki « ^p^ 
Ploient également de cin^ memhres..Lcs accusés^ Mpreau^ ^i^^&f^ 
Dufresne, etc. ♦ étbienl chevaliers de fa liberté. ' . f ' * 
- ' L>ccusé Biéque convient tvoir reçtt Lèdcii^ chevalîéV 4ï«i*ï* 
:M'. % président lit le^stdtut&d^^«lieira|%rd%1à 4mi4â6; «'■'^ 
-eslline déclamation èontrèi'arîstôiDraiiivlHtnçoisè^^ Ik-4L 
statuts de rassociatfondestsarbonari ; letassociésse spuitieltent àr||a|[i^ 
des contriburions. tant ordinaires qu*extraordinaires ; les nomSrîfmics 
sofit qualifiés de pajens; le parjure est puni de mort; la haute vente 
peut setde infliger cette peine. M. lé.président interroge te coh>Âéjl 
Alix sur plusreuri cartes découpées qéren a (rouvces dans itMi porte- 
feuille; sinr une relation de lexpéditlon de Bcrton à Tkouars et'À 
S^timur, dans laquelle il est dit que l'expédition a réussi ; sur des let- 
tres initiales, et le mot de séance que Ton trouve souvent dapsses ^^ 
pîcrs; sur les visites faites à MM. Lafayette, Bcauséjour; sur une 
grande quantité de cartes géographiques des département dél*0uesl: 
ôA'se rappelle que Berlbn avoit ordonné par écût tu iiif^ dépaiit de 
lliQUars de iiestitucr ies fonctionnaires de sa commune^ quf» avoSt 
fait arrêter la gendarmerie; qu'il avoit marché avec le drapeau-et; des 
cocardes tricolores. ,L!accusé explique ton* c.es faits de la nao^re j^ 
moins désav^intageiisc. Il se^plain^ de Grandmenil et de /WpcljFçjt . ' 

Ce dernier fait ua déposition. Lés sieurs Baudrier et (Srran4mèÎMl 01^ 
cherché à Fe sé^iluire. On lu? a dit que MM. Lafayette, Foy; ttifitÉfr et 
MMmel étoSent du gouve^liémèikt provisoire. Grandmeilil lui dit.^li*0|t| 
d0v«it recevoir de$ courrîtn de Strasbourg, Belfort et Co)mirr,eù leM 




sefréfparoat^fHMit uiierévolle qbi a voit pour fout' d^nle ver là fainilK; 
iVïe^ale.^rqEiiteciiiâdit cpi'U S'^étoifcfait et'aaoiire de» inetnhres jAttgou- 
^ememeilt provisoire avc& des cartes décojLip«?çs, et ilMitDntr& manne 
Aq ces caries qu*ou devoit remettre aux courriers. Les conspirateurs- 
votdioieiit d*otie répfubliqiie dirigde par Un certain nombre d'iiiici|vMu.c» 
Bertcm ^avûtt^ttr lili iiH |)oignard et des piHôlcts «u moment de sois 
tHTttstatioB.* »'■■••*.'-'. ■ ■■> 

Ubii^e.àitr Jf. Sàurirm^ évéqtte de Strésbûurg , mon il y a 
quelques années • 
ZtxshVvétvt Sirarine, né à SaiiïtitPîert* d'EygU», dîocëge 
'îd'picréft ,'Ib 10 mars 1733,: Ytol àe bonne heure à Paris, ob 
1t ie chuiqgeÂ âWé ëcfuciitiôri jiartîcttUère, en obême temp» 
i^vHW ttttroîtâes conn^ de droit, tl prit le grade de baehelier 
en d»oit «àBoÎD , et futivçuavpcaiau parlement. Xes paréo* 
de son élëve ayant en à nommer à iin ^rtearé, Toffrireot ii 
àtturtiie/éfi ret1b|itacemèn de la peh^on <iu*on lui avoit pro- 
tbiie. L*ms|tilntettr, Halle parl^ppât d'tm r^he bénéfice , prît 
lés liîJMa sacr^, et devint possesseur du pn>ure. On dit 
'qQ\iii éclat qu'à fit rélalivenientsaux attires du jânséoisnnç 
lut atlHÉ une lenré de càcfet. Nous «e cofitiotssons point lot 
Hraiiinàfide^ de c«Mje affaire; mais^îl^pkrott que Sauf inef fut 
jihéyeiia; et passa en Elpagnèvll iSidans te'pays la connois^ 
«fsiqo^dE^Mi, Juif , .^ui M^af^ril, disoit-il '^ie^ finè#ses àe Vhi» 

iorèfit tôé}ai»r> assex sOj^fieielles , :et il^vitoit prudènmafnt 
"^irtraM^cie ^lijet avec «eux c(n*i^ savott y étra vergés. 

"'lïépaté aux £taft^;éoéraux'par le clergé de' Béàni , il se 
prononça en fa?enr de lia révolution , et des lunôvati^ns prô* 
pcnées.par un parti auqui^il passoit pour être attachée Ce filt 

im qm provoaua «ne consuliation ^^avocats» en datedii 27 
mai t^i^ , en laveur dtt droit de' Fassemblée sur l'érection et 
- hiî fi^préssion des évichés. Son sële le fit noinmèr évéque 
«eooMtotionnei du département des Landes^, dont le flégeétott 
^tabS k^am . Sauuptne fut sacré à Paris \ le 27 février 1 701 , par 
IjMM^ évéqùede Lydda, âsnsté des nouveaux évoqués Éxpilly 
ti Marolles;«t luinoiéttie , lie 6 mars suivant, assista Gobèl pout* 
'fe-sècrff'dèsnouveanx élus Massieu , Lindet,^ Laurent et fie^ 
r»ttdhi,^L'évéque dcfs Landes n'eut pas, qu^n nous passe cette 
éxprassion, la main heureuse dans cette renconlre; car les t|-ois 
iinmiars <^ ceux jmxqoels il av^it imposé les mains ce jour- • 
fèy le marièreot depuîsi ^Saurine est. nommé foroieilemeilit 
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ài^^\é bref du i^ AvirîH 791 , ai Piû VI iéclêMe $én Àkckim 
ntitle, et sa cons^ration sacrilège, et le sutpeM de toute» 
fonctions épiscopales. 

M, de La Neuville, evê<]ue d'Âcqs , s*éleva ai^si contre 1^ 
«occesseur au'on prétendait lui donner. Ce prélat avoit pur 
bité, 1^27 décembre 1790, une Instruction pastorale sur le 

Souyernement de TEf^lise, Instruction étepdue et raisonnéef 
atoitde plus donné une Lettre, do 1 9 jativrer. 179^1, adres- 
sée à ses diocéisains , sur le nouveau serment. 11 protesta contre 
J'éleetfon de Saurifie, par unç Lettre pastorale do^ i5>mara 
Ï791; ces trois pièces se trouvent dans I9 CpUeciùmeçclédotr 
tique, publiée sous le nom de l'abbé âarruel , tojm. \% et i^L 
Saurine, de son côté, pnblia aussi des,Paslor^les, l'i^Tie' du 
i^ mars r7pi, oii i| faîsoit la satire de l'ancien 4&p^*scopal,Çlk 
l'éloge de la révolution , et loutre di\..8 juillet 17^2^, où. il 
.vouloir prémqnir ses partisans contre les censurea £.la cour 
4le Home , dont il traçoit.le |>kts noir portrait : £!eltct^nr, dir 
aoit-îl ï esi loute prijqne dans ses nfaoçin^es et danfi sesprê^ 
ientiom ambitieusi^s, àVexécutiqn 4^sqiHsUe^ eUe fait spyif 
les firmes spiniiteîltispàr^vnafm^sacrUégt*, 

Avoc un tel liin|.ige,4'évêc|uedesl..andes.ne pouv^^i^inan- 

fuei* d'ctre agréable au piirti révolu |ipnn^ire. Il eut l'iionaeiir 
, 'être étii dépulé k fa<:pav^ntioi), Hfrè^ \e 9oaQiit#.799-,Lor# 
du procès de Louis XVI, il déclarà^ue ee PrinOa «l^iM^iN^ ' 
Me, et vol^ poMr i'^ppfl: au peupli^f poterie sursii ei«poar h 
détention îuft((u'à 1% pais^ sfuf afors jt prefidi^ les p^suresiaa 
||lu8 tiule^. 11 se lia avec le piarti qii'on mf^^eXoll Jfédémfiite ^^ 
«t signal Mpe protesta^toti contjre fc^ év^^xnens du 3i mai 
^19^ i c^ ^"î \^ f^l «sbçlure dé la po^venJiiçii par Robespierre,' 




>79^« taurine fut encore élu ppi^r h lég^l^tM^^» ûàsi que 
M4 çoilègjfes Grégoire et Rojrf r. 

Il se contra aussi fpf^t ardent pour p^rpéiner 1^ scb^e 
^onstitotioiin^l, ,^t fui |neo«br<f du.çoi^it^ ^it^^^ réunis, qui 
Iriivailloient, pendant plusieurs apiaée§,. # relever un parti 
^xpir^iQl. Il rf?f)ige^, qu, d{i mpinf sign^ ovei: .ep;i..; l^.dett& 
EjwjfcliqiJies 4w «5 Miars p^jj déceml^ro >79$- W coopéra 
iM&uie. # leur^ /Innçl^ (fq la B^Ugion, On- y 4roMY^ divers 
loiorcç^uiL d^ Imî^ |tn> entr'4mtr(M| sqr i'ql(r;)sapi^i^ni#me , 
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tome TI, Mge rioo , ^uî est une violenta philipptqHê eonM 
)e< papâii msttHe d^ACrtMlt plus lâche t(atl te direçCoire pont'» 
*tfjw>U èkyrs "Plé^ Vf avec pla< de fureur. L*éréqné mi des 
Tœiix peaf îe téftyersemefit de cé* colosse ahsàrde et tHehO^ 
çànii et sôàlîénf c}u'avatil le 12^ iusth h pape Va voit porfi> 
dejtti^ididièA ktMfsfde sa métropole. Un autre éerH> sîgnejmi 
coij»iriihtt pair lés féunU^ est iTiie L^ure aax é^èqaei d'JE^-^^ 
pagnécOjfiere leare^tfnvr^et l*in€(oi5fti<»n. ' / 

Nôas aflp1aiidfr^i>i^ davantage à d*iiiitt*ê$ écarts de Sa^rioe^ 
D se ptW>^ <?^Atr6 la trahslatk)A dli dimàncbe au d/ëcadt, 
darH un cemps^ è^ ixlan^eôp de corisrttutîonnels etoîe^it dis-» 
pi^^ê i» èéder iïir ce point atikinéliaees des agens dc^ direc-» 
loirei On-a une Leltre^ du 3 décentre 1797, oîi S«'»ui*îne^ et? 
di* dé ses e<AHë|f«efi y se» Héciatent contrée celle (ranslâfton. Ow 
trouve dai« ks'Anntf es.d&la Rel^ion i rotne \ll^/3irie Hé^ 
pome de J. P, S: ^ é^êtfue, à-ftn titré , sur celle qae|>ton ; cet^ 
6cHl> est de Saurtfce, çiiiî décidé qu'on ne peut se jdispeniar 
de' rçitisenrat^n -daditixanobe.' H >j>r^sema , pieai après', ttné 




le vehimé suivant e«t une autre p^tttî^n d[é SauHneet de. 
sept autii^i rëunis pour demander qœ hi joi dii'.S aeptembrai 
i^T^^tnr^'^ldiportfftion des prétrei, ni? sv^irpaii appli<|uée» 
aoî^'a^s»f»A9éf»t^;- •''* ■ ■ ' --f '- -''-- \ ;;^ ' '* ,' •■ 

Il l'étpit élevé piiiKmiTle>>««ii^tlli«ionn^!s V*r parti féèr' 
ado^iter la là^^e françoiae dans Hadoiinl^rari^ dés sacre-' 
nyeni^ voirez nû^ê n?. dl5, i";page. SaonlMé «'èJefa oemiré 
ce scandale. Il rnséra dans les Annmes y t. X ,^p. 49; ■"* -^^'^^ 
moUué sur les Lèta^s pastûr^tiles de Clément * cet Jfo>w 1 qaâ 
fomnie 47 pages m-^tt"* t, est me défenrse raisntinéi^ desT^le*el» 
de^ Q*^^ de i'Ëgftse , et-faU bônnenr au zcle'dé^urine: on 
ft'7 ^obrroit repreÉidreipentoérre qu'un éinge ciw>essîf d'Af^ 
naifid^ éloge qui ta outre assez que Saurvne étoU atliachë iu 
parfi janséniste. Quoi, qu'il en soit, son jépîs- fbt âiT^tépar^v 
la^plopertH^esconstilnliomiels; leséveques , Royeret Ditbois, 
y adhérèrent dans une Lettre, oif^ls disent cpir'ite^sitmb)(«ci>- 
paàhs à^auounefo/ùlesse, même à regard delèur roajfeciSaèfe 
amHfévêi\ue de Loir et- Cher); c'est que cehit^ci étoft aé-*' 
claré: po«irp4>nsignon; Le 5 décembre:! 799, San rine écriât 
à Clément yotfr iui donner des.eonseih salutairesr, ilinî r^ 
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f»>oehe, enlr*aiflre»,-dcs*élre rendu TMliciil^par «m RfedMe- 
ment fur le jubilé qoeCléïBWitf'étoit avisé d'Mn^ncBr. ^ - , 
Nous ne parlerons pas de quelques autres ëcrttMeJSaôniiey. 
de concert avec les réunis * « paroît a'étrè retiré pett à péUid^ 
leur société, etsgr la fin on yoii ttès«r«reiiienl «09 nom dans-, 
leifcs actes. En iBoo, il se rendit à Dax,oii il n Voit fwspttiU Ap- 
pâts long-tempii f ,e jouriial des constkutioHnéls avoue qne œ. 
diocèse, privé de lapréseme desonévi^ue^é^î lii^auat dh^ 
sidenk. Sailrinedevoit y tenir son synode àviant I«- coïKiie i»^ 
diqué pour l'aimée étwvanta s tontefois, en ae voit point, Mér 
ce^ syn<àde ait en lien ^Saiirine quitta méine peu après sm^dîo* 
cèse dds Landes, et passa toot à coup a celui dy Bay#7 
Pyrénées, quiétoit^c» pays natal. Y eût-il élection x>gi,** 
mulacre^ d'élection? n^s nW savons wen ; «ourvoyolM^n-* 
kment (^ Saurine pariHJau concile d« 1801 conaiiir^Mq«^ 
d'Oléron ou plutôt des Bassès^y rénées. Il tie yarla pcf^t^d^. 
cette assemblée, et donn^^a'déaaissîonqpww^ l^-djjyattwt. 
» ceux de; son parti , mais ^ant prolestery coœiDe^foefil;qtt€l*'. 
ques-nns.* '.-..•/ . " -. • [ . ^ '^' ' '''^'''^' 
•. En 1802, la protedio^d'uw ministre accrédité le «tnomi^ 
à l'évéchéde Strasbou/g. %^ Mémoires y ^tonaues^vrk^i^, 
fairtf ecélééiasiiqué^dè »ance, t. !•'/, p. ^ o^v disent que cétl#. 
aoihination inatteiyâue eicita det plaintes qui ne furent pat- 
écoqtées, etque 16 djébnt de Hévêque dans iftHt^ocèse neT^ 
mis h^ureoat. Il Mf^çoit le* eedéwi^irtiqaes ie^plt»» eêtîmâbhsj. 
et dooncît les m^ortf plàce#li di«^hoBD«iés^*«fmléttMt «^ 
lamés, A Ck)Knar/il reftHîa le logem^ol que la ivHle W-sw^oii 
fait prépare^ et silla deseendri^^Kez MM. RewbeW et R»fWii*»* 
Il adressa irtjx curés et vîcaft'cs, dit lenteur 4ei il/e'molwr*, 
«ne Tnstriictioryimprimée qui 6t4fe plus mauvais effets te i«i> 
^* y l^gttoityfconvendft peu au caractère ^liscopalTMv Salf- 
riney mensi^oit constamment les prêtres oe raf«pad^ei»siôn 
'detiois et ^elasévérité'dn gouvernement; il rn-ppoHoit en 
ontter rétjtt de Louis XIV sur les quatre articies oe i€82 ;.eA 
laissant .Subsister le passage relatif aux ministres préteé<ans; 
ce qui /déplot à ceux-ci et aux protestans en général. On^re- 
procb/ia en^bûtré «r T^vêque dVvoir fait imprimer, à Iû Wtb 
de Sf/n Iiistructiicm * kin© circolatrede M. Pbrialw 0lUt4v*qtm» 
Ift^Vielle,' rfMilanf sur de* objets tnfcniment déUcéttlf^ll'é^ort. 
pr/lnt dcstîntée à être ijendtip piâWiqiw; et une ^«pti^-cifc^ 
Ifiiife adressée aux préît?léi p»r lé niiniislrede ia jt^ièe g^nér 
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tfti», ati 8ii|et iesi FCbPicUtions, \elirt dont ie aiinistre tf^ok 
blâtné («^•outtin^ la pol^licatioa in'di&crcte faite pi^r quelc[u(H« 
tint Je se» agens. - , ^ 

tlne Notice assez étendue et fort bien faite que nous avons 
reçue Siur'Sàuritie t' et. que nçus sooiines forcé d-ahréger, con* 
firme ce qui vest dit ici de &on défaut de prudence et d/impsu*- 
tialité. H fit toui ce qui étoit ç n loi pour eaipéciier ies'rélrac*. 
tjitious. îi avoit d^àbord appelé dans^soo conseil des honame^ 
csiiniabies, tels que l'abbé Boug, ancien officiai de Bcifort ; D«i- . 
rosoj^autrefois professeur de Rhéologie à ColQiar,et^. : i^abbé* 
Boûg fui ensuite écarté de la maniera la .plus incivile. L'c-<^ 
vêquedestiluoit et inlerdisoif arbitrairement les prêtres : il 
donnoit, de sa propre autorité ^Je^ ordres exirà tempora, 
av<mt t*Âge, et sans observer les interstices; il délégua ua. 
pnêOre poi^r consacrer le divorce, en donnant la bénediciroRi' 
i^upHale ^ un boininedont la femme, encore vivante > en. 
itvoii époiis^ un- autre y ^i il voulut forcer son «uré a lui d6n- 
neir la communion pascale : cacu-ré, M. Wteisroc, curé de> 
Landker, et ancien Jésuite, aima mieux Subir une seconde; 
•mîgrittton , et se retira dans je diocèse de Ma^^içnce, dii.il.est 
i|iorl. Plusieurs autres eccWsiasiiqucs furent forcés, parles 
procéilés lie l'évêque ^ d'aller .exercer le ministère ailleurs. Il 
3r en eut qui aimèrent mieux relourner en .Allemagne, et diwf 
<b» Etats proieMans, quc^ <|e. resier sous* l'adininisiraliofi dW 
llAtame dur ^ çftpricîe:ajL e|;^é^or>.u de,iiÀ^s^r>e. Leanrêlteai 
a\^ttmianiés^piei^sfuUffiMr<>risés.et,#ppe|ife^ tous cpié4 . 
, S^n$W$ exameus pour^Jes desservans, les qi^eaiionfvf'Oiif^. 
loii»fif;sur rau.torité duPupe^^ sur le pouvoir des ëvé^fue»^ suit 
lés Brefs de Pie \i,. sur les article^ de 1682, Pour étr^bren 
i^cé, il falioil répondre d|ns le sens de Tévéqu^. On cite de 
nii des décisions de moralo^^cès-rrelàcbées* Le J^andemeut de< 
r^éque pour le Caréuie de |8o3j portoil dans Je dispositif ,• 
^didk 5 :. V abstinence t^'ant jusqu*à .présent ét4 d^abtiga^. 
Uçn les vendredis et Jçs santedis de tonte tannée dans 
l*égii^0^4i{f2oli(^ue 9 en continuera de VobsttrK'ev dans ce dfo^* 

. OW. JVSÇU'a ,CK qu'il fJV S<iLT AVTè^HENT^^pfd^QNNÈ. 

Un^ clause j^ singulière étonna et scandalisa beaucoup de. 
gens, <|ui j49 re^K que M. S^urine ne tcnpit pas beaucoup. 
il if dtfçiiiilARe 4^ rËglij^ sur ce poiuk Oiirraccusoil de p<^us-. 
ser loin Lumpur, de, réccrM>n)ù?« el/pn. prétend q ne son secré- 
tariat se per^AéUoitAjpoUr: Iç^ ^ijite^itius disp.eMS!ÇS:j d^s abus; 



ifefit, tiiis «kaito , r^êque n'étôit M tnftmtt. Gh ^fft#s' 
««cttote«| conir« lui bcaucdbp ée |M«initfr^ qàtand fe reft«* 
id'im canonical promis au cbapelaîn. d'une erande maison de 
r«otre eété àa Kbin fut porfë à ToreflYè de Baonaparle. 3a&i- 
rtne fat mandé à Pârif an céMmeiMreHient'de dééémbVe iBfio. ' 
Il éitk ^cstiort de lui hire donner ato démission ; nmtf on éloil 
aUrs au pluf^fon des déméfés arec Fe Paptf , et raffâtre dâ 
^ef au cardinal Maury provoquoit des meturèê rigpaftmct 
contre plusieurs ecclésia«lii«|ue6. Cette dirersfon servit Satf*' 
rtiie; dn f^épt qu'it ne falloft pas faire feu stir âé$ tiro^pea.' 
opposées, et qu'en cas dé rttvCai^e entière arec Rome mi «u-- 
roit peut*élre Besoin d^m er^qne nourri d'ans Feâ prindpet' 
du jansénisme et des conslilulionneb. On ad^monesta dortc* 
Saarine, et on te renvoya dans son diocèse, à condi^on <m^f 
reiireroit sa confiance à dèitx personnes gat qui il avoff rejeté' 
les torts qu'on loi iteputoH; ce qui fut hit. 

Cette mcsaré le laissa dans un asses grand isoleirient. H fit* 
quelques démarches pour se rappi^odier de ceux qu'il avbrC, 
le moins ménagés )usque*là; mais 11 n'inspiroit |^oîlil de con-' 
fktnce. Il devint mélancolique , et ce 6it pour se chstiùfiire qu'il' 
forma le projet d'une visité pastorale dans ledéparlemetit du' 
Haul-Rliin. il avoit alors quatre-vingts ans. Il «voit soâpé , 
le samedi 8 mai i8i3, d*ns l'ancien couvent des Gajpucin^ do 
Sottlts , et fut trouvé , lé leiidemaio , mort dans son ht , soit de 
la fatifioe du voy^^e, êàky comme oii Vm êii, éëê wm99$^ti$ 
mauvaises digestion et de grands repas qui s*étoient foccédél^' 
rapidement dans sa tbut-née. On amena son corps à^ Stra» -, 
bourg, où il fut inhuiné dans lea caveiux de la cAthMrtle , 
sans att'j^ f\(kt prononcé d'oraison funèbf^. 

Il faut bien convenir qu'il Jaiisi peu de regrets. Ses décte- 
Oiations continué! les contre la cour de Rome , f^n altochemcnt 
iOpM^îÂtre âi la constitution civile du clergé, ses in} oslioes contre* 
nombre de prclres, son Ion brusque, ses manières peti ença- 
fieMites, son excessive économie, lui «voient aliéné fèslesprits.' 
il éloit d'âillnirs régulier daits ses mœurs; sa démardliè éloit 
grave; \\ nÏÏîcioil 9Vvc dignités Sst table étoft frugale, et iV 
n'jT admettait guère qne quelques ecclésis»tiqi|és ' liés dlapî- 
ifîons avec lui. On nssure qu'il étoit .iffîlié à ûA sociétés se-* 
crêtes, et qu'il en favorisoii la proiMigation. Telle est la su^ 
tance de la Pfottcc qui nous a été commuiiic|uée, et q»n dàt 
l'ouvrage d'un homuie fort estimable et fort mstruît. ^ 
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( Mercredi 4 septembre / 8An. ) ^ ( N" . 84^). 

Pteu^às incontçsfables de la vérité de l'Elise catho* 
Hfue Yomaine^ tlédudes des prophéties ak tJfyocar 
fypje; liiége, i8ig, în«^*. '■ 

LVuteur de cet ouvrage est qne Angloûe, M"^. ïreit.. 
tta^^ pro testante convertie,. qui le composa d'aljrord ea' 
é^ttgiois, en 1800 9 et Ta ensuite traduit en fraisçois. 
Cette dame paroit avoiraiitant de lumières que depiété,' 
et elle déclare que c'est la lecture dé l'Apocalypse qui 
a conmencé rœuvre de sa conversion. Elle a vu, dtt*^ 
^le, dans ce livre divin, les preuves les plua m^njfestes 
de la vérité de VégUse catJioliqué romaine ^ de son^ifi" 
jaiUibilité j et même de là légitimité de sa puissance 
ternporelle; cet énoncé n-est pas rigoureusement èxact"^ 
car ce n'est pas l'église catholique qui a une puissance 
temporelle, «nais le chef de 1 Elglise, ou le siège «de 
Romei Quoi qu'il en soit, rauleur croit son interpré* 
talion propre à ramener dans le sein 4^ fE^i^isi? ceuic 
qui en sont sortis ; sei^lement î'aurois mieux aimé que 
M"^*. Freeman eût énoncé ses explications d'une vaà* 
niére pï.us timide. Ce titre de Preuves incontestables 
ne.paroit-il pas un peu aml^itieux, quand H s'agit d'in* 
terprétâtions toujours un. peu arbitraires, et ceux qui 
révèrent le plus un livré canonique sont*its obligés 
de^. déférer a,ux applications nécessairement conjectu- 
rales d'un auteur qvi peut avoir rencontré plus ou 
nioins heureusement , mais qui est faillible ? Les pror 
testans ne manqueront pas. de dire à M*^*. Freemaii 
que ses preuves ne sauroient être incontestables, pqisr 
que les rapports qu'elle trouve entre la prophétie et les 
évèaemens ne sont pas évidens par eux-mêmes, et peu« 
vent être niés sans témérité. ' 

D semble donc que l'ouvrage eût gagné â être 
. TomeXXXIlL V4mitç la nèlig. ttiuhou 6 



».^}}Gn^ei «lues Muc favmf tiioi|ï«.nbM)1»«. W**-. FiWr 
m^tt craii (jue If ji prophétifs aciveâi^es hux ae|>l églù«« 
d*^iQ coavîepn<*iit à loaiç IT.glîse eu général^ el 
fqt,. rapport aux sept à^e3 de sa dur^ç; cela e^t pos- 
sible , H ']e ue prétends. pas |iîer> oette explication; 
.iil9>if.ie suis étQnné cj^e l'auteur la trouve si frof^ 
.p^nt^iju^on ne. peut sy méprendre; \e ue sauroia ad- 
méiXxt A* impassibilité àt t^ifti tenir au ^ens liiiérai, 

Ïuaud ie vois de savais comi^ientatears , et à Iteur tête 
Qssuet» lespltquer la prophétie d'après ce même sens 
littéral. L'interprétation de M**. Frceniau me parotC 
même otfi'ir une difficulté; elle çi^it que la prophétie 




. baee de temps depv 

> jusqu'à la première persécution générale, souâ Néron, 
oà périrent saint Pierre et.saiut Paul; mais elle n*a 
beut-étrç pas fait attention qge^ sîi^iiit Pierre et «àiaï 
Paul (Vr^nt niîi à morti*aii 64 ou 65 de rèi-eVcUif- 
iienne, jet que rApocftlypse xie fut coTiipl>sée que treiBrfe 
laiir pin» tard ipu\iiqûc Ion tr«<t qu^««tte révélutiwi 
ne f II t faite àsaint Jean qu'eu 06. C^tfaC partig- 4« l > b i rP 
traitcrûit donc d^é^ènem^as aéjà passés dr.piai« long- - 

* Ttemps; cçr ne sçroît donc idus une prophétie, quoir 
•que .M**. Fveeman l'appelle toujours aiim. . 

Cette daïne expose , dans une Introduction > le plan 
'qu'elle csuiYi danf 90h travail ; HIe applique égajemeni 

« isuix sept âges ou époques dje l'Eglise les sept fceanx, 
'^t Ieê.sH!|»t t^mpettes/doBt il e«t parlé dans TApcifCâ- 
fypse. Leâ sept 'coupes .de vengeances correspondent 
aoisty'dit^eUf ) avec les époqiie$^,mai3 d'une manière 
îrTégnlière» Les sceaux mêmes et les trompettejs.ne 
jsuiyent p«s précbément là. nxarche <les époques .;.iiti|isi > 
pour la /septième et, dernière époqiie, H y aura trois 

. spemirx et trois trpn^ettes.. pa^is le chapitre xu,li!f.u- 
t^rtronyë un magtiifîjque riisumé de lliîstiMre de FE- 
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gltsé; éHe'iipfrftifie à*Ma)iomet ce q^or est «kl lie Vaiihe<« 
^rut, et à ftoAiè païenne ce qui eal: dit de Babylosé^ 
Oii ne pieol ntcrtju^il y aii^n général dans celte tnter« 
fdnètatioa de grandes idées f et il jr reniire ûntov de 
méii et uiie. canirictiÀn prolûndii et^ éeuiirée de Ia«M-* 
lîgionf. L^antéar hé lîégWe Mini de fiiîre irenia^qiier 
lies divins câraetères de 1 Eglise^ eflé^ traits les jd»i 
saîttans de son histoire. M""^. Freemàii jiarolt fort tns* 
ftsotCef elle, a de rimàgination » peut-être' inéme fa 
A^tHBlle trop> Ott du moins s'jest^lk trop Ikréêy E^ 
dit eUe-méme aissez naïvement qn*èl\e s'est mwe à éct^rc 
à. numare niLeUe lisoitVAfocsdypse, sans émcuhe'fe^ 
fhèiiBiè ni ilftufe; ailleurs elle déclare .«miMIe comprit 
«^-JmAomp têfie et teUe éxpIiçati(Mli« Cctttf^ tnatixtre 
«s-pett précipitée de faire nn commentaire e^-élleje 
Meilleur mQjeâ de trouver le vrai sens d*un livré' tel 
i]|^ue rApocàlypse ,' qui ^ tanft de liautenrs et d^oWçU- 
rites? Qn remarquera aussi commet- une sin|[u1aHt2 
'<(ueTaiitêur saule à- pieds joîjat* sur Jlel*'. chapitre rt 

-fttt^'Wirois d<Qrtiiei«$ efie dit, en 'p«fvlàtU de ceux-ci ; 

f^^iLneàii€itÊ'ji^iafiH$ÈM dans làpensét^.dy rte^r^jr 
««^«chcsi^pas dédain sans daute^ iiéanmoin» h j a-^l 
»asIàquelqu4»:tDhf>$ed\iii peu leste? • i .-^ 

A la: suite de Pégcplication de M-^i Fji^eeiiétt iesl 
une lettre dont lé lîlre est ainsi 'cèncU : ZeOré 
SHT Courtage intitulé : ^astonui;' fauteur veut par^ 
1er ismm àùtiie ■. de Vffistoit^ de i Eglise tirée dS» Tjt- 
poemIyps^i,,jMh\ié^ 9Qu^ le nom de P^stordii^ par 
M. 0iarl€« Wahsestey, évéque èi^caive â^fhsieilîqf^ 
en Angleteri*ei Le résultat dt 5à Leêtrej qai est asaes 
longue, est que )'ouVrage du 'préiàt an j^ôît est iM(m- 
tenàblô, inconciliable m^ec totUéé le^ prophéties, plein 
de canfiisioH et de contradictions; elle y trouve même 
de l*mcwué^uentsÂuj^sif>ieet du çomiqu^n. . Ji"*. Free^ 
onau àe d«voit<^^Ue p»s plus d-égards au ci^i*^tère et 4 
la i^potatién d'uB éi^éque toi que M. Wï»taiesley ? 
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'ic àtméknàt pârdlt>ii à une fetniàtpf eitlttiabfè de jofît^ 
t9i*e aiusi des i'«8t^ictiûni aux. éloges que peut ni^i'i^ 
t«v:sen.U*aviiir; ibais ^e rends iulèlemcht compte dé 
Fimpïfessioii qu'il' a produite sur moi» le respecté. -ses 
intentions 9 ses connoissanceset sa piété; mais \e t^rois 
qu'un^tei commentaire auroit dû être nàûri par un 
ïenç examen. M"*; Freeman déclare d*aîHëtirs qui^ s^n 
livre a été vu et approuvé par un évéque et pa^plu-^ 
murseodésiastiques^ et qu^elle le soumet au jugement 
de l'Eglise. . 



pA^Mlk Mi*^ Tardievéqùe <fe Patn's a préside, dtiiiAilcfae d^ 

inier, rassemblée ^énéraii^ des Àbrîcans et chefs d'^tèlltfrs de 

ISssodalîon de Sami- Joseph. Le prêtai leur a témoigné corn- 

I>ien ilétôit satisfait de les voir rénnîs en si grand nombre^ 

pi tons résolus à coopérer efficacement à une œuvré aussi 

importante. Son discours a été entiendu avec ùli Vif iétérél, 

^%je$ auditeurs n*ont pu retenir^ à phisiéursWpHsés, les m^v^ 

i|îi«s de Jtepv a^sioD et de leoritnfe. Plusieurs méinhrésdnt 

lirooopcAeur m^ de eonséeratiotrirtfiïÉl^ 

.pasteur, qui paroissoit heureux de voir coi;mnietieer sôus^ 

tels auspices une association si precréuséy et qiSii a vÂulamé^e 

. apposer son nom à la tête du registre des associés: Le même 

jour, Ms'. a'vôi(\visilé les associa tiohs^piéus(e^ établies à Sle.r 

Geneviève à la suite de la mission. Le prélal/a été reçu ayet les 

^onneurs-^ui )ui étoieiit dûs, et Coinduit p^ lès mjssTçnnafrei 

é^ms régli^e l)asse , où les membres des ^sbciatiôns ^ient 

'k'éqnis. M. l*aU>é Rauzan les a présentés à ÀiP. , et^a rémar* 

Sié qae^.lors même qlfe la mission n^'auiToit^prodàit que: ce 
oii., elle.eAt été aqssi utile. qu*honorable. Il à rendu hp^i^ 
xbage au i)on esprit des associés, et a dt^çlaré, en leur nom 9 
ig»'en cas de nouyetles traverses ils retrpuveroîeiu. lé déyoè- 
inient et le 'courage dont ils ont fait prteuve. Un mouvement 
Vapidé éç unanime à Àonlré que le missioosi.aire avoit par- 
Taitement interprété les sen^im^ns de tôds ses àûdfteufs. M. l'ar^ 
thevêque a uns ensuite la parotè, eT a paraphrasé quelqnea 
fais^e« de rficriiure, ga'il a applitoési de la mamère la 
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jnht'kéurWe; aux pièpSes associa lions, êtd'ôit îl-a iiffé dot 
réflevons et àéi akùieih piètns de sag^Mée et d^>DCtionK*^£«tre 
chaque dîscocirs , on a cbaiitcl dés cantiqoes , et l'assembite a 
'été tortnioée |>ar la béné^ctioa auele nréiat a doBoée^ Jifijrea 
>f**0lre reooBunandë aii« ptières^ae» fiJèW 

. «-i^Le a lepteoibre, ila éto<iéJjébré des messes tonte la ma^ 
.tîn4$e:9.taat dans. J'éçlise. des Carmes , que dans ia cliapetlê^'qlri . 
ést.ftu fond du jardin , çt qui fut aussi le théâtre dii inassBcre; 
.déi prltres. Il y a eu des cômmuoions^Dooibreaseft de fidèle^ 
•Le soir, à denx hepres et demie , aprës te chant du ilf Wrèrv, 
le sermon a comnicncë. M. Tabbé Letonrneur « .vappdé' da<i9 
aon exorde la (îq glorieuse de^ ponjtlfes eJt des prélres.qui fui- 
rent les premières victimes de rimpieté» et qui'scellèreHi de 
lear foi^leor àttaidièineal à. la religion; d^ là passant à doi 
^psidéraiions génitales» il a montré que le. témoignage qoe 
4c9 martyrs ont renda de leur foi, étoit. un témoignage xle vé- 
.sHé et de sainteté. Telle a été la.diyi3ion de son discours, q«i 
.ëtoif remarqtiablQ «uUnt par la sQlidilé des pensées et par la 
Jîaûon des.preuve9, ^u^ par Tordre et la pureté du style. L'o* 
^tenr a su rapprocher plus d'une fois les (ouirmeiu des^ire- 
..^iers, martyrs^ et les souffrances, des modernes [[todfeésearv 
j^aas sa péroraison i il a plissé heureusement,^ son su)et pni^ 
«ij^içip^l.^ l\œu-V%9klMÙr«irs laquelle jil étoit châ^èlfi d'éicitec. VHl* 
lâ<tf^(|>)l^t>lxc.9 et à a retrace le déyoÀment dé M***, de Carcad^ 
.^dié« d^mes beritiibres dé Bon zèle. Aprëâ le discon^, M. l'abbé 
JCerav^enant, avipurdliui çùré de Saint-Germain âés Prés, qm 
A licbappé anx massacres de ce jour,, a donné lé àaliit. L'égkin^ 
sétoit remplie; on y voyoit qn nombreux clergé, et beaucoi^ 
•4ir persoimés de disdnctit^nt La quête à terminé la (:érémoniew 
•,. «-^La.fê.tede; saint Louis a été çéjébrée , à Maisons-Alftoh't» 

r*s.Charenton, par unirait de charité digue d'être récuéillî» 
., ct.M'*'. de SaintrGeorges, propriétaires et Iftabïtans de 
.cette paroÎ!^, et qui y ont déjà .rendu de gçattds sorViclM »- 
^îeonent de fondeftf an, profit des pauvres, cm revenu anniial 
Al perpétuel de ânafr^ de rentes ^ont ils ont déteMiiti;iéf eiiij- 
41^ de la m^ière la pl^s sage et la. plus ttttle.\ M. le curé^ 
^ at^i^mçant jcette djonation^au prÂné le joiu-de la sain^^ Loaia^ 
A vu toM^ s^ pa.ro^siens s.'unir à luippiir remc?rcier IHea^d'a- 
^yoir iniipii^ jime si heureuse .idée àdes personnes ric|ies et gfi^ 
jiéredH;. .> < , ^; ..-. ' . ^ . : 

^-^Les Journaux ont parlé d'une nouféUt tspka 4ji tabi«a» 



ii'etciJteT«l(«iitk>ii AisieDTieur f^cptrattiré Itf^featef c^Ml^te 
^tfMviMriîteoi ^ aTOiii tant «iii«iidtt faire l^^di||»« ifoêiMNf» 
tMvoùà romhi Avoir âne ûiétilè cette découvert; «oos-^tioai 
^Uii« nirtmit par je iémr de voir nntériettr dTtpé ifftiè ^ 
FoQ disoit être reptësentée «viec uoe grande vëritë^iufiil^veifi 
«loae eoMî vmtë le Diorama^ et noijr devons avèuer que œp 
>li£Tcili)LliiHf ritent d^etre vos. H j evi a deux , dont l'an fiepnf*' 
sente la vallée de Sarnen, en Soisie, et l'antre rintérienr'd^ 
la diapelU de la Trinité, qui fait partie de la cathédrale dé 
Cantemrt. Cette' cbanelle, qui fefoit rlle-ménie nUe tr%i^ 
btlW dgHee, est dans le goAt gothique, et est refnavi(aaT& 
^r son él^tien » par là kgërelé d€% piliers, par ires vtir«aK . 
peînb, et par lés antres ornemens de ce genre d -arèhlTeehifPi. 
On est frappé , en voyant le tableau f dé la v^iié de la ftÊ*: 
apective, et on ne pent s'imagiiier qne*^ IW n*at€ devant lis 
jeur oii'uno loilè peinte. On est tenté d^eiitrer dans ctfttfc 
chapelle, de passer sons ces arcader, d'admirer de plus pIM 
joette ordonnance tnaiestuense , ces tombeaox , ces vitrâni an* 
4îqnes, ^ ions les détails si vrais d'où intérîenr sî bienhmte. 

au^tre tiMnbeifnx oocnpent les imervalles' emtre les^ pftt^s> 
ins le fond t ces torabeamL sont cens d'Eddnard, dît le Prineè- 
iToir, fils d'Edouard III: de Henri IV d'Angleterre ^ et m 
^Itmmt JHAnelittrâVarm; rodet dtHBi^ ^'^mm 
4e.ÇbAtillbn ; et dn dojen Woottoto , mort ed y566. Les deèà 
yiJnoee éloient csithôHqnes, ainsi que'Jeànne$1és detix avMé- 
4loient wotestans. On ne distingué qu'aveé jpeine tés toiM'^ 
ténus dans réloignement oii Ton est censé placé.- Sur le d#^ 
«vnnt, on v<Ht dés préparatifs pour les réparstions des degrés 
«*nh escalier qui se trouve au milieu dé lé chapèNe. %ii tdn^ 
sidérant ce mpnument, on cherché d*ab6rd comment ^ pair 
^ îi s'âcconfe avec le reste de la cathédrale, et une noti0^ 
explicative apprend que cette diapelle est séparée du reste de 
j Wiiie h peu près à Pendroit * ' ^ 



rdî(iiiie h peu près à rendroit oii le sttectateuf est censé posé» 
et que le mattre-antel est aussi près de cet endroir. Une atrtri 
réflexion se présenté à Tesprit ; c'est que celte vaste hésdiq^ 
«I «il accessoires n'ont point été coiistruit^i par dés pt-otélr 
^ent i i\ hf^ remonter à dés âgies pleins dé foi pour t^onve^ 
iWigme de ce grand monument, et dé Unt d'autres ^tii è^^ 
itct encore, en Angleterre et en France; et des xaw>liqué«( 
Itnls pou voient élever ces héliés cathédrales et ces Jlibé^ 
ftli^éiéiftés, frrqoéntées^ autrefois par isfti peuplé.pîeiir,* et 



( «05 ) 

«B)i»u8(niiâ «rMi{a«' 4<idaigoêes par.Mirê in^tMrtfvc». IKram 
mê w^yèm {nim' ces édifices que «oui le rap^mn de$ «rtUf.ët, 
lit ne disept rieii k noUre cQBur. Qui croirôit <|u'à h pert(^ 
méoie du lieii oii 9tf vnient ces tableaui: op distribue vne Nfif^ 
^e remplie àe$ ciiqses les plus dépteceei. L'auteur plaisaiife 
•uff saiot Thomas de Ganlorbëri , el sur les miracles que fsd*' 
si^tf4mêo9Hàemi, c'est son eiijpressioiT; ii prëi4:ad que te$ m^ 
éacies ëtoient le firiiit dé la cupidilé des moinesé C'est êirt 
.■(BsurétQeiH bîen maladroit, néme à ne parler qu'liumaiiie^ 
-niani, que d'^er ainsi , par d^s dtfçfamalbns et des ëpîgî^nf** 
mmty tout )é ciuiraîe et tout l'intérêt qui se rattiichent au $aj^ 
de ces taUemx, et de les dépouiller ainsi de leorf plus idu^ 
ch^ns so«v<siiiri au raoïpienl même bu. on Veut nbùs lès jhié^ 
admrrer. L^^uteur delà Notice n'est pas non pliis très-fort iiiir 
rUfltôire :.il dit qn'Qdet de Çoligni^ (et non p^s Ode, corniii% 
il Rappelle), ëvéq^e élu 4e Beauyais, fut empoisonné, en <57,L 
par deschreliens çjh cmignireni de Itr voit' emhnisset là rf^ 
ligwfn-^prùtesUMfU^. Il j av€>iï iong-^tenîps q^a'Ôdel avôit ëj^ 
prv«é;ae la, pourpre, «t qu'il faisojl profession de la relij|léfi 
pr4»C«tttai|te>irsëtoii retiré, pour pela ^jen Arigfeierre; it r 
'd|«U4«aWëfetil/fîlt«ut^ois^^^ par un doihesîiqùé qtiielm^ 
i|9nf.douievi^oins|^idéj>ai' unCaui ietc pour la <^)îgiôi)'<iûi|l^ 
f^M. dë^ .4e ^^^1^^ maître. Il fândrfà:^ 9"ipd on. VénQ; 
^^lîqner des taoleauv , lâcher^ dé 'ç6nno^Ç% U inî^tl t*b|è*^ 
JMmve* jfil.ôtM VfmHn^ croire qu^ MAI. Dag^t^e fl fibntnhV 
«ttteurs du Ùiprmma, so^t étrangers à çétté Vîdîcute Hft^iài. 
Oo ne s'est pas^ontentë dVméltVe un Vçrnis dfirrelijj^iofft « oh 
l'« encore saupoudrée de Iibét^lisài« : on^y d foit ent^r; ÏJii#t 
Uen ({uenia), quelques plaisanteries siir Wrnis; el f^'dés^ 
ttriptton de la vallée de Saraen Bnit par de belles' pbi^as^siÀr 
la Sfiisse , qui ne petit être le domaine de' fa i^rànnié' ef^lSik 
4em classique de l*escïava^eA^\xse rëf dgiér,' si lés knaiidlés 
^tberniesnons poursuivent jusqu'au Z^<>y\fli^ -^ • * ^ 
. «-Utie* biographie récente a cortipris M/ rnllStfTlFWRï^V' 
:aii|oiiit}%ui cnanoine de Liiiio^es. qâAs''^lfi citt$sëd^s;]^rétr^ 
fqnîi^oi^m fait le seriDjicnt en 1701 . Cet ecdéiria^ti^itfe rëtrlàth^ 
Mn^Ire'CeUe.émiiir; Mt Alarûn îhomâi;, preuve du éioceâ* dé 
Umoges, docteur en théologie et cui-é de JVIe;[^ïDac, fat dje- 
puté auic Et^ls-gehéraux eu" 1^789 : il yiîpgeiî loufôtM's au 
(^^ dpoti t » <î t xe^u^¥9i ,lçs i n no va lion s i On ri oii ve 560- noiif. ait 
IMm def dificreiUes |m oi^aiion's signées jiar leâJépuités );oyd- 
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Jillti»>^ e^r'èuirM «H bas Ae là émimfmkm jbr. i3/«Ptîi 

1790, concerAant la religîoii cethoYiqoe 9 et de^celke^torlf»^ 
' dro)l8âu.Roiy<;t sttrJ'ÉccepUitpn ëe U constitution.' M vTIm»» 
MÈûie^ cit4 neuf |bi5dajis le Recueil 4es Défilarniiorif ei"pt»^ 
.teifiationf (i)., publiées en j8i4*. Ceite>iconcluUe Tob)^^"' 
jd^^ttijter la France : il passa en Sumio, \à Ci^nstance,- piû 
eoi llalîe. Al., de Juigné lui donna le» alieHattona leà plna 
bonqrables., Ép Italie, Pie ,YI luî <ajsieaa^ pour s» Tétic 
idence, le.diocëefe 4e .Montefiaicpne « elle oaraioal .M«ury., ^ 
alors évéque de cette ville ^ le playa daut le couvent des Fran-!' 
cîsçaîns de CeleuQi oii M. Tborioas demeura un an.. IJ «o mît 
en route eu ¥.795 ppurTCi^renir on Fratice^ fut DOjiiiàé:de nou- 
veau curé de Mejnuc à IVot^ipe du Coàeordat, et- oat, au^ 
jonr^*hJui cli^noine et officia trdc Limoges. Ua eitrémetneni ^ 
xcéurde redresser J'erreur commise à êm sujets elJI peut sa- 
voquçf avec cpufiance le témoignage. de^TtoHS.ses c^llegui^aà 
Fass^mbl^ç et de tons lesprêtres de son diocèse. Ce qni.a san» 
doui^.donpë lieu à la méprise . c'est qu'il y avoit a l'assemblée 
dite constituante trois curés du tioai de Tbouftasy-savoir, ouir(^ 
M5 le curé de Me^ac dont il .est ici 4|U0i$tiou > «K curé 4». 
' ta oi:iQaos , dépiate de Melun , et un troisieine'q'ii^ éioîit ^i^^*'» 
.de Franche-Comté. Ce dermer fî;! tfectivemenl jt jei^meiiW 
j^uoique uous n'ayons pas trouvé son noua adt les listes qu* 
Jiotis avons sous les yeux. ^"^^ 

^ .. — On essaie toujours, et par toute âitfrt^'iia moyens» de 
tourner en ridicule, jien bommes infattigable» qui tiavailleot è« 
ranimer. IVp^it de .i^ligion. Une feuille. aU^nninde (la Ga»^ 
aeue du Neeker,. nl^^iB^) racooioit 'demiëresnent une ane«>- 
dote m ventée, à plaisir contré nOs ipisnénnairéSi Un dlsuicV 
dit-elle, ay^nt tondié en chaire contre Yôitaîre et' J^^àu^eis 
.philpsopbes, çt ayaot rëcommau4é,à soj^ auditeurs jde lui a pr 
^porter, les livres pernicieux de. ces écrivains^ une dameJuî 
envoya, en l'absenoe de son mari» un Voltaire de sa biblio^ 
.^tbë^e : M mari, à son retour.^ fut trës-mécontent, et alla 
.chex m bô^qoinisle cbercbec s'i] ne trouvéroft pas un «utl^V^ 
exemplaire; n^ais il Cut fort étonoé d'y trouver lesien memei,. 
. que le jQiiarcbia^d venoit 4'achele.r d*w ,ecc|é«îastique. Ce^peii* 



• (1) I vd. iii-4*. de 173 pages 1^ piûx^ 3 fr,.$o e^. €t4'fr;;7^»oeiit^ 
franc de port. A Pavis^ chez Afli Le Oeaoi an;W)efiiide ceiqnraaJ.. 



' cmrte^ ^videmmêiii d« la fiiçon da'{[^Eethr ; qiii ne ndmiiÉKr 
d'aWevirs yiÀ J« mitnoniiàtré ; ta \t mari , ni \t m'ârchaiid , Ht 
mWe la vitle, élih qa*oti ne j^ulsi^; pas ^prouver la cafomniè. 
Il est commode d'accuser atfsi vaguemeni et en masse; baii-' 
jneu^enient que la r^ptttation de là Gatéite au Necker e$t 
faite, et qu'on sait au elle a toujours au besoin des anêcdotë)i, 
^es facéties et des liisto#iettos pour amuser ses lecteurs. Ler 
mimstres et Ijes pratiques de fa relijgion , les écrits pul)liês 
pour sa dëfeùs^ , les protestais qui se convertissent, sont cons- 
Xammeni robjet :de ses (daisaoteries., dont le sel n'esjt même 
pas fort délicat, et dont le style n'a rien de.sëduitent. M. âé 
HaHer a éié kMDg-temps en butte à ses traits amers ou k ses 
ëpîgrammes bôolToiines, Ce magistrat, ^ai est at^ourd'biii 
fixe en France > a éié oMigé de démentir qgélqiies çàlomni^ 
Wpandues sur son compte ;~dans une lettre du '2 novembra 
rdernier, il déclara qnlil est faut que le jour de Noël 1820 il ait . 
-communié pobliqtivment avec les caiuoliqoès de Bénie , et t 

: ilest égalekerit . 

]n^ ,. k renverser 
Haï 1er prou voit 
la fanante de cas bniita, et finissoit par pri^ leé jourflatt 
proliftaDs^ene plus s^cuper de Itiî. 

- ' ' • • • I ^- • ■'^ 

^ fkté. Lu ^toc À^ Lotm XIV, depuis qiiVslte est i^laeée et dér 
«obavarfe, exdte la ciiriotité générale. On «e |)brte de tous côtés «1 ' 
-la i^ace dès Victoiffes > soit peor jouir du plaisir de votr rétabli un 
iftoBameiit en honneur d^un.^and roi, soit pour examiner ce ao^ 
.vnmpnt sous le rappoK de Tart. Cette ^Uitue e»t équestre, taodis que . 
cel^ qfiâ exSstoit autrefois au même lieu étoit pédestre. Le cheval 
«e. cabre;.' tes deux pieds 4e devant ^«ont en Tair, et le poids n*est 
soutenu que par lés aettx pieds de derrière et par ta' queue , qui des» 
céiid iu8qii*au piedevtak Louis XIV ne paroH point s'apëveeVoir du / 
■aeuvcfnent de ^soa chjeval: il est vêtu k.la romaine » ettt loolafaiji 
la ^raode perruque usitée fé son. temps, et oui est Tuccoaipainéf- 
nent oblij^é ^e sa figure : son attitodf est droite et noble , et d 
iîéat. d'une -main, feme lé bâton de coffiàiandèment; On dii que la 
critique's'exercè'sur. qoelqnes varties de détail; mais"lVnsemt>le est 
imposant, et le niofiiilnent paroit digne da prinee aoqnet il est 
^leve; Ces* une noMe ezpiJRiJon des otitragbs feits «sa mémoire. 
I/micrtption aH d'une belle simplicité; d un eàté on lit : Ludouù» 

- — U» A^ RR. Maimfim éV MàBU9i# %>it tirirvoyé un leooors de 
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J99 4r. aux liai>it«Hf de fa rommime. àe ÎAirmti (flU'n«},'^<)oiit h» 
prôpriétëf ont été ravugécf ftar ia fr^leidaiWrle-.mQif «d^ 9M* . / i ' 

— $. A. B. M™*. U duchofse de Besria daigâé aisisir», le 99 apùl« 
» U dbtj-ibution i\e.s prix du coU<^g^ ct^p Mantes. Le8 élèves ont rc^ 
ieiTrs couroimrs de.«t mains de cette auguste pinceme. La èoagniflËcnoe 
des VDltimes donnés en \a'\x attestôit la grnérosité de S^ A. R. Cçlf* 
cérémonie a l'té. un vrai jour de féte pour toute la Tillé. 

— ^ Une ordoanimre du Roi apfr<)ttve la déiibération du cbnnéil 
^ tRunfcipal de Lyon, relative à la cousfruclion du quàl du dup de Bor- 
deaux , et accorde , sur les fonds du trésor, une «omine de 6op,0^ fi"-' 
'pour payer la moi'ii* de la d»'|>ense. . . ^ .« - 

— M. le f;arde de.^ sceaux e?»! do retour à .Pari< de spn .voy.'»|jf* ^x 
eaux de Nérij». M/ le Inarq^iis de Cletmont-Totiiièrrfe» itiibi-ire <»o 
la ninrioe, dbit partir, le 8 de ce moist pow visiter les ports de 

France. ' ' . ' ' ■/' \ •■ • .• ■ •. . 

— Le 37 aoùt^ la cour royale de Pari^ ii iugé cju il n'y avoit p««' 
lieu & dohner Ruite aux plaintes dii colpnt^BartierDolaY contre lie 
préfet de pMicé ,' Mv Dplayau : le rointni«Siufc de ppUce Gaticton et 
léA agrns âZ la préfrctivrc de polièc. Voiel qoeiqnes <*oiWidéran* 
.de cet arrêt :ic 11 e«.t prouvé qiie le co^'ohcl Barbier Dufay a ctéf-U;- 
galrtncnt arrêté et «détenu ; qu'il s'est permis dans la salleSaint-Mar,- 
tin des ip jures, dçs vqcift^raiiqn^, àc% viQlt'nçcçV etVest livré ^ des 
fureurs qiiî tro'uldoirnt le rcpols des autres personnes consignées dans 
eetté sâlfe', et qvi ont motivé sa trWlat.'on'daris'une^atrc cBiimb-ï^ 
ÀMAén\ qije'lot>s de. cette translathin il étbft^ortèur d'un poîrâm^ 
qni à 4té sai^î j que les violence* et voies ii« ftît , let artèf «fe f^^l 
eoinmâyiaï- kjîâlônel »«rbier (e*c^^q4i,)^j^^^,^|^^^^t^ 
seàléiifAl di*t>voir été exagérés); enfin Tttat apparent aepjjepî^.^, 
dans lequel it e*t fonjbé , ohl exigé, même jpaiu: «a »"reté Ç<.*rsofÇ»| 
Aélle» qu'on lui api ;liqi:ât Tes mesures employées dans les Ikip^ut 
^Vîls p6<ir retenir, les furirux, les aliénés et les fous; que les doc- 
teUrs^méxlccins qui ont traité Earbter î>uf«y, ont alEnné que nen 
n'tiodiqaoit des viofcuces autour de son cou^ qu*U exagéfoit 'bcAtt*^ 
eoitp «et souifrancee. réeiPet; qu'elles ii'i>nt pas eii pour eaïue ^m'ctç 
Ja violente, mais bien les cmportèmens, lesjnonvemciis imçétuêrt» 
de colère ,. de rage , dont les doctfnir^ ont déclaré avoiTr'élé téiii^lhfî 
'd*oM il n'wite que lès plaintes fen assassinat prémédité n'ciot auciin 
fondement. 

— M. Victor Dticange , auteur é\t joutiial littéraire intitulé /«r Dm- 
kU*Boèè\ a été contiamné , par te lrih«nal'correctiMiniBl , à quarahte 
jours d'eniy>rî«oniiement et 3oo fr. d'amettde pow^roir inséré 4ak 
arëcle^ politimies dans plnsTeni<s nui*én>ir de cette feuille. 



Le a6 aoSu un indivfdn , 'déjà traduit pn jiwti»^ i* i ^*5;. o*^- 
iavaiil un corps de garde suisse , k >~anfçii : Ftpe JPktfoléon if} O» 
Yoldats da|>oste ratrêtèrent ; il se défend; la roitltittidâ gro«nt : I A*- 
fieier 8ui<«e saiiil on bomme qui Itû 4ieioit deritijorfaç imiwtrein-- 
^tvidtt lui jMitoit m» coup de canne à dard, qn il esquive î «lors tt 
•e reUre ait po^tc, en ©onoervànt les pr4s«toi*i*rs. Bientôt le géni»fal 
IMatàÏM» leeoloiiel Blr4iidrvte« ajitarUés tivlle»atti«^<«Koup€ «rn^ 
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aèrent. On eiff^ndtt: «1^ mïfi"^lc« rkrtnéitr* >t de tio«vc1Ic5 injnrfV. 
^ïifin oH parvint à dissiper le hi^fuiblr*fir.> f e f à rétakttr le calme. 
■Wk- %ê pH^iiTtvKt du Boi t»t saîfli dé t'cttr. àflaire. 
\î-^ Le 17 ;ioû(, rinteqdance t^anitùre de Marseille a grr^té quclef 
blO^èm françois el étranger»- v«pnaiU de Barcelonne^scrout reçuf 
dil^Ktnnnis dans le port Irançojs comme'' ils IV-toienl ayant IVrété de 
prohibition, en subissant la quunintiine, qui sera futie Clivant Ici 
cîrcQiistanceju L'exclusion de tout na\irc a^anl à bord la iièvre jaune, 
e^i inathtcnuc^ 

— M. le mai'écbal de camp baron Gruyer est décédé , à Strasbourg 
,lc 37 9oùt. . ,. 

.;f^UH contrebandier qui youloit «^introduire (ur(iveniei»t d'E^pa- 
.ffDC en'T'rance, et qui ne tenoit auri^n çomptp des Sommations qui 
lui étoient faites de ne point passer ontrcV a'étc atteint d'nnc balle « 
et e?t reste mort sur la place mémo. 

^^ Le a6 août, le procureur du Boi ot le jtige d*in<:tructl(>b ont 
jsaisi, chc? M; Courier» à Véretz, près Tours, cin^ exemplaire! de 
Ja j>rocbure intitulée : Pétiiion pour des villageois <fué Ion emp^ck^ 
de danser, déjà s^^isie fi l'aris. i)*^aprés .le Constiuitionnci, tout s*es^ 
{Misté avec^ une extrême; décence, et les plus grands l'gardç de la pa^ 
.de Tautorité jùdici'ùre. , 

. -T- Il paroi t que les'cortcî* extraordinaires d'E'phgnp sont convo- 
.^é| pouf le 24 de ce mois. Le gouverneur de Sarrap:i><st'! en e^t venu 
:at|^j^|aln8 avec les troupes du Trupi^Je. On ne connoil pai l^îen rn*- 
.côre té ré-suttat de cette affaire. L armée, de QuesKl.i 4 ^nuuti^ l«^i 
quatorze communes <>« !« yfjlée.dc Bastan ; elle mèniiçe Inin.^ Vingt- ^ 
n^^ Vmciers àeà régi|af^^^dèMa garde espagnole fpû s'riifmten* 
WJPjràdo .QTi,t été cômfuits d^ns les prisons de Matlrih Lct deux 
tifs du gcûérâi Sai nt-Biirc , et ùà autre officier • On l t^ga î r m r n t é té 
arrétei»! L^ambassadeur de France a fait de yaihs ellorLs auprès du 
mîpMtçre espagnol pour sauver le lieutenant -colonel GoiiBc^itx^ L« 
reiae est toujours aangerénseraent malade. 

— Lç chargé d'affaires du cabinet de Berliii auprès dtt goUvintie'- 
na^nt portugav a demandé ses passe-porfs , ou' une réparatioà cle Vtfh 
•lilie qu'il a reçue de ta cour de Lisbonne, qui a jéfusé de le re- 
cofiBoitre jusqu'à ce que le gouvernement prussien eût reconiHi ren- 
voyé du Portugal. Les passe-ports ont été délivrés sur-fe-champ. 
~ -^ L'^adreopmbinéfi d'Espagne et ^e$ Paya-Bat est arrivée à Alger 
Ï^-§»L }nm; le, dey |i*a pas accepté Vulûmalum de ^*£«pagBe. Le efUtT: 
«til 4« eçtle iiation , . à àtii -oo »yoit réfusé de partir, est. parvenu k- 
se MU«cr^ Le oensiil d'iogti;terKe /i pris le cooMilat e^p^giiol MMUf.4^, 
|M0t«ielieB. La- pe»te\ feit desi ravages affreux k MfSet. ; . 



^airede La Rochelle; cour d'assises de Paris, 

. .liei«, H'Cefmff aprè><^avoir mçu les déposition^ .de troia téinMas- 
«eiMH de La Rechette^ a entead» les f laidoi«rte$ick MM«*. B«rviUei 




7o«ce, Avliés «tMocqaarl, d^uMwn Au mcfimé» hêêi^ère , ^fym^ 
rail. Rosé, Uénon et ^lassiaa. . , . . ,-: 

Le 3i , MMv- Mcrilhou, Mcecpimt €t Cofimières^ font eàilcBdvff* 
;M. le président uiaulfeste le mëcontentemeot de la cécir |io«iir Je 
compte inexact rendu par un joarnal des séapces de la.eoqr d*ae^ 
•ises, M. le général Dcspinois a écrit ii HL rayocae-gëiiéi*al, qu'il ne 
peat se rendre* à la cour d*assi$6s« parée qli-il n*y. est pa& autorisé 
jpar le min^tre de la guerre. .',.,' 

Le !«'. septembre, on entend la déposition de M. de Malnardotr 
lieutenant-colonel du régiment suûse ,. en garatsçB^à Orléans lort dâ 
doubles du mois de )anyier. L*accu«é Bories fut le pfoTdcatedr «liÇ 
cette querelle , dans laquelle les, Suisses montrèrent ^a conduire ï^ 
..^ilus lioiiorable. Cette déclaration est confirmée par celle, de M. le 
colonel Toustain, et par une lettre eu, lieutenant* Général cobumi- 
dant la division à Orléans. Ou entcj^d la plaidoierie de M««. Legoiiix, 
défenseur Je Pomier. . , . ,. 

Le 2 se'jptcmbré , M«. Mocquai^ dénonce à la conr là Quoiîditnftf^ 
qui seroit diaprés lui rédigée dans un m%|iva\s esprit ^ et capable-d'în»^ 
'flâer sur les décisions du jnri. La cour apn^s avoir pris coaaotssanc^ 

des no«. signalés, reconnoit --" ' ~''- ^'*' — ' *" ''-'^^ 

d'émettre des réâcjiiobs ( ' 

▼ocat. Quelques témoins!. .,. _, ^ 

tendre les piaiduiries des défenseurs. M. Chaix à'I^stang^ a m#iMjré 
un petit poignard long comme lè^doigf. Ce mouvement €^oiiTai*A 
Iproduti aucun effet, M. le président a. engagé Taydcat k rj^el^ 
cet l^it couteau dans sa pocne. 

-affaire de Saumur; cqurétasêisesde Pafikrs. ;*^> 

'. La fin de raudJence du 27 àéûf est remplie par la déposition 4ir 
témoin Baudrier , qui est impliqué dans une • autre conspiratSda. 
Orandhoémira conduit diez M. de La Fayette,^ ce deroit'r liu I1 dît 
"en Je quittant : Jdieu, GreuidmenU, bon œUrae^, Le témoîifi 4|<^ >l6 
pas se rlippeler d*a u très circônstaneès qu'il a déclarées dans sà'pre- 
miôfe déposition. Il reconnott le poignard déposé par BeiDon l^n- 
'^ l'ii fut hrrété. ' • ' ". • 

Le a8, on entend plusieurs témoins. La déposition la ^plU5 hapur' , 
tanin est celle dé M. Rapàtël, colonel du Ô«; régiment, à^onwi- 
wn. Le 6 janvier-, Beiton lut- dit qu'il y àufoit^iiA boutetérsemeot^ 
que tous les rogiiif ens étoient & peu près «ttaébés- au ftOiivcao goiM- 
^Ferffèmealu A le colonel vooloit prendre 4é même parti , if «M^ 
ifommc naréchlil de camp, «9ti'ecevroit'iin€'dotatt4>i»^devsp,6p<ilfV). 
de rentes. Je suis destiné^ ajout.i Bcrton , k marcher sut SaJÀt-Malo; 
f espère que vous' prendree parti avec nous. 

Le ^^1 M. E^osper Dubois,, négoeanfr à Brc^^ déclare*^» il igno-- 
roit qii une caisse qu'on lui envoya contint rimiforliie du général 
'J^èrtoo. Cette cai^e^ annoncée comme ecoi^Mit de vieui^ papi«*v , 
^oit soignenscmcnt enveloppée arec^e la paiHe.Df Sreii ette a 
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tfy pM^è à Nantes, el' enâtittc à Satimur. ^ Woelfel / t^apnelé paf 
BlD ie prÀidetit, déclare qiiâf GrMidittenit lui dil qae le générai L» 
Fayette awitçayé son voyage et çeJuî dé BaudriUet. Ce dernier- 
aioAta im'ti étbit bkn màlhenreoic «ftie ce général fàt si vieust, et 
^Juigé oe marcher avec des croates. Laladdc a lui-même donné sk 
iDikisôn pour la réunion «k Berton et des spnis-officiers de içarabi-»'; 
nievs. La femme Boucher, ancienne cuisinière de Taçcufé Cafle /dé^ 
peso que son maître rece voit beaul^oup de monde un peu avant li( 
a4 février. Bcrlon^ est ve|iu deux foû dans ^a semaine ; et y a pané 
deux nuitff» li disoît qu'oit tie craignoit pkis. rien de la Russie, ni de. 
Ir^vtriche: On pailpit dés moyens de s emparer de Nantes, Thpuara. 
et Poieierné &!■"«. Cal^é arvott prépaie à diner pour plusieurs personnes 
le jour où Ton devoit prendre Tbouani; mais il. ne s'est trouvé personne^, 
la»«. Câffé a voulu rengager k ne pas faire sa déposition. Beréon, 
sensible à une phrase de M.- le procureur -général, dit quie les dér> 
bats prouveront qii*4l n^*a pas manqué de cçtir^ge. ^ *- 

L*accusé Sauge riicortte' que fiertoii lui fut présenté $<n!a le nioin. 
àt Dubois, par M. Pombas, commandaiit de la garde nationale de 
Ttionars. L'uMiforme-deg^éral ayant été découvert» Berton lui dit 
qn^il'éfoit général «n-cfaif dé Tarmée de Pou est, et chargé par hg 
^olrverncment d'organiser les autorités civile» et militaires. It a dit 
ooe-MM.'La Fajrette et Ben|.aniin.Conslant étotent membres du go«« 
-fërnement provisoire. Un dé ctt membres écrivit à M. :Goyct, dé la* 
SUrthé , qoe / dans te' cet où l'on sjeroît ' maître d*on point, on''n*à« 
-tât qv'li éçrh*e , "et qoè quelqn^t^n dé Paris s* Aen^roit sur les lieux.. 
9e nx témoins confirfkient que Bertoh se faisoit noinmcr DnboilrJ lié- 
témoin Dàzais, aubergiste, a vu arriver, lea4> la'bèinde d« Ber^ 
tbn ,. qui étoit en pleine . retraite le a5 . Moreau , ariteÎMi pfficict de 
hussarcU,.|(>aroîsspit.comttrf1l^d(rs''éfre Inis dans cette ^affaire. DeloÉé 
prévoit mi^im «en pajiti. Berton laissa^ chc^ le' témoin un drapeau 
tricolor, qui fut emporté par un autre fugitifl Her^n à dit à WoelfeF 
^*taprès' j^nr. fait une nouvelle insurrection /, il d«v^t reprendre 
aesk. drapeau tricolor chez'Dazai^, 

' iM. Dctroy^, lieutenant de gendarmerie y dépose qtle MorMn lui 
dit qu'il aTolt beau faire , <pi*il n^arréteroit pas un mouvement iQ#- 
'fHahie; qu'un . coiB«6ts8âire dtt non veau gouvernemctit alloit parois 
Ire. Sspnédiauit coRvieiit qœ ^Berton l-Viiômnié )iigb oepaix^ Berton 
dit avoir fait des nominations pour maintenir la tranquillité, ^et qM 
les chevfdicrs de la liberté' sont unefactiol^ très-forte, et qui a des 
appuis. Léger ,^ témoin , déclare que Dufresnc , -maUre de Ibrges^ « 
eu'divc'fBes'réimions où se sont trouvés plusieurs des aocusésw Le.^^4« 
IMiresne.'dit k ses- ouvriers :^H -ne^s*agit plus 'de fabfic|ner. dn fier» 
, ann démarcher kla premi^rp., r ' 



^tle prendre Ica.arine?, ann de inarcher kla preini^rjB, réqui^* 
lioli>A Le8anénies.in4ÂvUhis •s'èpçup#rent.de placer^lc drapeau tri- 
renier àP^rthenay^ ils.deyoient planteir un aabre^jde.la libertév L*ac- 
. cusé, Fr#c|in rétfacte les dé<^larations ex tr^meiç^nt précises. et 4é^e-> 
Joppé^ qu'il .a laites dans ht procédure é^i|e. > » .- . 
' lIcDtfrand, d&cier » la demi-solae , .neoeontra un voyâgeui' qui. 
ItH pa^ d'un mottT««ai«Bt prêt à éclater. Jt^^hal dépose que , le an.» 
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IMrUHm. vmi «lire 4 tojus se« ottvrknt * « %t tom, ndm attaf^^i?^^A 
iulcira pr^MiiIre les oriOM el. nous d^ïenére. / •'.'"■ 

' Le témoin Gui^nand cbtrndit 4ire k Câilfeàii qu« le Âtùpèêir'tri^ 
color flotteroit lie a5 f(*vr»ev, et 4|uc Sénéchakilt devoit àméHér êàr 
k place de Thi^netajr une barrique de vin' blanc. Dufrefh« ^a^dC' 
reçtt Tordre de perdre deux individus. S('*nflirhâuH ahlionçà x^ù^ 
nj auroit plus de droits réiioit, et rnleva les }âicitrds, La fcîmtie 
Bertonncau drpoto que phtrf cnrs personnes - se réiinîvtôiemt- ' dans Uk 
nuit chez Pétre, et «|n'ii y i|voit dès chevaîw aifdés à la nùhé. 
Bourdaift , adjoint de T^iéneztty , dépose aue le a5 février, Séàé'-î 
ehaalt h>t annonça que le gonfernement etoifc changé, iptiuîMé*' 
tra un écrit, signé Berton, Il lui proposa l» pface de maire de sa 
coniniune. Sénéchaiill. réilisa d*obéi^ anx gendarmes qui renrcÂcat 
Farréter, et leur dit que l*^ut<irité 'étolt dans ses mamn II proposa 
ïe grade/ de brigardicr h un gendarme. LVx-gchdàrme 't>èlaltre eù^ 
lendit dire k Scnéchault que Berton alloit partir pour $aiiimit «d 
30,000 hommes Tattendoient. 

M. Robin-Dubrçtiîl, maire et notaire a Tbcnèza;/,rehd cottifie 
de rusnr))arion de pouvoirs faite par SéiiécJEiault^ et vdu mantlal 
a'ansôt donn^ contre lui par l^accusé. Mi^ déponûon 4(f gcnduraie 
'Nicolas, porte que Sénécbault lui communiqua que le gouvememeat. 
étoit changé, ^ue Berton étoit général des armées de i ouest, ci 
Là Fàjrette géneralisRiraedes armées de Franee; que des prodam. tion* 
étâent arrivées de jParis .; que 1^ mouvement yéteodoit ju^u'em 
Italie V et qu'on aVoit fait passer un nkilUnn k Mina en Ëspagpel.* Le 
ateur Atgunlon. signide phisieurs des accusét comme ayant toit part^ 
4^. i^\ kmàn-;^ .aiâdifietMe. ib m^ arent omq ftat^T^e BeHon^^^oitr 

. Séof^thh, L*aco««8é Moreau orcl^nna» 1^ aa février» k TrwKo^ 
t^mboMi* de la garde nttionale de Par^ienay» df ae^ ^nlr prèl^gài^ 
le^ lendemain avec armes et bagage. Berton donna ciiiq fr.à deujt.de« 
aeemés. L*aocusé Lambert annonça au sieur Cheiiier, que le draûUM 
UiMoTM^t arboré, le ;s4, lii Thou^irs^ M .• Avdit, àou^préfet 'Si l>|f - 
tbel^aj^ dép«Mtt;qqe. Sénécfaault hii * ait qi>^ Ut: iteposiloni din^cfk^ 
itotènt aboies, et qu'il devoit arriver des/cbci<relei»*de priodama* 
tiem. U montra l'ordre. dn général Berton qui le. némio^it j^g^. .d« 
pm- ^ ' ' ... ■ ;. , 

Ldiaiâ Boeqiijaalt , «^z-gendarme à Thouârs, dépose ce- ffôàsé padsa 
da^ la nuit du ad février lorsque td brigade Ait arrêtée pat 1k ban le. 
de Berl^li. U désigna plusieurs dea «censés ^oi eft fa^oîent partie, 
* .1^. Mâiret, maréehal^e^ogis de la gendarmerie b dieval/ fi^tuBe 
dèpQM^n fort iatéresMinte. Çombas^ Delon et â^anfftê StSctués «ti^ 
trérent dans la easçrne dans la nuit du «$ février* 11 fut Uit vm/»' 
nier, ainsi quç M. le curé de Thpuar». Ensulteon donna Fordre ^f 
hïttrè la générale et de sonner le toésitt* Il fut coptRiinit^ avet iàt 
autres gendarmes, d^accompagner la troupe deBerion'à ^aiimw! Pèn^ 
dant «elte marchi;,' Dalon liii annonça que Berton eommandolt 1%fméf 
de Touesl, La Fayette «elle dit nord, et le général F*y telle -^«i 



Lmm XVI II d«voti Isiire iriittéice ntomeot une vUmne àrinmee. Oa- 
9f\p\^.}uweia JUiitéL vwe l*emfierêurj pi^ J^t^çlécm Jlf te tt*ffi6i«i . 
epfre ensuite 4ansl^.dél«ils de la^oramatigo qiûfiit faiie dii.maite de 
Ssuiniir, ct.de sa courageuse résiAtançc. 11 jdésigne ceux des aceu«é» 
^l rarrétereittàlacaserske, et^^i m^irâhèrent $ut Saûmur. Viaultt 
«««l^n^irne à Thoiiar» « dëp^e ies mêiDi'S fak% 
j M, #.agd«lt» curé deJThooar&yiait sa dt'poftittoo. Ihfiit airétë ii cut^ 
Keur^ et drinic du matio. Plusieurs de^ accusés le tr^tèrent avecdeir 
- égar^ r d^aulre furent moins déiieats. L'accaté Heureux lui^adressa des 
il|jiiT«ft , et déclama contre le ..clergé en génétaL M. Jagault déaigae le» 
personnes qu j} reconnut dans .ce tafwenibleineiH- M» le président lui 
demande quelle est son opinion sur Jaglin ^ M, JagaUJt répond : 
^ Comme oonfissfur„vaus mepet^eurez de ne pas m'exptitfuer; comme 
nasteur de Thouar», M. Jagault f(*excuse de ne pouYiMr rien direnir, 
là inoralué de ^ts p^iroissîçn.^. M. le président n*in«iisfe pas;.;^ 

M. Gui1)ebant,)uge k Bressnire, tut arrêté le 34 férri^ an matin/: 
ml eooduit an ||[énéral Bertou, qui lui dit : que Ica Bojtrboifs étoienC- 
MBTcfnés, et qu*un gouwneniént provisoire étoit établi, li doDiif 
^s^ réaseigneineo9 sur ^accusé Jaglin, qui ^ fait banqueroute '^((t" 
siéf Sau^é., qi^i a dtf ércé. deuj^ ou trois fois. 



: N^ Jeai>BapÇttté^«e|A D^fan^^rè, secrétaire perpëlqei dj^l'A- 
#aâeiim deaacîencea 1»^^^ section desjtialliéiiialiqtie^ |)i^ 
AMeqr^-att collège- idit Ff(iiiH3r«t meioVre^ bii«>ea4l de# l^ngt'^ 
iMdfov, eat monte %% a^ét an soir. Il éiîtk né 4 Amîeil» W f«| 
mfUttàh€^ tft^. il étadia fastnrtjbmîe «ttuH Laland^, ileyjiif 
IMn^'éoiiit^^ ^eneé, et eot beatitoàp de pari à la làeètiÉ» 
Aft ta t^rtdterinr exécutée îJ y à trente an». Le plog çèmiu^ 
d»^se»i»avraa[es eat «on Hte0ir& de VastrimémU medetHe^ 
M >> réfute fti hypetbeseâ de Bailly: Il ti'éteït p^iut partiian 
te^fttèfue de l^iHîquité dw monde, et appréciôit à leur rk^ 
kur Ie8%ab8ttidîil(5 de Dupuya, et les révès de qué^uès mo- 
f?^* Çoor donner à la-sciente astronomiqneuneda te reculée 
Le if ntiment dé If . Delambre à cet égard aviit d'autani plas 
d»:poîdi,i qu'il. ne prenoii pas aa eounce» danr des pHn^pes 
r«hj;ieox; il paraît que ce «avant .*voit le naalfteor de ne pas 
croire. Disciple de l^lapde , il avoit hérite t)e ter» sinon .s* 
iQanie d'atheiame, au moins un éloi^eraent entier pour ^ïa 
rtfl^'oiQ. If i^toit néanmoins plus réservé sur cette m^lJère que 
fA^eun de ses confrères, et il n*âfBfrcioii point te ton msuhani 
to %ain<:05 pourJes ebfeU de noire foi. Qn ajoute âQ'ifuvoit 
êe9 ^i«ali(éi eatimabW» eon^me komme privé , et qu'il ne cou- 



( tia ) 
iMÎMoiiiit h charlatutttsaie ni les înlrigoef que VuÊtMf.ég»- 
sciences n'evclulpas toujours. M. Delàmbre •voîiëié*trlig»in 
de rUnÎTersité sous Buonaparie. Oit trouye des m^oir«s #i 
As i*^»orts de lui dans les Mémoires de t Institut, et il m' 
fQurni des articles à la Biographie unwerselle. Nous voàdrioflss 

S'ôiivoir annoncer ((ue la lualâdie Ta ramené à des seniiinem- 
e reygioBf nous, n'avons pu obtenir aucun renseignenoîent à 
cet égard. 



Du Règne des vrais Principes, 2*. édition (t). 

Nous avions annoncé la première édition de cet ouvr^^i 
celte*ci a encore plus de droits aux suffrages des hommes reli- 
gieux.. L'auteur ra enrichie de quefques citations qui se ral«- 
t^kcUoîent naturellement à son objet; il a puisé entr'antres 
4aa8 les demiëréa productions d'on prélat éloquent qni a st 
bien montré le danger des lectures contre la rehgion. It <ffre 
aussi des morceaux intéressons spr Téducatiou , sur les écolei 
chrétiennes, sur le^ missions » et sur d'autres objets d*une 
grande importance. 

. Exposer qnéU sont les vraia principes en rélimon et en mo- 
r^le, quels sont les obstacles qui s^opposent à Feur reinar, nt* 
Ifl moyens de vtMDCle ces obstaotety tel est k plais.de ctiMrre.. 
I^imleur» M. C 4e 91m tft 4éfà oMmpÉti^ ^on«ràg«» l^ 
inspirés par le sèle pour la religion $ c'€St I hii que Ton doit Mi 
Xcdures chré^nnes (7) dont nous avons fait Példge, ot dVûlH 
Vas livres de piété. Le Règ9e des vrais Prinaipes est comm 
posé dans le même but. L'auteur y insiste, avec raison sar 
l'importance et les avantagea d'une édncation chrétienne; 00 
n'e^t en effet que par là que l'on peut espérer do'voir f^*« 
nét«r la société, que des systèmes fomt on pervers' d'éd«<»K 
lion semUent précipiter vers sa ruine. 
. A, la fin est une notice de divers ouvjrstges emivenahlès 
ponr U jeunesse, et qu'on a distribués juivant les différena 

' '■■ ' ■ • - Il « ■ • , ip 

(1)1 YoK 'm- la ; pri& , a fr. 5o c. et 3 fr. a5- c» franc de port. A LtBe, . 
chez Lcfort f et à Paris , chez Ad» Le Clere , au bureau de ce jeuinak 

. C^) 3 ▼e)..in-ia j prix» 7 fr. et 10 fr. fmne. de port. A- Paris» çhw 
Ad. Le Clerc, au bureau île ee journal. 



{Samedi J^ seplemyc iSsik.) (N^ 84!) 

Sut /Juefqûes oni^ages rie biographie prof es tante 

Lés prottslAns se soot BK>(|ues soiiveirt des Rcirueijs Je Vîes 
àt sftioU publiés par des aoletii 5 catholiques ^ el ou Toti trou- 




de josttfier de ce reproche nos bons au leurs de Vies Je faiius , 
et ae monirer qu^ils ont pu, sans un e^cës (TéJithousiâJime , . 
célébrer le courage d*un saint Ambroise, fa doctrine d'un satut 
Angustili) les. travaux d'un saint François «Xav ier , le eèhs 
d'un saint Charles-^Borromée) la douceur d'un saint François 
de Sales, Taclive charité d'un saint Vincent de Paul. Il n'j m. 
sans doute rien d'outré dans les éloges que nous donnons aoi^ 
éctatantes tertusi de ces grands hommes , et quand on se rap* 
peHè leur beau caractère, ou Jenrs écrits ou leurs4M*Tic*#v 
00 n'est point tenté do reprocher aux historiens TadoiiratioBi 
^iis raonlrent poul» des modèles si dignes d'être proposés à 
noire iinitation et k nos hommages. De plus , les prolestans 
«'«ut pas beaucoup de droits de juger nos auteurs avec tant 
de sévérité. Euthousiastes eiix-mdmea de leurs réfbrmMeurs ^ 
tls^wtt manvaiië grâce à se plaindre de notre respect pour le« 

Ïtus saints personnages , et qtiaBd on veut tout louer dana 
lUther, Zuingle ou Calvin, îl est étonnant que l'on soit avate 
d'éloges pour des hommes tels que saint Atlianase, saint Léon^ 
saint Grégoire , saint Bernard > etc. 

Cette inconséquence , qui est sensible dans plusieurs ou- 
vrages des prdtestans, éclate surtout dans quelques-unes de 
\ents productions les plus récentes* Il paroîl en ce moment un 
Musée des Protesians, dont nous parlerons plus tard : aa<r 
fourd'hui nous ne nous arrêterons que sur un écrit dq mêflt<e 
genre, quoique dans un cadre moms vaste. Cet écrit étant 
par sa brièveté même plus propre à être réiMindu, il y a plus 
de motifs encore de l examiner, et d'y repondre. Le texte 
de qette brochure est Calvin ci V Eglise de Genève, par 
M. értftschn^der, de Gotha; traduit de rallemaiid par G. de 
Felîce, îfea, jn-S". C'est d*ufi bout à l'autre un panégy ri- 
Tome XXXIIL L'Ami de la Iteli^. ei duJioi. H 
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gue CjOinplot ,.ou Calvin r<iL roiHtajnmrnl présenté soiu If'^. 
couleurs les piiisrsivornbJes. On loijt» nou-j^uionienl son es- 
prit , -son ulent pour le gouveraenie.nt^_ 5on é!(HjMeuçe? sa 
«lialrcLiqiie , son adresse à manier ies esprits, mais aussi sa 
•agesié , sa iDodéraliôn v ^ piété «t^ie. A ftmne r€t;oiinoU-oa- 
Quelques (ach<*s dans ie caractère liie ce réfoijinateirr , et.M. dft 
délice Bpi «fiévne si scniputeux sur' cet article^. qu'il a slip- 
lirimé dans sa fraductton .dès pas$agi»s di»:écri4$ de iCalvin 
rapporiés p9r M. Bretscirneidep, et qiii sont refibplitd^iiijarci 
du plus ifiauvais goût.' Le traducteur dit bo nnc tuent, q^ie ces 
\mu9i^es fournissent itn aliment faciie aux décltunalions des 
^DOthoiiques , et tardent àf**ter dti la défa^i uk nur Luther et 
'Calvin. Mais ces passages n'en existent pas moins, .et ie8;disr 
•imuler , ce n'esl pa« les délniire. Sx M. de FéHoP Ireavoitde 
JeLs tr»ii« chez les catlioliqucs, il les recueiHeroit avec etxm- 




4*ërôrmatetirs ? Ceini qui Y|wt apprécier le earaçtèiv de Chlvis 
f^eur-jl négh'ger de le coniAdérer sosstotÉl^s les facqs, et n!ejt» 
Cttpas anjioncer l'intention de faire wn portrait de £abta4$ie 
4]ui$ de 5u])priiner à dessein tout ce qui ppurfoit hukib^ à Ja 
niétaé^te du p^rsOrtiWâ;e que, l'on -veut exailer ?►; ..^.^ * -r-\ 
V-tTB» f«|<^ât|t ifâNîM' par sç»iifertt4 <}t îMiij4sçs;||g^|.0n irow 

:^6Ît donc ià rahaltre- li^^aucOUp dé) éiuges qut luvdécernr^if 
^id^Rt adiniratrin^s. On volt par ses lelti^s qiH4 eloit son 
««M'gueil «I -«a jaciëftce; i^airnoit à )Mirt4^rd« sa réputation , de 
fse& succès, de son inlégrilé, de sa patietice; dis ses travaux^ 
tié'sà ffugalîté , de sô» ihi^i^yàhosts qui sont prouvées partant, 
^dê mattptes iilusttyes dèà. nm première jeunesse. Il n'«tdt pas 

* 4»oins épri« de son talent pour la controverse; tout h mcmde 
-akik; êt\9bii*i\ <f côm^i&n je nmM' jircsiter un argument ^ eicom* 
*bien ^itpfy^ciêe la ^hHh>e$é n\fâe laquelle f écris, Seis cmpor- 
léméns ne lé cèdent pa% h cenx <îe Luther. $^s ad veinai ces ne 
i^l fa Aia^s que 4^» frip^tts , d.es foux , d^s* furieux, des Jbêtes, 
dés Hatireatix , des 'â net:, des chièus; de? pourceaux ;lte beau 
'ttjrlo àt Cçi<fiâ , dit Bossuet , est sans cesse souillé de ees gros* 
'sièrtfrléf^. ; L Vc<>!è de We<st]>hal est an^ piiofUe iéiaà>le à pour-r 

'véaux; U cètté^ des luthériens est «ne cène àe, ùf dopes, oix 
1-on vnât Une harbarko di^ne de.t Scythes,-, les lutherie^ , 
comme les papistes , sont Us mis esclayes de Satan. Au mi- 



FMi'ai» cèi'idftrrfri iPt-atîte encore sa^aaacçtârfirftttttrt^^tH^a 
fit sâiT^'fiêt , et', pour i4aVn i/eh doute piis , il interpHte êàn 
ktfrèr^'fè,^ et Vfîcrfe : IIPeniend}s*'tu', ùhlenf m'entends -^^^ m 
hf^t ; fhétifyii^trè? th'entèàeh'îii'bieit^gtcfs^hête? Je cHÂçDti 
qtie-M. tâi Fëlltfé n'ait pu se résoudre à' ftrjré entrer cies'çen- 
li^f^ér ^jifis'sdh ia])olo^ie'î - r. '. v < ,.t . . 

^ ' L^'îHëffris tflië'Csrfirirt feîs^it dei Pëf^STi^t'Jrtls'ttciWïîhl- 
tore'à lé ^érecfher d liprès d^s gens ^|^e»ril Ui lrate'4iHi< 
Mçcfri JétoHers; et, quand" 1t est prèss'é par feuH -lëîôdl^ 

fiiajes^^ il croît en être quitte en disant Ijne cw bonnéf^èiti 
nt^hihnsnm: discrétion là coutume €fui dominoil-dè fcttr 
iemff^ 5ès variations sont peut-être moins nomlirértW» due 
'ceMéi de Luther, parte qu'il àvott plus de méthode: côlirbièn 




tant'dt'iBivecméiyrif en particulier, et se moquant avec ses amis 
de cetik qu^i) cafressôitiè plus. Sur la prësence réelle , il cher*- 
fcUe à cotn^Vtér Luther et Zmii%\e; s'iPhvelopfc dé ^iSàles 
)>oàipeuses qui promettent plu« qu'il li'accordoit en effet; ft 
téstBÎ !^ofbs:, si'embtfrraiisé , si tortueux , que sei disciples tff»C 
ëtéo^gtfs dèràbandénnèr, et le sentiment de Zainglé , qif^ 
AVeit' çombattp , a prévalêt parb^i eux. Il cbnnh'*a 'i'dit Béfyi- 
Iwl^f V à1à (^irt-atitm d'Ariik>fse, dont il «ë défe^Jt iwôlt^ 
'tàéài après !è coup liianqUé;' if autorisa ïés'g^icrrei/èfviksi et 
!à tëvoîte; conimfc Pév^qufe'de Meaux f« moèlfé dîiiùlffc 
VéfenÈe de'TBisioire^des )^ah>t//ofî5 , contre; Binage.' SU 
/doctrine détruit le fibre arbitre^ et fait Dieu aotéurdu péeèie. 
S'îi fàiionnoit pfus conséqoèmmefttque Luther, Il s'éoçiig^oit 
^ussi darfs des résultats iilus fâcheux; et sa certitude du saliit , 
ion inaniîssibiiité de la justice, et surtout ce do^e etrân^è 
-que lés eèfeffstiesfîdèfés apportent au mond^ lagr^ce ea'itaïa- 
%anrt; ijont mSfés chez lui i des corrtrardrcftot)s inévitables pbur 
IqÀî^én que pose de^ f^xprincij)ës.' ' .'' '• *♦ . • ; 
; Sf.. Bretschnèideè^'et son tradfuctéùr ont jj'Tissé wr tout cela , 
H , ail ireu dé juger Calvin d*aprfes tous ses ccrifs^ ils ont fait 
un thofx'd'après un sy s tî> m e èonvena/ct ifs se sont à m usés à 
'peindre' éh 5eàa 1e YarriÂme de héros que leur imagination 
. avoil^icrëé. Leur Opu$cu]e est divisé en quatre parties, dont 
là prètni^reMiffire dès consîdératrons g^éVales Sun Calvin , sur 
foii caractère, ersur -son influéntrtj;' la seconde rouir ^ur le 
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rpisitme espcue »» «ibfologie ». ri la quat rièmg W f^^ f iiWf» # 
«i^ft^f le )«gi$lalen^ et iV^file des .Génavois/Ii. jG^^.a|4««f 
iplaisant.de voir avec Auel soin les deoxauteurs t'ttfiM^là 
y^riec let formes de 1 admiration ^ et à dissinoler tf^ jMuèiii 
foîbles de la vie de leor coryphce. Q^ant à ses, «ya^^léf 
9l«94.et fffs injures^, ilst nom diaeoi gravement qa^lncâMit 
p$4nlJ4lg^ )es §raiida boœmeç avec la même tneàare qw^Ia» 
4(ltM> et. que Calvîn d'ailleiira demeura iou}onrs dans les 
iMriies.de î^ deç«hce : d'où Toa d^t conclqre qu'ils n^ont pas 
lu |ès ^cfits/aonU-e Weslphal» et ses autres adversaires, lu, 
f vnuafi t q^^ la réforme de Cenkve fie fui dam V origine qt/vne 
4^i(l^,4^poUii^ue » et que le parti libéral ferait qu^itnepou^ 
voit mieupc assurer son indépendance qn^en s* unissant avec 
JSepie; ei en mémetetnps çtte cftie union ne pouvQii ^ôl^Usmhr 
plus shremept qu*en inirod^tisatù Ut réfbrmei Df aout suoLpett 
Ail^barrassës. Ik etci^ser Us.praçèdës de Calvin envers ses ^ae^ 
iiiis:, qu'il fit eiilelr ou car^aunu^r k mort. Ca^taito lut banni 
|)our lui. avoir dit des in)|^$(9s; Jacaues Gniel^ ouletoit d9 
parti dit ^libertins, et qui avoit parlé contre la rcf forma tioiit 
coplre Calvin , et même contre h r^ëlation en l^enéral , fût 
condamné à mort» et décapité .en 1 547 : G«nti|is Vf^iiipf^L 
jm çUme sort.a Genève qu^aprës avoir eppfiisitÇ#|vMjW 
^iipM4mipttfioo«..Bplse€ fi»i,aii)I» pour tLy^s^mtmJ^^ii^ 
Uâne de Ça\y\a spr la prédestination , et Calvin fit>^me J^ 
Vo^affe de fierfie fonr.le^i4ure'qbasser de cettç viUe, ainst 
q^e .Castdio, et il yréussit. Le traitement fait à Sérvet, ei;i 
i553, À l'instigation de Calvin , est trou ^ofieux, pour être 
contesté; les apologistes soptici sur les épines. Ils disent qu€ 
Servet. ctoit orgueilleat.^xtmmme si CaUin Vetoit moins. 4| 
.«st pertaipy seloA eux, que le sénat ne cotidamua pas Sç^rvet 
.pour» plaire À Calvin 9 tandis aue le contraire est manifeste 
•l^ar les détails de cette aâaire. Ils allëçueiit l'opinioi). ou Totl 
etoil alors , que le dogme de la Trinité étoit nécessaire aix 
salut ) ce* qui donne He^ 4e penser qtiê ces messieurs ioclioen^t 
"beaucoup pour Terreur de Servet. £nfîp, ils terminent leur 
apologie en disant que te seul reproche que ton puisse rai-^ 
sonnablemenljaire à Çalyin,. c'est d*awfir^ris les opinions 
de Servêi dans, le plu^s mauvais sens ? assncémetit otL i^ leut. 
M^^rocWapas ktWLd^ avoir pris dans le plus màméis sçHf 
fa ^fiiiduile de Calvin en cette <ircon$taape.< > [.^^ 



'• Tel'elt Cet décrit, 'qui>tiè 8ap|>ose*,'ôi des^réèfeeithcs *J«li 
prorotidcfs*, tii cm «sprît* Uen ^%àgë die'préjïigiis, Di^tf uîi 
sfècrfe ' aussi rre^e^^uê'le tiôtrJé , dit un seyant dhlitîguii» 
{ M. Raratil-Rochelte% en doctihïciiîjsuf l'histoire de latë- 
'fohnatroh, et ({xti possède un si grand nombre de livres sùV 




«enter ^es àperçns noiiveatlx ; il semblé aossi que , lorsJjii'tt 
est cjuestion d*h6mmes dont les- opinionsont soulevé' taik âfe 
''pasHinns; cf^e n'est pas procéder èi\ v'éritable cr ttfqire que tfe 
ée faire bontrte tous- et «wr tous les points , leur approBÀtèMr 
etlèaf panégyrrêle. Mais M. Brelschneider cl M. de Félkff^hfe 
paroissent avoir cherche qu'à «ouvrir de quêfqiie grotrif îfe 
*t«ftceau de la réformation , èl ils ^rôht pal toéiiiè mW'k'èfe 
^fcisètn toute l'adresse possible. Leur livre n*ést atï' ftMfd*^u*tlii 
Kvré de drcomtance et de ^artf , éomiiie taiit dîatftt*es/B6èti^ 
de tiraitiÉ cîohté^ l'église romaine «, et apposant toofoûrs oé'^tji 
iéçl eh Iquèstioh; M. Féjice ne ^'Mt pas que nous mjbî-tensf S» 
èitoyatice ; Mis il ne s'est pas cru^'^ligé de prêcher d^éxènJ- 
JrTfe^^ uxi homme qui^'écriten Frauceî car son Ai^eriisscm&fit 
'Àf éàlé'de Sti^bouFgv ^o' mHr^ernier) aâr^tt dû |^aut-»éli^ 
^Hbntrerpfâ^^^égard pour là loi ^l^é pfo^selle sbàVerlftl^ 
tHPl^' ]gi^nA(«W]^ ïéyettittifj^ 

%WtBei»teigfeii&qWi ontécrk eontr^ Calvfn ^ n^'s fbi mêMàt- 
r&ns fé jugetnenC poné sitr ce -réformateur âàt(^ WBiàgflù(^ 
phieûhèu^ers^t :iavL\,'è^t de l'article 6Vjfwi , daos^i^ tktWi 
f M, de Earaoie pèrei a^hcien préfet) , tra^e un portrait tfsé% 
fidèle du "ekef eu calvini^nie; êlqvcom«Ke4rétbrt tnsirult/'ét 
/éQ'iravok'habité^enëve,^ 4î««lm«d^ïiksèrè 'i4 n^totb p<^ 
d'une orthodoxie sévère , et qu'il ne se oiquoit ptf^ 4é AvOi- 
^iser éxtréàieizient les catiijoliqife», son télnqlgr^ge i» Miroît 
'4fre ^q^t'«fxOéwB^îé«. 



' î*Aiii*.'Xés dërir diaronrs delH. de Marehangy à Ik'eouir 
ê'îisf^ise^, pour l'a^ffàîre dé' l« RocheHe^ ont pnissirtHiWèlit exw 
cité i'àltcrtfion générale, t\ nous aVorts" beaueonp réj^H^Uë 
fsiè lettr IcHifHfttr wié v^^^ periiilt f4$ de [«.insérer j mais «à 



7iiilD«ra «iittffr.4)'aiiroit pas suffi pour cela; Dans u«e n^tière 
,n grav€, nous ne rem arquerons pas îe Uledt de roft^tii: «t 
le mérite de la diction ; ce qui doit iious occuper, cç sonl.lçs - 
terribles révélations que le magistrat a {aiio. Celte instneiiae 
conspiration répandue sur toute la France j ces soixante imUe 
carbonari, Itéa par d'âffrenx sermens., celle, iinpîétc déclarée, 
cet esprit dé vertige / cette fureur de .bouleversement , cette 
hprfenr pour le repos et ponr l'autorité' légitimev, ce €oncejrt- 
pour le mal, forment sans doute un speistacle effravant. Quel 
aerk le sort ^e'ia religion et de Ja société, Ira^raillées par 4e 
tels élémens de discorde et de ruines? Oe quelle fermeté Je 
gouvernement n'a-t-il pas besoin pour résider à une conjuh 
ration si vaste et si audacieuse? car les débats ont coufirm.é 
J«s révélations du réquisitoire: on a vu quelie étoit Peffrou-* 
tarie de quelques accusés; on a entendu des défenseurs pla^* 
^ntersur la conspiration, et s'amusera Csir» des épigra«»in^- 
,siur les poignards et sur les dangers dont. 09 nous incnace^ Oft 
liou^ parle de pitié pour ^es factieux : la pitié pour lef se- 
mais: est une barbarie pou^ la société toute entière, qui mç- 
rite qapéndant, ce semble, autant d'intérêt que quelques ii\- 
dividos, Aotoelleiuent , quel sera le résultat des découvert^ 
.^ la ja«tice> RedooUera<-t-^on de vigilance tel de vigiifeiir 
fCOnUe liettc conjuration fljigranle et contre ses. audacimi ' 
€mkj^CB$7 No«s avons droit de respér0p.. P<Nfi^fious,.siii>pl«ft 
pàVtiadîefB, nous n^avons qu'un devoir à remplir; x^eêxAB- 
pHtr-four la raligion, pou* r£tat, pour lé trâoe, au milieu 
4es périls qui le^^^nvîronn^tit. Jamais, les circonstances ^e 
forétU plus graves; jamais l'autorilié n'eut plus de besi>ia4'éii^ 
jûdée par les voenx d? la piété , sans lesquels les joms et \^i 
.aSbrts de ceux qui veillent sur la otté croient souvent im- 
lUiisMins. 

--• tJn des pasteurs les plus estimables de k capitale, M. Èlojr 
Leiégard, curé de Saint- Jacques du. Haut-Pas, est n^ort le 4 
de ce mois, à onze heures du matin. Né dans le diocèse de 
Coutances, le 14 «eptcmbî-e' ijr45, il était au moment de ta 
révolution premier vicaire de la paroisse de la Madelaine. Le 
refdsde serment le fl)rça de quitter la France, et il se réfugia 
dans J^!U de Jefsej» oiiil resta tant qun dura la persécution. 
Lorsque llonson s'éclaircit, il revint a' Paris, et ne'fit p^s 
diffioiUé d'accepter la place de second .vicaira dans la nouvelle 
«gUse de la Madelaine , qui é^ l'ancien co)9V^i|t de^.religiéu6f;^ 
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devenue Vôcan.te^çn octobre 1809, iV|.,LeIégar() y^tui nçinuip, 
et s'occupa des. moyens de rçparer et (J'enibcllir son église. 
Qitoi<jue ce^le parojsse compte un grand nombre de pauvre^, 
il refMS9 Û0 ja quittai: pour une pjus avantageiise /qui lui /^t 
offerte peu a|>rès son arrivée à Saiiil^Jacques. Il a toujours 
vécu daûs^l'pnipn la. plus parfaite avec ses <:oQpéraleurs et ses 
paroissiens.. A Caioéuilé du caractère et fi la simplicité, dé^ 
mœurs, se j<^i^u oient, chez lui.un esprit cultivé el des CQnn'ojP 
.saoçt^s jpo^itivjîs sur des matières de, 5,011 ét^l, et sur te qui 
c6.ncei;iipit l.a discipline, les rè|;les de l'Eglise e|. J'adniinistia.- 
tion des dacr.epiejis. )1 «voit célébré, dansson ég^Ifse, je^pj^-. 
tobre 18.19, sa .cinquaiilièrne année.dé pré Irisp.. L'année ^Vi^i^ 
vante SCS lorccs cominçiicèrenl à décroître; il perd'it Tusa^. 
de- ses jambes, et il falloit le porter à réglisse quand il ypulp^t 
exerccr^quelqq'unede ses fpnotioiiiî. Cetélat d'infirmités. s îiç- 
crul, etçlanJ les derniers temps il n,e pouvoil^^célébrcules s;\'m\s 
a^y.Uères.qHe' cLo.îs Ipi. Il a vu la in«rl^ s/avajicer iv pas léns, 
et a pu ^e^ préparer à. son dmiioij ^<LT.ifige,;ix.cc la rési^n;iti<^ï* 
qgi'il.av0it. ipspirée à ta;),t d'autres. S^s o,b5c<Lues <»îjt étécelq- 
brées, le 6> d»v)s son église ^ avec un gra^id c<»ncf]urs. , , 
.";t-. L'établi sscfn.cnl des missionnaires de Fi^^nc^, qi'» H c(é 

* fodaiç à Mar^ille* continue de ^rendre, les pjns griind& soi;^ 
yicesn^aqSvQrt^rville:. :L«;§up<yiieM,i^,. M. Roijc^^ çiei^Ue to^^» 
les ,diinancb^8 d^ijs la chapelle ,. qui se^ irouye ,louj(jurs fbtf)^ 
pliç. M, Back dirige Je Refuge avec beaju.cciiip.de s;jge^se.^,içt 
on, remarque, parntijes filJes repenties, des (Ji'ppsitii}ns(rc^ 
cnrn«olantes po.ur.la piété et la pénitence., M iM* Polge ci ^iariMS 
^^.bert sontfc^t suivis d^^ns le.s églises de Sainl-Canna.lj ci de 
âjrint- Martin. X>es curés de I^ vaille rëçlaujent souvc«it te,^- 
cçtirs des missionnaires, qui né peuvent suflirc à toMleSu.içs 
jdem^indes : aussi forine-t::op dé^ vœux pour raccrois^euient 
de leur établissement. IJs viennent", en ce inoipcnt, d'a(^uVi;'ir 
une nouvelle maison , et on agrandii leur cJ(i9|^eUe, Jl seioit^a 
({ésîrer qu'ils fussent ^a état de Faire, df^s i^issjoqs,'çet hiyef^ 

, en Pcoven;:e , ei on les souhaite eu bea^ucnup de lieux.. 

— yk. l'archevêque <le Bcsptiçon. s'amig^oit depuis . loug-- 
temps. jtle yoir que, iri^lgré.le noiniWe.assez^cons^déraliic.qc 
jeupes g(^ns qui.sç préparent, à Tétat ccclésiastîqi4e dan^ l^*s 
petite sçminîtir.e^, Ijçs ardinalious étoiçnt cçpe/i^ant loin d'^lje 
eu ;pi'upôrtiui| ij,ye.c Jys .bçsolus ,dç §un diuce^c^,» ou j^li^j^^ (je 
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ééM cifiqn^ole sac<;iirfales sont vacante«. Le prélat ré«^iit 
Jonc ^e prendre des mesures efficaces pour remédier au ma! » 
et, au canimencement de 1821, il invita ses cnrês, par une 
circuLiire, à chercher dans )eurs paroisses des sujets propres^ 
pour Tétai ecclésiastique, en annonçant que Ton pbu r roi t re- 
cevoir dés fcunes gens de dix- sept ans et au-dessus, qui moB^ 

. ireroicni des. dispositions plus qi/ordinaires pour Tétude et la 
jpiété, et qu*on abrégerôit pour eux le cours des études ecclé- 
siastiques. Les curés remplirent les intentions du prélat , et 
'trois oenis jeunes gens au moins s'offrirent ^ il yen avoit 
parmi eux qui avoient environ trente ans, et on remarqua 
qu'il s'en présenta nléme dans les parties au dipccse qui 

'.«voient fourni le moins de vocations depuis vingt aifs. Sur ce 
«ombre , on fit choix d'environ deux cent cinquante , qui èon* 
noient des espérances pi us fondées, et on leur donna nné re^ 
traite au grand séininaire de Besançon, pendant les vacéneea 
àe Pâqitrde 1 8a i,!'» sage étant, dans ce séminaire, qu'il y 
ait six semaines de vacances 4 Pdque et autant à l'automne* 
La retraite finie, on enve^ ces jeunes gens k Luxenil", on il 
existoit^ depuis plusieurs années, un séminaire nombreux.» 
établi dans fe vaste emplacement de la célèbre àbbaje de ea 
nom. On disposa les choses ^e mafiière que les deuxcommu'-t . 
Hantés ne fulssitt pas conCondues; chacune a«ott sesex,erGfecesj,' 
aa». hç<M9f ses aepat , ses^réeviatfons h part;Ha dîreeteair ^|nr» 
tîbtfliér'fiaiTSoitv aux nouveaux éfëves, desin^ructions poov^ 
•ax'seuhy'et tes disposôit k l'étude de la théologie ^r dea 
catéchismes approfondis; Toutefois , cortume la réunion da 
tant de jeanes gens dans un même local pou voit être nuisiUa 
à ïéur santé ou à leurs trUMAMix , te séminaire extraordinaira 
fbt, à h Toussaint derniëra-, transporté à Vesoul, dans Tav^ 
tienne maison des Capueins-, qai a été achetée, pour cet ol)^ 
Jet; par M"*. Dagucnet, dame aussi généreuse que «élée^ 
Les «fëves y ont fait dea progrès étonnans, au point qo|a« 
bout d^ùn an, de quinze ou dix-huit mois, une cinq^iantairfa 
^Mtr'cùx ont été en état de passer, vers Pâque dernier, 'do 
Féhid^ du latin ati cours de pbiloiôphfe'. Ce* cours abrège^ 
ittît^ pour eux ces vacances, et h la rentrée, ils- commence-» 
fofrt'leu^ théologie av grand séitiiu^ire de Besançon. Ce succ<»& 
mtlteùda est dà à; l'ardètir extrême dés élèves aasst hie» 
m'Wtix soiniide leurs professeurs, et on espère que, dà^s peut 
i*9É6^i I la dÎQctee -da Btsan^fl^aiira cc»it «mquaite Mas. 
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piilres de pfits, et des prêtres dont oo eût ë(ë ofîvê Mnt l» 
meftore estraordinai«e qui t été prise. Depuis la forinatiom 
do nociveati séminaire, presque aucun des élèves tiVif changé 
d'avis : quekjues- uns seulement ont été obligés^ par ratso» 
dé santé, de renoncer è leur dessein; ouël^ues autres ont été 
renvoyés au cours ordîtiafre, Biute de dispositions retnâr- 
quabfes; mais ifs.ont été promplemeni reiiiplacés par d'autres- 
candidats du même â^, et aujourd'hoi l'établissement ée. 
compose d'environ cent quatre-vingts élèves. La plus grande. 
' régularité y règne. Oti n'exige des élèves que )a pension ht 
plus modérée; mais on préfère ceux qui peuvent ao moias 
TOurnîr à- une partie de leur dépense. Une souscription a été 
ouverte' pour le soutien dé là maison ; une caisse a été formée 
pour cela à l'archevêché. Ce sout les préli^s qui fouriiisfsent 
n |>)ii9 grande' partie dés fonds ; et dans ks retraites qui se 
font diaquè année au séminaire, les ecclésfiasd'qiies ont été 
fortement exhortés à s'imposer quelques sacrifTces pour sè- 

Srocurcr des coopérateurs et de» ^kiocesseui^. Un seul curé a 
onné 1,200 fr.'; chacun s^est impçaé plus oii moins, et per* 
sooue n« s'en est dispensé , sat^f peut-^tre fes adhértins de féu 
M.^li. -ijubi qu'il en soit, le nouveau séminaire s*esl sont^o , 
don «espérance qu'il continuera de méme< Dans le céœ» 
inmceuAeut, quek|ues-uns it'approuv oient pas Tent reprise; 
ni«isie:«tie€f^s sr^«tifiê l»;prfVo^oe« dû pieut ecclésiastique 
^ui a conçu et exécuté ce dessem. On peut aujourdfbu» ^-? 
ciller avec certitude l'époque oir le diocèse jouira des frutts^de 
aes soins; pe^it-élre même pourra-t-on fournir dès wjetsjfc 
d'autres diocèses. Il n'est <|ue -trop ^connu que d'autres partii^ 
du roTaume sont encore plus déifM>Qrxues de. prêtres <|ii«ki 
FrancherComté : pourquoi n'y te9teroit-on pas ce qvi vîenl . 
d^jtre fait à. Besançon? Ce diocèse po^de, à la vérité, des 
komme^ doués d'activité et de courage et. pleins ip .cônfîanqe 
en Dieu ; mais cet avantage ne lui est pas sans doute parli- 
ciilter, et le derçé des éuires diocèses s'honore- de compter 
' «bssi dans son sem des prêtres capables de former de parafe 
projets et de les suivre. 'A des hQ:^nmes si »élés, la seule ûiée 
.d'un bien possible suffit pour essayer de le réaliser. Chàçim 
de nous est témoin de U disette ccoîssanlc d^s prêtres; nou,s 
la déplorons; nous parlons couvent de la nécessité de c^uelqiie 
grande mesure pour prévenir la ruiâedu sacerdoce. Hooneitr 
«celui q(ui a employé le premier 6ê moyen». cl qfii a d^yiHié^ 
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MX «titret pnrtiotrsrdc Vég\i$e da France, un.txempte t^m nv 
âera vraisemblablement pas perdu fiour elles I . ; ' 

— Le II juin dernier.. il y ^ eu a Beau vois , diocèse...«?e 
Rouen t avec Tauf-orisaliou de i/^, l'ar^bevêque, une lirÊf^i^kr ^ 
Ul^^n loienoelle.de r«Ji(|ues. Ce» reliques sont celles de^î^itil 
Laurent, et de saint Vincent,, martyrs; de «aint Abri^m ^ 
abbéj et de saint Nicolas, patron d« la |}aroisse .- o^i^s-çi 
sont venues de ^onie, et ont été procurées par M. Vallée, 
cùr^ de.; G rem on ville. Huit prêtres en cba^^l^le tçuoienj^tiçs 
CQi*dons des deux rclirfu aires , et dix-5e|)t autres ;a«sistoientjà 
)a progression, qui éloitAccompacnée^d tn\ grand nombre de 
fidèles , du maire et adjoint, de la garde nationale. Là messe 
a été chantée daps FégliseL de Beauvois • par M. le curé p,c 
Pl^ngy; Çt M. Dupuy, vâcaire cjeNotre-Damcj à Rojiçn , a 
prononcé un discours qui roulpit, sur la i:ésurr(lK:Mon. d^s ^ 
corps, Une autre Gcrcmoiiie a eu lieu dans la Joiéme per«4ss«9 
le a3 du même mois .* c'est une plantation de croix, qui s'^t 
faite ao miliep des éclairs etdn, Idmiorre. M. le curé de Gi»ut* 
nav a fait là cérémonie^ pi on0inçé.u^i discours, et de reIo«^ 
il régliseï M.:Lepiçard, cuvé de Beauvois,- a encore- adresse 
à aes paroissiens des paroles d'édification. Ces céréiwtm^^ 
contribuent i ramener Tc^pril de,^relig>on d^ns ce canton.; ^ 

,^ . . NOirVEJLLES 'POLITÎ^ITÉÎ^'' -^ vm"^-? / •;. v 

Paw^. s. a. R, MnDASit:, d|ufe€S.scxi'Augoiiléj»c,*Tiait r/BîH|:tJ/C »un^ 
iioi^iiiic de 3oo fr. ; MosiKun ,\ une f»oiniiie lîc -250 Tr. , çtTVIè'':. le (h\c 
tl^l^ngûuléinr; unr .<omnic de i5o l'r., h un mallieurçui propiit'tinin; 
de r.irrondi^scincnt tir L«*chr>ure (Gc|*), do)it- la famille attoh être 
l^één.iL<i à la p|us affrente iaiM>re.' V • 

r-Piir or<)oniiance rpyalr, du.4 «epiombi'c » M- ^e com'ede VU- 
lèlc est nommé pr»'.«iilont du con-scil dos miuislrcj. 

— M. le prince de, Laval Montmorency doit partir pour Rome, 
le 9 ou le ïo de cc-mois. 

— M. Poolei fils, imprin^éur-librai^^î, avoil Mé condamna .j aiX 
m«ft deprhon, en i8ao. é> à 3ooo fr. vr«Bicrtdc:, comme aiileupet 
ioiprimeur dun-e .chansoii séditieuse. IJ n %W annoté, le 4'fcpkm- 
Jbrc', au moment ou H se disposait h aHer ù U campa^^ne-. 

— On a transféré des pri'îons de Poitiçrs daiK celle de SatiTlc- 
Pélagie, le sieur ^eauforf . prévenu de co'nspirafion, et, que h c<»iir 
d\i*sises de Paris- condatnna, il y a deux ans, à qtrôtrc années de 
d«''»fnii*>n ef à 8or.o fr. d amcffide\ pwir avoir fait un outrage inli- . 
tu\é:ie\D'^poUsMe en fUat deiséèiçf. i .• .» ; 

r?- l,e. Ko» vient, d'accaitlei' des pcnùpns à uni grand iu>mbrc, de 
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dilvnt la esMse rùysHe. • , . . , / 

. — Pi^lb^^i , Puljtr fiK Guînai|d , • condjuiiné^': par la <;o,ur d asjiixpx dfi 
Colnaar, opi iîté iPtnsféréfi de la prison de rettc ville dww ia. maiso^ 
cemrnl<$ de djéteuUQn tt £iui.<heiii]. ^ ., • , 

•^- M. Voy«r d'Argensén , qui «'a point fiisi^tc aux deu;^^ dei'ui^fros 
9e«^ôns de la cbaïubve, .et oui a pr^fvné suivre en Angleterre Ics/lq- 
hgitiÂiR.la QOflr:d*0^^J8e3 deCoioiar, vicnl de d^^barquer, en France. 

^- Le roi d'Angleterre: cît rentré dans sa capitale,. le i«»". septem- 
bre, La pouce de Londres a découvert un complot forme pour d^ 
^^.in«'r ie duc de Wellington. M.. K: vicomte clc Chateaubriand >i 
▼istté le ehÂtcaii d'W^rtwelL 

I— Le célèbre açtronone .GuiUa<ime Her^xbell est mor^, le :kV 
•ovitv auprès de Wiitdiori «« Anf;i(^terre, à Tâge dç 3G ans. Ce«t Uii 
qpft tiécouvrit» «Il 1731» )a planète d'C/#ti/mj., . 

r- Les nontellesd Espagne, ssont fovorables aux royalistes. On porVe 
- « dit. kiSHe boraknes.le nombre dés soldas de la foi dans la Navarre. 
liC f éiun^ QWtCMda a reçu beaueonp de munition». X^ Junte de Na- 
varrc 9e trouve maintenant à E^parza, à- une petite ,lie»ie au mi^i 
é» PampeKine.. L'Armée royaliste de Catalogne s'est empart»e de Saint- 
F^Mi de .Quixolft et d.c Âbassanct. Le ministre Navarro vient d'eji* 
1er Tarehevéque de Siarragosse, et les évèquOS d.' Malaga çt. Cci|tak: 
Maire chanouics de Sarra^oss^ ost été ^voyi^ à Ceuia. On parle 
<tç>prdidre cWs mesures/ violentes contre les eouvens. On dit que 
lM^g«y rt *e» partisans se sont séparés du parli des mi«3ti t<1^., Le gé" 
i»éral-&p|«asa a fait patoitre une proeUmation dans laquefltt il r^Mt 
iesjièrcs comptables de là «oitduite de leurs tinfans, et .ordonne 

3a'on dresse «ne liste.de tons tes individus qui pourroimt se }oii|- 
r« mix troQpes rc^a^:^, • 1 ' . > • .- ' 

^^ ft est tie un troisième fils au Grand^Scigneur. Dans Ja nuit 4v 
Il an 13 ao^t, les jânmssatres ont mis le feu à,Jâssy en ValffCibiéi 
pitii de deux mille maison» ont éréla proie des. flamme^i Xincpudie 
dttroft encore au départ du dernier courrier. . • • 4 

---^Los Grecs ont remporté une grande -v^tc^oire aitX'TlieraiOpylfs 
. ssr les Tares , commandés par Chii£sciiidk4^cha. ; >; 



Affaire de La Rochelle; coiir d^as^ises de Pans, 
L audience da 3 septembre a éti; remplie par les plaîîloieries de 
M*** Carré j Decmevauvillers, Marre, Boulay» Saint-Martin, Ques- 
nanlt^ Visioet, iBoinvlUiers , Dalioz, Plongo^lm. M^. le président l'ait 
iraïKmeitre au ministère public, pour être -par lui priseit telles •cof|* 
clo«ions qu'il avisera., -un paquet adrcissé à MM. les i^rvs^. et ^loqt 
il a fait 1 onveri4]re lorsqu^il lui a -été remii par le j!bef du jurj- 

Seano^du i neptemlfj'e. M. Marcb^ngy a In parole pour la lyplique. 
Il* réfute -ijueiques sophismes avancés, par le» ({«'Tenseurs; il rappeUe 
à MM. Jes )i»rés-qae. u^ loi ne leur den^nde que la cQnviciion dju 
criine, et non la preuve inecm testai ble de ce crime. .L^i soçiétc d^s 
£:a»n6ofi(fW cst^foriaée pour rettycrsef les Uosies, La loi. qui puijit Ifs 



( «a4 ) 

•enspÎMteiirs n*«ftige jyas qu^ib aient Icf môy^liy dé rélifiif ' 
leurs entrepri^s; elle exige seulement qu*il y ait eu cittlkplbt. OMiÉk 
rafiatre présente , il y a eu résolution eoneertée et «rrèté*f 3 rstaè»» 
surde de présenter ce Yatte complet comme né conêtittiatft ^9^y^ 
délit isolé , que des propos séditieux ,- mi*ttnc insiid^ordination iiitif- 
taire. Après avoir éfablt ces principes^ M; Favoeai^géllétarrécapftukx 
les faits et les charges qui pèsent sur les aoen^s. 

M. Marcbangy termine en parlant des pièces q^i' hii ont ^été rc»- 
mi^es par M. le président : ce 'sont dos lettres qai consistent en »nc 
liste imprimée des noms de cenx qnj composent le j«rri. Surla fi|«^ 
part de res lettres on a ajouté à la main : Le sans t^ta du sang. Oft 
B adressé des lettres semblables aux femmes de MM. les jurés. M.'l'e 
préfet de police a aussi envoyé à la cour plusieurs de ces lettres où 
•n-lit au bas : JPoifçitard, mort. Quelques-unes ont lés dates renra»^ 
quables des 2 et 3 septembre. M. ravocat-général dissipent' lès 4<s^-^ 
reur» que ces' lettres peuvent inspirer & des âmes foibles, etcontpte 
sufle courage et le déroàmcnt de MM. les jurés. Il requiert qiie 
ces pièces soient déposées au greffe poiir' être procédé k oôe îuftM^ 
mat ion légale. * '''''., 

M«. Barthé dit que ces lettnes Tiennent pent-ètre de cenx «rài 
écrivirent contre, les conspirateurs du' 19 août. La parole est acooi^dlle 
à plusieurs autres défcnsMir. ■."•'-, 

Séance du 5 septembre.-. M. le président , «prêt arvoir demandé «tix 
accusais s'ils ont quelque cliô^c à ajouter^à'lèur'défenie, t^itani;!^^ 
suméf'qui a dure ph.a de quatre hcores;'M.'ie présideilt Mmdiét . 
ensuite au «jurés les qnestioni dans lesqueHet les accnéés sbiît i^ 
vi<és en deux, classes ; les uns sont tians «elle dés conspiraieiinr , jèt 
les «nlrbi diins celle dei sM>u-ré«élat«drs. Lay<;o«r'décl«ré' enra^ie 

ri'il .n>,» pas lieu à poscf lôs question» pro^bsiMs |Mir lil«;»Merflfcitif^ 
•nne Jiéai« dut matin là cour prononce son arré^*- Boriek^Pbmirr^ 
^ Eaeuù «t Goubin , sont condamnas à la peine et mort^ Caatilâe'Y 1^%^ 
ti^seeq et Lefèvre,- à cinq ans d'emprisonaementf Borlêt , à trois 
ans; Labouré, Cochetet^erreton, à deux ansVOoupillont drcUnâ 
révélateur, est mis sous la svrvciilancé de la police penidant«{«kiçé 
années, avec un caution«iNiieiit de 1000 fr, Ltsr' autres prétcam cat 
été acquittés. ■ 

Affaire de Saumur;. courd^asfUes de PoUiem^ . 

Suite de la séàrtce rfii 3t atuii. te «4 février, Pombas, à H'iéic 
de vingt oïl Irente hommes , 5e présenta dw» le témoiii Gaspy; ar- 
rauriçi-i dcnrandit des armes ; et livl-a «ne ftcUirc signée par Ber!«i^, 
et qui dcvoit être payée à $dumur. Le mélne jour, On forçi le t^ 
moin Charpentier à prêter sa voitnfe'et ses ehevattx^. La'iemn»e 
. Bondit , concierge de la mairie de 'ffioûars, a vu Bertoo et IN>mbas 
an moment où ils prenoienl les armes disposée» à 'la mairie. Il: paroît 
qiie Delon proi>osa de passer le* baïonnettes à travei» le bilste du 
Roi. m. do La viMe-fceatigé, colonel d'irtfertterie, fut arrttc par Pnm- 
bas et Delon-, ^qiii lui dirent qu'on le garderoit comine otage ^4^»e 



)<ei:«««)i^ moutemeni s'opéroit (kai touèe h France. ^6» chèvattjt: 
tuiriesit remiifi au. mon du général de Toucsl, i|ai monta l*qn d*euii(^ 
lorsqu'il .aj|a à Smimur. M"»*, de La Ville>Beaiigé fut menacée J^étr^ 
Aasussiné^ si eHe ne livroit pas ce .qu^on lui demandoit. 

'M. Iq ^ons^ilUv Gubuard dit il Berton qn il seroit généreux de sa 
part de,8e él»argeF de raecusation entière plutôt qtie de la faire té- 
tiombcfr sur des hommes qui n'ont fait qaVbéit à soki impohicfn. 
st. Georg^y fiotaîre, a entenda dire à Bertco qa*ît «tténdoit sis 
cents hommes de PaHhénoiy; Jacques Galertieau a été engagé pat 
deux «les' accusés à prendre le& armes , le q4 f<^>'Her. Des hommes 
armés vinrent, l«e même )oiir, au bureau du bac à "^l^houarf, et re^ 
curent l'ordre de. ne laisser passer f>éMonne. > " " i . 

. LVccusé Masse invita le sieur Tfaibaudière de s'anaet d'im fusil,; 
'et à prendre lacocarde.tricolorc. Berion choisit le lîeuteAai^t Poulet 
pour commander la place et la garde nationale^ de Thouars.. Il Ini^ 
ordonna de faire réparer, les armes de la mairie, et de mettre en 
action tous les armnrie» et tous les' séituriers de la ville. Le lieùr, 
tenant rc^^a. d'obéin 

Bt. Devatlée , sous-préfet de Bressuire ^ ayant appris le mouveraeQt 
(le-^erion à Thouars,- se porta aussitôt dans cette vile avec deiix 
brigades de gendarmerie. Il arrêta, le» hommes qui gardoient les. 
portes^ et qui a'voient la cocarde tricidm:e<; plu^iéurtf autres per^' 
sonnes • lurent arrêtées dans la campagne': il re^trocfaa a^ maire sa 
foiblesse. Sur les chemin» il rei^conti'a de» pay^an^ vendéens qui lui 
ofirirent leurs bras, el, de retour à Bressniré , 11. reçut une députa* 
tion de Quarante chefs de paroisses qui demandoiéiit -d marcher con* 
Ire ioA fie-»»Ués. Berfou il'av oit force personne h. sutvrO sa troupe. 
' ' Sé<mce du .^sé^^re. ^luneurs temoins^^déposent qu'ils ' ont W 
Phaser J^vMon^ç^^il |^ bçmde «^mée« f^fAtiâmt : VMiMUimrUl vit^ 
îejvi'éU Morne/ M. JolyCarmel, maire. d[é Montrèuil> vit ipaiseè 
^rton a^çc sji trnupè. ta'gendoitnene, ni le peuple, ae Voiuuretfl 
pas le suivre.- Berton donna i5o fr. h un inuividu vêtu en blousée 
berton et l>elon engagc^rent le sicUr Rousseau, maréchal-de$*logi.<< à. 
Mon'irctiil, de' les suivre a Saumur. Celui-ci envoya déduite vlr gen- 
darmé à sonchef pour l^averltr de ce mouvement , et lui-même partit! 
avec son brigadier pour «e Joindre à TEcole dVquitation, et pour^» 
suivre celte bande. 

Botret , gendarme à Snomnr, étoit en ycdètte sur la çoufc , le 24 
février. Gàifé lui dit qu'il sopéroit un moiiyemebt général: que deqx 
cents hommes d'avant- garde et un corps de tirois mille lîommes à- 
iQÎent arriver à Saùmur^ qu'il étoit inutile de leur rcrister. Il vit 
ensuite arriver Bcrtpn, Delon, etc. Cel^fe déposition est confirmée' 
par celle de. plusieurs autres gendarmes. Cafl'é dit. à l'un d'entr'eux 
t^u'on ne vooloit plus des Bourbons. * ' . 

Le capitaine Bouchon fjit envoyé avec un détachement de l'Ecole 
d^émiitation. sur la route deSaumui' à^Thouars. Il rencontra la band<9 
réyoltéç, à U^^t« ^c laquelle" étoîenl Berton cl Delon. Le premier 
lui -dit que plusieurs villes des environs étoient en ^oti pouvoir^ qu'il 
commandoit Tavant-garde d'uife armée de 70,000 hommes j que plti*> 
sieurs rcgimens fai;oient caMs'è commune avec lui, et que tonte résis- 



iSiite wroit inutile. Comme robscarité «»foîl palnie , le eii|ii{afnc llcpu-* 
chon ne patrcoonuoifrc à qiTcl Aoinbre «e poi-toit b Irounft'rJe Btcrtôn r 
;«f>« eavalrers <^toi€tit d'itillcufs mal armés; il se M]^* Âene^vt' Siitt- 
mur.. 

;' M. de M.iupa&^ant, maire 4^^ Saumur^ fait, une ifiépo ifion t#vè»-'M* 
t*aill('*e tfe ce qui se passa lor/sque Bertoo se pfé.s*enta aiïx porî'cs^te l.'i 
yt{\e. Dès le t»iS icvrier, on fui'oit courir le bruit' q[u*il y nvoît cir un<» 
rëroHe à Paris. Le a^ au soif, on lui dît qu'une twirpe de rehejl€>y se 
présente au poflt Foachard. Il se reitd chez le soih*-pt4fct , et ordonne 
q:i'on ras<embl(ïla garde naliOnale. Il s*at.ance ren le poot! Lh, M voit 
i Ttcn qui lui annonce qu'il ^ ient au nom de la liberté. Oomme le maire 
prut^loif de sa fidélité ati Roi . l'accusé Pombas dirigea siir Aa poîtrure 
ifn pistolet trarjoii. <^ifrc autres individus le menaçoient également 
de Inrrs fusils. M. de Maupassant engagea le's révoltés à ie retirer. Un 
homme 'vint erï même temps annoncer à Bertorr qne' i.2»ooo hiMntn^s 
aVri voient de Saint- Mîiixent. M. le maire reprocha îi Delon sa con- 
diûfe. .... 

, Il ordonna ensuite ^ Rerion de ne pAs s approclier de fa vitle^ daoa 
qu*on feroit Ctu sur lui, et il se rendit de nouveau duprës du ftaus- 
préfet. Le conseil résolut de n'attaquer les séditieux que te leddemâm 
au jour. Ûerton demanda plusieurs fois à paYler à M. de MaupaSMUit^ 
mais voyant mie toutes ^'^'A^*m arches étoieiit inutiles , îl fit battre la 
rîfttraite Vers les onze hJpiJws du soir. Cinquante hommes de l^cole 
rttrctït envoyés à sa pôuisuife. M. le procureur-général bbsci've que 
ïd vill^de Saumur ctoit fort tranquille avant le pa&sage do M. ftéik^âb- 
ntln Constant, et qiiVIlé n Vêlé agitiéë qiic depuis. 
, TA, Perrault Dopuy, c -mmandant la garde nationale de S^rrk^ui^, 
9I< BrtîgnrèHF, ititendant m^ltaire, «t JSf « Giiflâ^m, l^oinmi^àl^ île 
pbHctf, dépeint les méfies f^ïl^qwe M. deTttân^awànl. M.-(îiiillîèr'e 
ajoute, que depuis le run<*ste passage dé M. Benjiràîn CôtiHilu) îi'Sau- 
mur, les opinions s^étoivnt 'exaltées, les passions s'étoicnt a%rics. 
M, Caffé' surtout étpit* devcjiu l'objet de rattentidn spéciaTc delà po- 
«ce. Plusieurs autre* téir.oiii s déposent des faits ci^nnus. \Jc a4 f*^vïier, 
entre huit .çt nvi\( heures du soir, Cafl'é Joue un Nfeau aux frères 
B'Jiand, mariniers^ qui conduisirent un individu. à Nantes. 

Séance Hu 3 septembre. ^. Boisrago», chef du jurî , porte [)jaînte » 
M,. le président, au nom de tous les jures, contre la rédaclicm mconvc- 
ftnnte d'un bulletin des débats de la cour. Le 24 février, Sauzais dît au 
f érnoin Buzard qu'il y avpit du tumulte j qull. falloit s'y rendre :*il_clif à 
^'autres qu'on voi*loit rétablir les dîmes. Il résulte de la déposition 
^crite de Vcrlet , sous-lieu' enant. que Sauzai^ lyi annonça qu^ui) jmou- 
yement dev^îJt venir de Pari^ , et qù'u^ùe. puissance voisine ;^deroit à 
re rôouven:ent L'accusé Pômhas donna ordre à. un liomm i . To«rneau 
<J«» fa^re .sonner le tocsin et de rasseniblcr beaucoup de mon<le. D'autres 
^éiifoins.onl vu passer la bande de Berton. M''. t)rafcrft, avocat de Ber- 
tim , a, remis à M. îc .président des pièce-s venant de Paris ponr Ja 
i^l'ren'ic;dc ç^cX^cjcusé; M, le prt*Hi(.lcnt l«s a reyui.ies à Bcrtpn, après 
en avoir pris cônndissan ce. . , .,,. ' j. . . 

Séance du 4- L'accusé Jagl^t dit que ^pendant les cent jours 11 a 
montré une conduite toute "roy al i Ue, Uri procède à VaiîdîHoti des* tîi- 
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iiioîns » décharge. Batllageot, df Saumiir, a Vw Caffé faîwnt partfe 
(Ic9 40 tiommes de la garde nationale^ qui se fsonf porfés au pdiit 
^ Pouchard. îil. Véhé, négoeiant^ a dîné chea Caffé le lundi *{;n«f; 
Etrrlon s'y trdu voit sous le nom de Joliivct* BcHon soutient n'^Lvoir . 
fttm cl^ao^c de'upm.^ Ca(ré et la femme Boucher attestent le eoi)'» 
traire. Placeurs ouvrîeM de la forge de la PcynUte déposent qji' il» ' 
n'ont vu que MM. Fradin et Ledi-in avec Dtifrestie. 

M. Duvigier de.Mirabal, Tune des trois pei^âonnes- portées sifr la > 
lut45,dp9)Urè9«,et qui en orit.^té retirées coii^me a»tga(!es à la n-, 
qnéte de Bcrfpo ,. déclare ne con.noitro le.«î ..accuses que] depuis l'a -" 
faire. Bertbn dit que M. Duvigier a pu entendre parler de lui chc« 
M. de Vertillac^ ie témoin répond qu il nccoonoit.nuJlemeni 14. de 
Vertiliac. M. le proeureur général prouve que rassignatlon estfraudu^ 
leu^e^ et demande ^qu'elle «oit annulée. La oour tait droit au. réqui- 
sitoire de M. le procureur généraL M. Bréant, également, porté sur 
la liste des; iuré» et assigner par Bertan, déclare n'avoir auctine con- 
noissaoce d«s faits. . 

Un )ur^ /invite lVccu.sé Allix à faire connoitr^. le négociant^ avec » 
^ecj^uel il a préfendu correspondre au moyen Âcs cartes découpée» 

3uâ ont été trouvées sur lui. \ypeUel dit avoir vu chez Berton 
es cartes semblable."?. On ne .s\ittach<)itjP5l8,.p0UT le signe 4e re^ 
connoissance , à la manière dont les oarte^yétoient.écritc.^mais sett- 
ieuient à la façon dont çUes étoîcnt découpées. M. le procureur 
général montre à. MM. les jurés des modèles de ces cài;tfls envoyées 
pariVl. b g^y'de des leedUx, et saisies sur l«s aeeiisés de La Rochelle» 
Plusieurs accns& disent qu'en s'^ençafeant dans' la troupe de Berton 
iis n'ont pas su ce. qu'ils faisoientl Tbeitecayré|)ondit a. Berton qu'il 
éioit trop béte ppun< être juge dé paixjb Gej^i^i Irupoiîjdit qu'il n'é- 
tait jpiis.phis hé>e,qt}e le.^jug^ de paij( açtitic}.;M. t !prpçureitp g<^ 
néral annoncé qiiq d^m^in il porterai la,p*ar.(de. • ^ 

** . . ., . ■ " ' ' . ' •" ■ "■ 
On se rappelle que M^'i rarchevéqae «le Éoràeûux a çsstsy.éy 
cel ëlé-, uije niâiadie grave ^quiavoil. vivement inquiété son 
clergé, ses diocéiains, et iou» ceux (jiai saveitt de quel prix 
est la vie d^unst sbgé et si saint prélat. 11 a recouvré la santé, 
et , avec elle , son stèle et son activité pour le bien. H s'occupe 
sans cesse dés soins dé son nainistëre. La visite (fù'iî a faite 
derniërei/ienl à Bazas a^ été brillante, par le concours des 
'fidèle^', par la joie qu'inspiroit le rélabUssement au prélat, par 
les progrès des élevés du petit séixii.naire, par Péçlat^çlesriter- 
cices publics.. Cet te maison, qui jesl diVi^éè par up^^prétre 
aussi capable que zélé (M. l'abbé Labombe ) , i« distingue par 
de bonnes études et par ait excellât esprit. ],es élèves ont 
prononcé, devant le véhénible prélat, des stancea dont il a 
paru..fort touché; et oii On a reconnu PheiiVeuse facilité et la 
sensil^ilt té douce d'un poète dont le nom est cher aux »mis 
de la religion. M. le cooité de Marcellus, à -peiné aifranchi 



ie m travaut t^j^sfatib , »i peu fiivortbl«â itit tnai«i, «. 
préL« encore sa voix aux &éininarif Us de BaaM pour céfaîbrer 
un prclat dont il est rachnirateur et raini* Tout et ^t ae 
rattache à M: rarcheTéoue de UordeaiiiL et à M. te comte de 
Marceilus a droit d^interesser nos lecteurs , qui trouveront 
d'ailleurs tes atancei digues 4e leur auteur comme de leur 
obtet. 

Ijcs jeûnes iihi^es du petit sémitutite de BUMùs^ à M*''* ttur^ 
chcvégne de Bordeaux, le a8 aotU i8aa. 

Le Dieu qae nows tenons a vn couler nOt larflfie*; 
11 cxaoce anjourd'hui nos sonpin iiiaocent) 
Il conbble iioi soabaits» ga^rit nos alamefi 
U rend un père à ses enfan«« 

Aipis , qi^autour de lui efaacao «ie nous 8*eflipr«sse : 
$à présence cmheliit cet a^ile de paix. 
Cban^ons, /dans les trahfiports d'une sainte allégresse « 
Et notre amonr , et ses bienfaits. ' 

£u répandant les dons ^e sa main &iuUip|[ie» 
Par les heureux qu'Si fait on le voit rajeutiir^ 
Ces partes du trépas il rcnait a Ja vie 

Pour nous aimer et nous Wnii^. 

' . »• 

O vous dont la pieuse et sage prévoyance « 
Loin d*oii siècle profane a chom ce saint li#u \ 
Vous donnes àtt aniif à la |;riste indigence ^ 
Et des ministres an vrai Dieu* 

Par Tes' soins, à l'abri ^^% orages du anoM^^ 
Igncraiit ses plaisirs si voisins de ^es nunx » 
ifous goûtpQs le bonheur dans une paix profonde - 

Que charment de pieux travaux. 
Sans. regrets, sans remords, exempts d^inquiétude, 
l>e nos doux passe-temps rien ne trouble le court: 
* Dans \a% }eux., le travail » la prière et Tétiide, 

Coulent les plus beaux ue nos jours. 
Tel un petit ruisseau qu'un bienfiiiîsant feuillage 
Couvre., au foad des déserts, d*un abri protecteur,. 
Coule, en pai.\ : et son onde em! eUit le boc&ge 
., . - Dont IVimbre maintient sa fraîcheur. 
Mnfi, par nos effovts, couronnant voire zèle, 
Si nous saivc^m vos pas , ii vous plaire assidus « 
Si nous vous ressemblons; sans songer au modèle - 

Vous sourirez à nos vertus. 

Lersqu'enAn , rappelés des terres étrangères , 
Nos yeux contempleront la terre des vivant. 
Couronné par nos mains, au Père des lumières 
Vous prcsen ferez vos enfans. 



{MercteJi ta septembre rHaïa.) (N**. 844.) 



Cofijuraîion de t Impiété contre t Humanité^ |Kir "* 
M. Mcrauh (i). 

La révoluiîon fui bien vérhableinent une conjn- 
ratioa de rirapiele contre rhumanite; on vit alors 
les mêmes hommes se signaler par des dc'crets irré- 
ligieux el par des lois atroces. Les mêmes mafns nui 
reoveisoient-les autels se bai^noicni dans le sang 10- 
Bocent, et. les pliis hardis blasphémateurs étoîent 
■aussi les plus cruels bourreaux. On n'a peut-éire pas 
assez fait âlieniioa combien il est glorieux au chris-i- 
tiauisiuc d'avoir eu pour ennemis cl pour oppresseurs 
ceux cjui rétoient de tout un j)enple, et cTavoir el^ 
frappe des mmiic-s coups par lescpiels ils s*eflbrçoient 
d'abattre (cifTles les anciennes institutions , et d'anéan^ 
tir, en quelque çorle, la morale et la vertu elle-iuêtne» 

Celte considération n'a point échappé a M. t abb^ 
Mérault. Il c^mafque avec raison que jamais Tim-» 
piété n a paru plus altérée de sang que dans ces Jours 
désastreux où elle a régne souverainement eh France j 
à chaque. outra »e contre le eiel , dit-il , répondoît une 
calamité pour la teiTC , et tout ce qui a figure dans 
la révolution comme impie ^ sVst montré sahgninaird 
et féroce. Il développe cette idée dans quelques cha- 
pitres, et cire à Tappni des faits uop constans. C'est 
par la révoh>iîon meiuc qu'il veut confondre Jlmpiélé. 

£n effet la philosophie nousavoit promis'des mérveil*- 
■ ' ■ Il • . ^1 - -. •■ I ■- 

(i) In-8*. ; prix , 5 fr. et 6 fr. 5o cent, franc Je port: 'A* Or- 
4«ans/clie%J«ce(>; et à Pau** çhez Ad. Le'CItre» aùlMirtsit. 
^e C€ journal. .: , 
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Kwi-^îte devoit réiilidef rSgc d'or, et fixer le l)cnli<nir 
àiir îa lenre. Elle aj)pda pour cette œuvre Pcliic de ses 
parûsan», dei» sa vans, des liuéraK'ûrs, des pitblicistes> 
1^ hommes de taieiii ei d'esprit daDs tous les ci^is* 
Que ne devoîr-on. point jutemire de ceUe reumon 
cPboruméssuf Prieurs aûï prépigcs vulgaires, invesûg 
€fune grande fé^utation, et cjui annonçoient le atèle 
ie ptus vif et le plus pur pour le bien de la |>atiîcf 
ÇOiir la gloire de leur^. principes « pour Iç^ jierfec^ 
ti^nnemeni de Tespcce biTtuâîne? Toutefois tant de 
belles i*spcranees ont étv cruellement déçues. Cr$ 
liabiles arcbîiectes ont hÂli sur le sable, vl leur* 
fragiles AUfices, détruits presquaitsstiôi cju*cIevéîJ, 
sont tombés les uns sur les autres. sans laisser pins d& 
traces quexi3s châteaux mouva^ns c]u*élc\ e* un eufaat 
«n se )o«ani, et que le premiiTvefat dissipe, tca 
jjfdens défenseurs de llmmaniié, de la jnsncev/dcf 
}a.inorale,^sont devenus des tyrans farouches et des 
legislii^urs^ «XQ!iisiruie.u«.r€i4 aujieu de rèçe ddelïoà- . 
IbeiiVquH^ âvoîent promise^ Tiôtts les avon^^^us i^p^ 
^torchez nous le désordre, la licence et la discorde, 
'entasser les lois les plus absni des et les mesureSrJes 
•plus barbares, et ne raonirer que la plus complèie 
impuissance pour le bien, eiFairt funeste de couvrir 
)a France dé ruines > de proscriptions et d'échafauds* 
VcMlà ou ont abouti tant deffort* conceri es, tant 
dTannonces fastueuses, tant d écrits remplis des plus 
lieUes tbécwîes. M. Méràuh rapncjîe ce triste échec 
de la philosophie moderne ; il la fait juger par ses 
>0UTreS| et il k*iir Ofirasç Ka^cendatit «et les beufienx. 
M^tft de k/religi6n. C'est ce 7|ûi forme la 'tixnsièipè 
'jiM'tle de son ouvrage^ cl cette pari|ev destinée 4 
tt^cet le tableau de la ri^iri^utixln > ek |Mmi^étre Jtee. 



. ( t4l ) 

^nViti Krft «iwe plu» âlmérêî. Je oe iftU m^me "rf 
r«oteiir n'auitMt -pa» dû se bortier a celte partie, ei 
a'it il-«i paa affoiblt ses preuves eu étendant sop ^e» 
drcc II parcourt tonte Fhistotre pour nfontref les 
tmies^rësufa^ts de rîrapiétë; mai:» rimpiéié des^ tetum 
modernes a un caractère particulier d*andaee et d*eftv 
'portement^ en ce qu'^e renversiMt tom renseniLlé de 
isr religion. De |Jqs » quelques-uns des &its rapporta 
par 1 auieur-ne sont pas trcs--coocliuins;Oo est etoenë 
dé Je voir recourir aux teni|» bënrïques dont Tiiis^ 
loire est fort obscure et fort douteuse. Nous ne hû 
MprocberoRs point quelques méprises b»toriqties 
qu'il est le premier à reconnottrè^ mais qui né Idts* 
«aem pas de jeter sur son travail un veniia de. pré<&> 
!Tiiiatioh. Est^^on fondé à regarder J'impiété de Su^ 
4icou comme la cau^e de b cimfe de Fempire ro^ 
flQtai»^ tandis que celte chute éiott préparée depuîâ 
ioDg*teœps par les in vissions des. barbares, et. pa^ 
«f -aotr^ causes assex eonnuf s? li y. a de même dans 
rbtsteire moderne des chspttres entiers qi^ ne.pa^ 
jpoissent pas avoir des rapports bien directs avec là 
M^ec Lasiteur aime les anecdotes, les coippacai« 
aoos> les bons mots; peut*- être Ittk prodigue-t-*tl 
:trop; des anecdotes ne sont pas de& preuves, sur- 
tout quand elles sont douteuses ^ et malheureusemcm 
il en circule beaucoup de ce genre parmi les «cri* 
"ipains* modernes. ^ * . /. 

Nous nous permettons ces observutions^ parce q^ 

leuieur déclare avec franchise quHl recherche les 

criiiques^^'Il a laissé - courir -sa^ plume avec la facilité 

^'•tt^n lui connoit ; peut'^être un «peu plus d'iordre et 

de précision eàt<^il ajouté à Tiniérêi de son liyj'e-' 

.Aittsi on ne s attendiHt pas à 4reitver.uA.«hâ|>ijU« si t 
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Yè PiM*/^giJai' an wilièu du >aèlê«u de )ft.'réTo]ii}îaâi|M^ 
à la fin (te ce même tî*Wt'au, un assez long .passage 
sur Cibarlemagne; les meiUcHires èhbsès.cioiveûl. être 
a létir |)lace pour avoir, tout ïenr prix. . 

t^ Ce volume parolt destiné à servir de. sqi^« Wic 
j^pologistes (iy\ AoùUnoos avons parlé, tot»esXXV 
iel XXIX ; c'est la riiêine touche*, lenjêiHe esprit, le 
xhéme but. 'Nous ne doutons pas que TauleUr n'ofer 
tienoe le même succès» 



«<â^,^g,>— É^^j^S^-.^^ 



' NOUVELLES CCCtÉSlASTJQUES. 

Paris. M8'. Ta relie v ê^ne (fi> Paris vient cl'anriopcér, par 
VSùt circulafre, la reirailc ecclésiastique qui ouvrira' rchindfi 
'^oseplem^rc, au' pelît séminaire Sainl-Nicdas, et "feiiralê 
Jiiriaricbe € octobre. Le prélat déclare qu'il se fait. an ckvoir 
4e iiiair>ieiiir'tine œttvré établie par son itlustre prédécesscor; 
et de se ménager des jours de méditation et de repos ati. içi]ieu 
dé son ctérgë. MM. les cijrés et prêtres qui désireront fârre*f|^ 
retVaitfe sont priés d'envoyer leurs nohisau wcrétariafde l'At^ 
èhey^cié. ïiés eiçcl|éârajâ tiques ^jOtine p^'oarroient ayoi*' 4e chajb- 
hfé' au iéihinaîre^ pourront a^istér aux iias'lrucuons^q" uiaîfri ^ 
clu sbir.lje règlement sera le même que les années précédente»; 
lia retraite sera terminée par une messe d'actions de j^râte^î 
11 y aura communion générale, discours, et i-eiH^irvelIémcrti 
'^es promesses dérita les entre les mains de:M. rorcbevê<j«». 

— lya beuvaine de l'Enaltation de la Sainte^Croix, com* 
"Hiencera, au Monl-Yalérien , le vendredi i3 , par les pre^ 
'ipiêres vêpres; le i4, M. l'évêque de Cybislra omclcra pori- 
^i(i(îO'Ietxient , assiste du, .clergé et de la paroisse de Saittté- 
Elisabeth. Le i5, ce sera M. Poynter, vicaire apbsloHqua.<^ë 
JLiOçdres, arrivé depuis peu de jours dans la capitale. Le lundi, 
i*pfiice et les instructions seront faits par MM. les curés et pat* 
3e clergé dés paroîssesde Bonne-Nôuvelîé'el^de Sainl-Viftcèné-' 
>dé-Paif1. [^ mardi, M. rarçhévequè de Paris célébrera là 
tatfâse à htdl heures du matin, et assistera aux oiEces^ qui se- 
^^TT^ :.'-" ' : /: — ' . '^ : '■ '• — , \ ' \ , <' 

fiÎQ volé in-8». ; prix, lo fr, "^t i3 ir. framî de'porK "A Ojléanéï- 
tfaèz^àibabf el^ài^àrwf <^z Àdi Lt^Çlere, âiriittreaû:4e..€e ioui^isil^ 



»»nt eéhèbres'pdr'M. le curé et par li'pqroîsse ée SàtnU&uXt^ 
'ptoe^ ht tneicveôi, M. le curé «I le derçé de Saint» Louis et 
^iiit-Piui fera l'oâipe. l;e^ |eu<ii ,'M. de 9ca'ui#e«i.^ :Arcbe^ 
^éijiie cl'ArJes, ôfiGicierà, «sisté rle^ 'cure* et du clerjçé cle^ 
Saiint-(îrefniJiti4'Auïeri^isef de' STïMil-Sëverin. Le vcudredi 
et je iHiDedi, l'ofilcei sera fa U par les Miits^^ionna très; les slfii» 
tiohs serqiit pour les milita ivc;?.. Le dimanche, 3}? VévS' 
^ue de Troyes officiera; ce dcfriiibr/ jour j il sera: fait des 
prières â l'intention des bienfaiteurs 4e- )a 'mission. Le lundi 
•on fera Tnifice et les prières pour les morts. AI ^1. les rais^ 
sîonnoircs feront les instructions tous les jours, où tl.ti*tfst 
pas martfué autrement. IL y aura chaque jour, à huit heures 
ft À dix, deux messes pour implorer la prolcctien^de. Diett. 
fur TEtat, sur la famille royale, ot pour toutes les afiaireâ 
«|iai, peuvent iutêrcsser la religion et. i*Ëglise. .On sait qu'il ▼ 
4 indulgence pléniëre pour les personuçs qui visiteront le Cal» 
vaire, pendant Ja.neuvaine, et communieront. 

— La fête et l'octave de la Sainte-Croix seront ^s%\ célë- 
l^rées au- Calvaire. de Saint-Eoch. Il y aura chaque jour o&cè 
et sermon^ Le dimanche i5, M. révéquede Troyes offîcierii 
pjltuificalenaent. Du lundi, au samedi , il y aura, chaque joi|r 
UM |Miroisse de Paris qui ira faire l'office daos, cette é^ii^f 
Intuh , cetsera l'Abbaye aux^ Bois.; niàrdj ,. fiontie.-Nouvelle;» 
SMrcredi^âaiQt-Qeripaiii'des Prés» jeudi, les Mis»>hs4Ctrar,^ 

8ères,v vendredi f SaintrNicoIas i^u Chardônnèt^ et SaiiiedtJ 
ain^Germain l'Auxerrois. Il' y a aussi indulgence' pléxiière 
jàm^.çéu^qui visiteront le Câly.aire de .Saiui'-.Roii^b , pendant 
j'bctaye^ y comiuuoierout , et y prierbnt pour 'les' ûui pires*^ 
criles. . ■', " ; 

/^- Le clergé de France vient de perdre ûu de ses plus an-* 
eîeiis éveques. M. Jean-Baplisle- Joseph de Lùbèrsac, précé-^ 
deoimcnt cvéque de Chartres, est mort àParis, le 3o aoûfc 
dernier. Ce prélat éloit né à Limoges le i5 janvier 1.74^', et^ 
devint, aussitôt après sa; licence, aumônier du I\oi et gi*and— 
vicaire d'Arles. U fut nommé, en 1776, si révêché de Tré- 
guier, sacr^ le 6.aoi\t de celle année, et transféré à Chartrei 
cinq an^ après. Il avoit obtenu, dès 1 759, l'abbaye de Noiiilac, 
et , eh 1773, celle delà Gréaetière. Le Roi leljomiiia aussi pre-; 
mier aumôniei' de M**. Sophie. En 1782, M. deLubersae fut: 
SKM&Hsibre de. l'assemblée du clergé , et il fut aus&i de celle^è 
1786. L'aonte iui«aiile , It clexfé. de CUarkei le députa auiL: 
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SutCff^fpioirMii. Ce pr^ét fat un àei fètMen érhfMimm 
féimireiit au liera, aprbs la séance du a3 juin i «^89; et le 4 a^t 
iauvant « il vota pour la •uppreatien de plusieurs droiU et pri* 
VÙgtB. iimêi M, de Luoeriac avoit été dVvts de<{ael^ea 
cbaifjieineiif d^rns Tordre poljli(|Qe , il repoussa tontes les ini- 
Vdf allons en religion^ il souscrivît k la déclaralipo du t3 avril 
^71)0, concernant la religion catholique, et à quelques autréa 
prôteslationj dû eôlé Urmt. Il fut on des iignaiaires de T&r* 
"poHiiàii des principes sùtIb constifulion civile do dergé, et 
adhéra àlipslruciion de M. de La Lgt^me, du fSfnara 
1791. Le pfëlm se rélira en AllemàH^tté^aiymilti lesiion.XHi 
trouve son nom à fo fin de YlnHrucîionsurhs aùeintes pofr: 
tées à la rehi^iùa^ donl|ée, le i5 aoÀt 1798, par le$ IVéqaea 
françois retires en pays élrartgélrs. Ayant donné sa démission» 
en 1801, tl revînt en France, et ÙX nommé chanoine da 
Saint«Penîs^]orsde la formatibn de ce chapitre. Il vivbitdana 
là retraîle, M voyant que sa famille et quèkpics amis , et 

Cirtaçeant son lelinps enlise tes ei^erciccs de pielëel dés léc*»^ 
res instniGlîves. L'âgé du pnélàl lie loi permit pas de râ- 
prendre les fonctions de répiscopal. Il est nibrt dans sa 




tlp)) SM^et d'édifi^tion dai» cette ville. Elle est dttêiu aëfe Ja 
' lii rabbe Pierre « vicaire de Sainl-Pierre de Manci » iqùi è ins* 




par M. t'abbe Inerre:, qui i 
rémoqie par une exliarfation. II a rappelé il la néophyte la 
giice que Dieu lui avoit faite, et les obligations qui en résid- 
loietit pjour elle» T<|ut s*est paisé conformément an Riioel. La 
convertie a fait sa profession de foi, a répondit aut quektiooa 
presèritesy et a jpiaru aniçiée des Sènlimens d'une vive Ibifel 
-o'one grande pieté. Elle avoit pour parrain M. Tardy de Mon«^ 
traville , commandant de la gendarmerie d v dé parlement v et 
pour marraine, M**, veuve^ de Boni^ogne. On loi a donna 
lès ftotins de Mari<^>Anné«^eine*E1isapie>1ii. M, Michel, sû^ 
ximw du fié^ntnaire; M; Ferry, professeur; plusieurs sésiriiia« 
risiès et li<]è]e«( éloient préséni ii la cérémonie , aios? qtf^o 



•n«gogtte 9 et donne i*0sper«àce. de te voir embrisier. aufii |î , 
ickmiiafrbme^ , 

^ -^ M. rëvéqtia d'Orlëant i^yant fetf présent à «f/VeUei, 
- curé deCîen , d'une . portion du crâne de saint' Lojuilt roî 4^ 
France /pour la déposer dans son ëgli!$e paroissielè , M . lé cûi^é 
•rde cette ville a fait exécuter une châsse à Orle*ahs. Une^ sôu^ 
,-cnptîon oqVerlê h çfii^eŒci a ëtésur-le^chaoïp remplie^ il 
. tomes Jés autorités de Gien se trouvent en tête de la liste. La 
f portion des reliques de saint Louis est renfêritiée, dans un rii^ 
. liiquaire^de enivre argenté, qui se trouve au niflif o de la grande 
châsse de hbis^doré. ^e prêtât a bien voulu v joindre des ré* 
^liqups de sainte Balbilde, reine de France^ de saint Lîphar^, 
jabbé de Meiing-sur-Loire; %i de saint Y lier, évéque cle JNié- 
>^iftfit qnî étoil ne & Nogent-5Vlr*:Verhissou, dans tes enviroil 
de Gien. M. l'abbé t^Iavelot, grand -chantre de la çathédrajo 
d*(>rléans, a été député par M«^ pour a! |pr officier en son 
•nom À Gien , le }o:ur de la salni: Louis. La châsse étant arrivée 
. au presbytère , a été pprtéè procession netlentent* sous un. dm, 
. |e samedi st^j ^ Toraloirede saint Louis; et If lendemain ^|e 
If^ljsrgé et tous l^s corps réunit. I^ont accompngnéé dan» W 
ica^et k l^église paroissiale. Les cqrdons du dais .etoieiit pôri&l 
"rpar les guatreciiers des autorités. M. Tabbé Clà^elot et/M* J« 
fCo«a 044;pr(3^oocediacna*undi|c<Mir^^^^ ^^ #j^é^lW^^^ 
jhiiinis^kpnef pour P£"tai; pouHé Rot , iM>i}f MT^vj?^ 
,aoir« aox vêpres, toutes. les anioritéi êé éùàï éàcùte tèun1t$ 
jiox fidèles pour chanter un Te Deam' êtàçliàtis de grâcesw 
'Tonte ta ville a été payoisée et iTlominée. La nouyelfe cIiAm 
. «tt déposée au-dessus dit malt re-autef dé Véglise. " ' :' 
-«•La distribution des prix de I*école iechnâkiré eccléitlfl* 
lîqoe de Strasbourg s'est faite, le a3 août,' dans la cotîrda 
'l^rand séminaire; car Outre que ce collège n'a point de peil* 
iionnat, il manque encore des pièces nécessaires 'p<ifû- fèi 
«X0r<^^es publics, et les jprofesseurs sont pliligés de fatf^ tt 
; elasse dans trois maison^ dilterentell MaTjf^ré ces désavantagéÉ| 
Tatabliweq^ent prospère, lés pcres de faràiîfe lut aceordèÀI 
-leor confiance, et les élever qui se sont distîngnés ont rej|[à* 1% 
V fécompense dé leurs travaux au milieu dViie réunion liboi* 
,^i>reuse et brillante. Apres le discours dVn des prbfeBseitfà , nn 
,:0leve de rhétorique a prononcé un discours frai nçois $ûr VAb^ 
^ ^imçe chi^Uenné^^l^ pluie^ (ui ib^naçoit/aempéclii^jie'di* 
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«oi^j^açn^nt le jcfune hotnme dans la carrière de ses éluda* 
M. le préfet et les autorités assistoient à cet exercice, quia^^ 
•jpfLS éié inoins re.fnArqua)>Ie par le bon ordre que par U mo«» 
desiie des élèves. Leurs succès y et rintçrêi que le public sèn»* 
bloit y prendre j étoient une consolation pour leurs digriés 
jn$iUres. Le 27, le respectable supérieur des écoles ecclésia»^ 
tiques du diocèse s'est rendu au petit séminaire de ïa chapelle, 
ou son'zèle a recueilli de nouveaux iruils. M. le sous<-préff^t 
de Bel fort étoit venu encourager les élèves par sa préscvce » 
.et a donné âes témoignages de sa satisfaction et de sa bien-» 
veiljaric^ pour rétablissement. Les examens et les coinposi-^ 
lions des deux collèges ont prouvé que la piété s'aMioU fort, 
l^ienavec de bonnes .études... Les pratiques de la religion» en 
prévènant'une extrême dîs^patîon, rendent Pesp»t ulus propr» 
.êiU travail , et écartent Tes peocbans et les hamtooes qui dé- 
^lourneroient les enfans de leur instruction. 
.. — Par son bref du 29 mars dernier, S. S. » bien voulu çoa« 
lerer Zc titre de chevalier de TEperoïi-d'Or à M, l'abbé SL* 
'voriy ancien chanoine de Sagone, et auioiirdlMii chanoitte 
, honoraire d^Ajaccio^ S. M. a autorisé M. rabbéSivoriàfCfftcir 
• cette décoration. , ^. . .. 

. — Deux époux y reçommandabfes par la réuoioi^ à^s f^^iàt 
', keureuses qualités, pot été ççleviB? j^cem«wiit-«i» Ap^^^J^ï 
. k la jcéligfoa qu'ils honoroient y et tuix maHà^ureu^. noptr Hb. 
^ ^oieritles bienfaiteurs. Ce sont M. eVM"", Jerningb»!»!, doal 
tfi mémoire doit nous être presqu'aussi chère qu'à leurs cim»'^ 
-patriotes. M. E)douard Jerningliam^ de la méine!fafnille>:que 
lord.% StafiEbrd, mais d'une branche anciennement cathb** 



•Cl 



lique, étoit un bomme du caractère le pluslo^al; junscon-^ 

^ àulte estimé, il étoit secrétaire du bureau catholique. Dévoue. 

à la famille des StuarU, téMlqu^elIe a voit existé , la m^ffl» 

«èle pour la légitimité lui a voit i|ispiré un vif iiuévét f«ur la 

maison des Bourbons lorsqu'elle étoit en. e;xil. Il écrivit pour 

elle dan^ les journaux anglois^ rendit de grands services aâx 

émigrés j et prit une grande part à la restauration. On le vît 

courir k .Hdrtwell pour^ énoncer au Eoi les nouvf Uea de& 

juccès des alliés; pendant les cent joufs, il n'épargna^ ni se» 

joins, ni sa bourse^ en faveur des défenseurs de la canMS; 

. royale. Actif et généreux , il mérita un témoigi^age hoij^rabli^ 

..4c lalnenveUlatice d^enos Princei. Le Roi lut fit j^rénevA\à*u»ft 



l»lMilt9»r)e^<A*iiée d« foti portrait, et MxDA'uk loi diùiTfâ'dé s^ 
^clieveux. M. Jerningkam avoit épouse, etii8o5, miss ErÀil» 
Middleton^ d^ime ramiile de coiiiraeiice dé Soulhaïupton* 
Cette jeune personne , s^étani convertie à Ya f(n catholique-, 
avoit encouru l'aBimad version de sa fainiile; el(e avoîl été 
ïnêmé exilée de ta nrai^on palemelte. Son coîirage et sit 

Srudence la soutinrent dans une teHe disgrâce. Elle vivoil 
ans la retraite, à Lotidres, chez un oncle qui du moins lit 
laissoit libre de suivre sa religion. Sa vertu et sa piété à Vé-^ 
glise , 'pkis encore que son instruction et son talent pour là 
musique , touchèrent M. Jerningham , qui la dematida en ma* 
riige, et l'obtînt. Ils ëtoient dignes l'un de Tautre. M«»%J[er- 
-iringfaam joignoit à la piété la plus teindre un dévoùment en<^ 
tter pour les malheureux. EKe avoit établi pbor eux ce qu(p 
îés Anglors appellent une exhibition, c'est-à-dire, une expo- 
sition d^ouvrages qu'on vendoit^à leur profit, comme nous le 
voyons pratiquer, depuis. plusieurs années, par des dames gé-* 
ncreuse& du faubourg Sainl-Gennliin. Elle paybil des pen* 
sions pour des en fans de deux sexes, et ses générosités se^ 
crêtes sorpassoîent encore celles que Ton pôiivoit savoir. Tqusi 
ies iiibmenà qu'elle ne donnôit pas à sa famille ou aux bonnias 
œuvres , elle aimoit à les passer k l'église , et restojt des heures 
eiftrëres devant le saint Sacrement ,^ oubliant alors la terre, et 
putsant>dbïis ce pieôxexiefcteeutr nouveau «èle pour le |b ùlai-, 
^pemettt des tIlalkeul^eux; M. et M">*. Jémiogham éïcSeht Venti^ 
arParis^cet hiver , et s'y étoicnt fait estimer de tous ceux quî- 
«voient pu- les connoître. Il fut question d'eux dans l'aifairé 
•l>oug}as, et M»*. Jerningham dût prendre d'autant plus d'in* 
térêt à une jjeunre personne persécutée pour sa religion itju'éllè* 
ixiême s'étdit trouvée autrefois dans une sîtiiation semblable* 
C'est an retour de ce voyage que M. Jerningham a été frappé 
de-Ia maladie qui l'a enlevé , le 1x9 mai dernier, à l'âgé d'en- 
virou 4o ans. M**". Jerningham , qui lui a dofmé les plus ten«- 
^rcs soins, lut a peu survécB, et est morte, le? 24 juin, k 
l'âge de 35 ans. Ils laissent" quatre' en fans, et une fortune 
peu considérable; mais leur mémoire précieuse à tanid'amii 
ZÊtpa saos doute une puissante recomihandation pourceVf jeunes 
«rpheHns^' Quant affx deux époux, ils itiériient.^d'inleresf^r 
Sj^cialeluent la piété de nos lecteurs j ceux qui ont toujours 
témoi^é tant d iniévêtaiix prêtres , aux émig'réli ç k tous les 
mftihettreox de-notre nation, ont droit à obtenir une ^«rt dans 
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. pot )nrt^s » et cVâl b oKiiodi^ Irîka tnV^Mf^ 4e ooii« k »* 

iCoriiioissaince. ^. 

. —Lorsque Ton supprima, en France, la société des J<f*» 
.suites, il y a soixante ans, on poufsa )a passion jus<|u*a cois* 
darnner au feu les écrits qui paroîssoient en leur faveur. Ne« 
Jit)éraux , tl faut l'avouer, sont, du moins à cet égard, plot 
tolérans que les parlenienSf et si la société a des enncinia^elle 
.trouve aussi des défenseurs qui peuvent en toute liheFté plaider 
aa cause. En Ailemaf^ne mèiue, oti commence à rendre J42a» 
tice à un corps si sévèrement traitée Le libraire Scliwaller^ Â 
•Sion et à Sole ure, vient de publier, en allemand, sur ce suyel un 
petit écrit sous le titre de Mémoires sttr F histoire des Jesuitei^ 
1 1 1 pages. L'auteur se borné à raconter les détails de leur sup* 
pression. Il paroît avoir puisé à de bonnes sources , en|r'a«i« 
4res, dans les manuscrits 4'uo bomme fort connu, ^qui a réîp» 
aidé long-temps à Rome eomnàerninislre d'une coufd'Alleuna*^ 
«ne. On est étonné, en lisant son récit, de toutes les injustices» 
les fourberies, les mensonges et les violences par lesquels on 
est parvenu à obtenir la suppression d'un corps qui avosf. renidfi 
de M grands services. Le détruire n'éloit poitil meu:^ «tsses*; 
si fallut proscrire, bannir, emprisonner se& meuibres, les d^. 
pouiller de tout, en. condamner même quelques^ns.à ro<pt»s^ - 
KHI. les déporta en masse , on confisqua leurs biens; loàMft^ .> 
aansexameii ,^&ans fni^emenly H do W Jisianièrev)e*fl^^dririf« - 
iraire,ia plus précipitée, et qui. annonce le B[»ie«ni>]ajv^«ii. 
|[eaace et la liàme. Les présens il/<''i7}0i'rffa rappellent ies falii 
les plus importons de cette catastrophe, entr^autres^l^ ftunevc 
aecret.que f bar les III renferma dans son caeur royal; ils^i^ 
•lent le Bref louchant adressé à ce princa par Clément XlSt 
ils n'ont point oublié non plus de signaler tous les snoyeni 
pris pour arracher à Clément XiV l« Bref de suppression^ 
circonstance sur laquelle nous avons donné nou»-niÀaes>,i{ y 
M quatre ans, des détails pea connus. L'auteur ti'a-p» ^eny* 
pécher de faire retnar^^uer aussi les suites de (a iléstructieui 
des Jésuites. On a vn , nn afiel^ leurs ennemis comme ft-appAt 
tour à tour : le Portugal', d'ob partirent IfK premiers eouj^f, 
est livré en ce moment à une révolution dontil est impossible 
de prévoir les résultats; l'Espagne, qijil étonna le monde par 
une proscription subite, et générale , est décbirée par.la guerre 
ÔTile,e;t attend avec anxiété Pisaue d'une Jatte terrible ;ëil 
vFrance, ^es parlen^ent n'ont paisuryéca trente^ ani à* Itjaa 
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titémhi; lê$ lovTeriiat gémÎMêot 4e iâ faote qa*a¥oien| 
latte Jeurt prâdécefseurs , et les peuples eux-mêmes sentent 
tpcri ce ou ils ont periia dan< la suppresrion d'un corps de 
|»ré(res celës et de maîtres habites. Parmi les plaintes que les 
Colonies insurgées de i*Amérique méridicnale fonnërent, dl 
'l8i7« cMtre la cour d'E-^pagne, se trouve aussi ce reproche^ 
•Me la métropole avoir ariMtrairement privé ces provinces dee 
Jésuites, nuxqiteh nous dtvons, disoient-elles, noire état so» 
ûùtl, la cMlisaiion; ioute notre inttruc(ion,ei des seiyteeê 
dcsijuels nous ne pouî^ons nous passer, 

— La colonie de la Martinique vient de faire une perte 
qui , au milieu du dénuement de secours spirituels on elle se 
é*oove, a été vivement sentie. M.. Lacroix, ce jeune prêtre, 
qui éloit parti cet hiver avec le préfet ^apostolique pour cette 
mission , n'a fait qn*y paroltre, rt est mort au bout de quatrf 
Btoîs de travaux. Il tomba mahlde dans h nuit du i3 au 14 
>|ufn; bientôt la maladie fut déclarée mortelle. Toute la viMe 
diu Fort^^Rojal prit part k son état ; on af loit k réalise pi*ieir 
Dieu pouf son rétablissement. Le 17 au msitin , le malade 
auecombà, après avoir donné les plus consolans témoignages 
de ibi , de piété et de résignation. Cette perte a eon^ernlî 
Mr )*ébbé Carrand, préfet apostolique , qui perd un ami pré- ^ 
•^ie«m net «tn cnllabonileor télé. M. ïe préfet se trouve seul 
^dMie la^^le de Fort<^oyà1 , aveè'M. I^ierroil, €pMi fatt t«>ot 
ce qtill peut dank la chapelle du <buvcnt« mais qi^ n'est pf lit 
ni en éta^txde prMier, m de flaire le catéchisme , ni de rUi^ 
ter les- nialàdes. La viHe de Saint-Pierre auroît besoin en ce 
moment de Irots prêtres; M. Pelletier e^t tout seul depuis 
loit^^tenips dans la |niroissé dite l^ort-SabU'-Pierre\ ou il 
auroît besoin de deux aides , et 00 il est impossible qu'il puisse 
résister long-temps aux fatigues da ministère. La .fiaroisse dû 
snomllage , dite Ntrtre-^Dame du Bon^Pori, est dans un état 

Cits iîloheux encore; -le curé est presque constamment ma<^ 
de, et c'est M^ Hérard qui le remplace dans ses fonctioiis* 
Toutes les lettres de l'ile demandent de prompts secours^ 
.M. Garrand, malgré tout son aèle^ ne peut agir tout seuh 
il Vesl relevé de la makdie dont il àvoit été frappe le jour 
<le Pâqiie; Il se proposoit de coniftiencer la visite générale 
de l*He après la Féte-Dîeu; mais là mort de M. Lacroix i-a 
fbrcé d'ajourner ce projet. On a reçu aussi des nouvelles de la 
4S4kadeloupe« MM, Gobert et Lacombe^ raissionoUfres^ qui 



•téient partis de Paris ponr eettr colonie , confina n&tàê T*i^iiif 
vu , y sont arrivés à la mi-ihai. Le jour même de leur délbarÂ- 
quement cloit mort M. le cure de la Pointe-à-Pilre ; c'étOÎ^M ' 
préire laborieux etxélé. II est remplacé par M. Chabèrt^ carf 
de Sainte- Anne, un des ecclésiastiques les phis estitiiés datis lé 
colonie par sa régularité. M. Lacombe lui a été donné Oomma 
irîcaire , et est de plus aumônier de Thôpital. M. Gober t a été' . 
noiinmé curé de Saint-François ; è la place de M. GraC&, pré- 
la(; ce poste est un des plus importaTiS de la cûlonia. 



. NOUVELLES J^OhlTlÇflJZS* 

Paais. s. a. R. Movsieur a fait remettre une«oinmê^So6^fr. «US 
dames religieiisè< de la Visitation ctablies ù AurilLac et » .Satot^lour^ 

— Une ordonnance du Roi, du 4 septembre, nprtç que i^ listea 
élccforales des collèges d'arrôndiisement et de départèmi tit seront 
affichées , le a5 septembre courant , dans les dëparteines» de' la se^ , 
conde série. * • . *. 

— S. Bxc. le grand-maître de IMJniversîté de France a -nommée 
provi<:car du collège royal de Nantes, M. Tabbé Demeuré» ^nmp- 
nier cl professeur au collège royal de Rennes. 

— M. le ministre de l*inlërieur est indisposé; le» porte -'^fecÔleif 
de soip ministère sont signés par M. le garde dés sceaux. 

•*^ En con^ét]uence d'une ordonnancé de M. de MontmeÏK^i^' 
président nie la cour d nssbés de i^aris , les éditeur^ du CattlUàutibt^'- 
se/ , ihi CQUmer, du Journal €lu Cofnmeree et du .ftt&rtr^, oi?t è»^^ 
âjl5|Mé5 à comphroître, le ja'tfiî ce m^îs, devant la coùr'dlàssîfes,' 
pour a voir, d'après le réquisitoire de M. le prornrcur-général'^ re&4iûf 
oéMintc des séances de cette cour, dans l'afluii^ de la coâ^fÂi^fioit 
dç La Rochelle, et notamment dans celle du 5 de ce «c^iip écwtri - 
leulement avec infidélité ,-mais.encore avec une insigne mauvaise t'ul^ 
' — Le duc d^Es^rs, premier maitre d'hôtel du Hoi, 0.9I mprt,lo 
9 de ce moisf à ïa suite d*une très-courte maladie, U cfoU âgé àù 
57 ans. 

— ' Le' 7 septcÉnbre t un commissaire de police, âceompâpoiè d'agens 
et de gendarmes, 8*esb> transporté, dans la ruedes Jetmcuri;, on do'* 
mfcile du venéralle d'une loge maçonnique, ct.a tal«i iu)c quinzallia 
de cartons remplis de papiers « qui ont ét(é transportéi k la,préf<c- 
tare de police. 

— M. le comté de Tascher^ Pierre- Jean- AlexanBfC ); pair ê». 
France; est mort en sa terre de Pouvray , dans le ftrche, le 3 stp^ 
teinbre , k Fàge dé 78 ans.ll avoit servi avec honnetif uvaBfc ia rèvo4 
Intion, pa5t3 dans ia retraite les temps les plus inclii^ux: ^ et se trouva 
porlëcoinmc malgrè'lui, en 1804, à un poste émtnent 11 n'en vit pas. 
moins la refttiur.tioa avec ioîe ^ et se montra' dans la chambVe dei paire 
fitlèlctt la cause dé là légitimité. En i8r5,' ÎT cpiitta- Paris en même 
«c^pi qiic le Roi , et envoya iin de $t8 fils laivrr un prince fugitif .SaF 
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MUièé , cjui «léclînoitdepni^ quelques ana«J«s , ne lui a rien fait p«r4r^ 
ne 5a douceur et dé âa patience; il a vuLi mort san.i effroi, et s'/ckt 
préparé paij'les «ecpui* d'ime neligiôn donl les }7rà(iqiiC8 lui avoient 
fdrtjours été fchèrc»; La boiilë , la simplicité et la loyauté constante 
de son. caractère rendent «a perte plus sensible à une famille tch- 
di*c0Îent nmc, cl à tous ceux qui avoient vu de près cet homme 
epicellent. 

/'—Mi le comte de.Durfort-B'oissièrcs, Jieutenant-général de^ ar- 
méa du Hôi, e«t mort, le 28 aqùt dernier, k Tàçe de 70 am. 

— I*a société royale pour ramélioratiTin des prison^ cbiifinue ses 
travaux, tJn des membres du conseil-général de cette société visite 
présentement les prisons de la Seine -Inférieure, et vient d'arriver 
a ^ouen. - • . 

— Borics, Poroier, Goubin et Raoulx, cotidamnés à là peine de 
«iiort, se sont pourvus en cassation. ■ 

.—^. Les habitons de Poitiers ont-éproiivé une vive indignation-,; t# 
7 jrfe ce mois, lorsqu'ils ont appri^ que la veille, à huit heuroVdu 
soir,^ quelques mnlveillans ont brisé les carreaux des fenêtres do^hôfeel" 
habité par M. Mangin, procureur-général. La sentence de m&rt,,qui 
lui ,a rjé adressée au nom des carùona ri j étoit sous le n«,^Vâ3. La 
jmlice informe' sur ces faits, et sur les lettres mçnaçantes.^^roh ne 
cesse d'adrcsyer à MM. les jurés, 

— L'affaire des sieurs Caron et Roger sera portée devant le Conseit 
de ^gUQrre.de Strasbourg, le 18 de ce mois. 

— : Un des juges d'instruction du tribunal de la Seine vipnt d a-, 
dresser une commi $ion rogatoire an juge d'instruction de Colmar, 
a rcact "de. décerner uii mandat de comparution eontre M. Kœçldiny . 
d^puté-du VlAut»RJiin., etde rinierrogerrelatJTementà im éfini qu'il 
Tient de faire paroitrc sur les événen^ens qui ,onfe eu. Meu.lo^s d« 
rarrestatîôn de Caron jct de Roger, V', . . 

--.Les lie., 17e, et sô*'. régiriiens de ligne, venant du nord^ tjt 
destinés ponr diverses garnisons du raidi, doivent' passer par Lyon 
dans la' première quinzaine de ce mois. Ces corps forment un effectif 
de près de 'sî\ mille hommcs.- 

. .—.Les muii^tions de b.oii chenet de guerre s'accumulent k Bayonncr 
on ne trouve plus de' locaux pour les' fourrages. On confectionne 
Irpi? oti quatre millions de cartouches. De nouvelles batteries de 
pampagne. vont se tonner à l'arsenal, et les huit batteries de Tou- 
louse ont ordre de venir s'y joinllrc. 

-*: Dans la nuil du 26 août, on a siirpri-î /sons les- murs de CoU 
liA*ire, un bateau espagnol qui alloit débarquer en fraude son .c^ar^ 
gçment. Le bateau et la marchantli?e ont été mis en séquestre à 
Port -Vendre , tandis c(ne les mari ris et lesf passagers' subissent orre 
quarantaine d'observation, à Texpiralion, de laquelle il^scront di'-r 
fépés au ministère puldic, pour eoi^travçntion ^anx lois Sanitaires. . 

— On dit que le< forces rétiaics dan? lé déparR-rocnt dc.s.l*y renée?'* . 
Orientales se portent à neuf mille neuf cent quaranfr^nenf feomme^*. 

-y Vingt ollicier? allemands et deux officiers poloiroiîîvfeïinfD*. de* 
s'ettîbarqM6r à M^rsci^e ppur aller soutenir la cause .de^j Gréés. '" 



<-» La commission d'enqucte spéciale contré , les fcorhonari avoîl , 
condamné à mort , comme coupable de ' haute trafôson , le comte 
Paul Lambertenghi, contumace. Cette sentence yieut d*étre coa- 
firméc par rerapcrour d'AutricKe. 

— Lw personnes attaelijécs à larahas^ade de Rome sont IVf . le maiN>- 
quis Paul de €bevrfu<e, M. de Gajvillc, et M. ViMicrs de Lanone. 

— Le con*<u!>|^n('t*al de France , M. .David, cjiii a prott'gé d'mm^ 
manière si enîc^ice le^ évéques ktinx et les cathoHque^ de Sroyrnei 
et de« lie» de l'Arcbipel, v ion f de recevoir de S. S. la di^coration de 
l'Epéron-d'Or. M. le capitaine de vaisseau Kergrîtz a, dit^on, fcço. 
!à mèu:e di'corali.on,^poûr avoir également arracbé a la mort on 
grand nombn» de Victimes. 

— Huit Espagnols, connus par leur dévoûment à leifr roi, ont ét^ 
ccnduit<i a la Corogno, par ordre du préfet de fiurgos. On remarquât 
parmi eux le confeAseur du roi. 

— Dt'ux régiment espagnols, qui dévoient quitter .la Galtice pont 
se porter en Navarre, ont reç« Fordrc de r<*«ter dans la premteirè 
de CCS provinces pour appaisef Ja fermentalicin qui règne contve let 
cortès. " ' 

* — D^ petits combats ont eu lien en Espagne entre' les troupeé 
royalistes et constitutionnelles; la victoire s*e«l rangée tantôt ^b^ 
un parti, tanictrdans Tiiutre. Le chef politique de Sarragosse a v^Xi. 
an. goiivernciuent de Madrid qu'il alloit s'emparer des per«ottneer 
appartenant aux familles des chels' insurgt's de cette provifN^, tels 

Î[uc S|)ntQ.z-La(lron et lirez, neveu de Tévéque de Pamnelune, pour 
es faire tous fu^siller. Le n^ètdia sort est réser^'é à Téveque de Pam-^' 
peluue, ni. on peut l'arcêler. '** * V 

.««-Une Tfiiîladie longtte ei éonlonreuse « enlevé le pafilavchë d^' 
€onstaiTtiitople\ le 8' de ce mok Ses obsèques ont été ciHi'brées-aveo 
la[ pompe accoutumée» Les' représentans de la communion greeqtie*^ 
de Con^tanlinople, et le synocle, ont c'iu un des six évéques urteofis 
w sérail comme otages; savoir, levêque de Calcédoine « qui avoll 
occupé anU'rieuremcnt le siège de Smyrne. On espère que ce ckoix 
•era approuvé par le sultan. ■ = ^ 

^ — La flotte turque, forJe de cent vingt voiles, et ayant TÎngt 
mille bommes de débarquement à bord , sVst dirigée sur la Moréê , 
où elle doit soutenir les opérations de Tarmée de terre. 

— Sur une population de cent vingt mille âmes que renfcrrooit 
Mlç de Scio , il ne reste plus aujourd^bui qu'environ neuf cents per^ 
«onnes. 

— L'empereur de Russie est parti de Saint-Pétersbourg le i6 ao4t. 
Il voyage avec la plus grande rapidité ; il est attendu à Vieniiè H 
7 ou le 8 septembre. 

— Bolivar, qui prend le lijtrc de président libérateur, est entré 
dan? Pasfcas , le 8 iuin. QuUq a capitulé , le a5 mai. La répuMidnë 
de Colombie-, .qui comptoit, il y a vingt. ans, quatre millions dnâ^ 
bitans, na piris au)putd*hui. qu'une population de deux, millions .^s 
cent quarante -quatre' mille SIX cents âmes. C'est à la guerre cîviU- 
^ii'oti doit attribuer la dépopulation effrayante de ce yastc territoire. 
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Affairt âé Saumur; cour d^assîses de Poitkfs. 

Séance du 5' septembre, M le procureur général a la parole. Not»' 
ne rapprrtefrniîs point les faits préscnrés par M. Mangin, et que nous 
avoDS-ftëja fait connoîire dans Tauclitioii des témoins. Nous ferons ob- 
server que ce magistrat a reçu, il y a peu de jour», la uotiHc.i.'îon de m 
aentcnre de mort , expédiée au nom de la société des carbonuri. Cet 
arr;t rorle pour 'emblèmes deV poignards et des tVîles de mortnles- 
aînés a la plume. Ces meAaces n*ont pu intimider M. le procureur- 
général, comme on peut s'en convaincre par son dijconn. 

^ Au commencement de rapnt'c i8m , on a organisé, dit il, de* cons- 
pirations sur plusieurs points de la France , à Naofcs, à Bre^l, \ Sau- 
mur, « Béfort. Une arufre conspiration plus vaste exisfoit h Parîj, 
et dcvoit éclater «Uns le mois de juin. BéHon et Allîx n'étoient que' 
îc« agens de la venîf. sufJ^me. Les statuts de cefte association sont 
les mêmes que les anciens statuts <fcs francs-juge?. Toute la corrps- 

Ï»oiKlance se lait verhalement, et les associés o^cnt à peine demander, 
e nom des chefs. Quelles sont 1rs personnes qui composent ce gou- 
Tfrnement auquel Berlon obéissoit?on vous Ta déèlaré. Bcrton rîloit'' 
MM. L« Fayette, Foy, Kératry, B. Constant et Voyer d'Artcnson; 
diiutre^ ont nomme, de plus, MM. Lafîtte et Manuel. MnU ces 
llommcs sont-ils les complices de ce crime ? Lorsque du haut de la 
tribune on en appelle ^à C énergie de la nation, c'esJ-à-dirfc, à Tin-" 
siirrection j lursqu on dît que les Bourbons n'ont l'-té reçus qu'a^^e 
répugnance, n e.*-t-on pas déjà coupable envers son Roi et sa patrie î '' 
li y a-t-tl cependant que des imprudences de la part de ces horojnes?' 
hsk ville deSaumiir étoit tranquille avant Tapparition de M. B. Cons^ 
tant : il esl^prouvé cfue Grandmenil é*pré.<ent4^'Baudrikt a M. de 
J*B FajEeMe, Mais, tlira-t^on , pourquoi me pas déférer aux tfibul^aux; 
h^is memJires du> gouvernement provisoire? Le fait die la préscnthtîen ^ 
de Baiidriilct à M. de La Fayette se rattache au second complot;!' 
|e ne suis point compétent pour prononcer sur cc^ second compli>li 
Si je..rétoi« ! ! ! (Ce mouvement oratoire a produit bèaucotip d^- 
fct. j Kous devions, dans Tintérêt même des accusés ^ citer dans Tacte 
d*accusati( n les noms de ces hommes. ^ ' 

M. le procurenr-général a ensuite examiné les faits Individuels « 
chaque accusé, et a désigné k MM. les jurés ceux qui peuvent mt'w 
riter l<5nr indulgence, classant les autres suivant les différens chefs 
d'accusation , participation au complot» non -révélation , et partici'.' 
pation à des attroupemcns armés. 

.SéanteduO^Ld com^ après avoir entendu \t% témoins • Baillagcot^ 
el BoMgoin,^ ortionne à la gemiarmeric de les arrêter. M*. DranU, 
nommé d^office défenseur de Bcrton, refuse de parler pour son çliqit* 
qui Ta, dib-il, révoqué. Cet incident fait naître des débats entre M. Iç, 
président, M. le procureur -général et M«. Drault. La cour» avant' 
de /aire droit au réquisitoire du nûni<!tcre puMic, accorile tKois quarts 
d*benre de réflexions à M*. Drau)t. L'avocat persistant dans son refas; 
la. cour donne acte û^ réserves faites nar le procureur-général. 

Ferton prononce un discours écrit, dont la lecture dare près âe[ 
deux henres. J*aurois pu, dit • il, me dispenser de paroifre détint 
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YliUs , tï m'cmbarquf r pour rE«pagnc j miis j*ai p«nsé cpj'il ëloit ifl- 
lîigne tlcnioi de qùitf^r ?a France. Mwi sccolia voyagé h Saaimir 
n'a m pour but que de détromper le^ habitans sur je compte de 
ôrandmeml et de^ Worîfel, gui sont des agens provocateurs. M. le 
colonel Rapatel a bien des faits qui s'itèrent contre' hii : te mouve-> 
tpens de Thouar» n*a point été imprime par moi ; je ne suis point 
Tauteur des proclamations lues dans cette vtilé. VsLccmè termine en 
. se plaignant de la surveillance qu'on exerce dans la pri«on et dans 
la ville : il fait l'éloge de M. Lafitte. Cette procédure lui rafipellc 
les persécutions de Jcah Mesnil d*Oppède et de ravotat-çt'noral Gué- 
rin : il. compare le général Malartic a Santerrc. Pour lui, il se com- 
pare à Qniroga, à Biégo et à Porlicr.^ll esjiêrc qu'on ne trouvera 
pas de licteurs; mais, quoi qu'il arrivé, il prendra pour devise: 
Duîce et décorum estvro patiii mort. 

M«, Boncenfie, détenseur d.Âllix etCaffé» et M«* Bfniiet, défen- 
seur de Fi'rail, ont rempli le re^té de l'audience. 

Séance du n. Dans cette audience on a entendu M"* Bpnceotie, 
Calmois et Brechard, défenseurs des accu'^és Saurais, H. Fradin , Bic^ 

2uet Ledcin et Beaufils. On ne peut qu'applaudir aux principes 
mis par M*. Brécbard. M*. Pontois a parlé pour l'accusé Lambert. 
Séance du 8. Scnéchault, Goudray, Civray, Laiguelot , Prier, J^r« 

Suet, Delaveau et Normandin , ont été défendue par M«". Bonçenae, 
rochain, Pervinquière et Brechard. 

La librairie e.<t un peu au pillage. On vient de cpmmc&cer, 
dans une grande "\ille clii midi, un nouveau journal, qui ne coû* 
tera pas beaucoup de peine au rédacteur. Il est absolument, calqué 
sur le nôtre ; c'e?:t le même format , et le même nombre de pages, 
îl ne paroit qu'une fois par semaine , et copie exactement noi ar- 
tîcîes. Nous trouvons tout fimpic qu*on nous emprunte de teinp« 
en temps ceux que l'on croit utiles; mais copier, et copier habi^ 
tiiellemeut et constamment , est plus qu'un emprunt , c'est un pla- 
|J^t. Noussomme* donc assez étonnés de ce procédé, oui né sem- 
ble pas délicat; car l'auteur de lentrepriîïe n'a eu garde de tton« 
prévenir de ses vues; il ne nous envoie point «es fftjmétos, et 
c'est par une voie étrangère que nous avons appris sa spéculation* 
Nous le félicitons, d'avoir trouvé un moyen si commode pour ali- 
menter «on journal; mais nous sommes fondés a croire que 'les cc-^ 
clésiastlques qui nous ont témoigné plus d'une fois prendre intérêt 
à nos travaux, éprouveront quelque répugnance a favoriser une 
entreprise qui ne suppose j^$ un grand talent d'exécution, et qui 
surtout n'annonce pas une grande rigidité de princi|*e5. 

* Or» nrni? prie de donner l'adresse de M. leprihce de Hôbenïohe. T^ons 
dvônsteu joutas adressé ainsi les lettres tpc nous avons reçues pour lui : 
A M^'"' le prince Jferatidre de f/ohenhhe , chanoine et conseiller ec^ 
clésiastiqite h BamWr^, royaume de Bavih^e , en Allemagne. Nous sa- 
vons que plusieurs de ces lettres lui sont parvenues. Nous proBtons de 
cr.ttt occasion pour annoncer que nous avons fait partir, par une voie 
sûre., les lettres qu'on lious ayoit cnyoyC^es récemment pour ce pr;nce« 
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Conversions de profestans dans ces deiiiiers.tempé^ 

Nou$ avions promis de donner la lii^e des conversions ïe» 
plus remarqua Vies opérées parmi les protèstans à différentèf 
époques; mais notfs avon^ éprouvé la. dif&cuilc de réunir d«,| 
renscîfjaemens complets sur cette matière, et, landis que , •... 
nous étions occupé 4^ recherches à cet égard , nous avonf 
reçu de plusieurs personnes à la fois des renseigncme;}^ très* 
précieux. On nous a comjnuniqué, enlraulrcs., «me liste a usjji 
curieuse qu'édifiantç de conversions assez récentes; liste ôue; 
nous, avons pu étendre et enrichir dç nouveaux, norns. .(/est * 
un bel hojiiniage,réndu.à la religion que ce retour de tant 
d'hommes de tout rang, dont la plupart ont eii.de grands 
obstacles a vaincre, et dçs sacrifices à , s'imposer pourf^e 
une dêmârchequi devoil couler à la nature, on nuire à. lei^i; 
fortune. Npus distribuerons cçs conversions suivait le^s pays^ - 
«n nous bornant aux vingt ou trente dprniêres années, ctdan^ 
cet intervalle, aux personnes qui nmrquoient le plus par. leur 
naissance , leur rang, leurs talcus, leur considé.ratiou ou leuf 
forlun.é. . ' . - 

Nous citerons d'abord les. princes de familles sonyérainef, 
.)« duc Frédéric de Saxé-Golha , né en 1774; le duc Adolphe* 
JVédéri^ de Meckje.rabourg-Schwerin, né en 17,85., et moi'^ 
réceininjenl;,et le prince fîré.déric-Aug"sle-Cliarl,es, troisièmt 
fils du grand-duc de He^^e-Darmstadt , né^ en 1788. Nobij 
avons cité un bref que le Pape régnant Jni adressa , le j5 jan- 
vier i&^lB, en i:ép9use à une lettre écrite à Sa Sainteté par et 
prince. ; 

Quoique JesUusses ne soient pas prolcstnns, nous joindronf 
ici des seigneurs et des dames de celte nation qui sjb sont de-» 
puis quelques années réunis à IVglisc catholique; jçe sont lé 
.prince et la princesse de Galli'lzin, là pifnîçe.sse.Gagarin , lâ 
coirt^e^sc Bostopcbin , fpmjtnè. du. gouverneur de Moscow^U 
comtesse Tolstoy, née princesse Barat^nsVa ; la coiple^s^ç 
KchonwalofF, femme du co«ite Di^tricbstéin , a. Rome j If 
comtesse Catherine Brani*i.a , veuvç du prince. SaneusVoi'y 
le bai'on de Thu^l, ministre de BussjLe'^u Brésil jW"*-..^ 
Tiwit^^XXlJJ .^ L Ami de Ig. /IciigyOt du lioi^ ^, 
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âchwilzin , à Poris , f<c> Il .y a f« ce moment bux S.Mi'-VnÎB 
un Jeun* aetgnetir ru3H«/M. Alexàndie D. , qui failQuyert'q- 
jioenVpi'oressioti dé la religion catholique y. et qui résilie .<:bps 
les J^sniies de Georges-Town. . - 

^ , .lïouf avons paçlé a\;ec quelquf étfïndue , dans^ un deilQ» 
'iiUiiî^rol, dé pîusiefirs conversions ècrataniéi qui odl %u 
.Jiéu en.^Altemagnef, je i:oirtte de Stolberg, et toute fa fa- 
niiU^l M. FrédcTÎc de ÇclilegèF et sa femme; fA. Wer- 
jiër, etc.' Dernièrement tesîpuriiaux ont iiitiioncé que le prince 




calikoltqtie. On petbt y joindre beiaiucbnp de personnages p^us 
oïl iDotni dutrnçuës ; M. de Bârdenbei^ , cjonséîlfer provi^^' 
é^at dans lé cointîé dé Mansfeld, ainsi quéféâ son frère ^ iq^ni 
•yoit ëpouséen setôndes tt^ces tine fine du côipté de &tol|>e*^f 
ianjourd'hui dame d'honneur de la prnicesse Cori^f<^deV^(^ 
dà roi de Sane; la première femme de M. éèni^^tmr^ 
•voit ausst fait abjuration', M. le èômiè Àe Seutî'l^hfich t àtw^ 
tien aiSibas^adeiir dp roi de Saite en France, qui j!ê5t faî^t (^a^ 
.^h[^K<)tt« , ÂiiiH que sa ^'(mille, et demeure^ t^arisj lé ^pçtçur 
CJbri^îan Schlossèr/prôï^^si^ur à Bonn , et le docteur çV€iiw\'^ 
iéiltcr Fi;édéri<;.ScblbjBSér, déux frères, çounus comme' l^ÇJtP*^ 
' rttp^riel'j«^bIi05tfe«t^u^ on fait abjutailion.^ àSbsi que jijaVai^ 

eène*cre»t sœujr de/ta fcnjme dn célçBre pôele alfcmîiiKj » 
St. Tîck, qiie l'on assure devair reblrei^^ussî d^hs'le $€ii?fjà« 
fEglise^à I excmp]e,|fe%leJcia^ M. <)*Écksèin« eçfiyàjjl^ 
. ^oiïabor^^ir des ÀfçàU^K d^ê Vienne ; ftj . Adam Millier , ^ 
t|èHiii» conséÀIerde^cour a Weymirr, ^ ponsul ahi-^ 

tricHieo à Leipsiçk, et publiciste. distingué) M. , Biefitei-, ^c 
Berlin y fils d'bn Ihomme qui s'étoit fait un nom par spti o^ * 
. f^ripiî a la religion ; M. . Fré.uden feîd , prôfesseu r i Çôntl et 
â^fièiir protestant v^otpTtrti^ dit- c^^ en issfstant à «ene 
itistràctioii nu^un fenné séminariste catholique ftiisott â~<ios 
t èfifiins; M. VoUa,. prMicatkur de ta cQur> Çarlsruhe\jq^ut 
4,ftit abjuration, en ÏB17, et est aujourd^qi prafeêfseinc-^ à 
fVib^urg/et prêtre ; M. Ovcrbeck.. célèbre ariislp de t*i*^ck, 
ÎQàmtenanf kRpmèf on dit que d'autres artistes ;itletiiands ^* 
q^i sont d^ns cette capHaW, ont aussi. eti^ibra^tJti religion 
çatbeiique. Cette «nilée ^iémêti ^t^ jeune homme îii*ttfie -ï^-^ 
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ttiilleMiittîitgiicà; Bl. Ërhest de Gagèfii, tveirë du câèbVé 4e'* 
piitë'de c(^ noiii^ a (^ît ai>jurâ(1bn à Mayence^ p(<bdaill le Ca- 
rême , après déÉ instructions préafâl>le», et ayéc Tassentifiii^lit 
de son përe^ gui est luthérien; il cobtinue de montrer du 
-ÇOÛr pou^ la ptëte , et on trôit fe[u'il piotiirroit entrer^ dm^réUt 
ecclésiastique. ' ' ' 

'" Une convei'sion remarquable' est celle d^ M. Jeati-Henn 
Itahlé, de WormsVné, le^ déceinlwe f^gi^de parensj^^ 
testatiSy il avoit, des son enfance ^ Waiicpùp dé j^oùt pour là 
religion. Xax approches de la coriscriptionv sous^uonaparte^ 
il le plà^a, pioùr éviter le service œihtaire, diins la manufiN:^ 




*rEglise/et douéd*çin Caracière aîmable, Il gagna b confiartc* 
^e M. Rahké, qpi étoit le premier à lui parler de religion , et 
•4 lài demander dés eiplicaLions snr ses diulcultés et ses doutes; 
'telui<^ct ayoit déjà beaucoup lu sur ces aialierès, et ue pou- 
rvoit s^émpécher dé trouver le çrotcslaïiiismé trop Sec , trop 
i^àcne, et pèn fait pour tranquililser. Il ne voyoit dans cette 
^l^^t^j(i9n rien de touchant ^ de cofisolaAt , de fortifiant . M. Sorg , 
Sans p^OTo^oer des etilrelieni sur ce sujet, irépondoit ^nx 
'^Kisfltcftïê 4e son fisune amî^ et lui faisoit part de ses propres 
' ^prèlifons aVet ftanchise. M. Babkë eut b«auc«ip d'obsiÂv 
~ctes II vaincre : sa'^iàille et ses amis n'on^irent rien pour le 
'âétoàrner é( riëffr^yer ; inais , s'étant convaincu du vietï de 
-iàL tétoirmé f il fit publiquement abjuration à Multîg Dilme , 
* en iSrO, y poursuivit ses études ^ qu'tî avoil interrompues, 
€^t se mîten état idPéntrer en philosophie. En iBia , il retourna 
daflt sa patrie, et entra au séminaire de Mayehce ^ oii il étu* 
dfa lous MM. Lieberinann, Kalt et Meriianv En i8i8, il re- 

«t les ordres. Depuis i! a été vicaire à Hérriiihdim , prèfs 
[oroDi; aujourd'hui il est aumôiiièri rh6pttàldi9 Màytoce^ 
'el il y reaapKt les fonîcUdns du ininistel^ avec avitiaiit to'cImi*», 
' Hté que de zële , se félicitant lotis les ' wàtS de la gracie' qu«> 
'I>iéu luj « faite. ; , ' • 

' 'L*AngJeterre, ce pays à'uiref<ris sicatbVifcç^jae, 9 vu; sur*- 
iout depuis trente aits ; dé fréqilfeitï exèirttpi«r4c'retottr à la 
'.foî itncientie . Né« jpr^tr^s dépoirtés' n^jt ^"^ pett(i*tre pas y^u 
«d^iha^tié f^ letilrs ihsti-itctbvis cft jlài^ Unr itfële ;• le^ vi^rlutvi 

K a 
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jkkhi Carron « )^itd«nt sori séjour A^nt e^ paya , avoil reçii 
.i|i»' |î;''«»"1 . n.<>^tre d'abjuialiotts.. A Jersey seulement, ott 
.eomi)lQU environ, qualre-vingis proleslans qui sVtoient fait» 
t«tholjc|ueç. en dix 4ns. Cette impulsion conlinuç en ÂnçleW 
,]Ugjrre.,L'h çaUlpliq^uc anglois, qui habile JLondres, iioùiilrsoit 
dernicroment que Ton y vojôil presque cKaque jour des coiî- 
;^erâions dç prole^tans; un seul ecclésiâslique anglois, qiîe 
J'oD M0U5 ^ nomme, en avoit conslainment plusieurs conoi^ 
^leùcees, et cba^çune des congregalicns de Londres offroit^^i^ 
cet^ égard les.faiu les pluf consolans. Nous nous borneroiisli 
citer quelques eiteitiples qui sont venus à notre Oonnoissèoceî: 
•lord Fitzgerald^, une sœpr de tord GrenyilFe, lady Arundetl?; 
iM*** la générale Pèche, qui demeure actuelleiuent, à Paiii&; 
AI. UiU , gavd^, du cdrpy du roi d'Angleterre,, qui,' s'étâiit 
«converti il «y, a plusieurs. innées,, est devenu prêire ^t, reli«- 

f'^iiTt, et Ç5t aujourd'hui mfssiqnnaire en Amérique; M. Mo!^ 
y y mini^i^ «j^oglicao , qui a quitté la place qu'il c»ccupoit„ 
^«91 venuierv France f, et 9 rrçu les ordres sacrés ;, M, Tbôrnton., 
ii^PIlin^es,, qui 8*est dçc»dé, dit-on, par la lecture de 1^ LctUri» 
de.Vi^, :dc Haller ; M»"f, Jerningham, née Middielon, que nous 
<^«0S'i^CKnimée ,d^.n5 no|.re .fermer numéro,, et .qui iat un 
.l||od^l.e>de £91 et dechariié, etq, \i 

■A JjS| ^co9VCr$iori d^, 1\^^ Henri ï^loprrnan, jeune anglois d«i 
rplii»l>eau>cai:açtçre, fut romarquable par plusieurs de ses cb<-. 
%i^l^|}q^« .11 ^ 4r<îiwfpjt,, ^ft i.8i5, hiAîter. à tjpndre*^ 
•Hft^iaç^ R>ais{>ai.qu'u;9, de, nos plus, célèbres écn.y«nîn&, aîçrs t^- 
/«jbié en A<i^leter.r9< Jeune et plein .^candeur, il çroyoitpou- 
,voir plaindre un bomme^j^u'il supposoil plpn|fé dans les,ti^ 
:i»èbfe$i.d:'une. religion, ^Mi>^r»tificuse : dans la ferveur de s^o^. 
rfiële , il:ei>l,rçprit âe le çjonvertjr à l'é^Rlise anglicane, et iî Ui^i 
^rpsent^a^ p^^urle pçi^uader, les XXXIX arliclcs de la can,- 
4ii^i.imr de< fpi. dp cr lie église. Notre compatriote reçût saofi 
tfirëseivt avec ba^ti, n\ lui proposai laodesfcmetil quelqvkcv» 
,4ii{icuUéssui* p]usiiçi|r,s articles de cette confession de foj.'l^e 
îftpne ]i9f|ime-ii>'fn trouve pas la. solution , inai^ jprpmct «l^s 
<coiiSi»'it/îr les ipinîMires^ Çeux-«ci dédaignept de lui répp?idt*€^y 
ou no ini donnient que des réponses en l'air. La bonne f oi d|i 
^eowe. i^lo^inuan 4!M buf^ûliée d'être obligé d'avoueroepro- 
lOédâde les pa^fitCMi ri; 'il ,4 plusieurs, en (retiens avec rêcriviOLin 
/r»n9A}^f>dQnl le^ kcttij^rfsei la charité tfiooa^hbV^nt ^ J^A 
frévei^oosi GeHe 9^e franche ei loyale stoùvnt à la^vériW^ 
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et VémbViMiâ avec.ardetir. Moorfnaii sVcli|iMa dPAn^^téftrrê' 
*fi r8r6, et vînt rétroover à Paris celui qui ràvàil ^daWët ît 
fit al>iur»tton en secret, retoorna c=4t.<ntte1i Lbmires, et i^nilm 
A iCMitet ïe$ séductions coin me 'à foul(!a Ufs intnâcet pir les^ 
4|QeUes on essaya d'ébranler sa constance. Les confradicliof^ 
l|iK*iil éprouva fur*»nt pedl-clre la fft»ise «t'ane itialadie qui 
tVfiip6r(a en peu de jours, en 181H. 8on caractère aimable et 
sa foi généreuse Tavoiefit lié. de la manière là plus éiroife, 
à^et rhomme illustre qni ne voudroît pas clr» nommé ici^ et 
qdi a ressenti vivement celte pprte. f^e f«»nti'e Moormàn n^- 
lr<;tenoit avec lai nné ctfrrespori<lrfhce assidue, et il 'y rt^on- 
Iroit une foi, û«e piété et on cour A!;e dignes d'admiration; 
'^ Plnsieurs Angims et Angloisès ont atissi fait abjuration en 
France : M*», la comtesse de Choiseut , née Jôltiison , a renoncé 
irfi protestantisme, le 18 novembre i'8i7, <^nlrè les mains de 
feu Tabbé Carroii. Mafi^-Ullisabetb Ciaré, fille d^nn mirtistr» 
anglican, iit ta mêmedémardic, eii décembre t8t 8, à'Meun|[^ 
mr-Loi^e; elle avoit alors 45 an-*, et fravai 11 dit depuis plus 
d'un bn à s'éclairer et à s'instruire.* M*"*. Srhitb etM^*^ Gwh 
vetna, cé)l<^-ci Angloise, celle-là Américaine , sé fëùil.if'enl 
h l'Eglise, le 9 août 1818, dans la chapelle du même «bb4 
Carron, M ' 
4e F rtihcé , 
nrer;^'aVis I 
^dff^i^îcrement 

AlleiT, M»*. Patiner, dont noSs parfîohsdàns ud de' nosiéér» 
Aier» numéros, ont en letnéihe' hotUieur ré<t*ïtjmènl.'ttiyy 
é qae que^qtre^' jours que -deux abj'(lr*iattons' d'Ahgtbties*ont 
-encore en lieu dans cède ciipîlWle ; litf yiettlembVc, ceWe de 
llï"***-. Adrien ne-y lettrine de Sûffre\r df» Salnt-Ti-ôper , qiH • 
eti* lieij fchei les daiirie^dti Siicré-CnetirV rfre de Vareiines; et le 
é septembre, *elle de'MôiieAnneEr.«.kii>eldflmfe Enidénl veuve 
ecosst>ise,-f|<n s'ési^ftiile flans la cliapelfe des ifemes de la con-^ 
grégalion, maison dîfèy<*y Ois^attXf rue deSëvre»; c'eitM-. f'é» 
véqne de Chartres qui a reçu cette dernière abjuration. On 





Nous avons aus«i fait lucnimn dons ce journal de |>liïîifeurs 
conversions et abjurâliojis d'Anglois; efîfr**fi1rei, darw le 
1^"*. 19B, d*ab]uraiions qui ont eu lieu à SainlOmer;'dan«le» 
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»^*. 3^9 et 391, <iè 4^ib)«ralîoD d'un méUKMliflf jrl««4iN«r^ 
^ili»' Anglois , noisiirë Jean Martin: 4'une et Tanlre emiiiilt 
lîeo à Paris. Enfin , nodt avoKU cité , n*'/ 606 et 6f 6^4e sem<-; 
blahlet démarches faites^ dans la même ville , par densrdamea; 
aiM^ioîaef. 

Le Nonveao>M<Mideaaaasi été fêcodd dent cei derniers temps 
en conversions pins ou moins éclatantes. Qui n'a entendu par«; 
lerdela conversion de M. Natlianàêl Thayer, ministre pnsbjr^N 
térien do Boston , qni"^ ^tànt aUé à Rome^» et ayan^ vu é^yr^. 
les miracles opérés sur le tombeau du vénérAfe Labre , aban*- 
donna le protestantisme, se fil prêtre, et retourna etercer lea. 
fonctions de missionnaire dans les mêmes lieux où il avoi| 
ansttgné l'erreur ? II est mort k Limmerick, il y a quelque^ 
années. Le clergé catholique des Etats-Unis compte encore 
dans son sein une autre conquête dans la personne aun* prince, 
pysse, M. Demetiius Galtitsin , qui , voyageant en Amérique^' 
se convertit; depuis il a reçu l^s ordres, et il exerce hs^nii^^ 
nistëreavec autant de lèle que de piété; il d^^ssert une congrjB^ 
gation trèHmportante dans le diocèse de Philadelphie ^ etes^ 
plus «e«nu soua le n^m de^raith, qu'il a porté loii|^femps%r, 
rlttsieorsiyinistres pisoteslans de ce pays sont rentres dansJflt' 
se^ de rfg&tae; ttou^VnommerQns, entr'autres, MM. Iro»«« 
fidey Bavber, përe et fils, Tbewiy; leur conversion eut ttoii». 
leraiStS. M. ironsidel^loit niinutreàNe^-Yorck, et a 60^ 
|agé sa fismme et ses entons à wivre son etemfiZf^U^ BarbaAf 
% étoii ^Wstie JngK<«tii.;.fMbt oinveni ir^^^ 
m soins du père Fetiwîch; la décaarchê >6t beaucoup de; 
brnit, parc€ quM étoit inslruitv et qu'il jontssoit d'une pist% 
cansideratîoTi, Jl a c<>nverti<*<$iMi père, qui a refu les ordkfa» . 
ipiaeurs. Lui-pruême est ei^é chea les jUsuttes, et doit êli^<^ 
ordonné prêtre celle année; sa JEemme, qui a aussi renpticé. 
au ptûtestanlisnie , a fait profes5ion dans le couvent ne ml 
Visitation, à Georges-Town* M. Thewly est alléi^^J^ome, et, 
00 dit qu'il se diiposoii aussi a recevoir les ordres. :- 

M. Ë. Clevebnd Bl y the , médecin , né à Salem , dans l'Etat^ 
de Masiachusets f le ao janvier i77'tj d*u ne famille épîsce^i 
palienne , eu eus»i revenu à. TEgiise ; il voyagea dans> lea' 
Indes et en Europe, et ayant lu, jeune encore, /'.^i^e dt^ 
Haison , de Thomas Payne , cette lecture Je rendit incrédule, 
H vit k Paris , en «705; Payne, qui je confirma dans ses éga^» 
remens. Cependant à heitr euses itiçKiiations el un ^esprit droite 
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iêr^nieiilneni à)a rdtgton ; il ëm^îa sticcèssfvemepl , en An* 
|(l6itnr% ti dans le$ colonies , les dogmes de plusieurs secteir^ 
protestantes, des lAoraves, de la Nouvelle Jérusalem , des uni** 
vérsali!st«s[|'des quakers ^ des unitaires dirigés à Londres par 
Disney; nulle part il ne trouva les caractères de la véiite; 
I^a lecture des eu vraiçes de Priesiley lui ôlâ peu à peu 'sifs 
doutes 'SU r 'la révéla Iton , et celle des Sermons de M assiU 
loB^ le toiicb» i>eaucoap, et ^itoibtit.ses* préventions contre 
*}^tfgflise 'çj|lhoIi<|ue. ËtarH rètourriç à Boston, eu t8o5, il vou^. 
hit oonféfer avec 'MM . Chieveftis' et Matignon > ecclësiastiaueii. 
•et missionnaires franco», dont le prérnièr est aujourd huir, 
évéciue de Boston . et dont le sec^nKl est. niort >, il y a quetuues 
^f^ees. De fréquens entretiens avec ces hommes estimableii* 
«tflinslnnts, el un examen fait avec b(*aucoup de maturité .dé» 
c^ndéurei de bonne fof^ décidèrent enflaM* Clévoland BIytW« 
Il fit toiv abjuration , avec sa famille , dans l'éj^lise Sainle-Croik 
do Boston , le jour d^ \é Pentecôte 180$. * et fut confirmé, \*mi\ 
née siiivnnie, par M. t*é¥é<|ue de Qirébèr. Dépôts ce temps il» 
véeu dans les'praliques de la ]iiêté , et a publié iiue j4poU>gi(^, 
peur sù cûn^tsion , qui a vu le jour 'a New-Yorck , en 18 1 5',^ 
«€ done HOU» avons sous les yeuji mMctraduclion fl'an^oise; 
=Qe( écrit porte «m caractère IoucIkhiI die francUi&a e^t de per«^^ 
'Stiasion'. • . ■ ■ ■■'iVst''^ -. • * 

"'M^ Gibson^ gentleman chi'Marybnd'; et propriétaire de 
|flk'<te Magotby^'à ^lanse m^fes Uc Baltimore, eut & cota%> 
teàr4 toûie'fft^^ftlhifllf y^ite4^ une c^viciton 1^ 

lime., pré}»a#ée par une étùcRf approfondie éêê preuves èm ^ 
iM^re foi; il foi otrigé dans s^ rechercUes par M. Dubourg ^ 
aUfÀucd^iiûi éyéquede la Looisïane. M. David Wifliarnsorii 
dl» Bal timoré', \^^k ravantagl d'unt grande foriune, joini 
une capacité, une sa^sse et un mérite qui lui ont concilia 
i^stimegvivérale^s-esl fait (Colique, il y â déjà plus de vingt 
»ns, et eontinue à pratiquer la reli^on de la manière fa plui 
édifiante : toute .sa famtife est aussi catbolic^ue. M. Clapet , 
nehe propriétaire du Maryland, &e convertit iLy a environ 
einq^ans. 11 est proche parent de M. Claget, évéque anglican 
du Afaryland; et ayant ent^oflu àitt à celui-ci que, &*]ï ëtoit 
ni cftibolîqàe ;' il resteroil dans celle communion , ea conclu- 
sron futque les pi^otestans avoient donc eu tort, dans Tori-^ 
ginejde se séparer de r£glise rooiairie : amsl, c*p5l on évêqué 
protestant qur a «té cause de la conversion d'un protestiftt. 



Âf^ l^e,,ani(;ien. gouverneur du Marjfati49 mort, fl j a AetM 
.'ans, dans ses lerres , prc5 de FrédçridL-ToWB , éXQit nue con- 
quéie honorable pour l'Eglûe , par son caractère et par fa 
'constante régulante de sa cômluile. M. ScqU, avocat à Bal- 
tiinore, doni ia conversion eut. lieu il y a troi$aiis, est un 
hoitiin^ (Je mérite dans sa profession. Un grand nombre de 
i'eromes.o.nl douné le inçine exemple dans lo mémo pa^^. 
Jîous ne citerons ici que.M"*. Selon, veuve d'un négociant de 
Îléu'-Yorck, cjui ,_j5'élant convertie a Fâge de trente ahs-, a 
^ail élever se3 cinq enfans dans la religion calbolique. De ses 
trois filles, deux sont mortes jeunes , dans les sentimènsde la 
plus grande ferveur.. La mère elle-inéme: est décédée en jan- 
vier 1821. Elle eut beaucoup de part à rélabtisfielnent des 
]Sœur.s de la Cbaiilé., et se trou voit, depuis environ do««e 
ans, à la tele d'une maison d'éducation nombreuse. et floris- 
sante. Celle dame n'étbit pas moins (]isting4iée par son. mérite 
et sa capacité que par sa piété et son zèle. 

En général, rien n'esl si commun que les conversions de 
proicslans dans les Etals-Unis. J.e g»^uvernement n'y met 
aucun obstacle; et la tolérance, dont ailleurs on parle beau- 
COU}), mais qu'on ne pratique pas toujours, est la .^^iière et 
èomplèle. Chacun suit en toute liberté les ^lo^uvemeiis de-^sa 
conscience : aussi les catho!i(^ues y font tous les jours des con- 
qi[cte&. Lor^t^if? l'on jétablit un, cvéqu^ àUaitiriM>re c» 1769., 
la poptiluiion caUiolique des Elats-Uniç é,loi,l .e^lin^ée à. 4i|^ 
Kuîl iïjîlîe ames^ aMJpor^liuitiy.y *^*o.**^Pi'.6TîJit^>nni«îC!Mbi^ 
^ues dniiB le sciil Etat du Marjtand,/lont/eE)viron^q4ifiorzQ miUe 
£1 Ballîniore.; Kew-Yorck ^1^ a. trente, ipi^e.; Pbîlade'phie^ 
Vin;^t-clnq ruille. pans Xciu^.]c> Elof^j^Utâs ,.U ^\p Iroiiv^ 
îrois cf^ut mille form.é^.eç .congrégations; fiiai^ ,on eiti«l^ 
qt/îl n*y m a pas moins q'un jnil|ian dispersé^ daps Ii»5dfr8lif* 
ren£ Etats. Vu fait qui nous a ,é'é .rapparié par. pn évoque 4t 
ce pays , prouvoroil seul le grand qouibre 4p 60»Kversions. C« 
prélat, dannani la con^rmation,,iKy a qne;lj(|uç(^aniiées,da9i4 
tine ville de son diocèse, remarquoit qqe, dans le iiombrt 
des coi>nrméâ, les deux tiers à peu près étaient des. pr^^lealafif 
cofiverlis. \ ■ . , .!.••; 

Le défaut d'espace nous fotrc^ de renvoyer, à un autre nu* 
méro la suite d^ cet.prticle, p<^r Ic^s conversions eu Fr^nce^ 
çn Hollande et en Suisse* , . ' ^ 
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NOÛVÏLLÏS KCCLÉSIÀSTIQUÏS. . 

RoKB. S. Efn. M le cardioal 'Nicolas Biganli, cardinal- 
prélre du lilrede Saints*Piérre et Arl a rceliin, évoque deê aié^cft- 
;uius d' Alterne eilJuiaita, est mort le 3i «oÀt, h la suite d'une 

, longiie lualadie; ce prélat étoit né à MolfcLla, le 25 jùars i744> 
el a voit été décoré ge la pourpre le 8 mars iâi6! 

-^ Le 25 août , M, le duc de Elacas, ambassadeur- extraor- 
dinaire de France 9 s'est rendu en pompe à Tégli se paroissiale 
Je Saint-Louis, on il a été reçu et complimenté par Ml^^ Isoard« 
j^uditeur de ro|e. M. l'ambassadeur a reçu daos une salte coa** 
ligné à IVglise les membres du Sacré-Collége et ccuxilu corp# 
adipiomalique. La grand'messe a été célébrée, par Ms^ Zeii, 
;^chevêijMe de Cbaicédoine. 

-—.Le 29 du même mois, un service anniversaire a été ce» 
.lébré pour Pie \I dans la chapelle du palais Qurrinak 
S^ Em. M. le cardinal, délia Soutaglia , doyen du Sacré-CoU 
lége , a officié. Le lendemain , un service semblable a eu lieo 

^ns régliso.de SaiiU-Pierre, oii le mémd Pontife est enterré; 

,ie$acrc«iCoIlége y a aussi assisté. 

» FAiiia. M«'. révéoue de TroyVs a eu, le jeudi 12, une au**» 
éUcnce pan^liculîëre du Roi. S. M. lui », dans cette circon»«- 
^ttccy. adressé les choses ïes jpli^s Saltenses. Le prçlat a3*ailt 
~eo occasionne poirier de son Èlvgedu Dat/plin ^ ouvrafre par 
lequel il .enira dans la carwërè et commença sa réptHatioil^ 
R iVL n témoigné qu'elle sr rappriott parfoitemenf ce mor-» 
csejiQ oratoire, et qu'elle ne pou voit dnblier ce juste hom<* 
mage rendu à son auguste père. T^ouè êtes toujours pùnr nuÂ 
M. Vàhhé ir/n fitmlogne , îi 6h le Hbi , ei vos an-tiens xttccèê 
ont rendu cty nom plus durable tnvoVc que celui de M, l'é^fé» 
4fue de Ttloj'es. S. M. a ensuite parlé avec intérêt au pnélat 
de ses Idernières PnstoraleSt lesquelles sont aujourd'hui con* 
«uerdans toute rE«i»ope. On les a traduites en -plusieurs lan^ 
gtics, et un voyageur qui arrive de Rome lès a vues afiichéei 
a la potelé de l'église Saint-Pierre. Nous aUons avoir une nou- 
velle production de l'éloquent -évéque. On imprime en ce mo- 
mentutie tustruction pa^oràie qu'il a composée' «tir les mîs- 
«pn» , et nous espérons que le public en jouira sous peu d# 
jours. 



—lie jewli 19, on célébrera au Mom-V«Kwit oiieliltèKi^ 
leimelk av«c une proce9«oii des reliques de fa vrsi^ Cipoftx , 4 
l'occasion de l'onîoDnancf royale , du i5 de ce aôîs^, qui al^ 
fecie rétablissement du Calvaire et toutes ses déj^eiKhinççs i^ 
la sociéfédes missions de France: ^lifourd'hiCi i4, kl pHÎc«|f 
Aoivcnt, dit-OB , visiter îa montagne. ' ' 

- -^-C'-fest M, rabbé Rcy, vicairc-gcBéraî'deChaTtobéri/'qi^' 
donnera «ncore, celle année, ! a retraite ftasforale à Pariai* 
On se rappelle avec' quel intérêt il fut entendu* Pilrtncè'^l^ 
«îère, et M. Tarchevéqûe à voulu faire jouir oncore sônclêrg^- 
'^es talens et du zèle d'un efccîésiastîqueii" dislingue. M. Yéèm 
Boyer, qui étoit arrivé ces jours derniers à Fârîs, apYe^ ayoi^ 
adonné les retraites ecclésiastiques du Mans el'de La^aF, «a est 
réparti presque immédiatement pour aWér rendre létn^nâlF 
-service à Nanci. Ce zé^é directeur' devoil d^bord passer, pbtil^ 
le nnéme objet, à MeU etàNainur; mais quelques .©bstacl^l^' 
8*éfant présentés,^ il reviendra de Nanci à Meafùit, y doiliftrif = 
In retraite pnslorale, èl ira ensuite procurer le même aVari^ 
tage au clergé de Bordeaux. Au momètît ou nous écttyéniy 
M: Tabbé Ranzan donne la retraite k Baveux ; elle à'BÛ com-»^ 
teencer le lo. Un dé ses missiotinaiirés , M. l'abbé Hîlà»r«f Aa^- 
bcrt, commencera j le l4'4-*ïelle de Bealuvàîs pouf font 'lir\ 
clergé du déphrlémcntdel'OiieMJn autre missionnaire 4é ta 
ménie association. M. l'àbbé Desntar^s , dirisgé la retraite fàiâf 
Je clergé dit diocëse d*:Ai3^. A Marée^Hè, à TouJonir, à-Gi*^ 
cifsoifnef etc. , les préUtts i{iit goixvefiiéét^eBi^^àc^^mWI^ 
#ltissî procuré à leur clergé le bienfait d-une retràiie* ■■ ' ^^ 

*— tlpe GPUvre qui a commencé dans le Midi; il y ar qûcl^- 
ques années éeulemenl,%îérite^'iftléreséer la piété des fidfel^j^^ 
Elle est due au aëte d'ttn Wrtneux laïc , M. Tissot , médéctif'^ 
eu Provence. D'abord philosophé, puis revenu îrla i-èligioh'é 
il ^ conçu le prbjêl de rétablir un ordre <jui a rendp autrefbfs 
de grands services aiix malades, Tordre de Saint- Jcah-de* 
Dieu y Consacré au soin des pauvres dans les hôpitaux, et -dé- 
truit en France par la révolutiorf: C'est a M-arserlle quHl m 
comoaencé Texécution de son dessein* Le Frère Bilarion, é^t 
le nom que porte en religion M- Tissot, a obtcnn de soign'eir 
le$ malades de rH6tel-Dieu de celte ville , et adûeHéracn % 
il y a, dans cette maison , environ quarante religieux livrés 
^ cette bonne œuvre. M; Je chevalier de Magal:6n, connu à' 
Marseille par son ardente charité, seconde lès Frcrrs par ^Ofv 
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^ë|« et son dtvo&qdMif. DepoM, le F«iM BîWioo a form^ uû 
êtabilissero^t dans Je diocèêe de Mendé, oii il a el^ aulerit^ 
par M. de Mons , ëvéque de ce siège » et depuis at-chevéque 
d'Avignoiiv Les Frères opt acbelé^ il Y a dii«*huit mois, lé 
château du CiU.ey|a*DaDse , près Grand -Rieu, daps un pays 
ipre et dans une situation trës-élevée. Là, ils ont formé ant 
hospice pour les aliènes. M. dç Valdenuit, préfet de la Lo* 
aéré , a favorisé l'établissement. Les aliénés y reçoivent toui 
les soins qu'ei^ige leur état. Nous avons aussi , à Paris , des 
maisons particulières pour cette espèce de maladie^ nnats là 
plupart sont dirigées dans un autre esprit que celle du Cheyia* 
Danse. Dans une de ces maisonS|.entr autres, nous savons ûii'il- - 
n*est pas permis de faire aucun exercice de religion : on retosa 
aux malheureux malades non-seulement la visite de leurs pft^ 
retis. mais celle même d'aucun prêtre, et on les laisse mourir 
sans la moindre. consolation : c'est ce qui est arrive dernière^ 
nsetit dans un de ces étahlissemens, dirigé par on médecin fort 
connu, qui. fait, dit-pn, profession d^incrédtilité. Les bona 
Frères du Chejla- Danse suivent des procédés bien diflerens» 
ils fie prennent pas de grosses pensions ; ils n'usent dVucuit> 
charlatanisme : ils ne séquestrent pas en quelque sorte leurs 
n^Jades du nombre desvivans ; maif ils les traitent avec dou«^ 
ceuryils essaient de le^ rameç^par les consola tiontf et lea 
pratiques de la religion. Déjà ils ôi^t rendu quelque^ alténéa 
^Jf,uri /ami Ues« Cfi$ religieux, sont (à mu nombre d'aay iront 
q|il(rJiii^.Vdootvi|igt proies; il%,ont'i{|iaùmànierfr.De^soint' * 
âsstd^ua , un grand local , un air pur, contnbnent'<à ikc^liter h 
gtiérison. A plusieurs )ieu?s du ChevIa^^Daiise , le frère Hila- - 
rion e acheté une autre matsam^j c est le château de Sàintr 
Alban, oii il a formé un établissement de religieuses du m^Sme 
ordre, qui se dévoueront aux laèmeÈ œuvres. Déplus, les 
Frères, d'après le désir de M. l'évêque de Mende, ont ou<« 
vert des écoles à Mende et. k Saint-CbeKer i ils j, instruisent 
la jeunesse, et ont, dans chacun de ces lieux, cinq- à six Frères. 
La vie qu'ils mènent , dans' tous ces étàblissemeas , est fort. 
péfHtente et fort dure : le coucher, les repas , l'habillement ^ 
tout annonce la pauvreté et l'esprit de mortification. Il y a^. 
peu d|'exercices de çiété, afin de laisser plus de temps pour , 
les œuvres de miséricorde; cependant la règle prescrit l'orai- : 
son , l'assistance à la messe, la récitation dei'bmce de la sainte^ 
Vierge, une lecture spiriluelie, etc. Depuis quelques mois/ 



âùatre ^e cçs rdigieux lôni à Paris, dails rinfenUoin d'y soiVre 
, 65 cours dans les hôpïlaax, el dV acquérir des connotssnnces 
qui les mettent en ciàt d'éfre plus utiles aux maladiis. Leur 
^xt^rîeur seul annonce dei hommes pfeîns deTéspril de leur 
vocation. Ils n'ont rien , ils vivent de pain et d*eau, ils coa- 
cheilt sur la dure; mais ils^nVn p.iroissent pas moins liea- 
reui, et n'aspirent qu'à se rvTr la religion et Phùmanitc. Notis 
croyons pouvoir recommander aux âmes généreuses cette 
jpeuyrè naîs5'antè et ces charitables et pieux pe'nifens. 

. -*M. Jean-Lambert Mnratory, prêtre du diocèse 4^Aiz » 
4tvoit prêté le germent do la constitution civile du clergé en 
1791.. Lors du Concordat, il fut obligé de quitter sondiocèset 
ou on refusa de l'e^nplojer, et il se retira oans le dioçèfie d'A- 
yjgjnpn^oii M. Parier n*exigeoil aucune rétractation^. M. Mu- 
ra tory se soumit seulement au. Concordat.dc iQoij; mais IL 
fi'abjura pas la constitution civile du clergé , comsne on I*» 
<jlil, puisqu'au contraire ce fut son attachement k cette méma 
constitution qui Ta voit forcé d'abandonner son diocèse.. Il flirt 
fa-it curé de Comps. dans l'arrondissement de Ni unes, Dan» 
ces derniers temps, M. Mura tory a senti enfin U a.éçessité^d^e 
renoncer à des sy&tèmï?a faux el schii^matiques, et» par.uf| 
^cte dressé a Arles le 18 juin 1822, il reconnoit que.//t pré-^ 
$enduç constitution civile du dl<*rgé est conirahf, en pluueunt^ 
pomls, aux dogmes catholiques , et, dans d*autrts^ sacri'^ 
-^g£^ séhisiffati^ue, rçQver^ftpt Içs droits 4<: îç pritnaui^^^jf 
J$aifit Siège, et contraire à la discipline de V Eglise }/\] fit^irk 
toutes les eneurs rwi/ermeôs dans cette con^timiion\ et se 
40umet.d* esprit 4fl de cœur au jugement çuen a i orté le saint 
Siège,. el que. les légitimes évéques de. France ont accepté'^ 
îl déçlqre.enlin que la sainte BgV se caHioliqne , npostnlique, 
cl romaine , esila wère et la maîtresse de toutes les' églises^ 
tt promet une vraie obéissance au Pontife romain et à 
M^\ l'atxiliéiféque d'Àix , son seul et légitime évcque. TeHe& 
•ont Ifs expressions de cet acte, qui est écrit cm entifrdc fa 
luain de M. Muraiory, el qui a été reiiiîs pqr lui k Itf, Muja- 
ipry, curé de Sainl-Césairo, dans la ville d^Arles. tj'esl, ce 
doruier qui ayoil été qliargé , par M. J*arclïcvêqije d'Aix^ de 
recevoir |^ rétractation de M. le curé dc^Comps, el de le rc« 
lever des ce as4Ketf. 
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MOUVSLLfiS POI^lTlQUXSv 

PktM. LL. AÂ. HR. MADAanE et M»**, le duc d*Angoalém« «ftal 

«u connoif^anco que 1» principale église de Ghàteauroux se trouroil. 
interdite àiix fidèle», ù çnuse des daiïgers i^u*ils pou voient j cOi}rh*> 
t)ot acc<>rdé an don de looo fr. chadçiin, destiné aux frais d^une^pai^ 
iîe dt*s rc^paràtîons les plus urgentes. 

^-^ S. A. K. Ms^ le auc d^Angmiléme étant venu à Montmartre^ 
le 6 du courant ,Ti<iiter le mécanisme nocturne du télégraphe, a fait 

Sasser à' M. lé inaircr, le lendemain , une somme de Soo fK- pour étrév 
îstribuée a«x pauvres de cette paroisse. Ce Pripce a envoyé, le lo/ 
k M. le pr^^fét de TAude line somme de 5oafr. pour être distribuée 
aux habitins du viHa^e d'Espéràza, <jii2 ont le pkis souflfert des siiitetf 
4e 1 oragd du aa août. 

— Ues obsèques de" M. Ift duc d^Ëtoars ont été célébrée», le fa#. 
^ans l'église de Sàint-Gèrmàin>rAuxerroi$. Les grands dignitaires de 
la maison du Roi, pàrnii lesquels on rematqiioit MK'. Tévéque d'Her-» 
inofjolis', ont assisté h cetle pieuse cérémonie. M. le duc d'Eseart; 

Înoique sa malartiè ait t' té très -vive, avoit pu 'se confesser. C*esè 
I. l'aM^é RÔché , Confesseur du Boi , qui lui a porté les secours dé 
la religion. . . 

-t: m. le iùinistre de Tintérieur devant faire uA voyage en Bre^ 
tâçnp, pour le réfablts^ement dé sa santé, ïcs porte-feuilles de soii 
minj^l ère seront lignés / pendant son absence, par M. le gardé det 
séeau.t. ïff* 

r^ M. lô vicomte de GhÂteaubriând; ambassadeur de France à Loc^ 
d»*cs, e^t arrivé, le lii, à PaHs. . ' ' , 

.' — T)*aprc«unc ordoî^nancé du 6 septembre», îa grande, école n<tf« 
roaîfe de P^iris e:t siijiprimi'e; eMc étra-rem|l)lacée par des écoles nbW 
rno}c:s pArlidlc«*db5 Académies; L6s tîhtfsx't -martres de cônférencqii 
de l'rcole, qn'i nnuroicnt pas droit à une pension de retraite, re^' 
cevront leiir traitement actuel jusqu'au i*'. juillet 1924. Le mu 
iiîstre de l*întcricnr soumettra à l'approbation du Rpr l'état des sc- 
cours.qui pourront ctrp accordés u ceux des élèves quilûe -feront piM» 
employés dan*» renseignement. ■ -•...» 

' — Ml BnrbiVr. adn^iûîstrateur de la Bibliothèque du Roi, a de- 
mandé et obtenu «a retraite; il c.«t remplacé par JM. Valéry, .bibli<* 
fhécaire de Saint-Cloud^ et celui-ci Test h Saint-Cloud p^ar M. Al^xar^ 
dreSoumetl^ ' 

^ — Borics^ Raouîx , Goubrn-' et Pomter, ont dohné , lé 9, leur d<-* 
il^Uement du pourvoi en cassation qu'ils ^ivoicnt formé contre le |i.^ 
lf*cmcnt qiif les condamne à la p» i ic de mort. Ils sont détenns ùbj- 
têtre. 

— La police a drècuivcrt l'imprimerie darfs laquelle ont été fabri- 

Îuées les lettres criminelles contenant des injures et des mL;naces à' 
iirércns magistrat^. On a saisi des document ririporlanç qui mcttrodt 
la ju'ilice à même de remonter jnsqu*aux principaux auteui^ de ceA 
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irame* coupables, te nombre des lettre suâes c^i de Ûix initte ; 
trois ile$ auteurs oilt été knétés. 

— On a trouvé; le il, èsou taborCe ae h graade podte.àac te:« 
trea, une lettre adressée à M. de Marchangv. L*arrét doiiior^^ est 
iMeé ao (linceau , en lottrtïs nÀ|>timée| avec des caractéréA^^e.cuiYrc i 
IHI p0ignard , dessiné k )a plutte , est fîgnrc à* la place ^e la sigiui- 
turc. Cette lettr§ porte le n°. a47- . -, J- ? 

— Le la, la cour d'Assises de Paris ii prononce son art^t coni^^ ift» 
éiKtenrs du Cùnstinuiofmél,, du Courrier frangoù ^ du Jotinm-W*^ 
Ccfmmerce et du Pilote, qui avoîeut ren4u compte a*Vec infidélité ^.Çt 
mauvaise^ foi des audiences de la cour d^assises , dans Taffaire de tife 
conspiration de La Rochelle. Les sienn Guise, éditeur responsable ^ 
Constitutionnel f et Faucilloo, .éditeur riesponsable du Jo/dmai im 
Commerce f sont condamnés chacun en un an d emnrbonnement cl 
5,000 fr. d*amendê^ Legracieujt ,' éditeur responsable <Iu, CbimvSar 

fiiançùis , en- sii^ mois d'emprisonnement et 3,oqo fr^ d*am€^lle.) Csuk 
fane , éditeur responsable du PUate , en uii mois d^emnrisonitenien^^ 
et lopo fr. d'amende. U est interdit pendant im an, au ôontéitutia/wei 
et au Journal du Commerce^ de rendre compté dea débats j^icialr'eF. 
Cette interdition est réduite à six mois pour le Courrier fiançi^^ 
^% trois mois pour le Pilote, L'arrêt ordonne 1$ supprefij^ion^ et 1% 
destruction de tous les nunféros incriminés partoiit oi!^ Itf po^utront 
étoe siûiis. L*arrét sera' imprimé et affiche au nombre de ^00 êxem-' . 
plaires. Les motifs et le» dispositifs du jugement seront inséras ^jlÀÀi 
chacun desdits quatre iott^ntiux dans le mois, à compfeir de ce' )ffêt> 
Guise et FauciUon sont condamnés chacun au fiers des frais ^upfo^^j^*- 
JLegra<ieujL «ox deux* ncuviènftii ,'^ Cassano^ air nexm^s^fi ^ 
"^ Une ordonnance de M. le prélet^e police., aîffichèc le ii» i 
met. à vnç «surveillance particulière tous lés iridividùsj ' '' - 
4cf.ehatif09# ou jourot d^^tnstrtfineBs^dan 



|i|di^ques, M p^scril les'ebndilj&ns sous, lesqucuS^ Us poitrifojat^wiv^ 
cer leur profession. ' "' *' \ 

« — Un oM'vift.r, nommé Jean Blanchard, cbnvaîiiçu à\s^ im^ 
£éré des cris siéditienx dans un moment d'rvresse, d étéT condaoïié f^nr 
|e tribunal x^nrectionnel a si« jours d'emprisonnemenjù /' ,'" 

— Par arrae de 8. Exe. le grand maître de l'Unuersilé» M. T^bbié 
filocbaur vient ^réfre nomBdé proiriVeur du collège royal die ÇtrA- 
t>owg, en remplaccmei^t de M. fiesson. J, 
. -r- 'M. le. baron Locard, préfet de la Vienne, a reçu une Ii0fl^e 
4e5 caréonari; qui le condamoe à mort, aUehdu, est -il d^, '^ÏL 
a l^omm^^ un juri disposé à accorder au procureur- général Iqsviq^ 
Um«s:qu-il demande. / •. 
. ~ Les nommés K^^moiid, Ganwloîl , Dclhaye , éx-oflieicrs ani^t- 
régiment d'infanterie de ligne ; Bupuy et Fquré , omcièrs riéformé«j|^ 
tous coutuma;:cs , et acoii.^és de comptot tendant à renvor«fr lé gpu-' 
rennerocnt du Roi, ont été comlamnés, ,1e 7 de ce mois, a la'p#mf 
a^ mort par la cour d'alise» du dcparlement delà Loire -In Icrioiir^. 
l^e sieur. B^udry, impliqué dans la nii^'mc affaire , ,a ité àcijl^té. "'j 

— Les pcrsonneiT que le goiircritemcnt' envoie d'ans* les "ISlali* de 
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ïéâkénif»t du $nd, sont partiels cic ftotli!el(>rt , le 17 ireèt^ Vexjiéf 
«KifoB •€ dirige d'abord sar New-Yorck.^ 

— Le roi <ic I9aple9) qui se rend, au congrèa de Vérone ^ a èik 
9'cmbarquçr ^ le 8 de ce Tiioi|| pour Livoume. ' 

—- Dix-Dcuf éliidians nt-ùssiens, prévenus d'avoir £*ii partie d*as.-ri 
sMsiatioi» secrètes, ont clé transfciré^ dans des forteresses, où ib doi- 
vent être détenus pendant troi« roots. 

• — JU'eapctenr de Russie yiciit d'ordonner la dissolution imnédiaCe* 
de ttm^ société secrète : les francs-maçons se trouvent compris d«ot 
"ûMe siMppréssîon. Tout employé de TEtat doit faire sa re&oneiatioA 
•p(re les iliains de 86s chets, sous peine de destitution. 



jfjffinte ik Sàumur; cour 4t assises de Poitiers, 

' Séfuwê du 9 septembre. La cour donne acte au ministère pàb^ie 
dès réserves 'faites 6aatre uk journat des audiences, rédigé -par le 
sieur Câtineau. M. le président envoie chercher M». Dr^ult h .«^on de* 
niciiè^ et lai adresse des reproches. M. le procureur -général a la 
parole p^or la- réplique. Il y a eu coni]dot , puisque , non-seuirmeni 
lu résolution dagir a été concertée, mais qu'elle a reçu tonte rexéctt*- 
tien qui dépendoit des conjurés. K'c«t>cG pas se refidre- coupable de 
révolte que de vouloir renverser par la force les ministres établis par 
le Roi ?< Les .dqctjpines qu'on a ^professées pcndafit TOcl^ues. asmées 
^i amené les trôubies du mois de juin 1820, et rélection d'un ré- 
Xfpid'e.^C^^ J))éo|ies doctrines ont préci}ij4é VËspagae- dans «les aftld- 
^tnr» qui (accablmt, aujourd'hui. ■ ,„r' • • '*.{ 

Or « d^t qu'il falloit repousser la, déposition de la aerViMite de VaC' 

Hrt ÇiSA^ mais on a oublié qu^il s'agit dans cette affaire d'un crime 
f.|è^^1M|ef(té àtt premier chef. La Beryanto d^in aceusé>devr^i%- 
Ife garder le liléno^ loi^ue le e^fesseui^luir^liiièmei ^iH^doit fw^' 

W £é a06ft»t le plif luviolable^ csf^ forç^^^^ pa^ci«us qfuiQd.il f'^igil 

ftin crime ^ui intéresse la si^rete du trône et la vie du- monarque (1). ^ 

/ (x^ Mi le pfocureur-jjénéral de -Poitiers nous per^nettra-t-il de loi' 
Iwe ùbserver qu'îl décide ici un ça^ jçi c^n^cience bien J^ravé? tè' 
mfeiiet de la eoateistoti est du droit naturel :(e plus rigoureux }' IL est 
' la cpQséquepce nécessaire de rinstttutioa divine dursacrement de pé* 
iii|«ace^ iliest prescrit par les lois ecclésiastiques. Le violer, cent jvns, 
ip^stioB eJQVçiv le pénitent et uu; sacrilège, envec» Dieu. ^%\ etpit 
Bermîi eii^qiieli^ue^ cas de découvrir <;6.qui est connu par la confection, 
.2è iseroît le moyiçn de rendre la confession odieuse et d'en éloigner 
tes finales. 'Oi', 6«mme la confession e5t un moyen de salut nécessaire , 
Utildigiitiaa d«i tecret. remporte sur tout notre devoir} d lé bit Kclle 
^*on ne peut le violçr jii^ur éviter, les tourmcns ou la .uii»rt , ,^ moi^s. 
'<|U(f le pénitent n'y consentit expressément;, c'est d*après ce principe' 
qnch-le» t hé ologi ens décident di(ieren§ cas de conscience €{ue 1 on pcHtt 
proposer sur jijti sujet si délicat , et ils.y dupliquent cette Tnaximç de 
^litt Aègustin , que le conjfèsseur sait moins ce fu'H « aftpris eh con^ 
Je^sf^Hf^uecéfju'ilne saitpas dtfi ttiut.. 
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M. le pmcvrettf- général résume cn^oitc Ici charges enntre plh* 
ùeun àe» accnsiN*, combat les Uuctrioes sur U Dojs.-réy^alù>n, €i< 
ttrinioc pmr une éloqueoU ptroraMon* dat|t lnqucUc il cooÎHPe les 
iuge$, au nom (je ia patrre, «le la protéger et Je ia défendre contre 
les crimîncW qui Tenlcnt la déchirer. . ^ 

Berton pr,oDonce eusulte un discours était, où il a* occupe moîiu 
de se défendre que de lancer des attaques violentes collyre les jiirés/ 
et le minislère publique. Les répliques des avocats ont aussitôt «om- 
neneé. 

SéaneeclÊLiù. On a cotendu M«*. Boncenne, Pervinqoiere, Bré* 
cbard et Bigcn. .... 

^e 12, la cour d*as8ises a rendu sop aiT^t : Berlon, Gaffé, Sauge» 
Henri Fradin , Sçnc^haull et Jagliu, sont t<^ndainnés à mort. Alfix 
n*a été reconnu coupabte par le jitri , sur la question de complot , 
qu'à la majorité de sept voix coiiM*c cioa. La cour, adoptant ravis 
(Ae la minorîMf' du }uri , n'a con$idi>rc Âllix que comific non-rc\c-t 
latcur. 

Ferrail, Ricque, Ledein , Lambert , Sauzais , Beaufils, Coqdray»: 
Allix, ont rtc condamnés à cinq ans d'emprisonnement, eomme non-, 
révélateurs. 



Le Soliiatre chrétien^ par M. Tabbë Lataa»e (i)* 

Ce petit ouvrage est^n dernt volumes; le premier est iirti- 
XxAéiïje Solitaire chréiitn réfléchixsnnt, et priant pour exciter 
Itsjidhlea d faire oraison ^ et leur apprendre à la bien foi rç^ 
Ce volume consiste en actes de dififérenteS vertus, et en éleva*. 
lions de cœur vera Dieu. Le second volume a pour titre : £«« 
Solitaire chrétien , instruisant et exhortant ;^i\ renferme' «te* 
entretiens du solitaire avec des personnes de différentes con— ' 
dîlions, et ensuite des réflexions du même, pour chaque Jour 
du mois. Ce volume finit par un recueil de sentences et de^ 
traits historiques. Telle est l'idée sommaire de l'ouvrage, auf>. 
tant que nous avons pu en juger por une inspection .issez ra«-i 
pîde. Nous non s réservons de revenir sur celle pieuse prodac- 
tion , si toutefois il est nécessaire de recommander ce qui sort 
de la plume d'un auteur si fécond et si connu, A la fin du 
second Volume, on trouve les titi*es de tous les ouvrages de 
M. l'abbé Lasansse; il y a 43 ouvrages diôerens, tous sur des^ 
matiëres de pictë, et formant environ 60 volumes. 



. (1) a ToK in- 18. A Paris, chez Masson^ me d£rfailhj et cke^. 
Adr. Le Ottte , au bureau de oe joumaL ' 



( Mëfxrtfdi id s^letnSre itfss. ) ( N**, 846. ) 



Sainte Bibh , tn latin et en fratiçoU 
littérales f critiques et hisioriques 
*• des Disseriations ^ Tomes XVIIl 




Cette lo'i livraison Lej'inme Tenci* 
commence le nouveau. I*e tome XVi 
Jleiiwn(ues sur les XU petits pîO[ 
Ji'avoirnt pu troii\ei' plHct" dans le vo'tiiut jïi'ecéiJcut; 
.d'ttfiç Pré£ace sur les deux livres des Madiabérs i de 
4«ax Dis-rertalions, Tune sur la parenté des Juils e;t 
.d«9X.acédémooîeDSy l'autre sur 1 arche d^alliance; d^ 
Texte et de la Version .^es deux livres des Machar 
bées rde Remai^^es sur les ai', et lY*. livres d'I&sdrts^ 
et sur les IIP. et IV^. livres des Machabées ; et enfin 
d utir Abrégé de THisiaire des Juifs depuis la mort dû 
pontife i)iiiBioii jusqu^à la naissance de Jésus»Ghrist# 

Dans les Remarques sur les XU petits prophètes, 
Ronde^ examine le sejis littéral ou spirituel oes prQ- 
pkétbs, et traite qnelcpies points de criti^e. Il an* 
jaoïrce qii^l suit saint Jérôuie po^ guide , et adoptf» 
«se principe du saint docteur^ que, dans le sens my^tîr 
>œie^ jFéntndtèm se prend toujours pour TEgUse» Ce^ 
Rei^arques soui d^ailieurs un peu longues, et il auroit 
été possible de les fondi*e ensemble , au lieu que Boi^- 
det traite dcf chaque prophète en pajrticulier | maïs o^ 
ju^'a pas ef«L devoir toucher à son travail. 

l*es Dissertations sur la parenté ^es Juifji et des L%» 
cédémonîeus« et sur l'arche d'Alliance^ sojctt d^djum 

I fcl ' > | i H I ■ ■ j « » III t II ■ » I ■ t " ■ ■ I II II— ^1— — ^^n^ipM^^HHi^ 

(1) On sduscri^ à F^ris, chtt Méquipiea fils i^é* iAm^ 
lféq«iant>a junior , et cbes Adr. Le Clere, ^^ bureau 4% m 
|aumaT;. prix, pour les souscfipttursi 6 fr. cbaqua volomt^ 
et 8 fr: ^auç de port. 
TQmç XXXm VAmi do la Rolig etéiliùr. L^ 
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\ JCaiinct ; elles sont âsseas cou^^te^. Dàn.s la première, le 
savant abbé exainîne les conjecturrs qu'on a formées 

. sût la parente des J aîfs/et de^ La^éilémoniens , el fin ît 
*p'ar coticlui'è qiiè rEciritare ne nfouft appi;cnd i*ien de 
posî(if à ce siijel. Dans la second^ disserlatipn , dom 
'GalmètVècUércliéisi l'àrclie d'Alliance futtemise dans 

' le temple ibrès ta Çajjttvîlé de Babyloiié, et H se>declare 

' ppur'-ra Vegatî^è. A tette Question , Rt)ndet en ajoute 
iiiié aulÏNB /et demandé si iarehe ne doit point repc- 
•rbitre ïiii jour, tet si la propbéti* de Jérémie aura Tac- 
]cômj)liss€mént littéral que les Jirifs espèrent 5 il ré- 
•poiid ï<îi aux fnuss«s idées des JuiA et des Judaïsans^ 

' - -et prouve que l'àrohe n*a point reparu, et ne repa- 
"rbitr'a pas , et que lar prophétie du second Irvre des Ma- 
'cbaiaees ne* trouvera son atecomplissément que dans 
'Jésus^Christ et son ;Eglise. ' • 
•^' L'Abrégé de l'Histoire desr Juifa depuis la iamt de 
'îfimôn , frère'- de Îudli5 Marcbahécj jusqu^tk Jê^s- 
<3Kvist, est iJe'Rônd^t ? cet Abrégé tst plus court que 
'^uî^qu'avdît doônél-abbé dé Vence, et«€r*tfiiferme 
^-' 'qvtèjÈe'q^''a tràifc àj^hfl^ des Juifs ^ les^ûlrea faîftJ 

*^ trou^a^t'coiisigherdaté i^^br*gé de t'ftfàtQÎr#t)ro- 
'fanê qui est' à- fête des îprotohète»i"*A ii^^^* est un 
'tableau* généalogique dé la iamille d'H éroêe j/tfû* on 
distingue ses dinéFéntes femmes, et les enifeis qu'il eut 
de chacune : ce tableau petit servir à TinteUigence de 
plïisieurs passages du nouveau Testament. 

'-' " ' %e* lomé XIX renferme les Prolégomèfles^sur le n ow- 

-- yeau Testament. Il y 'a d'abord une Préfaèe générale 

^' -^sur' les livres du" nouveau Testament,* qtii' traite de 

^origine de ces livres, de leur (;jnon/ du texte et des 

'diiFérènies vèijsion's;.Rondet y a-ajauté uiie Préfeçé par- 

. •tifcvilièfé-sur les»EvArtgîles; elle est suivie de Vifaimo^ 

*hié âés-Ei^ari^iles*, ou* Histoire 'abrégée de Notre Seî- 

gheùi; , ra'h géé su i v.ant l'ordre des lemps :. cette îlanno-^ 

Me crt'tfe'^dômiîâinret, i^uîy'a suivi presque cens- 
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îskt&méntVÉt^Tttomegshcque et latine, publiée pat le \r 

jMrvant Thojnai'a, eir 1^07.' Ce tcayail à pour but de / 

' ^t!é$fmdv^ les dlfficulléj qui peuvent se présenter sur 

^ l'ordre et l'épQque de certains faits rap|>ortés pair lea 
^▼«p^élistes; 

. / X^ re^te du volume e^t rempli par vingt Disserta*^ 
'ikns /"«liint dit-sept dé dom Calm^ i ces derniers trat^ 
4i»it delà généalogie de Jésus-dhfist, de saint Joseph» 
^es Mages'^ des trois baptêmes, des sectes des Juifs ^ 
des bons et des mauvais anges, des trois Alaries, du 
péché contre le Saint-Esprit, des caractère^ du Messie 

^^uivant les Juifs, des faux Messies, de la dernière Piquée 
«leJésus-Ghrist, de sa sueur de sang, des ténèbre^ ar-> 
riiNéès'à^sa mort, de la ' rési^rèction des sa^ints Pères, 
ttes actes de Pilate, de la mort de saint Jean l^Evangé^ 
liste, et des évangiles apoci^phes : ^ ' 
* À ces Dissertations, Ronifet en a ajouté trois sur les 

if «Imées de Jésus-Qirlst, sur les obsessions du démon, . 

' et-sur les signes de-la ruiné de Jéi^salêm, et du cW- 

-«- «nier «vénémenit de Notre Seigneur^ Dans la.premiérey 

\ À soutient TopinionL que Jésùè-G^ist ^st né. à bi fia dbr 

|i%Bméfl?^î a pirédéâlé la première de V^èate vulgaire ; 
icett^j^pinion s^éloignê àfi celle de'béaucom 4lë te^n#, 
' «qui jmceÀt la naiss^cé de Jésns-Gbrist plutôt; tlssé-^ 
rfus, 'Pezron> Declier> Lancelot, mettent cet événer- 
xment quatre ans avant l'ère vulgaire 5 d'autres le pla- 
cent deux ans seulement avant cette ère; d'autres It 

' reculent jusqu'j^ &ix ans, et c'est ce dernier sentimA*nt 
^qu'ont adopté les sa vans auteurs de Vjirt de ^ri£êr 
les Dates, Rondet a suivi le sentiment' de l'abbé 
'Orandami et de Hardo^uin, et il s'efforce de le prouver 
parle calcul âstrononrique, par letémoignage dé Phlé* 
j[tto, et par bi prophétie de Uaniel. On sera peut-être 
curieux de conitoître les -raisons dont il s'appuifL sqr 

' line question- qui a fpHèxerèé les ebronologistes. 

^ Dom Calmet avoit donné une DiAértiVlion 9ttr lies 

La 
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^liie&sioiu et po$^s4ioi).s du démon ^ il $e botiMïtt 1 
««ppser«le8 raisons ^te cimm; qui iiiei}t la réalité dé| 
4>bfie$sion», et les raiv>iu de ceux qui l6s Aouticuneul; 
Açndct n^a pas ct^n devoir laisser ainsi la .cliQst' douv 
leiise,^ et il établit la possibilité des obsessiona du dér 
ïjbou^) et kl iéfil}té de oijLcs'dout il est ptirlç dapiS )^Ë«* 
yangile. U décide ces deuit questions» moins par r«]|f 
),onté 4es Pèi*^ qui» par le raisonneuieiit, répond m)t 
ob)c6tifi^s des iuctéciul«!s; et,€:^pI^l|ç qi^<^lques rav 
idvoils de la Dissertation de^ don^ Gabnet* Jbi troUiiOi? 
Ol6sertaiioq4«3 Koudet daips c4;\olume est sur hs sSg»ei 
lie la. ruh>Ovde Jérusalem , el du dernier avé^mf^l^ 
} autcijiryaHQ^ic avee Cal|net i^t Carri^rfifi i i^ire 'vofr 
jesJiaisons de la futu^*e conversion oe» Juîfe aii # ft j» 
fin du n^pnde.; 

*■ Outre ces trois Dissertations, Rondct a joint d^ 
£ippléf|ieQs'aux'EMsaer|a,ti<^ns de dom Gafanet svfthi 
£|énéalogié de Jésua-Clvrijst, ^et sur la dernier Vèqée; 
Le premier ;4<2: ces Supplémeps' a deux ]»aa^dâ4^ dââr 
tinctea ;l'«iqe «^ çpv^posed'Ob^e^x^atk^nsâfiMM 9^çd(f^ 
«han^ine.ct ihéplj^^de ,Npy^î|JJJl^r jm^ Pisscrta^(m 
finouym^ imprîi|ie4? « BrqxeltësT'ea tySo, c;t >4|\ii «^ 
treuve dan^/uni RcMiçil dé piéiu>s' t ntilnié. .• Adfàysf 
d^^ Jii^9ertatia^^:Swdf£er^is sujets. Cet ano^yrn^^ 

Îow concilier les- év^ngélis^s surja ^énf^iqg!^. df 
ésns^irist» ayoât imaginé ;que dansL.&aint jV^Mfh^^^ 
^u iieii de Jaçgh ^uiem geni^it Joswh ymvM MarÂWp 
il falloit lire ; Jacob Oiufepk^enwt Jps^ph :pax^&u Mt^ 
Hriœ.iJehhfi Sézillç a é^v.e contre cettcf aoda^âjeuae cofr 
«èciiQnj et' montra qu'ellfe e«t in^dmisaible, et ai^aa^ 
odrit^ftti'^ aux règlea de la critique «[u!à laulorité .4f^ 
4^1critur<a. Rouc&t, a joint de nouveUea ipé^aaçio»^ ^ 
icelles de Tabbe Séziile contre Topinion de r^ouTOpii^r 
ijui avoit ét^.soutj^àue dans , quelques pièces, u n^ 
nomme point flVI^^tM^ <^ a<^9Pj(i9^.i ^t. nous ^ s^f 
^tè$q^îlnXt :.^j T . ./ . . 



: f 11 f à 4e^%^p»àk}nê sut h dertitèVe Pâ^uc' dkrJè$tû^ 
dbi^ii^t. i*»: Jféètts^hVî$t a-Wl céléfeté celte dvrrfiêrè 
Pâ^Uift3 y*, c^iel jour l*»-tril Wléhréc? Dbm Calrnel i 
«iKttt^nUr'avec le Père Lami, l^ négative sur là pver 
nMére (^nestion » ce qui 1'^ dispeu^é d'etamincr la «^-y 
cpudc». L'abbé Plumyoffn,. a^tei^r. ûe^DissetfoMou^ 
ehaimes, que Rajddet. cite quejq.ilcfoi«> a téfuré cto*» 
Calmety «t^ souiieiiif qu^ Kolre Se ^aour avait TeeU 
letnè^t célèbre la* Pâqtlc avec se* -disciples, fci rciU» 
dé ssi. mort. RoirdeT a donc cra dtîvoît* doimetv aptes 
Ifl Dissertation de Calraet, la réfulaMon de Phjmjdeti, 
oui pàjrôît forte et pres§antç - Tilîeajiont jivoît déjà^^-éi 
îuté Je Père Lami, sur le laemc point. . \ 

., '^onsjAvom vouIu4 donner par cette co^rtç s\UBlys^ 
nn^ idée des matières ^qu'embrasse, celle livraison. Loê ^ 
MWcf'iptedrs verront saiis doiiteavecplatstr^itté cette 
enti^tprise murclie sans interruption, et qti'ife tduchei^ 
SiUtïicmctit de jouir en entier d'nn ouvrage de sî longuç 
}>^)eiB0, et qui aura été ekecuféeu si peu dé temps, 

, ^TaÎii. Samedi prochain^ four Ses ^wa(rc;1reinp«,- ll!i^.T*ai4 
ciMvéane del^aris fera rordirialÎQh ddn^ sa cliapéflè parUcv-^ 
tière.Dim^epl diacres doivent étrp jproi&ij^ 4M sacevJoce. Il 
^ aura aussi quelques diacres cl sou JiacrW. -\' 

'•^-Mr^. IVvéque d^Qermçpvlis doit ai)^ cloir^ («.refràiit* 

E^fior«)é de Bea'UYâi«Y que ^Dous. avons ^n»arvcée; ta prclm 
m , ««sai^ .samedi .prp^h^fn , J'ordii>a4ioH. d^tas {a ^fx^éme yillW 
î ^i-^L^s-éiêréfCerde la MuvaSiMrdt» Moivt*>VâlerHrn «nfr pré-» 
#^tfî , :ce9 fsni'^ drDniers , un (çrand coNCoors. Le sainn^ii 
M, r^vMpq^e d<j Ç^bistra, [coadjoteu^r (VËidîinbeurgy oHicta. 
Les ftrinees et Princesses arriyi'rent à «n»o. Iieures^. et iuréni 
reçus |)ar M. l'abbc de Janson, en Tabsênce de M. i'aU)^« 
Raui.'fti. Ui) grand nntnbreée vÇni^j? d**îl 'garde rotîahfrca- 
semés è Unei ^ se 4r6«vèrent ik pour faire CM^rte s Ll^»^ 'Ail. 
Ml. ^ qui y après avoir entendu la meia»; fuivvtii.t les st«# 



tionê.U:sVfHmé^ Jatuon fiiim pèm.4iac.q«rj à,c1iaqiie:<(a- . 
lioo* Le« Princet adorfarenl Misaile la crmt ^ur le baut .dn - 
Calvaire^ et te rettrëreni k midi, au imlieu des aeclamà^ 
lionf des fidëlef , laÎMaiit loul le monde édifie de leur piété; 
LL. AÂ. RR. parurent prendre beaucoup d'intérêt à la ndtt« 
velle de rOrdonnanee quiâffccte leikf ont-Valérien aux million^ 
natret de France. I.4i cérémonie du dimanche a ^té trës-im» . 
posante par rafflneneedet fidUet. Tonte la malii|ée, il ya éé . 
oèf moMMi et on a remaniné qu'à tontes il j a eu de nom- 
l^renses coibmnnions. Lésâmes pieuses oi^t parti surtont as» . 
•ifler avec plu* dVrapressfment aux messes célébrées à btli| ; 
fafures et Ji êix^ et qui ont pour objet de prier pour l*Eglise> 
Jp-Yur la fainilla royale et pour la France^ Ce }our» M. le vi* . 
caire apostolique de Londres a officié. La Ibule àei assiitani 
ëtoil considérable. Un des nnasionnaires a ftit linstmction • 
qaf fei*é pas tftéînterrompn#parlaplnié,qnoiqnVlleak tombe 
k pîùmfÊWê întenrafies. 

'*^ Les mémeà nUfommaifea célébreront une.fete ^ U )éndi.,. 
lo^à Toccasioii de rOj4onnancen^ale dont nous avoua Mrliç^^^ 
JAy aiir9 une procesi^Qm des J^fionea de U vraie croi;K;Pwf 
rînstructioll qui aura lieu^lMv.rabbé de Janson nropnf^râjâf 




pitale* se p r q j faam rt ^aisiater i la eéiémnnie i et de témoî-* 



gner l'intérêt ma'tnimre un établissement qui pcuV'f^qjWi 
Jouracqnértr {HOa dwportance. Le même jour, lesmifsiou* 
paires, avec la pànoifnon de M. Tarchevêc^ue de Paris, réta* 
mliànt la conflferie de la Croix , érigée jadis en 1643, et oui 
oemnioft dlifluatrès membres. Les personnes de la femiili& 
nfjfAe même s'y fiiisaient inscrire. Les fidèles oui désireroient 
ail fairè^]iarlie pourront se ]|irésenter après Toffice du matin ^ 
la réoeplîcMi aura Keu an pied de la croix. Ils feront profits* 
sion dlîmioiwr la cioii^de lï. S, » et ila en porteront une sur 
eux. Les réglemens de la confiréiie,, dont on vient de publiej?. 
ml extrait^ n'oUigent pomi sont peint de pécbé.^ Les.Rrftcea . 
miadiéoi à cette assoeiatioi^ettg^ro^ lans doute h» mêles 
b a*y adjoindre» > .. . , 

—Le clergé du diocèse d^Ai^rs 9 qui, depuis. ptusiears> 
atonéca^ a constaomMnides retraites pastorales 1 vient^ encore., 
de joniir dt cet atanlage t la de«mère cetraiu sciiible mêmai 
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ravoir ëlé ]p^uf • safisfaîsirQlc et pliis complète que Ie$ pwéoi^ 
dehiçs. On (^ ciott aûf^z^l|é «lè IVPM. Ooiioi et Qai^lîaty. lef v - 
ni^iiie&. qjLij avoi^ml doiine la nikisiori de €012 lances. Ils- ont ~\ 
prêché 9 Vcc toute nIj (orcc dit sa-inl iniil^isicrei M.. ]'ëvjêc|U€i 
d'An^er> a constairi nient donné r«4rémp1^ de rassiduitc aux :> 
eKèrcice^ : âeà six heures du fnaiui , te vertueux prélat étoU J 
-rendii au séiàitiaire où se d<>nnoiC 4à risiroittf , «t iby restoit'^ 
îusaù'aprës sept 'heurél; dô' sçîr, lof«i(VÎê tous les. eiercîc^ . 
étoient ter,iniii'é$. Tt^ujourâ'àla Téte'désdffclergé'^ il a^eu.bt •^- 
satisfaclion dTélVc fémoîki de'l'asàtdufté et du-recueilleineiit: V 
<îe iou^ Tes écclcsiasti^uejr de la- retfailev Lehuâième jourv - " 
tous. les pfêlres se âont^*rendui procéssî^MieltciAent .du sçt * 
minaîrç- k la calliédra^e , ou Ms". a célëW^ unp'ixiesise pont 
tiiicalf. Après rEv^ngîlfe, M.^ Glorioi-a pt^cché tur^ i&s d^ /» 
voîrs réciproques dés peuples^ envers leurs pasIeUrs .ei-djii ^ 
.paji^têiirs ctnvcrs kurs peuple^. Tdu^les ecclé^siasliques qt:!^ re? ' 
iioûvëlé leurs promesses clél4ça^es ,: prosternéa de vanille saint 
Sacrement, e|. tous ont reçu la coinmunioM des raiiins deil^ur 
éveimiiei l/égllse étoit reiu^jîlie d'un • pciiple . nniui>r0uxr^. qui 
fafèçit assez vbir; par 9011. sijéncc, la pari qu^^il prcooiitii^ç^K?.,^ - 
piteuse cëreinortie-. Aprèsria ml?.^se., on «.es Urr lourde, ci) .pro^ ., 
ce^lôH àà^i#i»irinàil*é/oule-»p leriniiié les e;Ker^i(t|eâ4).^ri. ': 

tin discours bii %\ ti exprime et le« espé^ahces^qi)'iit:<9i|:ovi>i|:^^i 
de^jcètty^lti^fte; et #a i'ée<mn^isâ»nc«^«^!4séll(ei!4l^^j^ 
.poi^Hép mes mksiiiiA^9fiS$,yï •-!- *'■ :v-'/r|>*jr'- ' 'ii ati-n^^.';.* v-, 
^•^La'pbsitioQ pa^Hptllière oii «!est^'lr<iuv^« ^ifj^d^Ql^ ^Pf^ *^ 
mi^mmêèi^yAé djocèse d'Avigrfonv ^ywi p^^avoir;die$ rf^- ' 
sù4tats fâcheu^pour le bon ordre et la di5çfpMi>e , M .-de.-Mpn^ "^t 
archevêque de cette ville, a cru. ^e son (I^viuir^lo (rappeler le^.^' 
rëjglés de r£glise sur plusieurs points important: tel est l'o^iefe .: 
4 Vne circulaire que le pifélal a, le 22 juin; d<;i: 11 içf; adf^^tç 
à soii clergé, et qui- rçpfèf^ine^iii.gnin'Iv.Mo^ihre 4e,di^^ ^ 
tions fort sages, m. Pànchevéque recoud tnamde'aii^ ^pa^iie^rf ^ 
]a t'ésideucê, l'enseignement cl lVs,p|ic£ition 4u, Caléchi4n»r^ 
les. prières ^et léis instruclious du pjone,- la S)i{ir\ïeijlai)çe 4ç? 
écoles , la^Jécence dans les. ccvérnonie^ d^ l'K^ki^e,. jl rappeljç 
•<|ue tous ibeux qui sout dans ies«icdres sacrff§4vÂvepl ]>iorlfi^.l? 
soulane. il défend de dil]er(!r.Je hap{çi^e*deS' nouvëau^nâ^ 
au-delà de trois jours, ch d'ondoyer daiis les maLipps, hur^Je 
danger dctnoH.'tl renouveliu les am:>eij^rj»*Çg{t'Uie^s sur i^d- 
uimi^lra^pn dcssacreioeus ei^surxli(lqi!^i4iç»;.})£^r^^ 4€S:fjf^Q(Ç;« 



iil$iir^éitt\Miit\if('aiê\ prîfidpalétnciit sué' lé tmitoéim H % 
Sian«g9. Ofi nr te servira qbè do RifueÎTbmain.Totnf lei 
ftêlre* chargéi du toîn âéi atnês idtit Autorkcs, én-vi^ftti dti 
pouvoir que lo prélat a reçu do sainf Siégé; h appliqiierPiti- 
iduigéncr pifnière i/i arifcitlomôrth. Les prêtres sonréibdriéi 
à reclm/cher et à favoriser de lont Icàr poovotr les tiM^^s 
ètcléMastiqaés , et à faire sentir an (rdëtes rîmpol'taiâce de 
cetfe œuvrt^ Cbaqûre année, à PàiEfué, à t'AssiMiipfNm e€ à 
Ifoèf, on fera , cîaris toutes îes paroisses; une- qiiéte pOttr'Ief 
lièSoins dti séininaîrc. Le prélat invite aussi lès prêtres '4 élii- 
dier les bons auteurs qoî ofit traité des différentes |>afCiés da 
iDtni^tëre , comme le nitutl dt Toulon , Jes Conférences à? Ah' 
.yer^,elc. Il a appris avec-douleur qu'il existoît encore, dansU 
drocësé, des prêtres qiiî, ayant encouru dès ç^nsnres par leur 
mépris pour les loi» de TEglise et pouf l'autorité du 'Mmt 
Sté^e, li'oQt. rien fait pour se réconcilier; et il tes prés^ de 
liepaU tarder à se rendre à la Vo^ qui les appelle. 'Telles sont 
lea^ principales dispositions de cetfe circulaire, qui est iftn teré* 
ttumentde la sagesse du préfat, comme de sa sollicitudes pétir 
irépirêr les traces ^s maux passés, él faire refleui'ir pàmiMe 
clergé rancienne discipline. 

•i^ On sait que la cathédrale de Ca^nln'at a elé é^ifitsâfêm^ 
' danf la'révotittron. \j^ directoire »Vbîl juré de reriverser l^o» 
;^ Ha plu$ h^aut mëfiuitiens de I9 piété de loés j^r4*#,lM'W^^n^ 
. 4e Fénélon ne ptfl prbtéger »ui yèû* iféi ptHlo^o|^t)hes l'anse 
où Cette voix douce ef éloquente sVtoit ftiit si Jeriivgtrt%)iiemre» 
et oii l'iÉdmorfel prélat avoît ^onné tant d*etemples 4e piété. 
Ùti s*ocetipeaur)onrd'hnî d'aplanir le terrain i|ti-èect})>o!tcirtte 
église antique et pkinede sonvem'rs^ et oii se proposera ee^b'3 
paroit, d'j faire une promenade publique.^ Ainsi cel eiapla^ 
eénient, ransacré si long^temps à la pnëre, le sera déMifilati 
à la dissipation et au tuuiutte. En Taisant lesr fouilles nécessah> 
resJKyur Fetécution do pit>jH, on a trouvé, le 4 de Ce mbis, 
dés cerefoetls de plomb avec des inscriptions qui annonceni \t% 
tombi^aùk de plusieurs évéques et archevêques d^ Caitibrai. 
it y a entr'èutres les tombeaux de Jean de Lens , évêque de 
Cai|>brai, mort en i438; de Guillaume de.Berghes^ mort 
ien i6o(^,' et de ses successeurs, Jean RicbardtYt fi Françoili 
9tjijseret, morts en 1614 et en 161 5.' Ces tombcjjux renfer-^ 
Ittoteht encore des parties de vêtemenr sacerdotaùt , des restea 
lie mitres) et méifié qnclqtiefoi» l'antiétu etircroiXi Ots are^ 



, winLeèê ééfwin^ avec foin , et on. let enterrera avec hon* 
j Mordaâf i|ii|iea plus convenable. 

/ «-^Les élémenf semblent conjurés coptre le^ pluabeintlx jbo* 
ftiumenide la religion. Deni UMigntiiqties cathédrales viennent, 
> à la «fois, <]*ëproover de terribles accîden's. Le i.5 septeinbre 
aàiiuititi9{>endant on orage petf violent, lé tonnerre est tombé 
. «wr lé principal clocher de l'église mérropolhainé dé Rouen, et 
Ta frappé dans le bas dç la fl^he qui le termine. iLa èharpenfe 
iniériéurea pris feu ,, et en un instant les flammes embrâ^oi^it 
toute la circonierence du clocher. Aucun secours nêpqHVçtt 
ëfréter le désastre, et h sept heures la flêçbe est tombée jiur 
là yoûie en avant du clocher. Lé feu , renfermé dans le èï^ 
cher, ti*a fait qu'augmenter d'intensité;. il n'en restoît quç $a 
l>as4»eri pierre. Aux dernières nouvelles, la ville toute entière 
ëtoit dans, les alarmes, et sur le sort de Téglisc mê;ne, et s^r 
celui des maisons qui la touchent on l!a voisinent; et on ira*» 
vailloît , avec ardeur, k arrêter les progrès de Ta flamme. Qua* 
. tie jours auparavant, un incendie a epla té dans la couverture 
2ji^ M hautenéglise de la cathédrale de Gand. Le feu a com- 
jnieticé, le 1 1 , à une heure après midi, s*est' développe pen- 
dant une heure j et a percé la voûte de plAtre. Les magislrafs, 
. ^Jef habiisns, les po^pier/i ou tri valise de eele. Pei)<(ant que la 
^> :ylupart travaîlUul a éteindre Vîneendie; d'autres s'occopoiçut 
s-a{j#ej«v^^(i§i flammes. Ift^, or^ deîJ'égJise.^, les beayx ^ 

V pteatix^ lire que le fiwr fJo^voit endommage^ M a.fallii faire 
,tfH^ gW^MJ«l^j*^*ns la toiture, et.a.u bout de tVbis ïrcurca 
.1^ e|i0ît:.p.irvenu à se rendre maître. du feu. Nous apprendrons 
par le prochain courrier Tétendue du désastre ; il j)aroh que le 
corps de l'église a été préservé. , . 
- * — - En rendant compte,. dans notre rf. 8ao i* d'un miracle 
que l'on nous annonçoit s'être opéré h Lçdèvé, le 12 mai ieri^ 
nier, sur la demoiselle Rey/nous ayions paru étonné que. le 
relation «ne portât les signatures d'aucun cccle'si^^'lique , ,ni 
• d'aucun médecin. P^ous ^vpns re^,a depuis dos certi(içals.vrun 
dé M. le curé de Boussagnes, l'autre d'un médecin. M. B^r- 
■' thèt^ curé de Boussagnes. certifie, le 29 juiflet deifnier, qne 
Virginie. Rey, ^domiciliée sur $a ^skroissti y n rfé gùtrie Tffftwff 
.y .leu&erncjii ^ ei par rinterce&sion /fe saifH Fulcran , a^^,çc les 
^ ^comiancef rapporiées liamia rehtfon; il finit par dir^ f}ue 
. cette guériêonest une prettve é^êdenle de lu iottie^pinssanee, 
de lé sàgcêêe H de la bonté de Diett.Hom rapportons celte 
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alteslation sans i>ous,perme4ire aucune Téfliiîon^^M.L^gâ^i. ^ 
chirurgien, domicilié à Herepian, déclare^ par un act^ dalé 
aussi du 29 juillet, qu'on l'avoit appdé auprès d« VirgiiHe 
Rey, qui éloit paralysée cooiplètemeht d€s partieJs'iàférieuires^ 
mais qu'e//c avoït toujours fefuÉê.de se laisser examiner, ne 
voulant point voir de mêdeoifis , et ayant fait depuis Irçjs 
ans un vœu ; il a: appris qu'elle a recouyerb Tii^agG de tfis 
membres y le la mat oernter, et il déclare que cette gùérùon 
soudaine tient du prodiffe , et que ce.n*e^t pas saris Jbndement 
que les témoins oculaires de ce phénomène ctioien't aie mira^ 
c2^. Nous peraietlra-*t^en de faire observer que ce certificat , 
ne constate point la maladif,' puisque M; Lagairde, n'a point 
examiné la malade? or il est de rigueur d«'uts.ce£ sorfes dleA? ' 
quétés que les gens de Fart constatent T'existeiice de la m^aîa- 
die. ]VI. le nia ire de Çoussagpes i,oint ses propres réflexions 
aux certificats ci-dessus; nou^ âpplaudisspns à son zèlç^ et ' 
nous ne cherchons qu'à le. mettre 5?|i état de confirii^r le, fait 
par des téfnoignages bien précis. D nous. a. fait passer >4in c«rr 
tificatdu père de M"*. Rey 5 maiscecertifi.catne réj^nd point 
à la, difficulté que npus avions proposée. En parlant de la fètiy ; 
nesse de M."*. Rey, nous voulions dire seulppei^t que séi^âgQ 
inspiroil moins de confiance, qH'qn,y. est sujet à. âf^j^jp^^ons-tk.^.^. 
à des maladies de nerfs ou de vapeurs, et à des âa|5 queir 
quefois inexplicables p nous avons vo' en ce genr<>de| cxen»* i 
pies d'érréurs^lrfes-fôcKduscs: Nous n^]prétf ndôns'jîjlî^i^ ap^^ 
quer ces doutes. a M"%*Rey; mais, en Tait de iniracleljil fau.t 
des témoignages positifs sur la conduite ,. les babiUi^i^Sret }^ 
piété de la maiade. Il manque donc ici deux .choses v- la eerli-- 
tude des dispositions morales de la malade, et la connoîssance 
exacte de la maladie antérieure; car, pour pronver qu-il y a. 
eu guérispn,'on ^ent qu'il faut bien établir qu'il y a eu ma- 
ladie véritable^ et lion point indisposition passagère, ou feinte^ 
ou caprice, ou toute autre cause. . 



NOUVELLES POUTIQUES. 

Paris. Un ancien militaire, qi|i, en 1814» avoil donne à S. A. R. Moï^ 
siBUR des preuves de tl<fvoiimcnt, avpit ctr mis par M* de Gonviojri" .: 
Saint- Cyr à. une $oli!c de cinq ans.. Cet oflicier, plongé dans la mi- 
sère avec toute sa. familtc, a lait connoîtrc sa posHibn à Mo^slEUB> ' 
qui lui a ausâlot envoyé des sccouts^ et t'a tecomipainlB au.roinstrtj'' 
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jdel» guerre. S. Etc. YÎcnt de hii ,âccoi-dcr. luibrevï^t d activité^ et 
S. A. R. loi a fait passer en même tctnps une somme pg.ur s'éaiiiper 
h. sop-Qoa^l unifprme) et rcioiDcïrc Je poste qui lui est confie. 

— S^ A. B. ;Mg'. le duc dAnçoulèiue a'cnvojë une sommç dç 
5oo fr. a M. le curé de Bt^thi^îj-S linl-Pîcrrc (01 e), pour contribuer 
aux réparations de son église > dont la toiture est tombée le jour de 
l*Afcension. 

— M. le comte deCossé-Brissac ▼ient d*t^tre nommé. pcemierTiiaf- 
tre d*b6teldu Boi, en. remplacement de jM. le/duc;i)e«cars , décédé. 
M. le TÎcomte Edouard Hoccrùart succède à. M ^^ 4e Brissac dans la 
place de chambellan de riiôtci. 

— M. le comte de Corbière est parti, le i3, pour la Bretagne, 
où Ton croît qu'il fera un séjt)ur d'un mois. ^ \ 

-: M. le vicomte '^e Chfiteaubriand doit partir, le ao'ou le 24, 

pour.je rendre directement à Vërone. • . * 

-*- M. le préaident ,du conseil des minisfrcs a annonce à M. Hyde 
«le Neuville, dans les termes les plus fia Iteurs, que le Roi vient de ^, 
le, nommer grand. olBci^r de là Légion -d' If onneur, et lui a donné 
son porttaft avec un entourage du plus grand pri\. 

. — Une ordonnance du Roi, en 6 septembre , supprlmis les diairef. 
de d^t naturel et d^ di;Qit oublie administratifs établies, à la Façjujtè 
^c droit .d<^ Paris, en 1820.. Il est créé deux nouvelles pj^iaires où Toq 
enseignera les Pandectes. MM. de Portets et Cotelle, qui étoien^ 
prpfeweurs de droit.naturel , sonf nomm^'s , le premier professeur du 
^ Codé ril'îl, et le second, Aea Pandectes. Les considéraiis de l'ordon- 
nantie' portent que ces cHangeroens ont lieu pour donner, plus d^ 
développement à Pétude du droit romain, qui a servi de baseai^x 
CcKley iran^ois*. et pour dbpçscr les cours de rËcpfe.de dçoit de^ 
Tar^^de mfJj|jii^re>yce,qne4«9/jU|diafisVy ra^^^ 
noiisaiiceisposUives et usuelles. . ',/""' * i 

— . M. Sidijéon , ii)i|ii;stre d*Etat , et. M. de Blajre, conseiller d*£l^t, 
sont nommés commissaires dépositaires de la rente destinée- au rçipr^ 
boursement des créances françoises sur le gouverneincqt espagnol. ( 
..—•Le fnbunal de Chaumont avoit condamné., le .28«juin der-> . 
nier, pour faits et habitudes d'usure, Pierre Hoclet en Pamende d^. 
i5,2oo fr. , et Charles Hoclet en celle de i3,oio fr, 7a c. Lacoui^ 
de cassation a rejeté leur pourvoi , et les a en outre condamnés à 
une aineiide de i5o fr. envers le trésor. 

— Les individus condamnés à rempriionnement dans ralTaire d^ 
La Rochelle, jugée par la cour d'as.'ises de Paris, ont été conduits, " 
le la, dans la maison de détention à Poissy. 

^-^ Les nnméros du |5 de ce mois, du Consiiliiiionnel , du Cour^^ 
fier fiançoif , du Journal du Commette et du Pilote, ont été saisis 
à la poste, à. cause d'une lettre de M. Benjamin Constant, contre, 
M. de Carrère,&oas-préfet à Saumur, que ces journaux avoicnt pu- 
blié«. 

. — Les c|uatre journaux de ropposifion condànincs, le la, par la ^ 
cour d*afi8ises de Paris, ont formé^ oppojiûon a ce jugement, et sq 



fml en même tem|M poumis en cassaHoh. La cbôr à*asmè9,t*6cets^ 
jpierft nu premier jour ^e cette op{M)«iti on. . / 

•--'La re5tnttràti(m èlc là statae de Lonîs XlV dcvëtt h^pncr de^ 
TCA .hiriireax à nos péé^es : noai nous bornerons 3i iÂter écux dL^ 
deux littërateiirs dtstingnes : . 

JRaptuê e^j^uo , vtiUu suètimis , tempèrm laut^ 
^Giwtus , in imftmum y fiit& r^^HteanU , vidétur 
If^ iierum , pf^fmlùfque reMUx gaudere- recepus. 

^ Stà, Loénx, 4i/fe enim nwa le cçHanurta, po$amt^' 
Sanguine, satcre\>it GaUorwn taunuf oli^fof . 
' Prtttendêt mmuih populis Jeitcior hœres: ' ,-^ 

..Stfi,lA>doix;€essaf^pQUM;Mar9ip$e,ti^uùiscit, 

.Lei froîf premiers Tcrs sent dus 2i la musc 'de M. T))i»^aVt/^>refi 
de tons nés littérateurs ccîni qui tw. rapproche h» pins , par la pureté 
di^ son f^out, des ëcriràins du siècle d'Augusîc et de' Louis XIT^^ 
M. Billecocq, bâtonnier de Tordre des avecajts , et qui n*esj pas moins 
connu par ses pincipcs que pai^ ses talens, e^fc auteur des dernier», 
yen, ' '"*'' • ^ ; , - 

— M. le marquis de Courtemanche,' qui éfoft premier aidr-<tê- ^ 
<ftmp dn due d'En gUicn , vient de partir pour prendre le eoiriman-> 
dément militaii^c du département de' TEure. * 

■ — M.*'LîmÎK»rt de Floigny, sous-préfet (fAulmsson , vient de re^ 
cevoir sa démission. On dit aussi qirfe M. Deqiienx-Sâinf-îfirairc i. 
membre de la chambre des députes et sous-préfçt d'Ba7cbrouç|t , ;eî 
M. àanebàrd, sous-prtfct de Wissembourj^/iicqheiit d*éire rév.ô*.. 

^^ M. hs lièur^aBP<-'g<,'riérél hàititk de Serons TÎc»l^)Je ïaox^x^ à 
WQKpi^gnç , à râgç do 80 an.c, . \ .(. V'^ ^ . 

'— ^ M. le baron de Corda, maréchal de camp inspeçfénr-rgéjîevftl 
«le rarl^ncrie,est part ï de Perpignan, le 5 de ce moH^ p^y^ Mont-f 
Lmttî, qu'on entoure, dit-on, de palissades. ' 

* — Le dimanche 8 sen'cmbrc , il y a en à Domremy une f<?4fl re- - 
lieieuse penir, eélébrèr 1 anniverunre de l^mangtnration dn mcmniiteoi 
wré \ \k ibfpmoirc de Jcannc-d'Ârc. 

— Le ministre de. t'intérietir a 'éri^é, le 37 Juillet dernier ^noe 
école .secondaire fie médrcine a Nanci..Le çranci-niaître de rUniver- 
•i!Cé\ient de toi a})p1i(:uet* les réglc^ens qui résistent les aiiircs cedt^ 
lécônd^lfesT déjrà instituées. .. *. 

— r Lx tour ttasHfcs'dc Bordeaux, a comlanipé a un rn tremprï- 
sônncmcnt cl à 5oo franc^'d'amendc , lé sieur Fcrrctj'librafrc., popr 
avoir vendu un binrag*' întitplé : Fie de BuonapaHe, à lasuite'dii^ 
qi'ict ^c Irouvoil un crliclc extrait de V Indf pendant ^ journal publié 
ikti"^ tes refit jout-s. Ct'ltè aft'nirc a été plaidée à hun-clos. 

— Le triiïun :l île Béfort Tient de con<lamner à un mois de prison , 
k 5oo fr. d'amcndç , et au\ frais du procès, le nommé Djeny, tein- 
turier à Héricourt, q«ri a été arrêté dans un café de Béfort, le 1*».. 
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^e «e ^ojs, |iftr dea mUitûres da i«'. régiment dinfanterte légère < 
«n prééeiice dcsquelt il tenoit des propos séditieux. ». 

-^' Ëtfrton^ Caffé, Henri Fradln, Sauge ^ Sénédiault -et Jagiin, 
«ondatnoés à la peine de mort, se sont tous poiarviis en camtion» 
Le$ fèninlès d« H.' Fradin, Gaffé et Sênéchai^lt^ sont jmtIîm pour 
Paris, afin d^implorcr la clémence royale. , 

— Les accuseft Marchais et Fradio, au -sortir des prisons de Poi* 
ders^ ont été se jeter au pied des autels pour remercier la Provi* 
dence de la liberté qui venoit de leur être rendue. 

— ^ Le libraire Çatineau a été assigné h comparoitrc' devant la cour 
d'a^jcs de Poitiers « le 14 de ce mois. Il est aqcusé d*^voir rap* 
porté , dans son bulktin dp procès de Bertc%, fiiiïsieurs détails des 
déhats avec infidélité, mauvaise foi, et' d*une raanftre liijurîcusc 
pour la cour.' 

— La police a /ait arrêter, sur la route de Bidart (Bassés-Pyré- '' 
nées) un postillon venant de Madrid, et se rendant à j^aris. Les dé- 
pêchés' au*li pôrtoit à' une maison de l)anque,de Paris. ont été dé- 
Dosées cnez le sous -préfet 'de Bayonine, chargé par intérim de \i 
nau té. police. - 

— Le S de çQ. mois^ M. de Montmorency avoît déjà vu Tempe», 
rcur d'Autriche, et tous lés ministres étrangers réunis à Vienae* 
L*empereur Alexandre est aniyé , le 7, dans cette capitale » oà tout 
se passei'a en pourparlers. Les délibérations ne comméncèroiit q«*à 
Véronel • 

— On a reçu, par dépêche télégraphique, la nouvelle de lu m^ 
niîtiatiôn dé 'M. Cànning au ministère des affaires étrangères. 

-^ Un novateur i qui parott avoir le cerveau plus malade eaeM# 
que lés àutres^ faiseurs dé ^sternes dont rAltemacne pullule y. a etni*^ 
mettcé ses prédtéations sur les bords du Hhin. 11 se nomme t^ierr* - 
Maner, a été jadis officier de.^m$iriAe au service d*Ai>glet«rï«, et 
mâloM^atol il-pirënd le titre d^àpôttfe âehtrel^iiék laraispn^^'^ 
k*nt appelé à propager. On s'attend bien qu'une tétc aussi -bièii'orgi^ 
niséé rejette' tbute révéfetion, et veut ramener les hoilii&es kk re^ 
ligiob iiâtirélle. 11 embrasse dans sa mission nos institutions 'pô]iti4 ^ 
ques, et prëehe unie république où ré^neroit une égalité parfaite cn^ 
tre tous les membres. " 

•^ Le chef politique' de SéviUe a donné lés ordres le^phv lév^per 
pour qn\iucun supérieur de couvetit n^aceorde àt peiteisslon pèur 
voyager ou sprtir àeà cçuvens sans une autorisation signée de loi. Ea 
€af'<ri^racU6n, lès ][)cines les pins rigoureuses prononcée» par l'el 
lois seront miser en vigueur. Plusieurs. cbanoiiK» de Vick ont^is4 
paru ; on croit qu'ils ont été rejoindre les insurgés. L'évéquie dé Vieil • 
est gardée Tue. Prescpie tous les chanoines et religieux de Girone 
sont partis dons' la nuit du 24 ftoiit pour- aller offrir leurs ^erviceè ^ 
la régence. Un régiment de la milice de Logo , et. un balmUott dés 
gardes qui étoit à Leganès , ont fa.t t*ntlîndre les cris de VUe U rail 
à ftax ik const&^ion! %\ Vient de s'opérer de grands chatigeinensdejM 
les différent corps' de formée. Le roi a sighé, le 4 de ce mois/ \i 
convocation de» certes ettraordinaires. 
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' T^ M. Sctiroilcr e^t nomtn<& oiiargé çrafialr^f âe lUsie près la cour 
ile France pendant Tàb^enceMé S^ Ëicc. M< Pb£Zo>di-Borg<^, qai est' 
parti pour vienne. \ ' . , 

'.^ Un vaisseau améneatn îidébàrq'tté une^aKâe^ffaaastikéé^anaes^ 
ti de BHiiif lions jhI \foti dllydra, le Ii3 jciHier/L'ikQiM Ton^Sàïès, 
^ la tête des Grecs <(uf «voient brtilé le vaiaseira du captlàn-pacba^ a 
été présente au cororoandant américain. 

—' Apfès la capilulation des Turcs bloqnés4i«n» la. cîtad0tte'd*il- 
thènes, lesOrecs, ayant appris que dîvcr$xorp»dVrfttée marchefent 
contr'enx, violèrent la capitulation, et mastacrèrciît eavûoii luût 
cenb de leurs ennemis. Quatre ceAts Turcs étoient paryeaiis à se 
téfuçier dans les consulats fraitçois et autricbien. Il» doiveni là cou--, 
jervatioti dé leur vie au coura'ge quVnt montré cfaiiS/cetU 'ctrcofts- 
tance MM. Argous et de Revenan, officiers de marinefraBçois, qui 
ont couru les plus grands dangers pour favoriser leur embiffeaâan. 

— On dit que le -pcliah de Perse a lefusé kn paft^'-poctrà^rmt* 
nistre' ançlôis accrédité près cette cour. 

Jffaire de Saamur; cour éCassisei dàP^dtim. 

u Dans le dernier n». nous n'avpni^ fiiit qoç rapporter, le Jagement 
fendu .contre les principaux accusé!** Noa|. allons dcuDiier ui^ àâalyse 
' de la séance qui a terminé cette affaire, fierton a ta pâme. On a 
Bioniré, dit-il. beandoup de partialité dans raudtttqii itMÀhuA^ k 
charge et à décnarge ; la défense .n^a pas été.Iîbre ; le nom de M. Man^ 
gin teca horriblement célèbre ; le nom de Bertoo sera honoré l'n France 
et en Europe* Je nionterai avec Joie, a»t-il cfit, vers lé 8e|ocir éter- 
nelf si je 9i4^ utile à mon pays. M«« Boneenne dédjarè, inrla dennandc 
«le M* le.pt^idinkty^aM.e la. défense des avocats n> p«jm'en|rai^e. 
" XVcusé l^kqiNs dépose diés faits de»qucls il résiâtd \tffé \vlV^ JU- 
deih^tolént da^s ta conspiration. Jagilin lit en pleurant ^n p^Stit^ dîs- 
couts. où il recommande sa femme et ses enfans à MM. les juréit* Trois 
^ndarmcs. renouvellent leurs. dépositions contre. Caffè. U. lë sous- 
préfet, de. Sau^ur rend compte des évènemens qui eurent lieu dans 
cette ville le a4 février. Je puis affirmer, dft-il, que la présenipe de 
M* Benjamin Constant a produit à Saumnr 4<a résultats très-facbenx 
sur Tesprit des habilans de ce^te ville. On vit même quclqne^ gardes 
natibnan;i méconnoitre alors Tautorité et s'écarter de leur devoir. Cela 
n'étioit jamais arrivé auparavant. L açcupé CalTé ne jouit d'aucuae con- 
ÂdénUioft dans Saumur. II. n y a rj^n que d'av^tageux à dire sur la 
probité et. 1^8 moei|rs de Sauzais; . 

M. le président prononce que les débats, sont fermés et ccmimence 
9on résumé. Il présente les faits avec jutant de clarté que de;métliode. 
n rappelle les charges qui s Vie vent contre chacun des accusés et les 
moyens justificatifs. Dans sa péroraison, il retrace à MM* le.>, jurés les 




a été terminée à neuf heures et demie du soir. Indépendamment des 
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«ôiitîarnikafions que î^tis avons ilëih fait connoilre.^ Cç vray.f Jatques- 
Liicien) j. pclavanx , Laignçlot, Masse, oiU éfé condamnés à cinq anaî 
de rt^clusj n j Manfiict, Prier, Norraandin , à ti'ois aus-j leâ susnommés 
^nt en outre cou<Jamm*8 chacun ^ lopo fr. cralticntle avec suii(Iarît«^ , . 
cta dix ans de surveillance. Civray (Mathuriri).Coriiuart, Godeau, 
Michin, Pellier, Milkisseau, à deux.am dVniprisonrtement et 5o fr* 
tVamende. Dclligny, Auger,'dit Farine, Laigrange, Bigot ^ MariUet, 
Bouthier, Gerfoux, Par, Vallée et Sarason a une année d'emprisonné-* 
ment et ^o fr. d*amend«* • 

\ Bcrton et CafTé, membres de la Légiiyi-d Honne^ir, et Ife ^remier^ 
. chevalier de Saint-Loui5, sont djt gradés pour avoir forfait à i'hbn- 

- Audience du i5. M». Dfîiult, défenseur de Berton, a été assigné 
à^colnparotlr<? en ce jout^ pour rendre compte de sa conduite dans 
|*«jfaireide Sauinur. Ce j^une avocat ne comparoit point. M. La- 
badic, avocpl-gcnéral , rappelle les faits qui «e sopt passés, et pré- 
$cnte M«. Drault comme n'ayant eu d'autre intention cjue <k cau- 
ser du scandale. La cour, après une longue dilibcrafîon, Corsant 
droit aux réquisitions du niinislèrc publfc*, a ordonné que M«. Drauft 
»era rayé dn tjiblc^u des ^avocats dç "Poitiers. - .^ ' . ' 

j On j'est ensuite occupé du jvigémeiït de* contumaces accusés^d'avoir 
pris pprt au complot de Bcrton. Us soxit an nombrp de (quinze. 

■ Parmi eux se trouvent Grandmcnil, chirurgien aux Rosière^ , /près 
èaumur ; Gauchais, chef dé bataillon en retraité 5 Chaippcy, cOùr- 
■fîcr à Rennes; Delon, lieutenant' d^artill brie -, et d'autres officier* 
à demi-solde. ■ ... 

Audience du vL !l.a cour a adopte ic$ conclu*fon9 prises par M. Ta- 

,yx>cat- général Labadic. En conséqucnccî, Gr^ndmewl, Çlmphôis, 
iSk^VvcWiis, Chappey, Fét^x Cos^in, Heure\jx, |.oiml^oneau, Deior, 

. ïKûbas Jnftfveica , Sa nisôn , convaincus davojr pris part à un çoni- 
pîçxi , Qprét'é condajBnés , par tronïdmacé yk lipciisc de-mort;, O 1- 
«vier Dtâtêsii* et Baudet , h^n-révâat^nrs , à* cihq anàées d'empri-^ 

" sohnemèiit et a©oo fr.* d'ainende; Nonet et Malecot à une.ai^hée 
d'emià-isonnement et 5o.fr. d'amende. Goin*din a été ac<(aitté/ 
Là cour a ensuite appelé, la cause du libraire Catinean. 



* t)n trouve i dans un joariiâl étranger fort rCSliniable, une 
fexcellente Dissertation sur l'importance des confessions gêné- 




son Encyclique do 26 juin 1749, relève nnipoTtancc de cetle 
pratique, non-seulement en en décrivant les eiTets, mais en 
rai>pel«m ce qu'ont fait ou écrit à cet égard sjçiint Cbarles- 
Bbrrtfmée, srfintFrançoisde Sales, saiiU Vincent de Paul, etc. 
Une confession générale est utile aux tfnfens, parce qu'elle 
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leur doHiie le moyen dé se connoitre, au'elfe leur mantf lu, 
cl€f9u|$ dont lis ont k se corriger, qu'elle les tr«nqi}iniifeHm 
ptr la suite sur les confessions faites p»ndartt l'enfance | qii*«Hè 
est la meilleure prépiiration à la première communion et ur« 
source de grâces; enfin, parce qu'elle excite les cnfans à la 
contrition, en leur rappelant tous leurs torts. Non-seulemeat 
cetie cmifessimi générale est utile, elle est souvettt absohi- 
«nent nécessaire. L'expérience apprend que J>eaucoup de cm* 
fictions d'enfans sont nulles, faute de contrition, a'ex;amen 
ou de sincérité : ces défauts et ces omissions ne peuvent guère 
être réparés que par dei confessions générales. L'époque de 
celte couiession générale ne sauroit ét^e mieux placée qn*a- 
Tant la première communion, oii les instructions sont pfas 
fréquentes, le cœur plus aisément touché, les dispositioni 
plus favorables. Ces considérations soffiroient pour décider 
un pasteur à maintenir avec soin une telle pratique dans si^ 

5a misse. Il existe à la vérité, dans la plupart des diocèses^ 
es réglemens précis sur cet objet : mais qvand il n'j anroît 
pas ce motif, n^est-il pas évident que les pasteurs, qui ont la 
charge des âmes , doivent prendre tous les mojens qui pira- 
tent a;ssurer le salut de leurs ouailles? Dira««t*on que les p^ 
cbés des en fans ne sont pas griefs? il n*est que trop vrai^u'îla 
ènl stflivent assez de raison et de malice pour pécner gnève^r 
steiil. Craim|roit«on de leur donner des scrupules qnt lei 
losrmenierpient? c'est ce dont la legèi^ de lei^ âge 1^ 
rNril peo' sviceptiMei. Les curés seroient-ils arrêtés par la 
diîAculté d'entendre, dans on court espace de temps, des 
eonfessions nombreuses et détaillées? ce ne sera jamais eette 
considération qui arrêtera des pasteurs zélés : ils s'y prendront 
quelque temps d'avance, et sauront suffire à tous leurs de- 
voirs.. Nous avons inséré cet extrait de la Dissertation, plutôt 
parce qu'elle nous ^ pjiru fort sage et fort bien faitç, que par 
le besoin d'exciter l'attention des pasteurs sur cet objet, Qi| 
sait assee qu'il e&t d'usage général en France que Içs enfaas 
fassent une confession générale avant la première comn^u* 
nion ; c'est une pratique ancienne parmi noips , et que le xMf 
des carés saura maintenir dans leurs paroisses, 

Nonu. te Soèiuure chrétien, aanonoé dam notre dersier «imiéro» 
se 'v«iid 4 ff* ^ ^^^^' ^' ^ ^- ^^ ^>>t. APu'i^* okesM«tH«i^ fUf 
4'£rfqrth ; et ehèt 4dr. Le Clere , au bureau de ce joeniftl. 
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Cûn\ferHons de profesfans dans les derniers 
(Suîlc aun«. 845.) /^ 




La France a vu aussi, depuis quelijues atiné/s^^tcaucnrjp 
d'etétuples de reloui* à la toi «nli<}ué, et tious en ,1 voTrs coi eigné 
plusieurs dans ce ]ournal(i}. Nous remàrquionti, i]y ^ f|i4i fqups 
mois, cjue, dans Tannée 1821 sculeiBcnt, il a eié mu a 1*31 îs 
plusde vîngt-cînc| abjurations, etnou^ pouvons ajouter que lei ; 
âbfuratjons cit^e^en note sont seuleiuénl celles siïr lesquelfi^s on 
nous a transmis que1<|^ues retlsei^nemens. Un bien plus grand 
nonibre ne nous ont point ële communiquées ^ et se sont pai^ 
sçids sans au1:Qn éclat. Parmi celles venues à notre coiinoissancf , 
il en est quelques-unes qui ii3,éritent d'être mentionnées d'une 
maniëye plus expresse. Nous lie parlerons pas de nouveau de 
hi conversion de MM. Allègre et Martineau, mentionnée dans 
le Recueil -djes conversions remarqttabïes , par M. Nagol; oi\ 
en a dit quelque cho^e n^. 79t. M. Lavabre, ancien militaire, 
renonça au calvinisme, à Toufouse, le 24 avril 181 7. M. Jajet^ 
Suisse, établi en France, & embrassé la religion catholi<|ue, 
k Milliau, en 1817, et est (nort dans de grands sentiinens de 
piété. M. J.-J. Lqetkéns^ n^|:ociant, d'origine syiédoîse^ 

(1) Nous avMi» cité, n<*. aoQ, l\ib}uration d\ine protestante, ^ 
Fari»^ tL^i b4^> ceU« de^ix calviaintes, à Nîmes; n». 3o5, celle d*|iii 

ÇrotesVuil di» Oard, à Coqdrka; do. ^45* celle d'un luthérien, à 
açijj no..35^J^ c^^ d'u^autr^ iuthç^ieu , à Arnicas j np. 373, çelle^ 
de deux protes^an^, k. Gravc^çn, dan? Iç cUoi;;èse 4'Aiç^ n\ 4o'i» 
céUe d*un calviniste & Carcassonne; n®. ^vt^, celle 4*un protestant, a 
Amiens; n». 5o4, celle d'un luthérien, \ Litîe; n<^. ^i5, celle d*une 
protestante-, b Pari»; n«. ^18, oe}le d*une luthérienne^ à Castrée^ 
i|p. 54ft» eeUa d'u« >eune cah iniste» docteur eadroil, à Pari« ; n». 58^ 
cc)le d'ii^e p^vj^âitc;, k BpMrgukoqçi, diocèse de Be^açuçon;. n/>, 667^. 
celle do 4çi^p prote«t^ipt«9 , a jHosWbi, dioccjc de ^eMp; n". 6Ç8, 
celle d*un vieillard protestant, a Cpçrs, djiocèse d*Aix ; qo. 686 , cçlle 
d^'nne protestante, a Paris; n*». 724* celle de deux hithéricnpjes, a 
LiUe; n<>. 73», eella d*un Uiihérien, dans la même ville; no.' 776-, 
celle ào tien» )eu^t8 perapanes càl^iniatca, à Saû»t-Semin, diocme 
de CalifMa«» etc. 

Tome XKXItl. VAmi 4e la Relig. et dn Uoi. M 
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mais résidant à Bordeaux, y est mort catholique , en 1819* 
l^ne Pauline Saint-Alary, de Saverdun, a fait abjuralioi», à 
Toulouse, le i5 octobre 1^17. M"*, de Cbabannc,,Hollan- 
doise, née h Sujyioé, a fait abjuratioti> à Pari», il y a^^uel-^ 
qijcs années , en ire les mains de feu l'abbé Carron. M"*. Dou- 
douît, rtee d^ane mère protestante, est rentrée dans le sein 
de l'Eglisa, à Quimper, en i8;îo. M"«, Dur^t, née Kobler, 
tille d'un oflicier au service du roi de Wurtemberg, a fait 
sbiuralioi), à Liïle^ le i*^. déçetpbre 18210. M"*". Gondet, née 
Wplter , feiiukïK d'un négociant, avoit fait la même démar- 
che^ â Oronge , le 20 mars précédent, et , le 5 septembre de la 
Djéme ^innée , M^^'.Ja baronije de Saint- Jean, née de Sausin , 
prononça aussi son abjuration, dans la même ville; deux au« 
très femmes, a voient suivi cet exemple, a Orange. M"*, de 

lï 




S,ur 

soit de rejidré çoitiptc^ par un écrit public, des motifs dé sat 
démarche. M"»». Marie-Clémentine Friei , dame le. Vicomte, 
femme d'un m^jor d'artU^rie au service de Rqssie, membre, 
de la Légion-d'boiineur, a renoncé aq luthéranisme » à Straa^ 
l)Ourg, le 9 avril dernier. . . 

Cette dêrnicre ville p>ftrticuliëcement a été témoin d'un 
grand nombre d'abjtirà lions. On dit que, lorsque Louis XtV 
â%n tendis m»}tre, eii fOBi, 41: j trouva à peine ^elqites fa- 
anilles catho^Sqaes, tandis ^*ai] moment ^ie la Kévoratîdn , 
sur. une population, de cinquante-trois jaiiUe âmes, les catlM« 
liqoes montoient à trente, ijiilie.. Ce changement. s'étoit opéré 
lentement, sans choc, sans violence , et par \a seule force des 
instructions et des exemples. Les Jésuites furent envoyés à 
Strasbourg, et y prêchèrent la controverse; les préjugé^ se 
dissipèrent , et l'audilbirp grossit de jopr en Jour. Ce seroit 
line tâche longue et difEcile que M |>ré4endre. tenir note de 
toutes le» conversions arrivées dans cette \i\]^ pendant un 
sièclie^, et nous nOtis bornerons à d<»nner lé compté de celtes 
qui ont eu Heu depuis t8oo, époque oh la religion catholique 
piit reparoilre J^yec quelque liberté. On qous a communique 
une listie de soixante-oÎH'buit^ abjurations prononcées depuis 
l'année r6ot) dans J'église Saint-Laurent, qui est la paroisse 
de la cathédrale. Dans le nombre de. bes soixante-^dix-fauit; 
iVy avoit onze Calvinistes,' les àutres^^toietit de^ Ikthérieus; 
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^tts n^sn. ttommeronfl que qqelques-^anr : H. CKartes Krebs ^ 
djii diocëse de WretislaW en Pol0g<ie , aai , depuis sa conyer- 
fion , sVst fait prêtre^ et a été curé à Èilsheim'; M"«« Barbe 
Gautier, veuve de M* GiuUon, lieûtenaot de cuirasaiers^ 
M'^y Catheriiie^Barbe Strebl, Camme de ThÀ>dore Ghîsèlle^ 
apeien secrétaire au quartier»général de Hlut<-fthin ^ M"*. Bl*« 
rie-Louise Geié, femme de M. Laurent de Çcbroeder, dîrfc-» 
ieur des hospices militaires; Louis feck, îcDpriiiieur«libraîrè i 
la plupart de ces personnes étoieut de Strasbourg ou oe I^Al^-^ 
•ace; plusieurs éloîent de différentes parties de rAUeny^ne 
ou de la Suisse^ Depuis iSi 3 > il y a en neuf abjurettona^ib^ 
réglise de SainULouis de la çitadàle de Strasbourg ) ellai sont 
dues au zèle de. M^ Anmon, curé de cette paroisse/ qui n aussi, 
4epuis Ta même époque, |>roenré la conversion de trois juifs* 
Jb'auires liftes aV^ju rations nous sont venues, de la ôimne 
ville* Les registres de le paroisse actuelle de Sâutte^M ane«» 
~ Madeleine de Strasbourg en omirent un grand nombre (:i)< Dane 
}es mêmes registres on trouve quarante convèrsiona de cuit t' 
oisles 'OU de luthériens /depuis 1790 jusqu'en 182a. Den| le 



nari 

baron 



'oisse de SainUjean et de Saint-Marc « à Strasbourg , Bl. !# 
on de Detlingeui officier-géBeraly |t. suivi Fexemple ré*- 



,.(i;Xï?^^ le 4c^rAi[^r:,sièe1e , mU. l||eux occlédastiquç , M^QAriteck^ 
c5ré, dçSajtiî-PîerÇc-le*. vieux, puis cot^ de Saint- Lutlreat a la ca- 
ih^dealei opéra beauçoti{l^te côuVérsiôns j on en t4>oUve dfat-neuf 
dues à les soiàâ, de 173a é 1728; les deux plus réttarqnablef soulr 
celles d'Ulric-FrédéHc, bafou de Loweiidall, dont l^ab)unitioa eut 
lie« le-9 jauTier 1995 ; .et d*£âisabeth4ienriette de Zom de Boulacfa » 
dcmoiseUe de famUle- noble, qui fit abiuration , le i5 août ^736, en- 
tre les mains du cardinal dç Rohan, évéquc.de Strasbouff . A Sainte 
Laurent, M. Horncck reçut trefttc-deex abjurafiotis depuis i7i« Jus- 
qu'en 1734,* nous ne citerons que celles de Daniel-Reinhold Fridérici# 
hcencié' en droit, 'et seigneur a Lahr , le i5 février 173*^ ; d'ËUsa{)otlK 
Borck,* femme de Jean Garl, ministre nouye(lemjçnt eonverU, le 
f 7 décembre de la" môme année , et de Georges-Frédéric de Wei»' 
berg, dc.L'nbecl, je i3 mai i^33. Nous Iroufons soixante-dix autres 
abjurations depuis 1736 jusqu au commencement de la révolultott ; 
dans le noml>re on efte Caroline de Fortsner , àèaX l*ab>aration fut 
têçïiey le 19 août 1739, par M* Ricci, désigné évéque turmant de 
StcasbooTgi deux sœurs, Mvrie-Ursule et Catherine-Barbe Hugger,r 
de Colmar, dont l-abjuration fut reçue, le 7 novembre 1762^ pur 
M. Duvemin^ évéque d'Arath et^ulfragant, et Julc^s- François de 
Preiwièh, lieutenant.au réghnent Danpkin, qui fit ab>iir&tion , l«e^ 
i^uillet 1770, entre les maius du même prélat. 

M a 



cent de la baronne , sa femme, qui s'ëtoit faîte cafliolnnit 
pnbliôoement an jilus Torl de la peftétntion / louchëf,dî- 
soil-fflle, tlu coiifbge -ilfs pré 1res* qui se jâi'ssoient égorget 
polir feurfoi; M*«. d^îïloigiédorn;; d* Saite , Wttihie d*\ni ôp- 
ficier-génëfal', a- pris le in-diné parlî. Danrf 4a paroisse é^ 
8aiiVl^iefi*^'^ie-\lcliic; thème ville, Marie-Arme fritï, pré- 
cééeipmeûi «u service de 4a pritireesse Wilheîmitie , veuve du 
prince Men H; frère de Frédéric II, i*bi de Prusse, $t ab) u ra- 
tion , le 27 noveuiIlH'e 1807 5 elle liàbiloil'Biii-lîii , cl , ayant ét^ 
toochée de là lectnrcde fiVres 3e piclé cathodiques, elle ré- 
^okfltl^-einHr'asfser cet le religion. Les'prélrcs âu7^(^.él!i eHc 
«'adressa l-èrtga.^èreiil'à ffeii^e soii abfurarion aiDeurs, pour q^ 
par-e*citer dé cjoméurs. Elle se rendit à 8lrasJ^ourg, efecut^ 
ea rébélàlion ffvec' be^a-ucoùp dte coUrÀge, la soutint. par un[è 
vie pieuse; et'iuouriU delà manière la plus édifiante, quef- 
l|ue» années li'près^.' Dans la* mêrne paroisse, M. Jéan-^Heii^ri 
hcliulfz, de SlVasbourg, ancien drPeviie, 'abjura ]e lôthëraf 
Tiisme,»le ïi èèplciiibrfe ï8i2, aprèâ di^ ans de. réflexion» e\ 
d'ctu^de^ die lîtt controverse, ei coiittliue h édifier parr sa rëra-^ 
larfté. i^uelq^es autres abjùratibns i[>nt eu lied dafns iîélle |lÀ-i 
Jroisse^ et dalis'céllfed« ^ainl-Pierre-'le-Jêube, par les acntlé 
de M'M.'Metrot'et'SèUeider.. . • 

lia TTollaudc, siu il y a d'ailleurs p] os. de ca(1iûlifi|ué& qu'on 

«ne le ci^oitcoiïimunéœent, voit aussi le protestantisme abs^n- 

îîonné ft'fquémiwçnf p^r ceuç^jé la hiissadce et lés ]:^^\[igi^ 

a voient entrâmes dans Terreur. Qn ||'<M8 a»«ure.qu*il u'e^t. p»f 



^e paroisse catholiqiue où il lie se fasse tpus les àtfs quelques 
con\»çrsions. Nous n'en citerons que àeux^ qui ont eu plus d'é* 




y a deux ans; le uasard i ayaqt conduit a une ccreo^ooie 
dans une église catUolique, il en fut touché, et, è sou retour à 
La Haye, il eut dès entretiens avec M. l'abbé Raynal, curé 
de cette ville, qui vient de mourir. Cet ecclésiastique, homme 
^e mérite i lui êi^posa les preuves en faveur de notre Bglîse, 
ft M. cleGrQuyesleihssiç.reDdît; à la vérité. Ce jeune liomyiè, 
d'un caractère aimable, continue à profiesser et à pratiquer 
la ftoîi, et il honore la religion pair 6« piété franche, et par 
nne conduite courageuse et loyale. Une autre conversion qui 
fitdu bruit, il y a environ douzç ans , est celle de M; Le Sage 
Ten BroepkrfiU cit frère de miaîstres protestaiis. Il avoit à peu 




U rédigé; en holjândois, un recueil |4ériotl.ï<iu«^ quiporle ayssi 
te li tre d 'Ami içte^ là I\ttigion é,l ^u Roi ,pt(\ ui] J >3 »*<J î L line fois- 
par mois,; c^esî un ]ôuroal. éntîèreinenl re4igieux., c^yi/iiupri". 
inp!|, a afcerd à Aiasicrdam, cj, qui aujourcî*lim se publie k 
La Haye. On y rend çbinplè des.ouvrages, pt bn^ t/iaile de 
io aies les matières; qui se ràpporlciit à ra.refjgion» Woos .pa- 
yons que Fauteur puise q«e(<^uefpis darre nos ninperos, ,, c| 
nous nous eri , féliçUons, M. JUè oage TeA Brpeci|i. a traduis 
en liollandfois fa ^ie de saint f^inceài Hc Paul , par jfefillet. 
, ,La Suisse 5 -qui- a éxê^çë envers nos prêtres une si religiqvsc 
l^ospitaiité , en a recueilli Ieisfruit&; car peut- etrç, ces,- ver- 
{uéuk prose ri Is ont-ils cotiÉribuc au içrandt jabixiBrè.de con- 




en 



incit|quer une qui est un peu:anterieuï;e, piaiç quii Jtut ire^- 
^ç^ataiite, ei qui est péù Goupue .çUejs nbusj.Nîcoljkisr^/o^i^i^^^ 
Amert de;Dies{)ach,n!B aBerne, le tSfev'dèr 1:73^1 d'unyç.dq$ 
fan^îllés les plus dîsUn'guëcs âii cant^ô, étoit à'ailibi^d enl:|^e.»^ 
^irvice ^ et devint .capitaine dans le règiiiienl d^nfanter^e dont, 
Ife conile de DicsÈabh, son pncle, éloit cpfppef ^ ^*' ' ' '' * 
au 

par rentrer dans le sein de |^Eg)Î5e. Son c)iange'nnept ajantelé 
Ç9nèû, oii le r'enVoja du régiment, et o» confisq^ sondât ""i^ 
nioiae ^ en vertu de la tolérance. que. les prdtesla'ns prepheit 
^véc tant de chaleur ou ils oublient dVla prajt^cjuejr. L^ rai de 
Sa.Fdargnë dopnà à M« de^Diesbac^ ùnecojnpagnie^^ 
dVses irégjni^ns italiens, eÇ le jeune officier çjQusfj la, fill^ 
<;Qn&nJ d'Espagtie à Niçel Il.en e^Ct une fill^e^/quï^ fit 

feu jîeùse. Four lui y ayant perd ii sa fenàqié , il .^^ii-^. ^jr W-*. 
yicé, entra ctéz les Jésuites^ en, i^So 

«e cpnsajdra aii^' njis^lo^s , et Vendît Je, gr|adfssçryiçés ipn Pit^-. 
mop^ et en àûîsséyl don nojt^de$' exercices i&t H^s. insfrucïiçn^ 
à Turin , glfoit à.rrïb'ottrg'y et .yjslioîl se^ w^ireps. pjplcstaps.^ 
quii toutefois pe lui rendirentpas^ôift bip*l j.s^^tfKBtqenV^^ 
ses soeurs liiii ctnnpteit cHaïque a^Bnée ia pofUojo de VçYent/u 
qiil lui éteii écfiuê. La supjjressîon c(e la société affligea vive* 



iHf ni te Père Dîçibacfa , cl il conçut l'ei poir de pai^enir à la 
rétablir^ il it doont beaucoup de mauvemem è ce sujet ^, de 
concert avec le Përe Virgineo, Jésuite piéaiontois, qui eit 
mort à Vienne , lors de Ta oreraière invasion des François « 
ayant étë victime de son zëie h assister les malades dans les 
bdpitaux. Le Përe Diesbach visita aussi, comme mission* 
flaire, une partie de rAHemague et de la France, et mourut 
k Vienne , le S décembre 17921; il a voit publié /^ Chrêiich com 
$koliquc inviolaèJement attaché à sa religion , Turin, 177?» 
3 TOI, in-ia, et te SàHtmrc Chrétien cùthoiique ,nui a été 
traduit en Italieu par te Père GiuH. Vn de se$ parens, Jeau-^ 
Frédéric de Diesbacb , prince de rempire» et maréchal au 
arrvioe d'Autricbe, étoit mort catbolique. 

Les autres Suisses rentrés dans le sein de f Eglise sont :i 
M. Michel, de Ziurith , fils du commandant de la yiUe, ^uî 
aVst ftit re)igieu]( dans Tabbaye de Saint-Urbain , en liBso j^ 
MM. Fischer père et fils, militaires^ convertis l'un en Tran- 
aylva^te, l'autre en Piémont (le dernier s*est (kit prêtre ^ et 
«si au|o.urd1mi aumônier dans la compagnie des gardes, suûseâ' 
do roi de Sardai^ne , à Turin) : M. C. L, de Hal^r, dont nous 
fTous parlé plusieurs fois; MM. Bersetb et Bûcher, dâ Bernci^ 
officiers en Piénoont; M***. TornelK, née de Gra.ffennedjf 
Feregrai née de T^sharner^ de Montie»^ née Wittehbach ; 
Mass^, néa Mesmer^ Sc)\mi4ti née l^onig (^ces ;<;ind dai^^^ 
^ui sont ^ Berné, se jont coBvertia^ !( la suile de fedr raa« 
Tiage avec des étrangers cathoU^ues)^; M. le général JÇhist, a 
9ice, en 18,10; M- Bcrnoully, de AÂk „ ma|or au ré^mèiii 
des gardes-i^suissea de Courtep , au service de France , qui s^U^ 
converti en 1798; M*^. Catherine Berno^^y, sa sœur*; ÎVf . Hài' 
ber, de Bâic/ ^ui est 6Is d^in des plus ardens révohition^ 
liaires suisses, et ^^ni 8*est fait J^ésuiiej^ MM. Youllaire j^ëi'é' 
^ûhy de Genève: M^\ Sreuusi^ de la mèvae ville r M: Pé^ 
Àier, oégodant; M^Muasard, teneur de Hyresj^ MIff. Bau*« 
dronel et son fils (ces derniera sont.toya de Crènèye) ; M*'*, de 
Font-VulKamea* de Moudojfi ,, canton da Vaud,, el'son ftls, 
actuellenijeut secrétaire auKq^ue è Vienne; M^ Bértholbt de 
Frarièra, né à Aigte, canton de Vaud, converti:, en 1812, 
avec sa fenitae e| »b$ enfbna; M. Chevalayv i^ Vevay, étu- 
diant en théologie hliausanne, qui s'est tonvei^i; eu voulant 
réfuter la Lettre de M. de Haller; M*^*. Manasonî ,.de Milan , " 
néeQloiidelda ÇuH^n dfms le canton 49. Yand^ ^«f 8*çs^^ ^^^ 



verfu'e i 'Paris, 'él a ramené à la religion sa bèîfe-mcre'*ef soïi 
mari; M. Paul V«?rnassàl, dé Vcyay, ancien ctève de ^J£'Go^e^ 
polytefchnf<]ue', officier d.e fà garnison' de Genève, puis au ser- 
vice Ju rôide Sa rd a igné, qui fil abjuration à Câgliari, eu 1817^ 
devint ensuite ittgënieiir dans le canton de Vaud, et se trouvé 
aujourd'hui 'au sénriirtaire de Friboorg/ou il se dispose poui* 
rétal ecclésiasiique. Oo poUri'ott ch nommer beaucoup d*âti-^ 
très; mais les unes Sont encore iin secret, et lés autres son^^ 
de personnes moin^ <îônnuès, et'dont la c6nquéfê n'est pà$ 
cependant mWns préciefuse aux y<?ux de la religion, i^pm 
avpns faiit mention , dans ce jôurnar, de quelques abjural^ionj^ 
de Sbisses , enlr'àulres, def celle de Char les -Joscpb Berl$on, 
originaire du canton de Berne, faite , le 25 mars 181 9, à Mor- 
nanl, près Lyon; et de celle de trois protes(an6 .du canton dp 
Vaud , qui a en lieu; le i5 octobre 1820, à'Thonon , en Sa- 
voie. A^o^-èjs les numéros 493 €1657. On assuré que les Jé^ 
soites de Briegg et cfe ÎSioh reçoiirertl,. presque îous les <}ir 
hanches . qiieique abjuration j et que c'est ce qui irriïe ehcorç . 
plue contre euii'es protéstans et lés spoiniens de fa Suisse. '\ 
Nous avotiS peti'de choses ht dire du Danemarck , qé Ki 
Suéde, él de quelques autres pays oii le protestantisme do- 
mine : r^<yignement et le défaut de communication iie nous 




point iîuéia'rëïigio^nyft^iicartf fait de ce ce^edés icoi^ 
quêtes. La convéjsiéh dû coinfe dé'StolBerg et dé tolUé^ 
tàùiiWé à dû avofr de Tinfluènce détls le" Nord; Une autre 
conversion, uti peti phis' iinctènné , méiritè n(!ahmôiu.s d*êtrc 
citée ici, tant par la singularité des circbnstancesquf l'ont 




1 746 , à^àné fa mrllé honorable ; fut envoyé par 
ses 'païens à Cadix, ^our suivre la carrière, des armemeos et, 
du commercé. Tl eut occasion de se trouver avec les Jésuites 
du Mexique que i'on déportoil en Italie (1), et il eut, entre 

I ■ I ■■» .... . ■ ; ■ . ■ . ' ; ' . ' ' ' '- . ■ i ■ ■■ ' ■ ■ ' »' 

(1) Nous nommerons icr par oecasioo .un autre Jisuité.qii^ étoit 
aussi un protestant converti, et que ©ou» aurions. p«r citer à rarliçlc 
de rAnglcterfrc, s'il ne se rajpporloit pas à unp époque antérieure; 
c'est Thomas Falkner,' chirùrgiciiangloî^',' qw! ,'' étant tonïbé ifïÀhde 
k'Bcuénos-Ayres/tliuîs tts voyage?, ftits^^igti^ tt cdn-vérti pai^ lê$ Jif- 



nuirez ^ des cMretîcns avec.Ie'céiëbr^ et savMit liaVrJaga ^ m» 
de cel proscrits, (|tii $V$t f^iit ccnnditre ^n Italie p#r des oa- 
vrages do thcoîogie, de critique et de controy^rstf. Ilnmâ^a 
touchoit , par $ef vertus, le cœur dij Suédois, ^n^néaie temp» 

Î|u*îl rëcîairail par d© fréquenlejS conrerences. Xbiulen al>}ura 
e luthéranisme, et voulut inême suivre dans Texil son maître 
e( son ami. C'étoit sa n5 doute on grand acte de foi Qt tMve 
preuve de courage i|ue de s'associer ainsi aux malheur^ d'un 
IWitif el d'.un-dcporlé. Tluulen s'embarqua* ea s^ret p<Mhr 
l'utile avec les Jésuites mexicains, et ëlani arrivé à- BoMgne, 
il entra dans (a société \e n janvier 1770. Apr<ès la suppression 
de la société, ij fut ékve {lu sacerdoce, ei s'exerça âmia» le 
mioistëre. On a de ln,i quelques^ écrits itaJspns : une p^ue gé^^ 
nérate de ta Suède y traduite du fr.mfois, de Câtieau-Calle^- 
vilIej uï\ Noitveau F'ocabulaire phikisophico^énfoerdUqtie^ 
une Réfutation eu son liment de Bolgeni sur le serment ci^ 
vique; une continuation de rHi.^ioire «niver«elt^d*Hardinn> 
et une traductian d'une Diasertation allemande de Franfoi» 
Cyjsraann sur le zodiaque d'£gypte. Thiulen a vécu as^ec 
pour voir le rétablissement de sa &<M:iéié : il e&isloil eaeare 
en 1816. . 

Tels sont les renseignciiiens que t^qus avons pn^neçaetlfir 
sur les conversions récentes ; nous ne noua âatto^is paft^qu^ta 
soient çoiiiplets, et pou# ne if^^iiîcm .pa&.qn'ji «lia umts fodiN' . 
tienne d*autres documefis qui ncms mettront pu ,élal de d<itt<>>^ 
ner quelque, joyr un^ suite à notre iis te. Il nou» semble qae 
ce tableau de tant de conversions ^9 pc^a de temps #sl hono- 
rable pour la religion, et e&t fait pour dissiper Jbien des pré-» 
Uigésv On ne sauroit soupçonner la pureté- des motifs de tant 
de persofina^es distingués par leur nom^ leurs talens et leur 
caractère, et on a|>prendrf du moins par là que ceux qat 
ont le bonbeoi' de revenir k la religion de leurs p<|fie& ont de^K 



suite.'*- Il entra. parmi ciik, fut « laployé dans Ifs mi^sioiiM'^ farat 
guay, et retourna dans sa patrie lorsque VE^pagne pro.«rri\it la SO'^ 
ciété. ttfet ehapelatn d*tm gendeman jcuthohquê à Spatdiley, pjrès 
Wiarccs^cr, et moucut <;n ijfe. On a .4^ lui une De^riptioti de la 
Patqgorue, quia.étjé traduifè en frapçois, et qui e$t estimée. Falkner 
paroit avoir été écrivain aussi judicieux que.niif?sionnaire zéU; ses 
eonnoissances en médecine et en ebirurgie loi daanèreiit |u9y<^9 
d^exercer «a cbarité pottc les naïades da^s^tes çMSfipnt 4a Paragus;; 
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vaut eux des etemptef fort rîi^sûransi et se trouvent par cette 
dëanarcJie en bonne et nombreuse compagnie. 



NOUVEI-Î^FS FXCT.V.SUSTIQVES. 

Pakis. Un coneonr» prodigieux i'ëtoit porte au Monl-Va- 
lérten, ponrla fêle extraordinaire du 19, et la grande cour 
ne pou voit contenir tous- les assistans. Â dix fieures , M. de 
Bea4il>^u, archevêque d^Ârles, a commencé la messe, après 
^aqoeiie hl. l'abbé de Jain^ôfl est monté sur Je rocher du Cal^ 
v»ire, et a parlé ^ant au pred de la croix. Il a rappelé l'ori- 
gine de la confrérie de la Croix, dont des princesses et des 
reiœs a voient voufiiL autrefois éti^e membres. Après avoir ré- 
.pondu, en passant, à quelques reprocKes inseréis dans des 
pamphlets contre les n^tSsionnaires, il a fait l'éTogedc Ja Croix. 
et a parapl^rasé cer paroles ï Inspice étfacs^cùndiim êxem" 
plar. .^. ..• Le missionnaire è prononce les mêm^s pârotès, 
Jor«qu'il a fait la bénédicliori dès croix. Ert terminant, M.Vaobe 
de JJanson a invité les fidèles à prendre part à une sou^Hplion 
dont le but étoit de construire une église sur le Calvaire , et 
td'aebever les bâtimeé^ existarts, dont tout l'intérieur esl à 
faire. On^eceviiâ depuis 2 fr. jusqu'à loop fr. Cf?ux qm'pl-èn- 
droiflRi nue souscription pour ïtâ fr. àuroiènt Ta' facàlté de 
fuhe grahiitemeet une retraite au M6nt'r¥irléHeii ,.et1^é;li'e 

h ce» on «e propose de disposer 



de céder leur pl€K:e à mi'amr; car on se pr^po.. ^_ _..j___ 
les bàiimens de manière à recevoir les personnes qui Vou- 
dreient faire de» retraites. Les hommes, surtout, seront ad« 
mis.< Apf«S'CC discours, qui a duré environ trois quarts d'heure^ 
on Jk fait la procession dans le parc. En tête étoient les femmes, 
puis le» bon^mes, puis te clercé; atec Tes missionnaires,» se 
troavoient plusieurs curée de Ta capitale, d'autres ecdéi^ias-- 
tiqae$ et des jeunes gens du séminaire. Auprès an pi'élat offi- 
ciant, étotent M, Patérson , évêque dé Gybislra , et M. de Sâ- 
gey, nommé évéque de Saint-Claude, Dl?s ecclésiasfiquei 
portoient une relique de là vraie Croix dèvanl M. Tarcher 
vêi4iied-Ar4«s :A la suite du mêine prélat', éfoîf un gi;an<r 
nonibi;e d'olBciérs du cinquième ré^îinenli dé 1^ garije royale,' 
en garnisoM à Courbevoie ; parhîii eux cfoient des officiers su* 
périeiMEi^ et leors «oldats bordoient la haie. Tous ces railt^ 
taireis àvoîeïit la meilleure tenue,* et la musique du régiment 
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accomfuigFfbit la procession et jouoit pai* întervaHès. Des.nvf' 
litaires porloicnl le labarum ^.lixf lequel étiwent écrits ces 
mots : In hoc vinces, lin f^ramâ nombre dé soldats de Cour-' 
bevoie s*étoient rendus à la procession, sans en élre requis. 
Les hommes portoient la croix de la confrérie à la bouton- 
nière, et les femmes autour du coii. Cette pompe , l'àffluenc^ 
des fidèles, la beauté du site, l'étendue de la vue, -cette cipt- 
tale dont on découvroit les /édifices, le chiant dcs.cantiqnrs, 
toulétoit propre à exciter la piétés La procession tevmuiée « 
M. l'abbé de Janson est remonté sur ieCalv»ii:e, et a loué k*s 
fidèles de leur recueillement. Il ^ j^peléJ'otdonnance nou- 
velle de Sa Ma|esté sur le Calvaire , et ^n a pris '&cjc9$Tion 
d'exhorter ses auditeurs à prierpour le Roi, pour sa famille, 
et pour l'auguste re)e ton, objet de nos espéi^ancès. Des ac- 
clanvations unanimes ont manifesté l'adhésion générale de la 
foule aux vœux de t'orateup. Tout a fini vievs oeux^hrares et 
demie. Le soir, il y a eu vêpres et procession du saint Sa^* 
ci'efnent. On peut dire que cette journée a été lelripippbe die 
ta Croix,. Rien n'étoit si touchant que cetl^ C^ule^éChomnies 
et de femmes., tous parés du signe de ta Ci'oix, et faisan l]Ktr 
là une profession publique de leur foi. 

— > L association de Saint* Joseph vient d'obtenir del'auforilé 
un gage de bienyeiUance et de protection,' qui nepeafqu'étrc 
très-TavoraUe. au bat de l'iBttvre. M. le^préfet lui ^"^fccèrde 
une portion deFancien bâKnient des BeFnar£ns )pèw tùvit 
aux réunions du dimanche pendant Tbiven Le local est vaste 
et commode, et les Quvriers pourfont s*y livrer à desaviose* 
mens convenables pour leur âge. Il en arrive jogrneHeniênl 
de province, et on les place à mesure, suivant leurs besoins, 
ou leurs goàts. Jusqu'ici on n*a qo'à se loiier de leuts bonnes 
dispositions. Plusieurs de MM. les curés,. avant d'envoje* 
leurs paroissiens, ont eu ratteniiofi d'écrire diref(eàn«»t à 
M. le directeur de l'association pour le pvévciiûv eb savoie 
s'il pou voit les jUacer. Ce soin £ai,t que les (ouvriers ne soiib 
pas si long*temps à Paris sans trouver ce qu'ilis souhaitent. 
On n'a pas besoin d'inviter les pasteurs à être trèsH^éiervés 
dans la distribution des certificats. Peu t-êire auront*! Is quel- 
quefois à se tenir en garde contre. les solticitatioiis des pérena 
qui leur demanderoient des attesta liofis pour des sii^elfi équi-^ 
voqucs ou mauvais. Ils sentiront aisément combien ce seroi^ 
nuire aux bons qui; djB {eui: mélci; de& indivUlv^ 9Mspef:is , toL' 
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q ai ne donner oient dans le passé aucune g^aranlie de l'av-enfr. 
On compte donc enlîërement sur leur discrétion et leur sa- 
gesse pour ne recommander que ceux qui seront vriiimenl i 
recommandables. Ce discernement est surtout nécessaire dans 
un commencement d'établissement, ou il est important de 
former un bon noyau , et d'avoir des jeunes gens qui puis* 
sent , par Jeur conduite , servir de modèle à ceux qui les suî* 
vront. \. 

«-« L'incendie de la cathédrale de Rouen, dans la journée 
du i5, a eu les plus tristes suites. On a vu que la flèche avoit 
croulé. Ce monument, qui rivalisoit avec ce que noas avons de 
plus beau eu ce genre, est tombé sur le toit latéral de Téglise^ 
et sur des maisons environnantes. £n même tempis des débris 
enflammés toqiboient de toutes parts sur les autres parties de li^ 
couverture, et occasionn oient des incendies pariiefs. Il a fallu 
couper le toit du portail du côté de la rue Saint-Romain, et 
celui dïi côté de la rue de la Calande s*esl écroulé en partie^ 
Le foyer principal de l'incendie s'étoit concentré dans la tour 
sur laquelle reposoit la flèche. -Ce n'est qu'à une heure aprèi 
midi. que tout danger de communication a. cesse; mais la réu- 
nion sur ce seul point de tant de matières enflammées faisoit 
craindre pour la voûte. Cependant aucune masse considérable^ 
de feu n'a pénétré dans réglise. Dès le commencement de 
l^incçi^e, on avoit retiré les va^es sacrés, les ornemejas et 
autres objet? précieux, Les autorité, les mililairef ^ lcs:j]|;tabt**, 
iav/s , tous ont montré Je plqs grand zèle, M.J'archcvéque n'a 
pas quitté son palais, et y a fait célébrer la mesr.e pédant., 
le désastre. Un seul individu paroit avoir été victime fin feu;^ 
ce qui est d'autant plus heureux, que le plomb qu) couloît 
de tous côtés, les poutres enflammées qui tomboîent, les char« 
J>ons qui s'échappoient de ce terrible foyer, pouvoient ocet<-^ 
sionner le>s plus tristes accîdens. La voûte a beaucoup souffierti. 
et Tcxtrême chaleur du foyer a tellement calciné les pierres,^ 
qu'on çraini beauconp que la voûte ne ptiisse subsi^er. Pen-^ 
dant toute la journée du 16, on a découvert, en déblayant U. 
toiture, de nouveaux foyers d'incendie, quele^ pompes étei* 
gnoient. Tel est aujourd'hui l'étal de ce monument, naguère, 
si admirable et si imposant. Cette belle flèche n^cxiste plus;^ 
elle avoit déjà été renversée deux fois, en 1 117, par la fou-^. 
dre , fel, en i5t4 , par pn incendié. Elle fut reconstruite sous. 
Louis XII par les soins du cardinal d'Amhoiseï et achevée 
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en i544- ^-^ ^®* î '^ cardinal , le chapitre, les fidèle»^, ton» 
contribuèrent à l'envi à élever ce monument du gôât et de 
la piéié de nos pères; mais , dans un siècle comme le nôtre ^ 
peut-on espérer de voir rétabrir cet ouvrajge, si élégant et si 
nardi ? heureux si Téglise elle-même peut échapper aus ssitcs 
d'un tel désastt-e ! 

. — Vné relation fort étendue à\iné guérison sorprerlajitc a 
paru dans* le Journal du dépanement du Nord, n". ji?., Ja 
a4 ôoût dernier. Elle est contenue dans une lettre très-cir- 
constanciée, écrite de la Madeleine-lès-r.ille. le i4 a«trt,. par 
M. Henri de Cuftnac, propriétaire du lieu. Il y rend confiple 
de la guérison de sa (emme : nous nous ï>oi'nerons h donner 
la substance de son récit. — M**?, de Cugnao tomba malade 
vers la inî-septembre de Tannée dernière; sa maladie éloit 
une irritation violente de Kestomac et des intestins , accom- 
pagnée d'un point au coté gauche qui la faiioit beaucoup souf- 
frir. Le mal lit tant de progrès dans les trois derniers mois^ 
JuHl ne îaissoit plus d'espérance; c'étoit TopinicW unanime 
es médecins,, de M. Vaicfv, méc^ccin en chef de l'tiôpîlat mi- 
lilairô, qui fit un Mémoire sur la maîadie; de JVlM. Boulet et 
l>cwaefe, aussi médecins. 41"*. de Cugnac ne digéroitpJus, 
ne pDuvoil presque se traîner, étoil d'une maigreur effravanle, 
et eprouvoit souvent des crises doutoureuses contré lesquelles 
Fart des docteurs étoif im|^issaht. C'est dans ces co^pncViirei 

Îjue M. de Cugnac écrivit, le 3 juin, au prince de Hohen- 
obe; né recevant point de^ réponse, il écrivit une seconde let- 
tre, le ^ juillet. Il clisoil an prince , dans cetïe-ci , que, vu l'état 
désespéré de la malade, it le conjuroit d*ofirir le saiiu sacrifice 
pour elle, le 29. juillet, à huit heures dtf matin, jour ou elle 
communieroit, et fcroitdire âes prières à l'a' mêcne-intention. 
Ce jxîur-lâ en effet M**C de Cugnac communia ; son curé loi 
apporta la communion en viatique! IT la trouva très-foible,. 
et dit^ en sortant, qu'il ne croyoit pas cju'elle pût. guérir. Il 
faut observer que ce pasteur ignorc^'l que Ton eût écrit au 
prince, et qu'il a lui-même des connoissancesen médecine* 
Cependj*nt Si. de Cugnac ctbit^ allé entendre la iHessé dans 
l*înteniiort de sa femme. A son relbor, il apprit de celle-ci 
qu'elle ayoit senti, vers le temps de- l'élévation d^ la messe > 
une chaleur douce. dans le corps, puis, une légère transpira- 
tion de la tête aux pie/k; auparavant elle avoit toujoiiF» froid. 
Depuis elle n'a plus senti dé froid , ni de douleur d'estomac 



fit de côté. Elle commença le même jour à prendre quelque 
nourriture, se leva aïeule, et vaqua aux soins de son ménage* 
Le soir, elle ii'éprouyoit qu'une grande foiblf^'se dans le* 
j^mbe^^^ Anais cc^o fai()Ie«$e disprMt peu k p^U> Ia» malade 
recouvra le sommai et l'appétit. Dans la journée inéoke di^ 
29, on rrçui u|ie Ultra du prince, qui prcscfivoit des prièrea 
pour le 29 et pour le 6 août. Ce )our-<là, M"^. de Cugnàc 
communia encore, et ressentit encore, vers le tfioment de 
l'élévation, ja luême clxaleur douce. Cette époque semble 
«voir complété sa puéri^pn. Jj^ Siaïuedi vo, «Ile aUa en rendre. 
grà,cesi 9 Pieu ^ IVg^iV: le àimj^qcb» II, elle se rendu h U. 
grand'iaesse. Le i3, eUe it quelques visites, et alla voir, •«« 
tr'a»lre», 4es docteurs Vaidy et Boulet, qui ne peuvoieni re-* 
venir de leur- surprise. Elle ne fut point fatiguée, quoiqH'ej^e* 
eûl beaucoiî|> maircjié. TçHe^ soMt les^ principales circonstances; 
de la relation qui , cotini^Q «ovis Tavç^s dit; e&| ctalfe dt| 14 
août, ç^ p^roît ré^igéç; fiy^c ^«giçi^up de soip, 4**ft^^^'^i5^uçe 
let de sages&e. 



NOUVELLES POLiXIQIfBS. ; 

Paris. Xe Roi , les PrÎQce^ e( les Princesses de U famlHe rqy^Uie ont 
daigné souscrire pour uijte sonm^e dje aooo fr. pour les incencfiéf ^ti 
Mantes. 

— Uncordopnajttce du Roi Tient, de Gxer l'organisation du.corpy - 
ées fntéhdaïis n^ifîtaîrei, et leurs *appdintêiQéDs en tçm^s de*j5att,v 

.*— Une. ordonnapee du î^oi, du 17 é0|)teii]brc , porte -que l'Ecole' 
polytechnique sera dirigée, sous Iîj protèçtipn de Mg'. le (l^c (VA%* 
gouléme, et sons l'autorité du ministre dcTintërie.ur^ par un. gô'yn 
verneur et un sous-gôuverneor : le conseil d insnc/ction est «upprijpé.. 
Le conséîj de peffectionnemcnl.ne délibérera dësotim'ai^ que suV W 
moyens d'améliorçr Tinstryction , et proposera les m.çsures réglcmeigL•^ 
taires quMï jugera utiles aux progrès de 1 enseignement ; sps r^unipn^ 
auront lieu chaque année, après les examens dp rÇcole. Le lieu^c^aptf 
général comte de Bordffsoult et le baron Rohault de.Fleûry, colonel 
d'état-m^jor du ^énie^ sont norou^és, celi^-là gouverneur/ et celui- 
ci 80u8-goùvcr»e^r de l'École." 

■^ Il vient de paroître une ordonnance du Roj qui rèçle la comp-' 
tabilité et 1^ iusti6cation des dépenses publiques. 

— tfae ordonnance royalç^.du 11, appelle à Tactinté dix-hui|^, 
cents jeunes soldats dç la classe de 18a i, ^t prescrit leur répartition' 
entre les corps de Tatmée. 

— Le baron Bouchu , nuréchal-de-camp , est nonimé commandant 
de VEcole royale d'artillerie de Rennes , et graud-oificier de Fordre 
de ia Lé|^oa-4'UoBneuc. 
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. «^ La cotit* iUi cassation t'est occupée, le ta, du Jioiirvoi interjeté 
Ipat tories , Goûbin , Raoulx et Pomier , condamnée à 1» peine de 
toiort', cdmine conspiratciifs. Après tine courte détibëratioR , la cour 
a rendu uti arrêt, pfëci'dé de con^Mërans très-étendas sur les- moyen» 
présentés par le défenseur, a rejeté le pourvoi, et conQfmé Tarrét. 

•— Les éditeurs responsabUs du Constitutionnel et du Courrier^ ont 
été mandés, le 17, devant M. le juge d*instractioD , noar subir un 
tnterroKatoire an sujet du compte rendu dea débats de raffaire de 
La Bochelle. 

— Le nomtâé Ilusson , giiîcbetier à la prison mililaire de Mon^ 
taigu , et Appeft , directeur de Vi^eole gratuite d^enscignemeilt mo- 
ttiei, accusés d*avoir favorisé Tévasion des siein^ Coudère et Mathieu, 
eondàmnés comme non révélateurs par le conseil de ga^rre de Toors^ 
ont comparu, le 18 de ce mois^ au tribunal de pouce correction- 
nelle* Husson a été condamné à un an de prison^ Appert a été ac- 
quitté. 

— L*éditeur du Conititutionntt n. subi an interrogatoire, le 19, au 
sujet de la lettre écrite an rédacteur par M« Benjamin Constant. 

-~0n a saisi cbez les libraires la lettte de M. Benjamin Constant^ 
en réponse au réquisRotre de M. Mangin* 

-^ Un comniissaire de police s^est tj^ansporté, le 19 « cbez M, Ben« 
jamin Cpnstaat , pour y saisir les éj^^mplaires de ta lettre à M. le 
procureur-général de Poiiierst 

. — Le duc de. Wellington est^ arrivé k Paris le 19 de ce moi^. 

-— M* Tabbé de Montés , aumônier de la Conciergerie , a visité le^ 
ëbndaninés dans Taffaire de La Rochelle, et est resté seul avec^ux. 
pendant deu& heuresl ^ . , ^ . . . . V- * * 

•^ lies conseils-géoénuix e^. plusieurs corp^.çivîb ct Iiiiliitair^,.i9i9l^ 
renoti^lé feur souscription piur Chamibora. ...... 

•^ Le conscil'gcnéral du diéparfement do Câlvaclos a arrêté de soi- 
licitei* du gouverneiqent du Aoi la proposition d*nne loi qiir prohi- 
ber<^t les sociétés secrètes, sous les peines les. plus sévères, et qui 
^rononceroit aus5i des puni tionft infamantes pour le port du poignard^ 

^ — Une dépêche télégraphique a annoncé qujp les débats de. l'af- 
faire des sieucs Caron et Roger, accusés d'embauchage , se sont ou- 
verts, le 18, devant te conseil de guerre de Strasbourg. Lci tém<mis 
doivent être entendus le 19 et le ao. Le jugement sera rendu ver» 
le aa du courant. ^ _ - 

^ ^ — Le iQ de ce mois, plusieurs loups ont été aperçus le long du 
rivage de la Saône, ^entre Pont -de -Vaux et Pondereyie (AinJ,.et 
ont mordu un grand nombre de personnes. 

— Pailhès et Guinaud sont arrivés à Colmar : on transfère le prc- 
mier à Aix en Provence, et Ie\second à $aint«Michcl. 

— La régence établie à Urgel a déclaré injuste et fUégal lexil- 
prononcé contre l'archevêque de Valence, et a invité ce prélat à 
rentrer en Espagne , dans les lieux soumis à Tautouité royale; elle 
lui accorde une pension conforme à sa dignité, et le/prie de contî' 
nuer $qs fonctions épiscopales. 
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Sur M^''- Giafvc , pa&iarche d^AtUioche. 

On' se rappelle peut*étre que ce prélat viat en Europe il 
y a quelques atinëes, et séjourna tant à Paris qu'à Londres. Il 
sollicîtoit el il obtint du. gouvernement des caractères d'iaipri« 
me rie y' pour publier des livres de religion à l'usage des ca>- 
tfaoliques syriens. En Angleterre , il visita runiversité d^Ox* 
ford, et se conduisit partout comme il convrnoit à son carac-* 
tëre. A Londres, les membres de la société biblique Pattirë- 
rent à une de leurs séances : le prélat^ qui n'entend pas^l'ao-* 
glois , ne put prendre |>art à rien de ce qui fut dit ou fait 
dans cette réunion; mais sa présence fut regardée, p^r lest, 
propagateurs de Bibles, comme une sorte d'adhésîon à leurs 
vues, et ils en firent trophée dans leurs écrits. M. Giarve 
instruit de'ce qui se disoil à cet égard, s^empressa de déclarer, 
à M. le vicaire apostolique *de Londres, qu^il éto^it entière- , 
ment étranger à tout ce qui s'étoit fait . dans . la séance hi*' 
bltqne , et que son allacben^t» aJa foi et son respect pour.le 
saint Siège et pour lés règles'^dei^glise le détourneroient tou- 
jours de toute démarche favorable au ^protestantisme; Ce^ ren- 
seignemens, que nous avons recueillis depuis peQ,étoient 
pour nous un nouveau motif d'insérer la réclamation qne^ 
nous adresse M. Giarve. Sa lettre m qui £st datée du Mont«* 
Lîbair;*o1i'le pVélat réside^ est én'\lalien j| et Îdoos ne faisons 
que la traduire en fr^nçois. Ellç nous apprend que M. Oiarve, , 
qui , lors de son voyage en France, n^avoit que le titre d'«r-. 
chevéque de Jérusalem , a aujourd'hui celui de patriarche 
d'Antioche, du rit syrien. Nous savons d'ailleurs qu'il réunit 
les témoignages les plus honorables, soit de la congrégation 
de la Propagande, soit des catholiques d'Asie, et quil est 
fort èsiimé . entr'autres, de M* Gandolpfai. évéque du rit la- 
tin , qui réside à Alep , et qui est lui-même un prélat d'un 
trës-^grand mérite. 

AU RÉDACTEUR. 

Monsieur, j'apprends qu'en 1821 on a imprimé , à Genève, 
un Exposé dts vêlai €ictue£,des missions évang'éliques chez les 
peuples . infidèles ; et, en rendant compte de cet ouvrage 
dans Yotre numéro 777, sous la date du 19 janvier de cetttf 
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Année , vous parlez des efforlf que font les proteslans pour 
insinuer leurs doctrines. Vous vous exprimez ainsi, page 3o6 
du lowie XXX : fh vettlent s^itHrodètirà en Egypte, et métffe 
à Jérusalem , et prétendent ayoïr trouvé parmi les Gi^cs dts 
dispositions favorables,,, U auteur de V Exposé nontipe avec, 
complaisance îl/. Grégoire^Pierre Gimve, archevêque de 
Jérusalem, du rit syrien, et il vou4t*oi( faire croire que ce, 
prélat y qu'on a vu à Paris il y <i deuQC of^s^ eH poHé à Jf^- 
conder les émissaires protestans <?/ la société biblique^ Noits 
aimons à croire que ce n*est là que de Iç Jactance de fé^, 
diteur. 

Cette açcQSfition de Tauteap proteHaot est cowwe un Ir^it 
qui ine perce le cœur, et je dois ta repousser; car^e n'ai eti 
}auiais la pepsëe dé favoriser tout ce qui pçurrQlt s'^élpigner 
déTobéissimee quç j'ai promise par «ern^e^t au «ouvera'n. 
Pontife, chef de PEgUse; et ma conduite à Paris, pendant 
neuf mois, est vn témoîgaage que jq' pui^ iiivoquçr «n mit 
faveur. , ^ , 

•le vous prie donc très-iqstaTnmentt Monsieur^ pat Tes en* 
trailles de J. C. , de vouloii^ieu^éwentir le passage q^î tue, 
regW()e ^^nsV Exposé ^ en jJSdarant, dçns le premier ou- 
itilro qui suivra f^ réception de çetle lettre, que j[aaiai9 
m, Giarve n^ fui complice des protestans ni CQ(re$pQndant 
de Ja socîëlë biblique, et que, s il a obtçiwi une imprimerie 
pour V«iràjprhner les livre« sacrés ou \e% tivrei KtyffjiquetV^s* 
n'a Jamçtîsét^ «t ce ne sera |amai« peur seçopdçr N Ywç» dw. 
^ro^e«tan5 et de la société biblique. C^est une çarçintiie <jVil 
répousse de' tpute sa force , et if dësire que t(H4 le uvpQde en 
connors^e la fausseté- 

J.è me reéoonnande avec çenGanç? à voqs, Mpn&îçur^ po«r. 
insérçr ma justification , et sims votre trçj-humWe ^ervî^rt. 

. . ârfgoipe«Pier«e Gurvb» archevéqime db Jémaàkm, 

et 41» ]^alfi»t^ltc d?:jin\ioche ff^ur les K^rien», 

Mont- Liban, i3 mai 1822. 



Le.TVoyfe de la sanctification ^s Dimanches ^ aniiqncé dans n^re 
nP. 9i4> vient de nous panrenîp; \e% exemplaires cfenandés pr^cé- 
d^no^enl vob| lire expédiés de suite. Le prix eel de 4o o^'nt. ev 
7Q €«i^. Crame. 4e patrt* A Paak> oliez Adriea Le €lere> au Kucaaii 
^ ce journi^H. 



{^Mercredi s^5 s^temhre i^aa. ) ( N". 848. ) 



FnsirucUon pastorale de M^'^- rEuét/ue de Trojcs, smt 
^excellence et l'utilité des Missions , considérées, dans y?^^ 
l'ordre de la Religion et de l'Etat (i), ^Jv .^ /^^ 

; ''' ^-V- 

M«'. Tévéque de Troyes, qvii depuis locg-^t^^niprfrfV 'T\\ 
déclaré une guerre courageuse aux erreurs de son sîif^., "^ \ï 
cle, vient aujourd'hui défendre une des œuvres Içs , 
plus importantes de la religion contre les (ïiéviîiition» 
des hommes frivoles, ou contre les calomnies des gens 
de parti. Si les mauvais livres sont un des plus puîs-^ 
sans véhicules de la philosophie, les clameurs contre 
les missionnaires sont un moyen 4^ nuire au bien 

Ju'îU font. On ne cherche à les rendre odieux ou ri-» 
iculesi que parce qu'ils servent et défendent la reli* 
^ion, La même raison qui If S expose aux traits dej 
incrédules , doit les rendre chers aux pasteurs zélés et 
aux pieux fidèles. On applaudira donc à l'idée de cette 
liauveUe production d un prélat qui tour à tour cri- 
tiqua 3^ orateur, évéqae, a marqué sa carrière dans ces 
troii genres par tfint d'écrits profonds, de discours 
éloquens et dansti'Uctions du plus haut intérêt. , 

' M Pour peu qa*on veuille réfléchir, N. T. C. F. , il est aisé 
de reconnoîlre que rien n'est plus sacré que les missions , que 
leur nom seul fait leur plus belle défense ,. ainsi que leurs suc- 
cès foot leur plus bel eloge ; et c'est bien d'elles qu'on peut 
dire , comme des œuvres du Seigneur, qu'elles se justifient 
par elles-mêmes. Les attaquer, c'est combattre ' la rehgi on 
dans son principe, puisqu'elle n'o§t au fond qu'une grande 
mission ^^une mission perpétuelle. C'est le Père céleste qui en« 
voie soB Fils, c'est son Fils qui envoie ses apôtres, ce sont :es 



, ( 1 } Brochure iu 8». de 60 pages ; prix y, i fr. 25 c. et i fr. 5o c, franc 
de port. A'Pari^, chez Adn>n he Clere, au bureau de ec journaK 

Tonu! XXXI II L'Ami de la IMiget OuRoj'. N. 
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apôtres qui envoient leurs successeurs , et lears sartesseurj 
mil -sont envoyés pav FEglise : chaiiie admirable oîi tout se 
lient , où cfiaqtî& partiti agit avec ia force du iout^ et où te 
ïout e5t lellcmènl lié /et forme un si naifflit ensemble, qu'il 
9i-à(lroét aucune lacune, et ne sa u roi t être entamé nulle part 
L'erreur peut bien en sortir, et le schisme sVn dëlaciier, 
comme on Ta vu trop souvent, mais ni Terreur ni le scliisme 
fle'^'{!|euvent jamais y entrer. Ëcdtiomie vraiment clîviné\ qui 
rend tout à la fois et la doctrine invariable, et Tens^^ignement 
Uniforme , et Ta^ tonte irréfragable , et le ministère imposant, 
et la parole toute- puissante. Les apôtres de la raison et lè& 
docteurs du siècle; n*ont aucune raissioir, ou ne la tienncni^ 
que d'cun-mémes. C'est leur esprit particulier qui fait toute. 
leur loi, et leur caprice qui foit toute leur réglé, Oe quelle 
jpart viennentHls ; et iiu noiiri'<]e qui parfenl-ilis? Ils n'ensei-: 

Sient que <!é par eux; maiiP alors pourquoi faôt-il qu*on les 
dute? et qu'arvonff-iiouS aifaii^ de leurs conseils^ bien moin« 
«Àcore dé knirs prebeptest? Us nous font de Is morale; que ne 
la gardent-ib pour eux ? lis tculent qu'on les êroie ; qu'ils 
commencent par npus prouver qn'ib se croient çuY-niémes. 
Oui nt»us répond que ce nVsl point ou l'esprit d orgueil qui 
les eiiivre , ou Tesprit de parti qpi les aveugle; pu IVSjjrff de 
iÀlensÔnge qui les 'poisctîé ? et , s'Hs otrt leur* j^iabTfw^Wîi^^ 
bptniob% chaam n^a-t-il'ijonci^û^'a^ssi la sientte? IFï^'e^^ 
^i ainsi tfSï envoyw ,'èÊtf^ pour pous^^éi^yti- de Wfcji^sio» 
de saint Paiil, des ambaîsîhfleun au' Chriki, charges «Tan-^ 
i/ioncr.r 1^ parole an. nom de celui <|^ui est la parole elfe-mêine ,. 
et investis par conséquent du droil incontestable d'enseigner 
et dû droit non moins sacré de se (aire écouter : investiture 
àti^us^e, énianée des premiers pasteurs, missionnaires par 
exé<>llèncé'..... , r., 

» Mais né séroîl-cc donc pas, N. T^ C. F.', trahîf la gloire 
dés naissions , tromper noire i^ujet et voire a! tente, que d'ou- 
blier ici ces martyrs inapnaïUiiies de là vérité, et ces lîéiôs 
de là parolip à j^tpais célèbres qui oui surpasse toQs lès autres 

Xlos tblèhs et par les succès^ ces hommes éminemment 
doni ('éiiéioH éioH Vomi, et'dont il thfmatidoH au ciel , 
du haut de sq chaire , la cometvaiion; dont Ooi^suet disoit (|ue 
cef n*éu point en vain qu^ils portent Je nom de Jéstisj^ que le 
8^1 1 pontife Pic y II appelle les rameurs robustes de la na*- 
celle de saint Pierre? Pourrions-nous donc ne pas offrir à 



^re^^niirartion , cétnme à votre reeoiiiioissance^c«llipfiit* 
iné^ tmihortels dont on peut m^CQntiotfre les ikîênfait9> non 
dont rien ne pourra (émir la ménaofre ; 'dont ta deslrticlkifi 
îfontrtsta VE^tise entière, et do^t r£gltse entière vott aveo 
fofe le réiablîsiséfnent; dont le nom y^ivra apsjii lone-femp» que 
tes deux mondes qu'ils ont éclairés du. soleil^ de l'Evaôgilei 
ët'doiit la\gloirene passera pas pJuinue notre bomt^et Aûim 
ingratitude /'Quelles conquêtes! quelles merveilles sorijes df 
ienrs mains! et que ma langue s'a llacihe à mon palais-;* plu tàl 
{(lie d^.tair^ des choses si honorables à la piété, si glorieuses 
pour r^Use! Ifélas! qiie sont donc devenus tant de monu* 
fhens dé leur zele^ oii le génie le dispntoit II la vertu? et; 
pour ne parler que d*un seul , ne pouvant parler de tant à^au^ 
Ires/ qu est deveiio cê vaste p^j'^, lequel , ûu dire du plos 
fameux des impies, ils éiéient venus à bout de gouverner, 
comme en Eurcj^e on. gouverne im émanent.? tant i( é|oi| 
1/idias^de lapaix, de Pocd^^ et du^boi^eur! fieras! jce;be( 
ouvrage qu'il appeloit enfiqreldr^fnptie de Vhuij^anilé, celliB 
sublime création >i ciette peuplade iniracu)cqse|Spl'tie, pour 
ainsi dire» du néant i ^ disparu avec les lier os qui ravôient 
t^oirtéie à ce haut po^it die perCéction ; et ce cçm^ent n*e$t près- 
^p>#r ffiat ^que leWpràre de^ sauvages, revenus, fa^e de 
guMles et de libres,, i jenvs^premîçp^s mOMirs; ê^ les couvens 
de oeux qui «voient lomdé ceii|i*e|, ^nt ,été démolis; tt ceuis 
qui ajreient ouvert tsut^asiief aiif hord«9«rrautes, s0 sont 
v«é erraoat 9àn$ pairie, iiam pain et sans asile;, et ces n^mes 
h^mes^qoi avaient adouci les barbares du. pouveâu.mô^de^ 
-ont été dévorés par les philanthropes dé l'qncien^ et ces apô- 
tres., qui avo^t arrose de leurs sueurs , et mime de leui' 
Sân^, tstnt d'immense» déserts, nf'ont teçtt^, poiir récoii\pense 
d^un si béait dévoûment, qu'une proscfrtpliWgénéHile, une 
condamnation sansiogement, our nn |tlge0Îent.sans proeé* 
dàre; et lesr philosophes' se sont féjouti de voir airnî traitea 
des hommi^s qui , non contiens d*avoir etabU des rcoovens chea 
lès Iïidiet»« et des égNsescfaer les Chinois, avoient encore eu 
I^mtittion de fonder des collèges chea les chréliens j et ils ont 
dît aux enfans'de sfe réjouir de n*avoiV. plus ces précepteurs^ 
qui avofent .si religieusement élçvélèors pères j et les pères 
ont été méprisés par les e^ant; e*=le siècle ou s'est cenuiiis 
cegrpnd attentat contre ta politique, ITmananité etla justice^ 
ne ren est^as moins appdé /'M ée la raison > et^n*«e» a parlé 
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^IM p|us4iaBi.du progresse ses lumières; et ,.|( la suite êé eè$ 
progrès, tous les venls jévoluUonnaires o^.so(|fflé, Tédu^ca- 
lion publique a péri , la jeunesse est devenue sauvage i les 
chaires sonl. devenues •muçttes, je .tréne a^st écroule avec 
l'aute), et la France Q*a.plus offert qu*une ombre d'elle^ 
jnéme, regrettant le passf, pleurant sur Je présent, et treoa- 
. blant soi^ l'avenir. Nation perverse et adultère ^ es^ta donc 
asse^ punie ? et de qui donc vient ta ruine, si ce n*est de tûi* 
ntéme^ 

Ici roratetir î*appelle les voeux, ou réfute Ips calom- 
nies des chefs de la philosophie ; les ans déclaniant 
contre les m issîonn ailles, les autres > au contraire, les 

Coposant ppur çxemple à leurs propres partisans. 
dLnitz et Bacon, ces phllosoplies plus dignes.' de ce 
tiom, étoient aussi plus francs lorsqu'ils admiroient 
dahs l'église catholique ce zèle persévérant pour les 
missions, et Rousseau lui-même sembLoit justifier c^ 
zèle lorsqu'il s'élevbit de toute la force àe. son talent 
contre les incrédiïles ses contemporains, qu'il app«loit 
des missionnaires ardens d'atliéisme , animes^ did' la fur 
reur de faire d^sfroséfyt^s.luc prélat coin;)aré lès t^^ 
tpAte% de l'ievvflur ou d^^la^philoso j>iiie.ay ec tesgriandes 
conquêtes ile la raison ^ et, après un: éloquent morceau 
sur Fesprit du martyre qui anime les. seuls mission- 
tiaires catholiques; il \iènt aux reproches adressés anx 
missionpaires, et continue ainsi : 

. (c Çt d'abord ^ ils nc^u^ demandent pourquoi des mission-' 
naires,,et si la France est une lande sauvage et un peuple 
batrbare • Imprudente questipn, s'il en fut jamais, et qui nous 
en suggère ^ne autre, que nous faisons ici à ces nouveaux 
régéneraleuirs, à Çjes fous incurables qui ne cessent dé tra- 
vailler à noire civilisation , qui noiis parlent jusqu'au dégoût 
de.civilisation , comme si nous en avions besoin , et que nous 
sortissions dès mains de la nature; et qui, tout occupés de 
nous refaire à neuf , viennent nous ramener «ix premiers élë- 
mens de la raison : comme si la raison n'avoit jamais. été rien 
pouçjipus! G'esl; à eux^que nous demaitdons, à notre tour, 
si la France est une land^ saayagQ et u& peuple barbare : 



ponrqnioi cett« rèfoote générale à nos risùiies et périls , e( d'où 
vienl qu'ils ne yeulenl plus qize noiis so^'ons les enfaiis de no> 
pères? Mais, en aiteiidant qu'ifs répondent àcelte questiohV 
nous leur dirons que la France n'esl pias iine land^e sauvage , 
puisqu'elle est très- fertile el très- riche en moissons; maïs 
qu'il est tHste seulement qu'elle ait persécuté Ces pieux soli^ 
taires qui avoient défriché nos déserts, en méuie temps qu'ifs 
cultivoicnt nos fettres. Nous leur dirons que, si les sauvage^i 
mancent leurs ennemis, nous ayons dévoré n«s amis, nos 
bientaitéurs, nos frères. Nous leur dirons qne la France n'est 

ras un peuple barbare , 4>uisqùe la religion Ta tiré de la bar- 
arie; mais que, sans elle, nous finirions bientôt par y re^ 
tomber. Nous leur dirons enfin que la grainleur du 'remède 
doit être proportionnée , a ta grandeur du iiiak; que les sec6ui*s 
' ne doivent pas être moins extraok'diiiaires que les besoins j ^ 
c^ue , barbares ou non , nous n'en sommes pas nloins parVenvrs 
au dernier degré de la perversité humaine, iiélas! plût. à 
Dieu que la France pÂt être aussi facriement convertie' que 
l'ont été le Canada ou la Louisiane j et autres contrées sau- 
vaiçes doTit {"Evangile a fait laxàsquêtel hélas I plût à Dieu 
qu^l ne fût pas pl^us facile de ramener un peuple barbare vei^ 
.If civiti$ati<>n , que d'empêcher un peuple civilisé de tombet 
^ns làf barbarie; et qu'il n'y eut pas plus d'obstacles pom* 

ja^ail 
'es^pas 

«elle qiii îgtfdre toiit, mais celle cfifilsait t«utv excepté ce qu'à 
'ftut'savoir r ce n'est pas celle qui manque de lumières, mais 
celle on Ton abuse des' lumières que l'orva; celle qui Attend 
la civilisation, mais celle qui en descend par sa pufi'idité et 
sa décrépitude j celle qui ne montre 'que des vices* gre^ers et 
des habitudes agrestes , mais eelle des vice» ravinés, analysés',^ 
justifiés, comme les nôtires, à-force de-stibtilkéét de phrloso- 

Shie; celle enfin oit il va le pliis de dureté dans le eveui? ei 
'impéiuOiii té aveugle oBin feé désirs, mais celle oU il-y a^le 
Sus «de liiusscié dans les sen^îinens- et leplu's de souplesse, 
ns Kespi*it, pour aHer adroite ou.àgauciïe, ^ivant^q^e U 
•passion' kf veut et que l'intérêt nous pousse : ér^ tel est notre 
état , N. T: C^F. , et telle est la nouvelle cif iiWation à laquelle 
nous ne somn^Sé^ que trop parvenus. D'où il est aisé de con* 
ckuïe 4ifite janaaiiias ittissipns: ii'oift^ été plos^ u'éeessairel , ^ue 




ftAaif eHè^ ne «eat v^anti- plus è |^e^»,i|ttevttAiilHPoav4ns 
iinut re§aTdcr conniie eo {»ays de miysion»; et $iie, aaiM Mii- 
cun tempSf iiosiDffstoiHi«ire#n^bnl«ii plu» d'aveugles i éclata 
ler, plai de boitetix à redresser, plus de lepr^Mi&.à'gaérîr, plus 
de paralytique» a faire oiarcher, ploé. de morts h ressusciter^^ 
plus d'io^pîes à çoofondrev et phis de déufons k duisler. 

Maïs la France éioiUeUe barJwce sous ce grand .roî ^ui* 
donne son 4iom à son siècle i k cette /époque la plos> polie* et b 
.plus brillanit de notre histoire, on l'éclat des veirUis le dispo- 
toit k IVcfot des taleos; dans ce siècle à faoïais mémoiafafe 
dont le n6it^ n*es$ ftse la lie •• et cependant n'est-ce. pas aloss 
i)oe 109 missîoiitiaires prirent leur essor, alors que furent 
•oréées ces écoles de prosel^rtisniey^ces conipagnie^ de séUteuqs 
et de convertisseurs rcef/7èi«s de la mission^ k k létet^es^ 
^uels nMfchôil Vincent de Pa<|l7 alors que IVn vît Bossaet 
ot Fénélon, et tant d'eutres RMadsjiersonnages,. faire dans 
leim^sjons Kepprcntissage de leur épiscopat , et iqu'à noi mas- 
.lions witéiâenres^on vit sVnir ces nnssioas ëlraiigères qvioiit 
,]^rlé si (Muet le gloire du noui.dbrtftien et .1^ gleiîre du noifi 
4raii^is? Quet doiio? le siècle de kt décenoe.etde rfaomour 
JI8 parloH qMe de missions et ne vvuloît que des nsissioiina^ei;: 
«pile $iMe de (a dégradatioiî et de la lii^nce.s'eo.Gvà^rail 0$^ 
lirnsd ) H les repousserait comnse des momteofs ' 



#t4ee«MMirs1ms4e ùi^imlfkk.m gukiftffim dn oitsiÎM- 
mimBt qnsiii lé lionvbre me$ paMiirs ^INiîl^proporiîoniHl en 



nombre dee onnllleft, et oin tel Hrepbnsteveil loôqnetnnl^ 
ikébii errent sans guidée et. sens fHistenPiy eiiie.cofinoîsippi 
.nins de Wroail 7 On ne partolt qeè de mtsslonniûfvs, lorsque 
la dmire saiote MUoil dnns loole se splendeur, et on (es lOf- 
poUiseroit dene«e tewp diéplor^Ue e&i l'on peut, dire qu'il iCt 
«.presfve plHé>de €haieei,etqa%»n si grand nombre doues 
InbMes salniee sont ipneUei et aban<Ionnées7 On ne perleît 
qne de missienneiris datis nn temps on Tordre pnUiç n'Iaeoit 
yoini etj compromis , oâ le tr6n^ ëteit affermi sur ses baseï^ 
eii lj^ Nligion tenoii danerSlet^ mâaie rai^ omo Dieo: dAd» 
rntfiyees; ti en les refusemt eu sortir d'une révolution «cHi- 
|^e.^i.e «ont ébr«nM| qui a mis' toutes Jes passions en ppini^ 
cipes, loiis les vices en acticA, Oton le ceKgion n'a vent pkis» 
ce semUe, ^nVi^ enislence proviseire, ne laiit plus anoUs 
phce ^e tient? f«l*il>jemais «ne contracliaîen pUs oliens^ 
et pine insigne ?( et^ ^ fauuntispliquei» un sseoaUat^ 



À moîm. pcti4-£<re t|u*oii ne <lû;c <|ue ce qui cotw^nmt hr^mé 
cpoquç de pic té , de ftètc et^de boiiue» opMV résine convtelA 
plus à rêre drs idces^ des thé'aries savatii^Mel des ba.ute5-«pi- 
culjilions; et qcK, »M i'aï^ii au sii^cle du^ gé^Âe) des coit£ip$r 
«eurs, des prédicaèevrs et de8:c<x»v^lif8e«ii9, il ne f^^MplUS 
au siècle des lujtiièi'cs que. des fsâsejHiS de^-cpps.ttUitipns^ e4d)9s 
faiseurs de ramaus, des rhé4e,ur«et des his^rioas^ des peiRiseiiils 
et .des^ baladins..... . ^ ;. 

H Pourquoi noire voU ne^eseensUl^t^eUe pas^ainsl ^e 
eetle du Seigoeurf à wt>ip9m«rre roittafnt dànê les nuag^si, 
fioor peindre , avec 4cs. couleurs «sses ferles , ces inif lacaibli^ 
enneaiis des coti versions et des convertisseur^s, qui ne veiiMsM^ 
pas plus d^aïuendeœent pour les /autres qu? pour.eusL-u^^jae^, 
. et qui , çeu cooténs.de v^^uloir resier ce qu'ils sont, tray^^llçi^ 
ciuque jour à devenir, pires i|iifi)s «ne po^velli ? ]kh qiU>r! o'^ei^ 
au momeut oii l'abiuie dc^ia cer.r4i]^tioii piiUique "^l «ans 
fend, et les progrès de Tiuiinoralitç saos jjornes^ au mtiflnfit^t 
o^ il ùtai agrandir lesprisons» 4aiii ai»gn;tente je^nombre.^lts 
détenus; où il iàat agrandir les Iiospiçes, làHt aUgm^ticlc 
nombre des enfans trou vis; t>ii tj iaut mukii^lier les i^<^^t 
Jea usagistrats^tant est grande lajpprogression des déKlsià |«igar 
eldes^peioeaii.înfiiger^où il tautagfaudir tes mûsotM^ 4e 
^i«iJSy;ttim'axigwt^ i^^Ms». au jugetueuttat 

d^a]ftr«fs le ra^poii des iioiuai^fii4e IWi ; <^ <qu» -déiadiidie 
<« «oœiitf» temp»,(|«4^j*impiâé ii^ fJ)ilia!i;ofl4e^e.dë 
.|ias . moins. les télesqu'ell^s oe 44gra4ent Ifis 4iaies.; c'^My icKh 
soos»iiu]isy dans ce ief|»|>s d^pjciraLje* d'iioe, perversfté. sans 
eKeniple, qiie Ton vomîrqii.|MH]S (àûe4inJcriaiç^ ck^.travailkft* 
à la. conversion des m«cban$ q^i .p^-lulefi^^e toutes {MtrM^ j9t 
aecuseat si hwlemcuice sië<;l# r^fbits»(euf li?\^^ 
nous diemande pourquoi des jnissM>nnaires pouf .çç«i%lprtU» 
quand il'y a tant de magistrats poup punir! c'est alors qu'ils 
^ous pépèlent pkis'bauiefnenfc que jamaift^ cettte. tnaxine) fa*^ 
Yorhe de leurs, professeurs Aq inorale , que tout le ^f:rf^.4|î 
Tordre social et de L'adqii»îp|ratipp publique de^ Etats ^xroiv- 
sisle dans ces deux points» la loi e( le, bourrequl .O'oMit ré- 
sulte que ces grands zélateurs d'hufnanitéaintent bien ipicux 
encore punir les crinaes que de les prëyçnii', dresser des échi- 
ifa4idi que de phtuter-des trmx , et envoyer les .grands pécheurs 
À la notence que do ks envoyer à confesse. .-. . . ^ 
. «• La peur ciJcs yUiw juquvctudes^ q^e: nos nusuens JacDak- 
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tîoiinecii aux philoso|4ies ^t aux espnts révolu Uonnair«s, et 
l'alarjne que leu|-s succès jettent, tous les jours dans |e camp 
ennemi, nous rappeUent Textréine sen.sat ton qu'excita parmi 
les^phitpsophes et t'es ligu(^urs du de/'nîer siècle la grande inis- 
•ion qui eut lieu dans Ta capitale, à Toccasibn du jubilé d&* 
Tamnee sainte , LëqueHe opéra dans les mœurs un renouvela 
letnent iSensible. Les exercices s'y firent avec la p1u.s grand<& 
édîBçalion, et les processions solennelles avec une affluence 
dont on avott peu d'exemples. Jamais spectacle plus conso- 
lant pour la pieté; jamais on ne vit plus d'aumônes, plus de 
l>onnes oeuvres en tout genre, plus de conversions écTaiantes« 
Mais que sont tous ces biens pour êes philosophes? et due 
leur importe que les libertins, les usuriers, les mauvais nist 
les mauvais pères , et même l#» voleurs de grand chemin , se 
convertisse*! t, si la raison ne triomphe^ et si les lumil-res ré- 
trogradent "i On vit même uil des chefs de la secte manifester 
ses inquiétudes au patriarche des penseurs, et tui écrire» 
dans l'amertume de son aine : Ce jubilé nous a/àîi r^Cf^er 
4e plus dun demusihch; encore un jubilé, et Hôire cause est 
perdue; et c*est ce que disent ^ncore aujourd'Ani les mécréant 
<et les impies de telle ou telle ville ou la mission a réussi.. Eit- 
core one mission ^ et notre cause est perdue ; et la dévotion -^ 
entiemie des lumières, rétrécira tous lei esprits, H le &< 
nAtisnae va Revenir plua^9r4entque4^>i^siais:;.eiià^ 
«i«»f el'k jjiituttessè y qm |Mt tout iii^ 
levée, et l'empire des préires va renaître et le nAtre «'évsM- . 
ÉiOBir ; 'et tous les mariages vont être bénis par r£gtise , et à 
la ^uite de' ces bénédictions , tous les malheurs et tons les 
troubles marcheront à hi fois; encore une mission , et notre . 
cause est perdue, et nouk-^ reculons au moins dun dj^m^ 
siheie » 

Ces extraits ne donneront sans dcmte qu^ine idée 
fort impar&ite de Tlnstruetion pastorale de M, Pévê- 
que de Troyes; mais ils» feront pourtant juger de là 
vigueur avec laquelle le prélat défend la cause des 
missionnaires. Il étoit digne de celui qui a si bieu 
signalé les effets déplorables des mauvais livres > et le;^ 
intentions perverses de leurs auteurs et^ éditelirs \ il 
étoit digne de lui A dia^e^ 4^ venger cantre^Ies in-^ 



crédules l'ceuvre si importaiilc des mWohs; Dons rurie 
et l'autrb Irisiru étions, l'éloquent prélat s^rt la :reKgia|i 
et combat la philostophieavec un égal talent. Ellcs.au- 
lo^Jt Tune et l'autre ,uh égal ^succès^ et, si la première ^ 
Instruction a été distribuée en si grand nombre , et 
traduite en plusieurs langues^ la seconde peut aspiréi* 
atix mêmes honneurs, pu plutôt peut opérer les mêmes 
eft^ts • savoir, de déjroriiper les un>, et de confondre 
les autres^ résultat plus flatteur pour MM evêque de 
Trojès que des éloges qui n'ajouteroient i:icnà sa 
gloire. 



irOUVEIXGS BCCLKSIASTIQUÏS. 

Paris. 4 rordînatîon qui a eif lieu, samedi dernier, à TAr» 
cbev^bç ,' il Vest trouvé seize prêtres*, trois diacres, six sôu-* 
diacres et quatre minorés. Dans lé nombre àes prêtres, il n'y 
en «Voit que trois pour le diocèse de Paris* 

«*-JL.e5 derniers jours de laneuvaine du Calvaire ri'^dnt pas 
été moins fréquentés uue* les preniiers. Le diiuanche, M. l'é^ 
▼éq«ie'âe:TroyâS a officié. Après la grand'roesse,' it y a eu dés 
staiÎQBSii^poisc lesl i^Utaire^, qui y^étoient vénùë en grao^ 
nombre oerCourbevpie. L««rexhorUlib(is étoîénrs]^itf^mei»t ^tv. 
pour ettx , et ils lé» ont entendues arréc bealjconp' dé reeueil* , 
lement. Hs éloient venus également au Mbnt<» Yârli^rien , les 
jours précédens, entendre lés instruction^ de^ missionnaires. 
iaC lundi, joui* du service pour tes bienfaiteurs môrb,'M. Tar- 
chevêque dé Baltimore a officié. M. Tabbé Rnuzaii est ar- 
rivé lei derniers j'ours , après avoir donné la. retraite ecclésias- 
tique à Bayeux. Il paroit que les missionnaires se proposent 
de meHre incessamment la- main à Vœuvre pour achever. les 
bâtimens enti*cpis sous .Buonaparte. Ils doivent rendre la 
maison habitable, et y construis» une chapelle, qui est né«- 
cessaire. M. l'abbé de Janson a développé, jeudi dernier, \ç 
plan que Von doit suivre, et a fait valoir les raisons les plus 
propres à toucher les 6(lèles, et à les porter a coopérer a 
cette bonne oeuvre. A en juger par I affluence prodigieuse qui 
couvroit ce jour*la le Calvaire, et par Tintérêl vif avec le^ 
quel H. Pabliéde Jaoson A été entendu de toute cette mulli* 
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tude, on ne prut .Jouici die rcdripresseincnt avec \emw\ Ir» 
àmh de la religion iicconrleront se» vues pour relever Pegrihe 
d'un lièa si cher à ta p»eté. 

— Les retrailes^eciclésiaslîques se povrisaîvenl ou se te^wii- 
àeni sur (plusieurs points d^i royaume» Le ij septembre-, M. «le 
ClçrfBonI «Tonnerre » archevêque de Toulouse a ovreri la» 
retraite pastorale pour tous les prêtres de son diocès^w C'e^ 
M. Tabbë Maurel^ cbanoine.de Bordeaux et supérieur des ibI^ 
sions, qui en a dirigé les exercices. Le i4) ]ourde rExaitfilioii 




vaire^M. Maurel a prêché, sur le triosAphe de la Croix, el » 
rappelé que la fondation du Calvaire étoit due aux soins de 
M. de Cfermont'-Tonnerre^ Ge prélat iocqiiicrt- chaque joHr, 
|)ar-soii zële,'de, nouveaux4roits à restinae et àji^i reqoAnfis* 
sancede son troupeau» Il vient de faire une vi%île pa^^lorciJç 
dans l'arrendissemewt de Saint-Gaudens, a officié dans celte 
ville, y a donné le sarreinent de la cDitHmiaiion à prè^ de 
trois raille personiies, et a été reçu partout avec des lion reçues ' 
et un empre^senaent bien légitimes. Apres la retraite, le res- 
pectable, prélat visitera fextréiiiiUé du département de VAê^ 
.rîége; cette visite a ete annOCM^e par une lettre cii-culalrep 



^tii &Le ter jour oif il^ii;^ arrivera dan^ ehaque ba- 

se. Xji?: Mai 



' roisse.Xji? mandciQ^nt par l^^el ]^I. Tcverjuc de Ca^rcaf^ûgre 
annonçoît la retraite ecclésiastique à soti clergé, étoitdâtcfïu 
3i juillet dernier. Le prélat se féliçiie de ce *i.ue le dig^e mir 
nistre suie lequel il avoît jetr lejS yeux pour celle r^rafleV 
a pu se rendrq à/ ses désirs. Il rappelle avec satis&atîotK Iç 
bien qu'à produit la retraite d^ tancée ^ernierC'^ et s'cxt 
prime à ç€^ sujet eu ces içrmes.: , . . .? 

«f'Nbns renies. Van dcniicT,vIr8 téiinoinfv<) àc ta pict^ et de' là ffer- 
Vcôr ée ceux qUi eurrut le bt^héfiir d'a.«iêter à la telr^iie; et nM* 
n^irvons pu ne pHS applaudir ^r zèle qu'iisp eMt géhéràleinént noa^ ■ 
tré en retournant dans leurs paroisses, et à knrs efloits .gV'«érew( 
pour y faire refleurir le chriatiaoisnie. Toiit a pris unenouv^c face» 
une face vraiment ëdiGaute dans leurs paroisses. Autant qu'il a de- 
p^du d*eux , et que lés cirooti3tanees oiit pu le permettre , Ils Ottt 
reAçhi au culte" divin une partielle ^on aiiiJeiî luéfre^ de sk pienM^é 
splendeur. Noti veaux A nantit, Usimtibil tofbfViéi^lesécaiUrs dcTer-^ 
rcttr, de rignoraace et do l'iÛusi^, iqui avc^gl^teètliBMYs^u)*!^'^} 
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.>iioi>V'Oanx Phinc^ei ; ils ■oli «fnt itttHê^ Its fm^avicaiions , ' ct'haniix Ivs 
■désordres. T4>ls s.ont les fruits. ^u\i produils, nas tr^ citcrs coopcri^ 
teurs> la dcraicr^ retraite dans un grand nombre de paroisses ». ^ 

M. révéque dé Carcassènné exhortoît donc ks prêtres de 
300 diocèse k profiter du. secours qui Ifïnr est offerty et il y în- 
•wîtmtsiirlofri céttx •ai n'avoietit pu ê€re admis l'aonee précé^ 
<leate. H aimonçoit la retraitiez pouV le 28 août, au soiry et les 
jours :8Qivaiis, jasquVu 5 septembre, au matin, jour anm^ 
viersake de son sacre^ 11 iiidr(|ii^i divei^ses ittèsui^s fKmr le 
r9^q|itaeeitfentdes pdsteurs pendant le temps de fa retraite ^'ét 
«agligeeii les cures de dbaq^e tanto«i à se cencertér ëoMr 
«MX pottr ne fài kA0et leé paroisses vdépo^rvaei 4e 8éMâf«. 
La tttraitetpa^lorided^ M a étë dose le itoercredi r8$ 
«ef«Nirtons^ les 'prêtres se renéifent ^e» prdcessiéti de la eha^ 
{Mrlk'dii si^mînaire à h eathéiralè^oà M. revenue eélëbNk la 
inesfte* M. Fàbbé Rèntën firenonjÉ un discot^rs potri- clore lit 
r«traîie. ^Eeiis ie» ecclësiasu^pies retiourvel^ts^i îeairs promeiiiee 
cléifcaks a«K pieds dii pr^fed , et reçui^nt fà oonniiiinioÉi de 
Sà màm. t/éf^fke étotl remplie de fidëlès, qui perim(séiett^ 
frappes et touchés dtt speéiiade dé cette itnposàtite réumen et 
de oet4êëdifiati te cérémonie. i* 

^— tMj^ 4l^anr¥*ran(0is^Martiii de CobvHle, nokivcl évoque 
dét^^i^à donné tSâ^^^ du 3seplembre, une Lpllre 



diocèse ' att e ndoi i les pkis erwftds fruîls de son zcle et de son 
habileté. Laaunièredojatlll^de BoisvîUe parle de ccUe perte^ 
ioe i}Vil dit de lui-aiéaie.| les senliiuens qu'il montre pour ses 
diocésains, les vcsiuc ^'â adresse à son cierge et à ses fidetes^ 
tout est pi'epre à fut c^ttier le respect ei U confiance. Caite 
lettre réunit le ton aiEectueak d\in père avec la dignité dW 
pontife^ et eli.l)^liUelNr8 écrite avec une élégante facilité. Noiii 
n'en citeroiis que U passage oii je prélat rappelle ks souve- 
msulieuiiettat qni se ratteckent à son diocèse : 

«Ce ne sera donc point des avâ^itages^ et d^ charmes de cette 
belle contrée que nous aimerons à nous glorifier ici; mais nous nous 
féliciterons d'babiter une terre que, s^s plus d'un rapport » oii peut 
appeler, comme celle de Juda , une terne- ae sanctifica'*»n , une terre 
qui. feçet vue des.prenùères Je n^mbéau de la foi; une contrée uuji 
y\i staitre dans son sein (ange dn éfésert, ce saint Berna|^d qui fut 



rprade ât I^BgHse^ elle phénomène de. «on sièck; vn^provlBcir 
qui donnsi lo Jourit la pieuse fondatrice de la Visitation; lioe ville 
où tant djB /ois le saint évéque jdc Genève ût entendre sa voix toir- 
chante ; cette yitle en un mot d'où s'élança Taiglc de Meaux ponr- 
ëclairer^pôur étonner le monde; et ou depuis i'lmm9i*tê]- d'ÂpékôB ( i k 
dans des temps -de diserte et de calamité v fit'i^clalèr se» inépuisabfe 
bienfaisance, et^ semblable aux anciens prophètes ^ parrint , par Tas^ 
deur de aon zèLc^ s^non k éteindre rimpetuosité iles âaDHnes'y..'<|H 
moins à leur arracher, la proie ;qu*elles alloient dévorer )^...v 

-—Le dimanche i.S, une^Use^é^o bénite dans la piroiase 
de Torcy-Jt^-Pelît, dÎQçëse deTroyes* L'égHse de ce village 
«voit été brûlée, le ao mar« 1814? ^nsi que beaucqnp m 
juaisoiis, lors d'un cpinbat entre Buonap^rte el^les alliés. Le«> 
babitans s'^étoient imposés ^ malgré leurs pertes» poi>F.relevet 
leur églisiS] la bonté du Roi vint à leur secours» Sa Majesté a 
donné énvii?on un tîers: deJa somoie nécessaire ^.Mi«)^M£ a 
fait jprés^t de vases sa.crés>et 4'ornemens. .Af* le^ ceinte de Je 
.Briffe^.quî avoH sollicité ces dç|is, a contribué ansii^à la-consr 
truction^ Teul étant pi^et » le dimanche i4 & ^té .manqué poor 
la consécration de l'église.. M. l'abbé Coudrin,. grand-vicaire 
de Tffoyes, s'est re^nlu sur les. lieux avec M. l'abbé €ons]fca a t^ 
chanoine; il bénit l'église, célébra la n^f^sfs, et adressa, au. 
jpeuple , avant et apt^s U cérémonie, des exhortalîen« , pu il 
rappela heureusement les bîeiifatts de Sa ST^Jesté, IQhe m^||^ 
f^t faite ponr la déçorjsi^lîpn de Tégll^» ^. te préfet ffai depa.ç- 
lemeni ci plusieurs at^ofités Véimeii^t réimk pckuP: a^ssiist^r h 
c^tte cérémonie 9 qui a été un {ptir de fête poujr^ cantl^n.^ ;. 



(i) Claude^Marc-Antpine cTApchoni né,à Montbrisoa ça '7^0,. 
fit ses études chez les Jésuiles de Lyon,, servit dans la niariàè j^'n- 
éant quelques- années,* qutlt* ensuite cette carrière^ et entra c^ém 
Tabbé. Léger, cjuré de Saint-André de? Arts. T^^mé pat 'cet honuaic 
xespectable , il prit son$ luir rhahilude et le goût des tonctten^ ecclé- 
•iasiiques, et fut. nommé grand-vicaire de Dijon ai| sortir duv sémi- 
naire. Pendant rassemblée d^u jclcrgé de 1755; dont il' étoit membre, 
en le fîtrévèque de ce siège, et il fut sacré.,; îte 19 octobre, en pré- 
sence de rassemblée*: 11 fut le troisième éyèquedeI{ijon:, cetéVécké 
n'ayant été établi qu'en 173t. En 1776, le roi le transféra à Ta rchc- 
Véché d'Ausch , que le prélat occupa jusqu^à sa mort, arrivée le a? 
mai 1783. On raconte de lui des traits héroïques ^charité, de dc^ 
Tournent et de courage. Il s^xposa plusieurs fois dans des caUmité» 
publiques , ef sa voit joindre aux, bienfaits les plus généreux une déli- 
catesse qui en relevoit le prix.. Voyez VJ^hge de messire C. M, A*^ 
d'JfmkûniV^t M. le comife de L * K ****; 1764, ïnS^. de 46^pagc«./ 



.>^t<es relîgiecises ITrsulHtes: da.'Yalciicieiineiy qui OQt 
^cbappé comme jpar miracle aux cxécntions sanglantes ^ieTiiiH 
meté, dont onze d'entr'elles fureot vîclîme», s'etoTent d'abord 
r.ëunieSfQvec quelques nouvelles Sœurs, dans uq petit local où 
«îlles.&e Hyroieat à Tédacaiion de la jeunesse; m^s leur nom-^ 
bre, et surtout celui de leurs élevés., s*ëtant accru, elles onl 
été Uaaisférésii , te .t^ septembre, dans l'ancien refuge de 
FabbaYe de Fonlenelles, rue de Faucon. Le bâiiment a été 
acbete p«iir elles par quelques pieux habitaos de la ville, et 
il a été distribué .de la manière la plus convenable pour leur 
servir d'babitation , et en même temps pour recevoir un nom- 
breux pensionnat. L'abbatiale sera uniquement destinée pour 
les élevés, qui auront aussi un jnrdin à part. De ^'asle9 cor'- 
ridors, des salles bien aérées , offriront ce qu'on peut désirer 
pour la santé des enfans. La communauté, composée en ce 
lifiomént de onze professes et de trois iKsvices, se consacre en« 
tiëremèiit à l'éducation des demoiselles; les enfans des pauvres 
reçoivent les soins des religieuses dans un local sépare. 

-^ Un journal fort estimé d'ailleurs donne une nouvelle en- 
lÂëfement destituée de vraisemblance. Il annonce que le gon* 
vernement va demander à la cour de Rome une nulle pour 
sjécfilariser tous les religieux et religieuses qui voudroient quit- 
te!' lé «itoitre. Nous i^upçonnons que cet article a été mia par 
erreur sous la rubrit^ui^^le Paris, et peut^^étre étoil-il destiné 
à ^(^^atfé parmi ietoouv^lps debPortu^al o« i}'£spii|^e. 
La l^rbnce n'a pas âc pareilles deraâftdés k Î0fmeti'i\ n'etfste 
{Kirmi.nous qu un très-petit nombre de religieux qui assuré- 
ment ne demandent pas à être sécularisés; et.quaut aux reli- 
gieuses, ellels ont s(ssez prouvé leur attachement à leurs vœux 
pour qu'on ne les sdupçonne de réclamer des dispenses dont 
elles ne Voudroief t pas user. 

. •— L'église ^'^^pag"^ commence à recueillir tes fruits de 
1^ lib.erté et de la (oléraucc qui marchent toujours à la sjuite 
des révolutions. M. Joachim-Xavier do Vriziag de Sada ^ 
évéque de Pampelunè, dont les journaux ont' défiguré le 
nom, vient d'être oxilé. On lui reproche d'avoir quelques- 
uns de sesneveux avecle. génjéral Quésada. Ce vénérable pré- 
lat , âgé de soixante-quinze ans^ se <Hrige vers la ironlière de 
Frande, et paroît vouloir se rendre à Bayonhe. I)ai>sla nuit du 
5 au 6, on a arrêté, à Barcelonne, un grand nombre de ])er- 
sonnes, parmi lesquelles on remarquoit vingt-deux.ecçlé$ias« 
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tlqaâr 04 relfgîeax : D. Avellà y Ticaire-gi^fictAl; Bas, npCTèpr 
àù séminaire; Llô^r et Llëôtuirt, (Chanoines; Caniprodony 
chef dc4 loissiannaîres ; les curés d^Horta el de Saint-André^ 
lès pfieiirit de plusieurs couvens de la ville sont de Ce nom«^ 
bre. On les a tons embarqués, sans du^ih sussent oti on wnf. 
lès conduire. Si on traîtoit ainsi les libéraux de FVance,1l n'y 
«uroit |ias assef de Ibndres- pour tqnner. contre un tel dèspor 
trsme ; mais tout i^st permis aux çouvernemens révolnlfon- 
naires, et surtout tout est permis contre les prêtres. Nos. 
féufilès libérales ne se sont pas permis le moindre bfâtncr 
contre les patriotes de* Barcetonrie , et cqntre leurs mesurés y 
bien c^û\m peu acerbes et lOiU-à-fait illfégaics et arbitnwear 

• •• ^—rrr- 

. . IVOUVCIXES KOUTIQUE^. ; / ; 

Pams. lia police vient de déjbucr une le^tutÎTe faite pQSt* Acrac^r 
lies priions le« con.iluvin«s à raort (fam laffîiire de LaUocheilê. Le 19^^ 
après tnldl, on ^ arrêté lin ^éièvc en m.éttecîne attiché a 1*f|fo$pfce 
«le l^icctre;. au moment pi) il vcnoit de ccuipter au concierge de.ta- 
pritoli ime-semine'di* 1 0,000 fr. , niojtiér èh ^i>, moitié ea l>illeftMie 
Law|ti«c Geèèe-fwiiine étoît. un à>c0«ptè ^% celle de ^/wo fr. ,. ^4 y. 
ayec des r^Mtes et pensions, devoit/étre le pri^ de r<l|\>';Moii. I-Ç^^». 
au malin, om a amené à P^ris, et tcmîs cnirc je» maim de la^ j[tts- 
f ice Targent.^ Te cbfrunteiir et d*aulrrs Individus spup/^onnis fJe.cojpn- 
ptfcit^. M. le 'préfet de police a îrifciT0)j4* pfujiiéors liierspnoés pcé^ 
fteiuie» -dÎAvciir • fevorisi^/ le PjV>jot, fVAVAMpn. \ ' , ^^. •• , .^i ». 

— Bovita^ Pdinler,^GoiWftt et p;ioi]);( ,;jjinl; cfô ifikximmiM^'^* %. 
\ ciiu{')icurë9 du malm , dif ^jBicétrè à lu Gpnçiçrgipmv M. de Jkk^cu- 
merqui^, président de Ja cour daSi^ises, s^cst l;raiispprié deu:i Cpîr^ 
dans la journée, auprès d*eiijL. Oh ignore le résultat de C4,'t enlr^^*^ 
tien. A' cinq heures et un quart» les condamné^* assistés chacun d'Hit 
l^€dés{asttqlte , .«ont arrivé.4 sur la place de GrèTè,'*od ils oi|t vokhS.- 
l*ezéciitton. Avant de monter à lëchafiMnl, tous les quatre ont t>ai9é 
le crucifix!. Poniicr paroit celui de Ioum qui 9*esL le, mieux prépara 




Itt 

-^ Ona S9i|i, d^ns la rue &^int-Amlré-dcsnArt».^:UQe «atsjie con- 
tenant cent ciuquapte-cinq gravures. liMiograpliiv^s repr^ptanC t'a- . 
♦ potiieQse de Buoniaparte. 

— Le 19 de ce mois. Ml le préfet de la Seine , et plusieiu^ mem-l 
brcs dn co»i«eit-géhéral du déparleinctit , se sont rcndiKa rHotcH'J^» 
InvâUdès-; et là;, au milieu îl^m ttétaéliehicnl d'itiyotide^ rcnuMi da^s , 
Ja coop rayile, un invalide, noiunîé Prévost^ â^o . dtMoa pn^i'qiii 
Gi;4ir6i(^v4ani rjnaufiiiration de la s^a^^e de LouM^NlV^a éié reçu- 
chevalier de la Légion -d'ifonneur, par M. le marquis île Latour- 
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MautQp/g. lijL.l«^,yemcut et M. le.préXel o|trprQn.Qncé ckiiK d\^^ 
roiiH que teiir a m^pirés cette c^rconst^nee, Lo sknr PffévMt a reçu:: 
en inémè (etops- te brevet cl une pen<>ii>ii de 3po fr.» que Ja viUe lui 
a vuiée. C«*tte cérënioaic touchaale s>st ternoiaéc aU& cris répctcg 
de yive le Rot! vitrent les Bourùoaél ' 

. — Le. feu, 8*est niqnUesté., le «o vm n^alinv dans Therhë aèrhe et 
la Imijète qui cnvironxi^nt le château. de,Ma<lrir(, prè» le kôl« de . 
Boulogne, et a produit de. suile une culonne iininf^nse de. flanune « 
et de funiée. On craîi^noit que Fincendie rie ga{;rnât le dtâlcau tle^ 
Bag.âellevoù les cnlaiu de France vout se promener tous les )o«irs. 
Maw la garde royale , les gendài'meji d*élit€, les gendarmes de Paris, 
d^ «leçvjce à la. barrmre de i*Etoile« é"y sont transportés spontané- 
mrnt, €t ie îçn ^tpit, éteint lorsque U9 pommer» sont arntés. Cet' 
événement ne peut provenir que de quelque l'umeur qui, aunuse- 
cotté .4»^ pipe ou son cigarre siir l'herbe. 

— Deux commissaires de polic^ de Lyon se sont emparés de tous 
h's papier/, registre*, liste*, etc. , d'u^ société inaçômiique de cette 
ville. Ouvossurc que c'est cl'afy^s uq ordr<? du ministre d«î rintéri^ur. 
Cl ne u»!!dciatiofi suivoit le rit de MisWVim, qui n'est poirît reconnu 
par ^ grand-orient de Fifaiic^, et n>»t point Autorisée |>ar le gbu* 
v^'n^omeut* .; 

— Lç'conscil de gnerfé^le Stra<«h0nrg«Vst occupé, 1« iS^Af îaf- 
faire des ^ieuïs Bogtr et Caron. Il .e^i présidé par la hàri»ii d'Escor- 
d:d, colonel dii'aô^ xégfracnt dtrligtie. Les témoins assigné» «ont au 
nomhns^die ^lre-\ingtRA On demandje, a» /ftomdés accusés, que 
Ta^ditoiri^ puis^ èltm f>|«s nombreux que ne. le eontporte U Ui sur* 
l<>s e^nscils de guerre, jj, W président i^pqnd qiieia.iloi $9rM Qué^i 




a 



U»e dépéçjic fcéJ^grapliJqiié de Strasbourg annonce îq«e €aronf 
Aé condamné à h peine de mort à rimanimité* Rogec, àcqitttté: 
du ^ffme d'eml^aiM'hagi! à la inhJArité de cinq voix ciontrèdeubc , et 
du crime de coni()ticité çVçpabuactiage à là majorité , de quatre voix» 
contre tnpis, j> été renv^é li la disposition du procurciir dii>lioi.ài 
Caimv. • . ' '',.:''..'. 

— J^e-fiéiir Lamp»t» proprîélairç^Jîteur i^VJh^iUe de I^Mq^ 
selle, et Boquilloii, rédacteur de cette feuille, sont cités, pour le iq 
courant,: devant le tril>i^al deprelniÊre instance de Utebs, pour 
avoir publié un àrtiele «iir la brochure de M. KxscUn , relative à rar-n 
restadon. de Caron et Qeg^r. 

— Lshtour d'assises dé Poitiers, a ckSndqmné, par défaut, ù utu 
ipois d-emprÂcmnemenl et It 1^0 franer d'amende, le libraire Ga- 
tipcau, coupable d'infidélité et de mauvaise foi dans le compte rendue 
dça débafia dû procès de l'e^L-géiiéral Berton et de ses complices* 

— Les libéraux de Poitiers dvojent imaginé un «ineulier moyen 
d'annuller la procédure dans ràflTuîr^de Berton : ils dévoient enle» 
ver un def )urè8, qui, ^ar un t^eprcMii. hasard, pe se rendit pas au . 
lieu où il élott attendu par les conjurés. 
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— M. le préfet do Nantes a* reçu Tannonce qu*tl vient d*^tre, mis 
en^dûtribulion, pour le service du'canal devantes h Bre^pi Stupre*- 
mier fonds de 100,000 fr. pour ce départedienL 

— La gabarrc du Roi ia Chevrette, chargéç de boulets, de bombes 
et dobos, deslifiés pour Perpignan , a qus à la voile du port de 
Toulon, \o i3 senlcmbre. 

— On vient d embarquer, à Jfantes, des équipages et un traiii 
d'artillerie de campagnes, que Ton dit destinés pour Baronne. 

. • — Le conseil de révision a cassé le jugement du conseil de guerre 
de Caën qui a voit acquitté Mathurin Adelys, accusé d^embaucha^. 
Cet individu est renvoyé devant le conseil de '^guerre séant ù Cbrer- 
bourg. 

— Tous lé^ sous-oifîciers et un grand nombre de bricadjert et de 
soldaU du régiment de dragons de l'Hérault viennent de eotftrader 
de nouveaux enrdlemens. Ce régiment se fait distinguer par son 
amour pour le Aoi et son auguste famille. > - 

• — M. Boubée , ancien négociant, et prieur de la Boorie à Ton- 
Iptise., est mort dans cette ville, a Tâge de 87 ans. Il avoîfc passé sa 
iric dans les pratiques de la religion , et n'avoit jamais été marié. 
Dans son testament il n*a point oublié les pauvres , dont il s'#t6il 
toujours montré le père» Il a laissé 5ooo fr. à ceux de Saint-EtîetfDe , 
sa paroisse; 4^00 fr. à ceux de la Daiurade, et 3ooo fr. à ceux 4er' 
sept autres paroisses de tfette ville. 11 a aussi légué 3ooo francs aux 
Frères de la Doctrine cbrétienne , qui ont accompagné i| leur éer- 
nière 'demeure les restes de cet homme de bien. 

' — Un maréchftl-des'logis du i6«. régiment des chassevrs à cheval « 
nommé Henry, qui est sous les drapeaux depuis 1607, a contracte 
un réengagement pour huit ans. En même temps, il a eonsatfi k 
racqùîijtion du domaine de Cbaiabord, là prime de Siii fr. qui \m 
étoit accordée par les réglcmens/Le Roi, ayant eu^onnotssaatee d^nne 
si noble conduite , vient d'élever ce mHilaire au grade d^ sous>Ueiir 
tenant, qui se trou voit vacant dans son ^égiment. Tput lé col^s s'est 
réjoui de cette nomination. 

Un incendie terrible vient de détruire ii Amsterdam, le iftde 

ce mois, une très -belle église luthérienne, ainsi que 'beaucoup de 
bâtimens contigtts. Celte église, construite de 1668 a 1671, étoit sur- 
montée d'une coupole élégante , bâtie d'après le modèle d.e celle de 
. l-église de Saint-Pierre à Rome ; et couverte en feuilles de cuivre 
rouge. 

— M. Pouqueville, consMl de -France à Patras, se rend à Mar- 
seille, et est passé par Florence. Ce fidèle serviteur, qui a afraché- 
à la mort tant de milliers de chrétiens, a reçu la bénédicthni du sou-^ 
verain Pontife ù la villa d'ilbani. 

— On dit que le duc de San-Lorenzo.a enfin accepté les fonctions 
d'ambassadeur d'Espagne à Paris. 

T- La régence a contré au Trapifte le *grade de général de bri- 
gade. Le baron d'Erolcs s'est emparé de Manrese. La prise de cette 
villes qai a voit quclqncs canons, est d'une extrême im|)ortance pour 
, Jes royalistes; parée qu'elle a un moulin à poudre. 
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Sur Vétxit actuel tJe la littérature biblique en ^4//cnms'nc, - 

... ^ • 

L*€lude de rJEcriture «oinle a toujours élc culiix ee avec un ^/ 

soin parlicttlîer dons KEglise. Les anciens Pcrcà çn faisoïent 
Vpbjct principal de leurs medilations et de leurs rcçhf^iclïes; 
If s évèqnes expliqnoient diins leurs Homélies ks dfiïiirentcs 
^larties de ces sacrés oracles, et no^s voyons des ëcptesTorr 
niées à Alexandrie, à Cesarée,à ArUiodte, pour leur inter^ 
urétalton. Qui ne conwoH les travaux d'Origèues et de Saint- 
Jerdoie sur r Ecriture? Dans tous les siècles tious trouvons des 
successeurs dé içur zèle à éiudier ce livre précieux , et méin^ 
dans le moyen âge les monastères offrent des interprètes et 
4es commenta leurs de la Bible, En i5o2,Ie cardinal Xiineoè^ 
fit cominencer, à Alcala, rimprcs^iion delà Polyglotte, et 
file fut achevée on i5f5; elle renferme, comme on sait, i« 
Vulgate, le texte hébreu, la paraphrase chaldaïque et la ver- 
Àoii des LXX', disposés par colonnes. Sans doute il falloic 
pour une telle entreprise des hoiames qui connussent les lan- 
gues orientales, et qui eussent autant d'instruction et de crî- 
tique que de discernement et de xèle; et cela seul prouveroit 
iavec combien peu de fondement les protestans se vantent 
qu'avant eux l'étude des langues orientales étoit totalement 
négligée. . . . . , 

Il est vrai cependant de dire que la nouvelle réforipc a aug- 
inetite lVi'<)^*)T pom* Tétude de rEcrilure sainte, f ios protestai^ 
y ont cherché des armes pour soutenir leurs nouveaux dogmes, 
et le^ catholiques des autorités pour les confondre. Alors pa- 
rurent un grana (nombre d^ouvrages sur lajittérature bibh'que ^ 
ries versions en plusieurs langues, des concoj'dances, et d'au- 
tres ouvragés philologiques. La critique lit des progrès , on 
-coiîppara les inanusérils, et on fît sur le texte dps recherches 
pïus ou uioiiis heureuses. Luther f st le premier qui ait pa<- 
.l>lré|ur{!Ç , version alleipande de la Bible; les profeslans con- 
viennent aujo'ufd'hiii quelle n'est pas très -conforme aux 
sources, Celle version a été suivie de oeaucoup d'autres qu'ils 
oijt fiûfçes§iyement publiée?. Tous disoient, que- L'JEcriturc 
étoit noue, seule règle , et qu'elle éloit claire ; mais en même 

TomeXXXlJL L'Ami de la Hotte, et du liât. O 



<^eippi ils se pavlageoient sur le senê drg .passages ]ei plui jen-* 
porlans, et sur i(?s points les plus cssenlieh, chacun n'écou- 
jUni crue son esprit privé, et ne voulant reconnoitre aucune 
auloritc qui fîxâl les dogmes. 

. .Ce sy&tèpfie étoit .cominuii aai luthériens et aux calvinistes; 
ensuite vinrent les sociniens , enfàns de ces derniers., qui re- 
jetèrent absolrfmenl de l'Ecriture saiiite tout ce qu'ils ne pou- 
voient comprendre, la Trinité, la divinité de Jésus - Christ «^ 
et les .autres niyslcres. lis ne faisoient en cela que pousser 
•jusqu'au bout le* piincipes des.proteslans sur l'esprit parlica- 
lier. f ics philosophes à leur tour se sont emparés de la iné-' 
thode socinîenne, et ont prétendu expliquer par la phVsique, 
ou par d'autres moyens, tout le surnaturel de rii.crilure 
sainte. Ils ont donné des nouvelles significations aux mots, et 
cela, dfhoit-on , d'après le génie des langues orientales. Ainsi y 
quand TEcriture dit que Dieu a apparu oii parlé à un patriar- 
che pour lui ordonner d.e faire tellf» ou telle chose, cela signi- 
> fjôit seulement que ce patriarche avoit dans cette circonstance 
suivi Ips conseils d*une véritable prudence; car tout ce qui se 
fait de bien est regardé comme venant de Dieu. Tout peut 
se tourner de celte manière en allégorie, en parabole; les 
livres Maints ne sotiI pins inspirés, lés prophéties ne sont plu» 
que des conjectures d'esprits supérieurs et doués de plus de 

Sré.voyance; Ipul ce qui est divin disparoit • le nomade Fils 
e Dieu n'indique plus-.^'un homme agréâl^le à Dieu , , qn 

sage , et les miracles sont ramenés par différentes inierpMia- 
• lions dans IfordrQ des choses les plus, naturelles. . 
■ C'est surtout en Allemagne que cette méthode dVnterpré- 
*tation a prévalu, et Pincrédutité y a applaudi de tout son 

ptMivoir. De là tant de nouvelles introoluclions à l'Ecriture 
'Siinte ou chacun exposoit soij système; c'est dans ce but que 
'Jean-Salonion Semler, professeur à Hall^ publia son Iiuro^ 

duetion pour une interprétation libérale de V ancien et du 
'nous^eau'^restament; Charles-Frédéric Bahfdt, professeur à 
'Giessen., son Introduction critique pour Jormer un interprète 
'de Vaneien Testament, ^i Jean-Godefroy Eichhorn , sot) 7/2- 

trodiietion de Vancîftn Testantent^, Ct dernier est comme le 

chfef de ceux qui nient )es prophéties. Un fait seul, prouvera 
'k auel point ils portent la licence à cet égard. La société théo- 
^logique d'Harlem en Hollande proposa un prix, en 1.792» 
'|»aiir celui qui résoudroit U mieux . ce prptlême ; savoir,,9tl 



(ai.) 

•&is(e dan^ Vàiaçiéu TésUnnènt des propfaM.tff qui te râppM*- 
teni à Jésus-Christ. Jeaa Konynenbarg epvoyt un ouvrag», 
oit a DÎoit absolautent ces aortes de prophéties , et pn lai ad- 
jugea le prii. Ëichhorn dit sérieuseineoty dans %^ Biblioihè-» 
qtie, que cette question n'en feroit plus une aujourd'hui en 
Aitema^çe. Ceux qui ne recotinoissoient aucune prophétie » 
ne dévoient pas non plus admettre de figures; aussi Jean- 
Guillaume Rau les a combattues expressément, e;n 17849 et 
..Le fameux Kant ue voit dans l'Ecriture qu'un sens moral ^ 
B^dmet dans lés mystères que ce qui peut se rapporter à la 
morale, et regarde comme inutile tout ce qui tient à la 
croyance.. Q^iant aux miracles, aucun ne lésa attaqués avec 
plus de témérité que H. £. G. Paulus, dans son Comment» 
taire sur les quatre Evangiles; îl n'en admet aucun, pas 
Jiïéme fa résurrection de Notre Seigneur. 

Les ouvrages relatifs à la littérature biblique peuvent se 
partager en plusieurs classes; ou ils donnent des règles pour 
l'interprétation de TËcriture, ou ils offrent une nouvelle ver* 
sion avec un commentaire à Tappui, ou ils traitent des con- 
Jioissances nécessaires.pour PinLelligeiice de la Bible, comme 
les langues, l'archéologie, In critiqué, Thisloire, la géogra* 
pbie 9 etc. ; ou bien enfin on y donne la nomenclature des au* 
leurs qui ont travaillé sur TËcriture. Ces dernier» ouvragaf 
•'appeuènt deâ ^«tôoiAè^gw^j; il.y a parmi les catholiquea 
celles de State de Sienne, dé, JVicijue» Leioog,, d'Auguatia 
Galmet, de Louis Dunin^ et parmi les protestana celles do 
Mayer, des deux Mâchaëlis, de Vaich et d'£ichhorq* Nous 
nous bornerons ,ici à jparler des auteurs moderoes, qiii » en 
Allemagne, ont donne des règles pour bien entendre r£cri« 
lare, et ont cherché à l'eapliquer. 

Cet antewrs ont tous profité plus ou moins de YBistoirt 
eriUfue de Ricard Simon, qui fut censurée en France, et 
cèolr» laquelle Bosanet a écrit ayec tant de force ; on Ta ira- 
doîtreaaileoandyeielléesten grand renom parmi ceux qui 
a^af^Kme»! ai4e«ird'huiett Alkmikgne k l'étude de l'£criturc« 
Ijeft'Cattio|iquea«i«ine ont trop, suivi nn guide si suspect. Jeaii 



Sabor, pfoâwseur à.Brnony et Georges Mayer, Tun dans vm 
SttMÀtffao»» Vtesnrt if^yf^iVwïite dans son fnsiiwion 
d ^^é ^ t erprètetl^ livrât saiiUSg 1 789 , ont abondé dans le sent 
de Ricliard Simon, d'Ëmesti, de iHicbaelis et d^chhorn; 
et tîacBftter kàJoâcees^ oii ija ont pm|é> c'est assec dire l'es* 

O a 



^:)rit qui à préside à Ifeùr fravàîK Eii dérnîer Hèii^ AltoiBiih 
An'gl^r, profeiêeur dXcrûure sainlv «<Vieiin>, y ft ptitilié, 
en iBi3, tine HetyrténeulUiue générale d^ la Bihh,ix\i if j^aWte 
iirs co.nsfîil* qHi'if a r<^çu8 d'Èidihorii, de PJank ei d'iruUé's 
^rûve5 au leurs,' et prciend oftirir un loeilleur sjstiëim», elfief^ 
fectioûner rinlerprëlalion ljUtorit|ue'; c?esl -à -dire,. montrer 
que ies ^rophétieir oVtt eu leur accotn plissement dans Fbfisf^ 
toire des Juifs, et qu'aucune ne se rapporte proprement 4 
Jésus-Chrisl. ' 

Mais rauleur catholique, qui' est* afié le- plus loii^ en ce 
]g[enre s eïï Jean Jahn , chairoine et ])rofc>seur à Vieime: S<hl 
Jntroduclion aux lii>rts de Vaucien 7 esiameni st eu deon édîv 
lions en allemand'^ et il en a élé fait on abrogé en klin. Il f 
a suivi principlemcfnt Micbaèlis et Eicbhorir; i\ le& a - iiiémè 
quelquefois dépas,sës. Ceux-ci , comme protrstans^ v/BtUftïV éè 
)a liberté admise dans leur coTumimion^ Jàhn ,: souvent |;êné 
par l'autorité et- les règles de l'Eglise, a mis tous ses soins à 
cpucilier^ autant qu'il Ta pn,^ayec ces règles, lev opinions nou-. 
velleS^ d'auiteurs qui, au fond, n'étoieht plus' méine profes^ 
tons. Oit ne peut dissimuler que Jahn^n'ait beaucoup' contri* 
l>ué à accréditer parmi les catholiques les interprétatttms hat^ 
dies des hébraïsans des comnîunions protestantes; En^ i8i2v 
if donna un Enchirlâion êPunc Htnné»e^lUôué'^t^^ah■dè' 
Vancién et du noNvçfTu T^tttnient . ouvrajge Gé\k 'piioiHiw-âaaè 
s6n Afchéolvgiê bibh'qué^ *i » t 8©5 , m di s ' q ui , fdi t-^i|/, 'éf^'é^ 
rencontré des obstacles. Ges ob^tâdâs étoiertt qtt'uiiidéfcrêt: 
impérial, du 23*avril 1792 •, i*enda sur'lès pkiifiles^kiedhiiftaii. 
Migjazsi, archèvê^iuci de Vienne', lui avoil er»joir^t-de-rrib<iifi^ 
ses-oprnions , tant en chaire que dans une autrb ëdiliot^de^sovi . 
livre; de.se J^orqer au récit Itxstorique , et- de ne- point Vécar^ 
ter dés inlerprëtatfétof (^ommfuîiémentreçuéStiaD^s TEglisê. En 
rBocj, la Faculté de ihéologÇe de Pesl ayant cOMSufliëleâi^**- 
que* de Hoiigne sur les" ihstrtutkms lien(néneiMi<f<iès'( tjqu'ii 
codviéittkoit d'a^bptcr pour l'ertseigneibefit, les pi^élârtJi''ex^^ 
clùrent â'uh cbmmunaccord l'om'tage-de^hif v èÇ'eni>cM«séf 
guencè un décret du conseil royal de HongrreVien'diitèclti^t 
kvjril iÇ^iS, défbhdit dé s'en servir potir les lej^S'ptfblîques^ 
^a&n ne changea point d'ailleurs de-systëme dantt'sèâ BmKi'^ 

- Vil C : ; ■ > i .- ' " ' " . " — ■ ' ' '•"" ■ '"> ' 

. (1^ ^,w sait que los'savans appellent herméneutit/ùe sacrée la s^fencè 
qui donne des règles poùf bien enCendre l'Ëcriturc: ' 



( «»5 ) 

fidion; iC y a mi» plus d'adjseâse ,- maU le bnâ ett le mtor», 
et ^ y relrpjivei tés ^sériions pour lesquelles stm hiârpàttc-* 
fùm êv^il éië notée, £n 181 3 et eu <8i5, il |>f)btîa deux ca<» 
(liei^s poiif servir à^ appendice k son UerméheuiUjut^ ij y réuf 
IQÎl eX comiuenie les prophéties de irancien TcsUmept suv 
Jésus^i^nst; mais il en atténue beau%;oup J^ftM-ce.^Jahn mou» 
IHit pèn /jprè», en 1817. . , 

. Pariui 4c« proleslans, les principaux ))artisah6 de la noa^ 
yelle JB^égëse .sai>t d^abord les trois c^ue.uons^ avons nouliné$^ 
pi 1^5 haut, 3cinlc|r, Babrdt et EicliUoiu. Seraler ne s^est paf 
contesté de Fouiner r^ujorité des livres sainû 4ans ^00 lasti* 
$Uiion à Vélii4e libérale dt^ deux Testamensf il ^ «ncpre 
40o>Q>katlu les révélpiions^ et soutçnu:ic,pu.r déisme dans d'^Hi^ 
1res piUvragçs: il a tâché de renverser les iivres caooai^ities, 
lan.t.eii général qu'eu particuliert dans son Sxamen 4ti.Ca^ 
nortiy^i d^as sa ' Double. Métho(ie d'emseïffuementf ^es livras ^' 
telon Ini , me $oi»t- pas plus inspirés que ceux de Tythagore-^ 
de Socrate et de Plalon , el ranci^n Testament n'est qu'une 
Institution misérable, qui pouvoii convenir tout au plus a.ux 
Juifs ,:;pcu.ple grossier çtr^inpH de préjugés. Ce n'est que. pat 
ég^rd .pour ces^metues pré jauges, elpour se contormejr à It 

{[fiOkSsièreté dé celte nation., que les apôtres et Jésus-^Chrisi 
uivfnéme ont pu appeler ces livresinsptrés* 
> Baiirdtr <ûsî»tre son Apparat pou^fprwev fin Commm^^ti^Ut 
de ■> r ancien T^ftameni , a d'autres écrite oii il pr4cbe lir^ 
déisme arvec plus d'efTronleriequekSei^ler. Il rejette nuvejple^ 
ment- la diviailé de Jésus-Christ et de l'Ëiprit saint $jl trouy^^ 
que la doctrine du péché originel çslijnju rieuse à l'humiinitëi 
en sqppp6)$nt que rhpmine ne pçut par lui-inéxne arrive;-. à Ji^ 
justice et, à. la. sainteté. Dâ^ns sa Pe.iUe Bible, /i\ nia Ifs.iniran 
cles Je^pt'^P^^MeSre^ l'histoire lueine de l'ancion TestaïUent» 
qu'il traite defable ronijaipe. Il ât lui-*mérne ur^ versisoii d» 
nouveau y sous le litre de Derjiièrç^ /iéve'latiohs , et y intron 
duisit la religion ^natu^-fUe toute pure, osant y attribuer àr 
4ésu^-^ Christ, et aux apôtres tous les. systèmes d'ui| ^éiste.H 
i^a conduite perscwnelledc Bahrdtn'^toit pas propre à>ççré-i 
dilar ses opiniyi^. Dérègle dans se^ mqe4,irs, gépK T^rsàlile^ 
^t satirique, il ne jouisspit d'aucune considéi-ation, La j^a^ 
ç^ulté.de théologie de Wilteroherg condamna sa doGlrine^V^iir 
décret iimpérial le déclara iqcapabJ^ d'e^^crcer aucjine ^n,ç-* 
lion ecclésiastique, et il fut eoiidjamné en Prussç[ a^.^i^Xii^^ 



At prison, pour rni pntiphlet oti H totmioit eiï riJ{cti1« niÉ 
Mit de Frëdërio-Guiiraumo sur la religiom Cet incrédule; 
aussi méprisable par son caractère que par tes écrits, tàoûrtH 
le a3 avril 179^1 ; il fut chassé Je Giessen et de f^usieurs lieux 
pour ses déréglemens, et étoit regardé comme un homme ^uî 
«Verivmt que pour de l'argent. 

Eichhora, professeur à Goettingué, passe poof ilte plu» 
instruit otie les précédens. Son Introduction à ranci^n Tes^ 
lonreyi/, Leipsick, 1780, 3 vol. , est un ouvrage qui a dû de^ 
niander beaucoup de recherches. Sa Bihlioihkqw ou Héper- 
toire est plus savante encore; c'est conimé un magasin pour 
tout ce qui concerne^ l'érudition biblique; il forme dix-»huil 



parties, et parut à Leipsick, en 1777, et années suivantes: 




nouvelle littérature biblique. ' ' ' 

Jean-David Michaëlis, aussi professeur de Coeltingne, à 
eonsposé une foule d'ouvrages sur la Bible. Cétoit un dea 
lAn% savans hommes de son temps, mais d'un esprit indépen-^ 
aant, et qui ne voulut janciais se soumettre au joug des ron« 
ftaa^made foi protesiantef^ Il.préteiidoit èi{i4îquer tofitç^ln 
Bftls par les traditions etiés langues orientalès^y et il pous$a '\ 
4it la Biosraphie uhiveràeile, ce aj^stème jasqu^à la manUs^ 
fntassailt Tes conjectures, introduisant dans le texte lés va-» 
riantes les moins autorisées , changeant ta signification des 
siiota, et s*amusant à se livrer à des rapprochemens iiiAlten- 
dur, et ihdes aperj^us extraordinaires qui faisoient Mller âén 
esprit. Il répugnoit à reconnoStre llnspiratioil des Evangiles 
de saint llarc et de saint Luc, ainsi que de l'Apocalypse , et 
nioit les sens que relise donne à un grand nombre de pas<^ 
sages pour prouver les dermes et les mystères. Les prmci- 
pan ouvrages de Michaëlis sur la Bible sont s^% In$roduc-' 
$ions h l'ancien et au nouveau Testament , et sa Traduction 
entière de la Bible. On remarque que, dans se% derniers 
écrits , il va bien plus loin que dans les premiers : la nouvelle 
littérature avoit fait des progrès, et on exprimât beaucoup 
plus ouvertement dés opinions qu'on n'aoroit énoncées un peu 
plus t6t que d'une manière timide. Michaëlis mourut Je 22 
aoAt 179» j là Biographie univtneUt a donué sur lui un at* 



lîcle eleiidtt et curieux, oiais où ce savant paroit juge' avec 
beaucoup d^tndiilgence sotu s le rapport de l'orthodoxie. * 

.On ciic encore, parmi les ouvragés récens' sur la rnéine 
iâalière, VHerniéneiuique de V ancien T'estàm fini ^ par Gôtt- 
]«b« Guillaume Maycr, QoeltinsueV '779; VUerménemùjué 
sacrée de Vancifin ^hs/Zd/n/^n// par Georges-lift itrcnt Bôuer; 
JLeipsick, 1-797; yjlerménciUique^bibiiqae de l'^anti^n et Md 
nouveau Teslament^ par Georges-Fré<lëric Seijer. Ërfangeh, 
1800; Commentnhe sur VlnterpréliStion du Code sucré , jisit 
Jean. Ashoth, hongrois, Goettingue^ '79' 9 ^^^* 

Autrefois on s'atlaclioit , dans rciiicTe de l'Ecnlure, k 
donucr Finterprétatiop et le sens des passages plutôt <ju*à 
trouver une mélhodé générale pour cei le îtilerpiélalion. Ce 
sont les proteslans qui put mis celle dernière élude a la nîodéj^ 
les calholîques ont été obliges de les îmiler pour se défendre 
contre eux, et, sous Marje-Tliérèse/ l'élude de riiérménca-j 
tique fut inlroduilc dans les éçotrs^ae Hongrie avec celle dtf 
Thébreu et du grec. Maïs cela tut poussé ju.vqu'a l'abus; les 
professeurs s'ctendoient sans (In^ et les deux années destinées 
à J'élude de la Bible se passoieril presque ipulcs éijtiëres à en- 



seigner rherméneu tique et lesjangues, sans qu'il rtslât dé 
teoips pour Pinterprétalion positivé : aa'shi les évéques de 




prendre l'ancienne inànière de li^bireip'rEcrituré .Mainte'; *ifk 
pensèrent que ce moyen étôit pliis prôpre'à faire connotfre et 
cbnaprendre l'Ecriture , qufe des sysièiiies trop* vastes 6u trop 
yagues sur les moyens d'arriver à celle ihterprélîitîori. Depuis 
j.8o3, on a adopté une marclife qui a parupiopre à Toul^corti 
cîlier : on comrtiénce par' doimei* les règles dlntéir'prétatfoh, 
admises dans rCglise catholique, et onarrive etisuite à.l*ap- 
p!ication« En 181 3, on à introduit , dans runivèrsilé établie 
maintenant à Pest, la méthode reçue ^ Vienne, et' suivliiir 
laquelle on joint, à l'élude de Phébreu et du grec, ceHe du. 
chaldaïque, au syriaque et de *i*arabie. Deux arts 'ffprèir, celle 
piétbode a été élvpdue à toutes les écoles de théologie , ea 
Hongrie et dansjes provinces'y annexéc^s^ seuleiucht, on n'y 
l^nseigfi.e pas l'arabe, le syriaque eihi châldàique. \-. « 
. Nous eipprun^ons cette çspcce de taWêàu xle la liUteraturc 
bihliq^ue. enÂlienVague, à ui| buviîJgt? public à Pe^t en 1817, 



•otif le 1ilr« à'instiiuiioffs herfnenéitîiqua de V ancien nsia-» 
rrtenil dont Vanteur est le Père Jeati-Népomudène Alberv 'et 
la çnn^iprégalioii àei Ecoles .pics, pmfpsseur d'iiébreuy^d^ar* 
chëblogle et dVxegèsc dans rtniiversité de rest, aéniénr ék.l» 
Faculté de ihéoiogie. Cet ouvrage est dirige contre lei pvrtt^. 
fans de la nouveî|;e Exegcse, et l'auteur montre beaucoup àû- 
xële pour défendre Tinspiralion et rautorilédet c|ivîiiesCori* 
tore», méconnues aujourd'hui, en Allemagne y -par uu pcrti 
nombreux et accrédité. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le mardi 27 août, il y a en, en présence dé S. S. , 
une réunion des cardinaux et consultans de Ta congrégation 
des ri(s,^pour prendre une résolution définitive $ur les iuira7 
clés opérer par l'intercession du vénérable serviteur de Dieu, 
Julien de Saint- Augustin , laïc, profës parmi lés^ IVlineurs- 
Observantins d'Espagne. I/e 8 septembre , jour de la fête de 
la Nativité de la sainte Vierge , avant la chapelle papale , S. S. 
prononça sur la validité de deux miracles qui étojent exami- 
nés avec soin. Ce décret fut rendu conformément au vœu 4e 
la congrégation, et en présence de M. le cardinal Somagfîa. 
préfet des rits; de M. le cardinal Galeffi , rapporteur : 3é 
M. le prélat Bultaoni, ï4K)t»ibteur de la foi, eto; ' ; ' _^ 

•^Le 3 septembre, on a célébré les obsèques du cardimil 
Biganti , dans Téglise de Sainte-Marie de. la Minerve, sépul- 
ture de sa famille. Employé long- temps dans les cbarges de 
la judicature, il fut pro-auditeur de S. S. a Venise, puis se* 
crétaire de la consulte. Dans les troubles qui agitèrent Rome, 
sa fidélité ne se démentit pas. A une piété tendre, il {pignoit 
les qualités privées les plus estimables et les pins attachantes. 
Il éioil depuis long-temps dans un état de santé fort affligeant , 
et étoit venu chercher à Ronie \m climat plus favorable à sa 
santé. 

— > Le 6 septembre , est mort à Osimo le cardinal Charles*^ 
André Pelagallo, évéque de cette ville. S. £m. étoit née à 
Home, le 3o mars 1747» ^^ avoit occupé la place d^àuditeor* 

Sénëral de la chambre. Sa promotion au cardioakt étoit «la 
mars 1816. Ce cardinal avoit pcinr titre l'église des SS: Nérée 
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et AcUIIée, el ëtoil évéque des sièges unis d'Oiimo el d^ 



Paris. La t^éirâît^ ecèlesîastîaiie qui s'ouvre lundi au sé- 
tninaire Sâirvt-Nicûiâs du tllharabrinet, sera terminée le di- 
manche par la céréinoïiie de fa rënovafion de.s pron^esses de 
la tortsure, et par la communîoh gênera Fe. M. riïrclu-vfque 
a choisi celle anriée régli'se de Saihic-Genevièvè jïour celte 
cërëraonie, qui deviendra encore plus finposàpie dans un si 
beau vaisseau. 

'^Les exercices de la mission poqr les militaires çn avoient 
ailirë un grand nombre aii' tîalvaire, le dimanche 22; il y 
âvoil plus de 60 officiers et environ |ooo soldats, qiii ont 
assiste à la messe, aux instructions^ et ont suivi Je^ staiions. 
La plupart ëtoient venu^ de Paris ou de Versailles ; Içiir mainr 
tien pendant tous les exercices a ëtë excjçllent, et ils onl ëco.ulë 
dans le plus grand recueillement les discours de M, l'abbë de 
Janson. Une très -forte pluie, qui est ^uryenue^ux dérpicrea 
stations, li'a pas plus effraye les ,n^issionnaires que les milir 
taires; tons l'ont ëgalement reçue sans quitter leur plac^. Les 
missionnaires ont même, à la dernière Mation^ fait passer ief 
militaires soiis la 4ente, et ^ojxi restes exposés aux torrens dç 
pluie. Tonte la jpurnëe que les militaires ont pasj^ëe aii Cal- 
vaire a été marquée p^r des égards mutuels ; et par des ié* 
Inoignages réciproques d'estime et d'affection entre les our 
yriers ëvangéliqjues et les dëfenseprs «{h trône* . ^^ 

— Aux conversions de prote^lans que i.ious fVoi^s citëe^ 
élemiëremcnt, il faut en ajouter une toute rçcentp , qui s'est 
ôpërëc dans une classe oit elles sont plus rares. M. Pauf 
Latour, pasteur de Tégtise protestante dés Bordçs, et pré- 
sident de rëglisë consistoriale du l^Iàs-d'Azil (i^rnege), 
vient de faire abjuration. Ce pasteur ëtpil le ine|Tip,qu\ 
âvoit fondé, à Toulouse, la première église p^*o|eslanle,, 
S'étairt appliqué depuis pjiisièiirs apnées, comnie il le di( 
lui-même, à approfondir la doctrine catholique , il a ter. 
connu que là seulement se trouvoit |a vérité. Encouragé pai; 
Texemplc dé son ancien paroissien , M. Darjiborl de liar- 
bonx , fortifié par la lecture de la Lettre de JVi>. de Haller, il 
a rédigé une déclaration de ses senijmens, datée du i*'* sep- 
tembre dernier j à Montagnes, paroisse c| es Bordes, canton 
Au Mas-d'AziK Dans cet acte, M. Latour embrasse la dpc-^ 
trine de l'église catibpljque sur Japiësénce réelle, sur la «uc- 



cMtiott des putciir^, et sar l'autorité de rEglise pour inlér? 
prëlfr r£crilure et décider les controverses; il abjure le» 
•rreure de Calvin et des autres novateur/, et demande par4oir 
k ceuE à qni il a si long- temps enseigne des doctrines trom- 
peuses. Enfin, il se soumet aux décisions du concile de Treote|. 
1)rie Dieu de lui accorder le temps nécessaire pour recevoir 
éf sacremens , et adresse sa déclaration à M. rarclievêque de 
l^oulouse, en lo priant de recevoir an plutôt son ab^ratipnt > 
Celte cérémonie a eu Keis, le 19 septembre dernier^ dans là 
èhapelle^e rArcbeyâché de Toufouse; M. Latour a fait sa 
profession de foi entre les mains du prélat, et a abjuré Thé- 
résie. M. rarchevique étoit assisté de ses deux grandsr vicaires^ 
MM. Savjr et Larroque: cinq^habitans de Toulouse, MM. Pré<^ 
v6t, Bajon, Manavit, Foureade et Cavanac, étoient témoin», 
et ont signé Ti^cte avec M. Latour,. q^uta reçu rabsolulioii.de. 
Théréste. Cet ancien ministre a ^o ans, et son. retour à \\K^- 
.st\ise dans un tel âge sei^ un sujet d'édification pour les pieu«j 
fidèles. ,,. . ^ 

— > £b conséquence du Mandement de JM. l^véque de Car- 
cassonne, qne nous avons cité dans. notre dernier nujqéro,.l.ij 
retraite du clergé de son diocèse s'est ouverte l<e mercredi 
38 août. M. Fabbé de Chamob, grand -vicaire du prélat, c^ 




séfflioaire, s'y rendant dès le malin , et 'n'en sortant qu après. 
le dernier exercice, prenant ses repas au réfectoire coaimun ^ 
et n'ayant voulu aucune distinction entre lui et ses prêtres..- 
C'est M. l'abbé Maurel , chanoine de Bordeaux , qui a dirigé 
)a retraite, avant d^aller faire celle de Toulouse, commue pa 
l'a va dans ïe dernier numéro. On y comptoit près de deux 
cents prêtres. Le 5 septembre , jour de la clôture, éîoii Tan- 
niversaire de celui où M. l'évêqi}e de Carcassonne fut sacré ^ 
il y a vingt ans. Le prélat a officié pontificalemènt dans^ sa 
catbédrale. Après l'Ëvangile, M. Maurel a prêché sur la vo*. 
cation à Tétat ecclésiastique. Ce discours a été suivi de la ré- 
novation dés promesses cléricnles. M. l'évêque a commencé 
par renouveler les siennes au pied de l'autel > et tous les pré*^ 
très sont venus ensuite faire cet acte entre ses mains. L'cgiise 
étoit remplie de fidèles, et même d'ofïicicr^ de la garnison, qui' 
paroissOtcnt voir avec un vif intérêt -cette édifiante céréinô-- 
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Le chtfi retourna proceMioinieII«ni#nl en séminaire^ 
olv M. révécfue teriqina les exercîcei par uoe eiborUtiôn 
^^e dt m pîeté. 

— ^ Un éUoltescmeiit précieux pour le diocèse àe Toolotise 

vft Couvrir è Pofignan , dani rarrondlîssemènt de Saînt-Gaû^^ 

d^tis. La disette croissante des pasteurs dans ce pays Aoit un 

•âjet continuel d*aAiction pour M. l'archevêque de Toulouse^ 

et le prélat vojoit avec douleur que son petit séminaire dé 

Toulouse, le seul ëlabtissenient de ce genre dans son vastf 

diocèse, ne pbnvoit fournir au grand sëmfnatre assec de sujeti 

même pour remplir les vicies que la mort fait chaque annëè. 

dans Je sanctuaire; de sorte que le nombre des paroisses vâ^ 

cantes afioit toujours en augmentant : M. de Clermont-Ton- 

nerre conçut donc le projet dVtablir une ëcole ecclésiastique 

il Polignan, et il en demanda Tàutonsation. Elle arriva 'per^ 

dant la visite même du prélat sur l«s Uexix , et lorsqu^il enmi» 

noit la situation des bâtimens. Son premier soin fut de sef. 

rendre à la chapelle de la maison et oe remercier Dieu. Dèé 

ce moment, le prélat prit toutes les mesures pour mettre Vc* 

taiblissemént en activité. Le nouveau petit séminaire ouvrira 

le 3 novembre pi^ochain. Le supérieur est M. Sourrieu aîné ; 

ancien curé de aaman , qui sera assiste de M. Sourrieu jeune ^ 

âNBcien curé d'Encausse. M, Tarchevêque a donné , le 18 sep-» 

tèmbre, une Lettre pastorale adressée aux fidèles de Tarrob*^' 

dfiaeibétft de Safnt«&aûdens, pour intéresser leur charité en^ 

fiaveur de rétablissement de Polignan ; tl leur fait sentir le be^" 

aoîn qu^a l'Eglise de ministres, et Tôbligation ou sont les* 

lldëles de seconder de tons leurs moyens les mesures èei pas*» 

leurs pour réparer les pertes du sanctuaire. Il leur montre lei^ 

campagnes sans .secours^ et leurs propres enfans sans instmc* 

lion; feui-^tre, leur dit^l , se trouverait- il , au fond de eeé 

vallées, quelque trésor eaehé, quelque vase d'élecUàn , qui, 

né sous une humble chaumière , et ochtpé de là garde deé 

troupeaux f comme saint J^incent de Paul, n* attend que le 

bienfait dune éducation cléricale pour devenir rhonneur du 

tlergé, la gloire dé la religion , et V admiration de son 

siècle, f^e même jour que Ms'. a donné cette Lettre pastorale ^ 

la retraite ecclésiastique a été terminée. Tous lespretres se sont 

rendus en procession du séminaire a là cathédrale , ôii le prélat 

a officié. Ils ont tous communié dé sa main , et renouvelé 4 

tes pieds leurs promesses éléricale9% Après la messe ^ M; f aMâ 
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Ifaorel prédiii inr la vocation ccclë8ta»tù|iiê« M. rarcbévéqîtr 
avoit lui-même , le <!ernier jour de î^ rairziUf adt<«MÇ ^ M>9 
clergé let-avis les plus sages dans le langage le plus {Mliterael.. 
. —La retraite pastorale de Nanci, çbmtuefiGée.le lo^p- 
tembre, a fini le iS^eta été suivie par cent q^ialre- vingts 
prêtres, demeurant au séminaire^ m^os compter un: grand 
nombre d'autres qui demeurent dan» la vilJe etauxenvircu^s ; 
on y voyoit, 4e f^^^^ quatre-vingts séminaristes qui ^ idk-r 
posoient à l'ordinalion* M. Tabbé Boyer a donné, cUaqn^ 
jour,, deux discours et une conférence, et a rempli ^attente 

Sénérale. Il éloit aisé de reconn pitre. que Hiabitude de la mé-» 
itationse joig^oit , cheE lui y aujL conooissaitces tbéolegiqjues ^ 
et que son style éloit nourri par l'étude de TËcriturje sajfite. 
Pans les contérences , if a développé les 4evoir^ les plus im^ 
portant du ministère ;eGclé<îastiqiie. M. l'évA^pe et ^s gt-ands» 
yic^ires ont assisté à tous les exercices. Le dernier .jour, l|r 
discours a roulé si|r la perWyérance et sqr l<'f moyena ^e a'aap 
fufer cet avantage. Ce discours a fêté suiv^ du renojiv^llefiiaiil 
p^s promisses cléricales, qui a'est fait de la maciièrç la pliif 
folennelle. Avant la cérémoi^ie, M<('. réeapi|ula les bonnes 
choses qu'avoit dites M. Boyer, et lui exprima jia r^connoîs;^ 
âance et celle du clergé pour son s;è)e. C'e.st la septième -re» 
traite pastorale donnée à iNanci. Toutes ont hh'^u bjen ,.niaiai 
il <emb|e que' la d^msère ait produk un effet plus sensible. 
Un autre événemenf^v intéressant pour le diocèse, a^eu^ Hêk 
Jan^la même semaine; c'est l'ordination 9 oU ii ;t*est trouvé' 
dix-neuf sondiacràs , quarante- trois diacres. e{ dix-sfpt pr$^ 
trea; nombre peu considéf abta , sanf doute, vu l'étendue da 
dipcèse, qpi est le plu^ pepplé de tous cçi^k dq royausn». 
Mais il est d'usage, à Nanci, de faire Moe ordinjitioH à clia* 
cuiy dps Qiwilre-Teinps : chaque aqnéjs, l'un dans l'autre ^ il 
sort -du séminaire çnviron cinqqunte prélres ; cependant i( 
reste encore p|ps de cen^ succursales vacantes. D'un aiilrer 
côté, le grand séminaire comptf trpis cent# théologiens ei 
plus de quatre-vingts étudians en philosophie. Les petits aé^ 
miqaires sont au noiilbre de trois, utl pour cbaque départe^ 
ment. A Pont -à -"Mousson (M evirthe) > il va de^i^L cent qualre-- 
vingts élèves; à VerAm (Meuse), çéut^s» ; et à Snatde (Yoa- 
ges), soiiante-di$. Déplus, plu^ieMrs curés s'appliquent à 
former des sujets pour l'état ecclésiastique }de sorte que l'on 
peut espérçr qne, si ce aèle se soutient, et si la ProVideace^ 
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tcoYHinne à )e bénir, le diocèse de Nancî réparera pea k peu seê 
pertes, et se trouvera bientôt dans une position beaucoup plui 
favorable que la plupart des diocèses du royaume. 

*— M. Àmbrpise Maréchal ^ «Tchevêque de Baltimore, ei^ 
par^i'^de Paris, jeadi dernier, pour retourner dans son dio- 
cèse^ qu'ii n*avoit pas quitté depuis son sacre, et ,oii sa pré* 
sencié.e$l fort désirée. Son mérite, sa sagesse et ses eiceltentei 
Qualités lui ont concilié le respect. et rattachement de tous ses 
oiocésains, et juéiue l'estime générale des- protestans, a vea*' 
lesquels il se trouve nécessairement avoir beaucoup de rap» 
ports i iV en a détrompé plusieurs de leurs jiré jugés. Il est 
également bien vu des laulontés, qui d'ailleurs ne se itiéletit 
en rien de ce qui rega|rde là religion ; car l'exercice du ibiriis* 
lèreisccié^astique }ouit en ce y^yi de la plus grande liberté. 
Ori Irotrveroit fort extraordinaire , par exemple en Amérique; 
qu'un maire dénonçât son ,curé parcn que celui-ci a refusé 
d'admeUre à la première communion Keilfa it du magistrat; 
ci on ne, Goncevroilp^^s.qu'un ministre écrivît à Tévéque du 
curé {pour savoir les motifs de ce dernier dans ce refus. Gettiî 
irtterverftionde l'aulorité en pareille matière paroitrpit fort 
bizarre. M. Maréchiil'se rend auHâvref-oiiildoHs'embarqtter 
pouf .NeTir-X9'*ck- Son premier projet avoit été de se rendre 
f n /Angleterre, et dé s'embarquer à Livérpool ; mais il a trouvé' 
enÉraoce ui^e occasion pi us directe. ONitjmpère ^e ce prélat ' 
appuisera , par saf présence etpar les^mésitres (^ui ont pii éiré 
concertées à ce stijet à Rome, leâ troubles exçitéa dans qneU 
ques parties des Etats-Unis. Le diocèse deBaitimoy-é est tranl 

3niUe;)mJ9iS;qnelques diocèses voisins ont été agîtes par êéà 
ivisions fâcdeuses. A Philadelphie, un prêtre irlandpis s'est 
mis en* révmke contre l'autorité de. son évéque. Mi ijenrî 
Côri'i^ell;, fait év^qtre; le !* novembre ï8ip4 L'Ëg^isè deNeit* 
Yorct; gpiivérnée'par M'. Jean ConnôWy, n'est paà non plèà 
paisUife^ L^s; deux nouveaux évécliés de ce p^^js étoieirt^ 
comme nous l'avons dit, ceux de CUarles-ïqwn et de Cincinf . 
nati ^ M. Jean Ëngland a été fait évéqnede Charles-Tpwn , !• 
*ï t ]iA]\ëVt&ià , et'M.- Edoiialrd Fen'w^ob , dé Tordre de Sainte 
Dôrlïiuî4(jé, a ^i^ Sit*stitùé évêqtaè de Cincinî^af^; le t^ joiil 
i82iVÏN4joit qijestîoa d'éi-îgfsr dVctlrcI sièges dans l'ôttest'i 
oàie nombre desMçathotiq^ies.eH plus çonsidéjifiible. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

pA«n. Le Roi a «cconit; ua secours de 3oo fr. aux înceudiés d'ITiiQ' 
bercourt fSominc). 

. — Le Roi a daigné faire remettre une somme d*argeat à on cen- 
.tftnaire, notniné Baron, du dëpartennent du Gers. Une autre somme 
a été adressée, au nom de S. A. R. M»', le diic de Bordeaux; à ce 
Vieillard, en lut annonçaut l'infentioh de renouveler ce secours. 

— S. A. R. Monsieur, qui a souvent secouru les mdigeos deSi- 
'tnoû, près Fontainebleau, vient de leur faire remettre une somne 

de aoo fr.* 

• — S. A. R. M«'. le duc d'Angoulème, ayant appris que le prêt- 

bytère de Saint -Omer-en-Chaussée a voit ét,é la proie des flainmef, 

le i5 juin dernier, \ieat d'accorder une somme de 5oo fr. pour étrt 

employée à la construction du nouveau presbytère. 

. — Les^ habhans d Esperaza (Aude), victimes d'nn orage éçouTsn- 

table qui a fondu sur cette paroisse , le aa août dernier, viennent 

de recevoir de S. A. R. Ms*. le duc d'Angoulémc une somme de 

5oo fr- 

— Pat ordonnances iii ?4 ^^ ce mois , le brevet de libraire, à h 
tésidencé de Paris, est retiri^ àni sieurs Leroux etXorréard. Lei 
Inottfs de ces ordonnances sont, d'après ies considérans, que le pre* 
toîer avoit été condamné pour avoir vendu des livres buseènesj rt 

Îie le second avoil subi trois )ugemens pour s'être rendu conpaUs 
avoir vendu et^istribué des ouvrages séditieux. 

— La cour de cassation s'est occuupée, le a6,'du pourvoi des con- 
damnés dans l'affaire de Poitiers. Les avocats ont demandé un délai 

'pourfeire la preuve qit^ M; de Roissenct, l'un des Jurés, n'a pat 
tncore atteint l'Age de 3o ans, impérieusement exigé par la loi,' bhu 
il parolt qu'ils sont loin d'avoir des pièces jusli^tives de cette » 
sertion. La cour leur a unanimement accordé ce délai , dla remis 
la cause au 3 octobre. 

— MM. du ConstitUtîùnnet , qui possèdent une dose èê 'coari|r 
asseï forte pour braver tous les moAieurs, s'étoient vnaai^iXïèiW}^ 
eimdamnés dans Vaffairc de Saumur avoient l'hameor ausft. JOTiilt 
et aussi intréfûde que celle dont ils font parade dans lennrWea^» 
et que ces viotiraes des doctrines libéraIemf;»eVoiertt eç c^!''^!? . 
eha,nsotis que Sauge leur chantoit. Un parent de Fradîb n eat-y - 
leur écrire que ce malheureux n'envisage pas sa position ai gv^i*^' 
fet'quV/ n'a prit de repos ifue lorsqu'il a su ffUt son éptms^émf'^ 
pOHt implorer la clémence royale, . ^^ 

— « La cour d'assises s'est .occupée , le 25 , de roj>positic«rfo'*"' 
par quatre journaux au jugement du i3 de ce mois. La cour, s^* 
teqdu rhcure avancée, s'est bornée à recevoir là lecturê<,d«^^<*f* 
clutiôns. Le a6, la cour ,' adoptant les eone)usions prises par *'t* 
Breé, a rendu soii arrêt, après. trois heures de déliberiattbfi. ^^f** 
leiprs ont été déclarés non>recevables dans leur opposition; et *^ 
]u|«iBcn5 des la et i3 septembre ser4)nt exécuté^ suivant leorlorv^ 
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cl teneur, ôtidit que let (-dUeurs. des quatre journaux coodaantftf 
^oWcnt se pourvoir th ca.^satîon confre ce nouvel arrêt. 

— Le tribunal de police correction neiîc a condamne 2i six moi« 



Irqtie - . ' - , , 

J^quc. i*a suppression .fia para plilet a été ordonnée; Le. même tribunal 
a condamné a un mois de prison Pbîïîppc Bloquici», convaincu d'a- 
voir, le jour de rinaugiiration de la statue de Louis XlV, tenu dci 
propos séditieux sur la place des Victoires. 

— • Le tribunal de police correchonnelle a condamné, le a5, le 
nommé Souma et sa femme, débitans de tabac, chacun h un n>oit 
de prison et 5o fr. d'amende , pour avoir vendu et distribué des ta- 
batières renrésentant des sujets obscène» ot séditieux. 

— On dît que M. de Perceval,int<'ndant- général de l'administra- 
tion de la î^uerre, est nommé intendant de l'Hotcl royal des Invalider. 

. — Sir James Kempt, lieutenant-^i'uifral , gouverneur de la Nou- 
Telle-Eco'se; le capitaine Darby et le sieur Hodgson, son gendre, 
âni avoient sauvé l'équipage et Tétai- major de la frégate Françoise 
y jdjricaùie , perdue sur.l'ilc de Sable, le i6 mai dernier, viennent 
de recevoir du Roi la récompense due à leur beau dévoûment. Le 
premier a été nommé commandeur de Tordre de la Légion-d*Hon- , 
ncur. Ti-oi? médailles en or et une en argent oWt été frappées pour 
consacrer le souvenir de la conduite généreuse du sie«ur Darby et de 
Hodgson. Des gratifications accompagnent ces médailles. Un bâti- 
ment de la marine royale porte à leur destination ces divers témoi- 
goage» de la $ati<ifaction de S. M. 

.;-. M. le ministre de la marine est parti, le qS , pour Ti<»iter lei 
ports du royauipe. S. Exe. se rend d'aDorjJ, au Havre, et ensuite; à 
Cherbourg. ^ . '.; , 

. -^ On va étîdilir incessamment une ligne télégraphique de Bayonue 
)k Piris. 

— D'après une ordonnance royale, du 32 de ce mois, les mesurea 
tanîtuirefl prescrites sur la frontière des Pyrénées, à l'égard des pro- 
Vrnauces par ferre, cesseront, à dater du i"'. octobre prochain. Le» 
troupes employées au cordon sanitaire seront maintenues, comme 
corps d'ob^ervalîon , dans les positions qu'elles occupent. 

— Une dépêche télégraphique annonce qu^ Caron «'est pourvu en 
révision. . . 

-r La famille du général Morcau va faire élever, dans le cimetière 
de^ Bordeaux, une chapelle sépulcrale^ où seront déposés les restes 
mortels de la maréchale, décedée dans cette ville, et le ccBur du 
général, qui a été rapporté en France. 

— S. Exe. legrand-maitre de l'Univcrsité'vientde nommer M. labbè 
Colineau principal du collège de Villeneuve d'Agen (Lot etGarcotne), 
On fait Je plus grand éloge de cet ecclésiastique. Dcpuissa nomina<. 
tien, cinquante places de pensionnaires ont été retenues^ Par une 
disposition récente, S. Exe. le grand-maifre a ordonné une ■ouveJle. 
dtstrtbuUon 4<t b&timens, pour que toutes les clauses pusseut y re^ 



C"4) 

cfetoir de rinsiruclion , el on a placé dans J'eotdiita du toH^gt UM 
Ecole dç« .Frères de la Doctrine clifétienne. 

— M. List, Allemand réfugié à Strasbourg, apràs U' cotidamita* 
lion que lui attirèrent tes écrits libéraux y^ a reçu , le a3 , Tordre de 
quitter celte ville el la France dans les vingt-quatre faenrea. Il s'est 
tetiré k Bâle. 

• — Un aéroiyte, d^nne grosseur égale k un boulet de six , est tombé,, 
le iS de ce mob, dans la commune de LabatTe, canton d'Bçinal. , 

'— M. lé préfet de la Mcuribe vient d*adrcssér une circulaire' <aû£ 
itpnetionnaîres de son département pouf rappeler les disposiiions a 

g'ren (Ire pour la célébration de la cérémonie expiatoire diLi^oçèo- 
rç,^ en commémoration du matyre de la feue reine Marie - Antôf* 
nette. . . = 

-r Une décision du ministre de Tintérieur, du .17 de ce mois, 
"vient de prohiber la très-jibérale ôazette aUemand^ du Necker, dont 
notis avons signalé plusieurs fois Tintolérance et les calomnies. 

— L'iiistailation des cortés extraordinaires d*Ëspagne doit avoir 
lien le 7 octobrç. Plusieurs ecclésiastiques ide Honda, chefs de la der- 
nière insurrection, ont été pris, et ont subi la'peine de mort. Treize 
ofHciers-généraux qui avoicnt refusé do présider le conseil de guerre 
qui jugea Ëlio, viennent. d*étre exilés. 11 résulte d'une lettre écrite 
par le général Mina, que le Trapiste, loin d avoir été battu, a heu- 
reusement opéré ^sa^ jonction avec Quésada , et que les troupes rôya- 
îhtes se portent à six pu sept mille hommes. Torrijos, général cons* 
titution'nel, a perdu presque .toute sa division.. 

— Le gouvernement de Madrid vient de mettre hors la loi*, le 
marquis de Mataflorida, le baron . d*£roles , Eguia, Quésada et le 
Trapiste. lliàa a fait paroitre une proclamation, dans laquelleii offre 
ii^ie amnistie li tous lés royaliste gui mettront bas les arnodi. 

— Le total de Tardiéè 4e la confédération geri|{aiii^o« , en temps 
êtt paix, vient d*étre fixé, par la commission militaire, à 301,637 
hommes, ejt 61a pièce» d^artillcrje. 

— M. Dîgèon, consul de France a Scio,. a quitté cette ilev où il 
laisse d'honorables' souvenirs. Avant son départ, il à remis à Tar- 
cheyéque 36oo.fr.. poiiV les pauvres catholiques ; il a également or- 
donné qU^il leur scroit distribué pour la valeur dç 1600 fr. dé h\è. 

^ — Les indépendans de la répuolique de. Colombie pressent v.lve- 
ittént le siège de Porto-Cabello. Cette place , la seiilê qui i-csle à l*Es- 
pagne dans ce royaume, ponque. de 'vivres; on a commencé à lai 
bombarder. Un anfi intinie de Bolivar, le général Thomas Montill^ , 
est mort à Caracas. - .,• , ^. • - 

— L'installation du nouveau patriarche grec„ à. ëomtantinople^ 
s'est faite avec une pompe sans exemptp jusan a ce )pur, et qui prouve 
rjmportance que mqt la Porte a écarter d'elle toute espèce de.aoap^ 
eon. Ce patriarche est Anihjme, évéque de Çludcédoine. Les Uea 
àe Naxos et de.Sahtorin se sont soumises volontairement. Le graod- 
seigneur A aétordé pour sept ans la remise; de la cai^itation à lit pe- 
tite île de Syra, pre^iquVn fièrement peuplée de catholiques i-cfRaios 
qui lui étoient restés fidèles. 
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îtfémoires de famille, historiques , littéraires et reli^ 
gieux; par M. Tabbé Lambert (i). 

Pierre-Thomas Lambert , auteur de ces Mémoires, 
iïé, en i70i> A Lons-le-Sauhiier, fît ses études à Be-- 
saiar.on et à Nantua, et entra, en 1777^ dans la con- 
grégation des Missionnaires dç Saint-Joseph , à Lyon, 
Il y passa sept ans, occupé dans les missions ou dans 
Renseignement 9 et étant venu à Paris, en 1784 > il 
s'attacha à la congrégation des prêtres du Mont^Valé- 
rien, et se fit estimer de M. de Juigné^ archevêque 
de Paris, et de M. de Beau vais, ancien évéque de oé- 
1162. Ce dernier avoit formé, comme on sait, le projet 
d^ane collection d'orateurs sacrés. L'abbé Lambert fut 
employé dans cette entreprise, qui n'a pas eu de suite ,■ 
et, en 1790, il entra, comme confesseur^ dans la mai- 
son du duc de Peuthièvre, auquel il avoit été recom* 
mandé par M. Tarchevéque de Paris. 

C'est à cette époque que commencent ces Mé- 
moires, L'auteur expose sa situation chez le prince , 
et fait connoitre l'intérieur de la maison , et le ca- 
ractàre de plélé et de bonté du duc. II assista M. de 
Peuthièvre dans ses derniers momeus. On sait que ce 
fut le 4 mars 1 79Î que le vertueux prince fut enlevé 
aux malheureux dont il étoit depuis tant d'années le 
bienfaiteur. Sa fin fut assez calme, et aussi édifiante 
que Tavoit été sa vie^ il rer.iit les sacreméns avec de 
-grandes marques de piété, et fit son sacrifice av^ 
une résignation digne de sa foi. Ce qui se passoit 
depuis six mois eu Finance éloit propre à le détacher 

• (i) I voî. Mi-^»'. ; prix; 6 fr. tt j fr. 5o c. franc de poit. A Paris, 
. ^tz Painp^rré; el: chez AAr. Le Clere^iui bureau de ce iournai. 

T9PIÇ XXXUL f^Ami 4« la lielig. et du Roi, P 
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<le la vie. Le lo apAfj, les massacres du 2 septemlire , 
te pro-i'ès et la inort du Roi, la terreur qui croîssbit 
cliamie jour, a voient fait une impression profonde 
sur un cœur sensible, et la Providence, en rappelant 
à elle Qp prince, lui épargna sans doUte des ciiagrins 
ft des.rigiieurs que sa verlu même eût'contribué à at- 
tirer, sur. lui. Son corps fut porté He nuit à' Dreux, et 
inhumé dans le (ombéa^u que lui-même avoit fait cous* 
truire dans Téglise collégiale. 

Après la mort du duc, l'abbé Lambert resta encore 
quelque temps à Bisy, auprès de la duchesse d'Or-» 
léans, qui Je nomma son aumônier. Enfin, au mois 
d'octobre, les révolutionnaires arrêtant successivement 
toutes les personnes qui entouroieht la prmcesse, il 
.prit le parti de fuir, et, s'étant déguisé, il se mit en 
route pour la Franche-Comté. Après quelques mois 
jde 3éiour à Lons-le-Sauluier, il lut arrêté, et passa 
quelque temps en prison. s'y trouva avec M. l'abbé 
Je ViUer^, aIoi*s grand-vicaire de Lyon, qui exerçoil 
secrètement le minî^ère, et qui rendit, dans ces payjs 
çles seçvipes signalés à 'la religion. Le constitutionnel 
Moyse étbit aussi alors arrêté; t'abbé La7lid>é]>t £r'éB 
•pariejpoint m^i. <f^leme1i|,, dît*îl, eet évêquç jai- 
^gnoU à une éruilition étendue un esprit systémaîîqiie 
et hardi , et je ne m'étonne pas qu'il se soit'|été dans 
la révolution. On avoit transporté les prisonniers à 
Besancon. Au mois de juin 1 y^^yYahhé Lambert trouva 
le moyen de s'évader, et de passer en Suisse. Les dé-^ 
ftails de son voyage, quoiqu'un peu longs , sont inté- 
ressans, et, au milieu de ces temps de teneur et d'im- 
piété, il trouva, eu fuyant à travers les montagnes, 
e bonnes g^eiis encore pleins de foi, de courage et 
d'humAULté. 

La Suiisse lui présenta un spectacle non m,oins con- 
solanJt. On y avoit accueilli les mètres avec la plus tou- 
chante cordialité. Les gens riches en «a voient retiré 
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daiks leurs maisons ^ tes .autrec ne le çroyolent pas 
clîspeiisès de .ren4vje service à. des proscrits. Les uus^ 
iburpissoient uu repas, les autres le logement ; les plus 
,pattv|*es oiTroient leurs peines et leur travail. C'est ahiM 

Su'on ^n usa géuéralea>ent à Fribourg. Les habîtans 
.^s <;amp.agnes eu viroùnantes furent plus généreux eu* 
core. II? venplçnt à la vaille cbiercher chacun leur pré- 
^tr«, et s'en retpuvnoieut avec lui, çouteus çoinme^'ils 
avoient trouvé un trésor. Ils donnoient à leur hôte ce 
qu'ils avoient de meilljçur, et le tout avec une fran^ 
çhise et uu^ délicatesse de procédés qui étoit admi- 
.r^ble par sa sùuplicité. Pour les prêtres qui n'a voient 

Sas ces ressources, l'abbé de Montrichard,^ chanoine 
ç Liégè, homme actif et industrieux,, imagina une 
table Commune, servie ^yec une extrême frugalité, 

^tnais gratuite. G'étoient des prêtres qui préparoient 

^eàx-mémes les repas, et Vabbe de, Montrichara voulut 
les servir à table. Pour faire face à la dépense, il èiit re- 
cours à la^cliarité de$ fidèles en Suisse, en Allemagne^ 
et daus d^es pays plus .éloignés encore. Les abbayes et 
les couyens de Suisse souscrivirent pour cette bonne 

. œuv»9^ ^des laïcs et des bénéficiers s^àbonnèrent. Le 
sénat protestant' de jBeviLÇ envoya une somme cô^isidé- 

.rable à la première demande qu'on, lui fit> et des pas- 
teiii's protestans contribuèrent aussi. Uu aubergiste 

,de, Zurich fit passer six louis. Les prêtres françoîs, 

rétablis à Wincheste;r,^ envoyèrent iSbofr. eh 17^, et 

.41^ proscrits, trouvèrent ainsi le moyeu ^^éconpmîser 

iPP^ir d'autres proscrits. 

L'abbé 4ç Mpntricha^Hl ne se bornoit pas à nour- 
rir Içs pau^i^ref prêtres , il les hâbiiloit, le$ cbauffoît, 

.leur pi'opiroit des Çréviaîres, cl soignoit les malades. 
Il éloit le dépositaire et le distributeur de toute espèce 
4^. dpns, et foyi^nissoit djes fonds ^y^% voyageurs. Il 

jé^nddi^ auçsi ses soins sur les émigrés. Sou indus- 
trieuse ' charité a retidu soii nom célèbre ..parmi les 
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Suisses, i?l clier aux déportes. De plus, W prêtres ïràih 
-roîs «« px)rloi«ul à tout ce qui pouvoît alléger le far* 
d^au général 5 ils travailloient à dffférçns métiers^ faï^ 
sont ues bais, des bouliers, et- d^autres ouvrages d'uti 
débit facile. J'ai porté, dit M. LambéVt, dés souliers 
faits par un prêtre qui ^voil 4 i 5o.o'o fr. de tciite, qui 

. les toucfaoit, et qui néantnoiiis s^étoit cohdamné k\ih. 
travail jouraalîefpolur avoir plus dcmbyenè d^a^sistel* 
ses compagnons d!^iûfortunc.' A fimitatiiqrn dfe'ce qu'a^ 
"voit fait l'àbbé de Moutr chard, où établît dés tabler 
communes à Soleure,- à Kreùtznâch, à CoUstanée, ctc;. 
A Soleure. une dame pieuse s'étôît mise à la léte Se 
i'œuvre; c éloit elle qui s'étôit faite la riourricîèrie et 
l'économe des déportés. Elle y avoit d'aboi*d consacré 

^ ses économies 5 mais, ne pouvant sulBre à uûe t«lle dé- 
pense, quoiqu'elle n'eut que trentjp' à * quarante prê^;^ 
très, l'Etat et les particulier^ s'étoient hâtés de venir à 
'ïon 'secours. Les évéques françois hii falîsoient part 
'aussi iïeftaUâiônes qu'ils étaient chargés de distribuer. 
La ville et le Canton de Soleure ont montré uné^andte 
bienveillance, pour les prêtres et les émigrés 5 aussi cet 
Etat étoîl-il particulièrement odieux aUx rcvôïtitrotf^ 
jÉâires>^ CSonstan^^e, M. dé'Biâafng, Ti^caeçrè-g^nérîft 
et grand -dôyeù dé la cathédrale, déploya conslaïÉh* 
ment une extrême générosité pfour les prêtres ; dîins îe 
commencement, il d0nnx)it deux louis par mois à cha- 
que déporté : dans la suite, il établit une table com- 
inune. M. Parchevêqtte de Paris se chargea de la sou- 
tenir par des quêtes. Ge prélat éntretendit pour cela 
Une ' correspondance , et faisoit même des vt>yages. 
Partout, ajoute l'abbé Lambert, j'ai trouvé lés prê- 
tres françois respectés pai- leur courage;- ils avaient 
trouvé, en arrivant en Suisse, presque tous les es»- 
prits prévenus contr'euxi et c'est uniquement par leur 
«enduite vraiment sacerdotale qu'ils étoient parvenus 
•à dissiper les préjugés. 



M. Fab^é Xamldert^ après avoir, visité .la Sufeâe^ 
revint eu Frxijice^.eu -ijgS, et retrouva M"*, la!; àn-r 
cfatsse d'Qiléans à Paria.. Alais cette priacesse ayant 
été foycée de quitter la Fvance apiresrie i8 fru<;tidor^ 
l'abbé Lambi^rt retourna en, Suisse. BiLt le.vojrage d« 
Mittavfy cfù étoît le Roi f il paroU cpic >c'éloit M"** la 
duchesse d'Orléans <{ui l'a voit engagé à fiiire ce voyage 
dont nùns croyons savoir l'objet ; mais l^auttnr ne s'ex- 
plique point k cet égard. En 17999 lî alla rejoindre la 
princesse e^ Espagne ; ellç habitoit alors Soria, et 
{Ml""*:, li^ duchesse de Bourbon Gratta. Les ^e'moiVejF 
finissent en 1801. L'auteur mourut Tannée suivante; 
lès éditeuv» n*en ont pas marqué la date précisa». 

Telle est la substance de ces MéÊnoires-j où: il y a 
quelques détails minutieux^ mais aussi * des particiilarr 
rites intéressantes. L'autc«ir pal oit un homme de mév» 
rite, un prêtre doive de l'esprit de sdii état j et de plus 
actif >. intelligent, propre aux àfiaiies. A la un du vor 
Iqme on a inséré queiqaes Idoles et- i^lémaires sur 
VOraior siicer, c'est-à-dire, sur ja çtiU^tion dci&pajs^ 
aageadesi pères, entreprise par M. de Beauirais», «ta 
laquelle dévoient c^pérc^ l'abbé de Malvaiix|pt Tabbi 
Lambert. Celuî-ci, en quittant la France.^ im 179^^, 
avoît laissé ses papiers à un. ami, qui les brûla dans le 
temps de la terreur 5 il nk retiouvé qu'un Mémoire,, 
dont M. Tabbé Ga)lard,/graxul-vicaii,'e de Senliset ami 
de M* de Beauvais, avoit pris co^ie. Ce Mémoire / qu# 
Ton donne i^ci, montre dans L'abbé Lambert des coU'* 
BOissances qni auroient pu éti*e fort utiles, dans la ré«> 
dactian du- Recueil qu'il préparait.. 



NOUTELT.ieS ECCLÉSlAS'itlQl^ES. 
BoMC. Le saint Pcre a nommé M. Philippe Fi*aèionî a li 
jîace de nonce près KM. Irès-fidëlô; cette fhce étoif yàr 
cante depuis quelque temps : il n'y avôil k Lî4b<^nné qu*uii 
chargé aa£Giires« 



— Lé |8 iuitlct , dans uiie séance Je l'Académie dé la Reli. 
Éion catholique, le pcre Laurent Tardy , AngniHo, l««.w«« 
iteertalion poiur montrer qoe la théorie «ijwopcnésie^ 
Làmàrk, ^ao^ «on Introduetion à rHiètotre winreHe de* atti- 
ma«x, nepottTtntMimitenIr, et toiiiWtd'elle-Biêmc àe^^ 
rautoritë dei lirres aaiétsw A ragrémeiitîdtt style et m sel <^ 
plaisantedes , l'aiitear joignît des raisona^i dcîn^atreiit I ab* 
surdité et îa contradictions de cette théorie ; et en s ej^jant 
sur la merveilleuse fécondité de cette nature qui forme des 
inimaux, et sur le mode étransfc de cette formation > JÇ Ç^re 
Taidr nVmit pis de déplorer le malériahsme répandu dans 
toot ronrrage du naturaliste françoM, qui a si tristement 
renootelé les rêveries de Tdlkaned^ ■ • 

— Pas] Fava Ghislieri , patrice de Bol<^ne , arcMviqtte <fe 
Ferra re, est mort au mois d^aoài; il cloit né a Plaisance^ le 14 
décembre 1938, et étoitdevewi archevâque. le a4 août 1807. 
il étoit précédemment chanoînf et grand-pénitcncier ût, Bo- 
logne, et a voit été vicaire capttulaire pendant la vacance du 
fîege en 1800. Elevé h fépîscopat à l^ge de près de quatre- 
vmgis ans, il a enc6re gouverné si» diocèse pendant quinse 
ans ^ cl , malgré un âge si avancé* a rempli sa place ^« {**»»• 
«ière la plus hoM>rabYe. Sa famille étoit «ne des plus ilHtstves 
de Bologne» et elle y |oa{ss«it detlMnneiu:sdii patriwl»^»»* 

' Pie Y éloît de la famille Gliislîea. > 

Pauis. Le 39 septenïlm est niië^poque qfr*i| «>t«fiiS^«tî(** 
permis d'oublier t c^est à pareil Jour que la Providence nous 
accorda un bienfait signalé. Les ames mcnses n'ont pas né- 
gligé, sans doute , d'en rendre grâce* à rAuieur dç tout bien. 
Les missionnaires de France ont solennisé ce jour d'une ma- 
nière particulière. M. Wvêque d'Halie, vicaire apastoliqne 
de Londres, a ofBcié soir et matin ii Saiote-Geneyiève. Le 
soir surtout, il j a voit uiie grande affluence dans l'église. Le 
J>rélat a donné te salut. Un des miss;ioBMires ) àsit^ son ms- 
truction, a rappelé les souvenirs heureui de ce îour, et la 
Baissaoce d'un Prince appelé par tant de veéux. l^en fidèles 
ont assee montré par leur grand nombre ^ par leur piété ^ et 
par leur ak'deur à chanter den cantiques ^ combi^» cet aani- 
versaire ieiîr étoit précieux. On a remarqué que reglisc de 
Saittte-O^neyiève n« pa^ cessé d'être visitée méine pendant 
ta neuvaïné du Mont-vaîérîen. Les missionnaires, quoiqu'ils 
fussent obligés de se trouve^ sur la montagne pour satisfaire a 
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'fa i^iétè des fidèles, avoîeiit cependaïit laisse qu«IqQê8<»uni 

d'eux à Parîst et- chaque jour ij y a eu quelques exercices à 

Saîntc-Gerte^èv^. j :« . ~ • .. 

' — »-La re^iftiitie ecciéstastiqtiera çorqLmencc hindf. M. l'af- 

^ cfievéquejjrésîde iBMsiHaiiiént«»:x exercices. Lrs prêlws qui 

^^nt |iH àvôn" de logteent^au séioin^ire Sainl^N.lçoIas^.soKt 

'è<fa«ivs i etitcftdce lés discours de M. ral)l>éRey.;€et ecclèsiàs- 

't^ûe>a /cette «tHiée-Cfimnineles pcëeëdcoîes^^ dgpné^ des re- 

t^afiteft-daiift plusieurs dioctos,:ei il arvivoil.en t^rnier lieu d^ 

'Montpellier. 14 ife lui faut pas» nioit»? de ^le que .d« i»îeiit 

pour soutéfiîr lii» imhîstère ^ ÊtOgimty^l diriger ainsi couti 

*»ur coup |)1tisteitvs>re4Tàile8 , pendant lesquelles il €51 obHgéjdc 

'parrièr plusieurs fois pa.r*j6uik On ^ cru rcmar.qMcr quç.5Q[n 

organe étoit fatigué cette mmée7 On reotelnl toujours ay^c 

'i»à VtP îhfÊérit t la chapefie du sêininairç^ Siaint-lVicoUs est 

T)Jc!ne. 

— - Là viisite pas4oràle rccomiïiencera. Cf tfe annc'e ,.> PaVis , 
a pcd près à T» luétvic époqtie pin elle sVnyKt^^'à^'néc.den- 
'^tlicri^ M:, rarchevêquc' se propo»e d*«n .fairjB j.ou-rr'deux ou 
trois arrondisse mens. Il paroît quç lc,prctni>r arrondissçhictit 
'qù^ le prélat visiter» «éra le sixiètne.*:M. Tabb^ Raii^an et ses 
' "mîssl&iinaires exigeront les exercices, de la vis île k Saînl- 
'"Nicolas-des-OiatTips , qui est la paroisse principale de. |*^r- 
• Vt^dtseinènf ~; les dettjt 4f lT«é paroisse» , Saint,- LpU et ïfainle- 
JEffsabctti, n'auront que;fde» .retraites. .Ms^^^if^^âi^ef/^^! 
;'^tî^p:fi^iNfiAr«4^|pimid«^^ priiyHfccp :^n dit 

qii ils se-->rend*ron<t , s^us pjhi. de tepjps^ k'C^çr.i^,àu iliT sont 
IéI tendus deptfis quelques AiiRées, et on croft qA^à lâ^suileé<ïe 
'*celte mission ils pourront en donner qMe)q.ues autres dàii^'ies 
"^villei bu 'on les denianc^ avec |^us d'instance. • \ -^ 

r*^^a non>-exécuticfii du Concordai de i'&ij*y et tà^ su|5piH>s- 
ston de quelques ^ëgés rétablis alors, dévoient apporter quel- 
ques changemétis à la circonscription d'esinéb'oppré^ et .des 
dKoceises, et il s^gfssoit de fixer enfin célic rçîrc on script ma 
d'une qianièire dëfiniUvc : p-'êsl , dit-on, ce qui vient d^tVe 
fait à Rome. M. le duc d^ Élacas,, averti dé là. proçbàini^ar - 
rivée de. son successeur, s*ést hMé Oc courô'nnei^, par cet 
drrangeriient toutes les n.égocialioîis.re'lalives à un Concor- 
dat auquel il a eti :lant de part. La division pal Sépàrle- 
Inëns doit* avoir. scfw^t de basd à la' circonscrîplfon] i^cclé- 
*siastic|ue :'i( n^ ant^ p^^ plus tl'un $icçé par dcparjlemeiit, 
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•xcepU, kce c^u'itp^trott, dam les, J!sp9.r<l<'Jniins âa JKôtwl #C 
\âes TOucbes-du^Rhôoe , où Fpn .établira dçqi^ $iéç;99 , savoiv, 
à Lilîe, pour le Nord, et à Mj^rseilie.^' pogr^les Boocbcs-dis«» 
Rbônei Huit diocèses réunissent deui déparlènien^ i; ce sont. 
Lyon, Besatkçon, Reims, Bourges, Slcasbour^ ^ le M «i$, Li- 
moges et Poitiers. De cette manière, on aura le» qufitrf^ 
vingts liéjg;es protnis Tannéa dernière. On présume, a:Vee 
bemicoup dé fondement, que trois dcs^inétropoles^et àid 
des évéchés^ rétablis en 1817, seront, définitive ment sup^ 
primés : ce icroient Narboiine, Vienne et Arles, pour le» 
snétropoles^; et pour les évéchcf^ Boulogne, Noyop^ Laon,, 
ChAIons-sùr-Marne , Auxerre , Cbâ|pns-sSu,r-Saône,y S^û^^ 
Malô, Bézîers , Castres et Orange. Déjà, la so|)pre$sîpn .des 
xnilropoies etoit assez indiquée par les diÔércns $r.«'& éman4& 
le 4 ^t '® ^S septembre de r<'tnnée dernière., el cités dans notnr 
|iuméro 754; on se rappelle que Valenre, Nîmes et Klontpcl- 
lier y étoient placés sous la métropole d'Avignon ; ce, .quî^ 
aembloit annoncer rintenlion de ne pas con^rver Viennent- 
Karbonne. On ignore s'il y aura une Bulle pour régter;U . 
circonsciriptton définitive, où si l'on procédera , comme Tai»^ 
née dernière , par des Brefs partîquîiers. Ac^*!^'^^''*^^"^^ noufi' 
devons faire des vœux pour la prompte exécution des mesures 
convenues, et pour rinstallalion de nouveaux creqnes. Dess 
)6Qrkkux 0ot annoncé que les yin^tr>quatre évvquf §^ é|9J«f^ . 
nommés t nous avons lieu de croire que p'est nue ei:reut| il/ 
bVv<^ g;^^- S^c la moitié âes s^i^s..qoi aitsi^^jk^ évêqotJh* 
nommés., niais, ce iL*cst pas là ce qui ^ourroit refar/îcr beau-? : 
eôiip rétablissement jes. sièges : Ja grande qilficullé est, a^ 
qu'on dit , dans îes^ finances, et clan«.ies déjxeuses qu^enlraîne- 
rpit îa création des .nouveaux sièges., rjlous sa vonf qu'il a 
ëtë présenté sur ce sujet\n mémoire, au mioiitèçe . et que 
ce mémoire contient un plan pour diminuer , les dépensQSc 
dàn^' lè premier moment.' Ce mémoire est au ii^oraent 
d'être puMié, e.i nous nous empresserons d'en rendre compte* 
H dévient de jour en jour, plus urgent d*apppler ralfentio» 
du ^gouvernement sur ies inçonvéniens de différer rétab)is- 
semeiqt des. sièges., et sur les tristes eflfets de ce , provisoire 
na^uet l'Eglise est réduite. On regârderoit comme une mes* 
quineri^ honteuse^ de n'avoir que.des.jug^ provisoire^ et 4^5- 
tribttbaoz dipnt la juridiction ne seroit^pa^ définilivemeut rér 
gléei Que ctrcox}Scriptu»n des .cours quii Qe,.seroit,qtte transit 



4oîfe'|i»FôUroU «i]ft$> coatrairë k la iigmti <i'««i Blat ^u^aun 
intérêts des JusUciables :^t bien» cet elatdé choses, q,ui, e» 
matière de juri^pfuâefice, paroflroil étrange.» mûcrabJe » illé^ 
gal> incoBstitationnel , siubsîste chez nous en matière de re^r 
ItgioB » ei ^b»ste depuis plusieurs années. Ne devsoqsrnptt* 
donc jpas souhaiter ardemment de voir disparoître un régime 
pt^écaire»- qui ne convient lîi à Hionneur um gouit^efneioent;^ 
ni au vOïu de l'Ëghâé , ni aux besoins des fidèles? ... 
" —-Nous avons dé^à dit quelque chose de la retraite. ecclé-» 
aiasliqae. de Bayeux : depuis» nous avons reçu^ de nouveau»^ 
ronseignemens ^ mais ils non^ sont parvenus tirQp,(ard poiir^tre 
insérés dans notre dernjer numéro. Les retraites precédentei^ 
dtece diocèse avoient été dirigéek successivement, par %IM. Desr 
niares^Boyer et Gloriot; celle-ci t^a^té par M. lW>l>é Rauf- 
TAfï^lEiWe a commencé le mardi to, et s'e^t têrurunée le merr* 
credi i8. Près de trois cents pféires s'y trouvpic ni réunis d»- 
tontes les parties di^dioeèse, et à leur iéte, MlVl*. ï^ grands^^ 
vicaires et les menabresdu chapitre. M. Rauzan préclioit deuf 
fws par four; il y avoit de plus, chaque JQur^. une 4:oï|férencf' 
sur les devoirs ecclésiastiques et sur lés princi{>aIes.diJOicuUéi^. 
du ministère. C'est M* l'abbé Boscîier^grand*vicaire, qiuu s'e^ 
acquitté de cette l4cUe avec autant dé solidité que d'intérêt^. 
M. l'évêque passoit toute la jôuroée au séminaire, ^t assistoit 
à^tcAites les instructions f plusieurs fois il .a adressa les parole^ 
leê pfus touchantes à ses pif^^tres. Une iqdispdsilii]^ qu'il ^ 
é^uvéè [Hmdàii! queî^ejTTéiirs a fait i^clater, de \f^iinstnihr€ 
la plus vive) les sentimens- d'attachement et de respect qui; 
unissent le clergé au pontifeî La cérémonie de la cUtvre se fit 
le mercredi » h la cathédrale. A sept heures, du malin, la ftùr 
cessidn partit du séminaire pour s y vendre. M»', célébra uneh 
messe d'actions de grâces. Âpres l^vangile » M. Rauzan prè-^ 
cba; sur ces- paroles i-Dominuf pars..,.^ » et il en fil l'applicar 
tion au clergé et au peuple. A l'offert^nre. tous les ecdésiasr 
tiques vinrent prononcer» aux pieds du prélat», là formule de 
consécration,' et à la fin de la messe, ils reçurent tou^ l'Eu - 
charistie. M. l'évâque ayant entonné le Te Deiim\ ie clergé 
retourna processionnèllement au séminaire, ou le prélat, dan$ 
un discours improvisé » rendit grâces à Dieu de^ consolation^ 
de son épiscopat, et sartout de la retraite qui,&nii$uit , et qui 
)ui( a voit procuré la satii$factiou de se trouver au milieu de'§fi^ 
pritres^t d'être tém.6in de leur piété. A L'occasion de ç<eitii^ 



4^tftf4te , mût ajôuierons use rcn^artfOe^ sur ce qiii a jé^ë àU 
^ans «n joarnal , et répété par quelques autres^ que'^M. l'abbç 
jtaazan vénoît de faire îi BayeuK un e labliss|emenl. de miv^ 
.ïicmnairesf ce qui lembleroii faire croire qtiè c'est ^ans.çe 
derbier vovase que ce projet a élé luîs à exécution r la vërilé 
iÊéi qoef l'elaUissemetil existe dejpui$ deux ans ^ confine dom^ 

ravenâ n^fumté nuiuëroSSî. /, 

— Le clergé du dëparteraent de TOîsé ^ en au$fti iine re.- 
traîiei qui a commencé) le lundi i6» jans le sé«iinaîre de 
>Beauvais. Environ cent prilires s^y sont trouvés réunis , «t , à 
leur tête, M. l'abbé Clause! de.Coussergpes, graDd-»>vicair^ 
'd'Amiens, à la résidence de Çeauvffi&, el M, Je supérieur du 
séminaire. M. Aubert,des missionnaires de France ^ djrigeoijt 
ieê exercice^ : le malin , fldoi^noit un sujet de méditation pris 
du discours de ^ veille; à dix heures, il iexpliqupit le Ponlf- 
lital; à une heure, îl fais&it To^iiimcn parlicufier, et.lë soir, il 
prononçdit un; discours. Quoique le besoin des paroisses n'ait 
fias permis de prolonger Jà retraite, cepeiD^nt on a eu à se 
féliciter des résultats qu'elle a obtenus. Il a régné, parmi lès 

5 rétres, beaucoup de bonne volonté et d'union. M*^. Tévéque 
'Hermopolis est nrrivé vendredi soir, et a voulu assister à la 
cért^monie de I& clôture dans la caihédrale. I^. lendemain, le 
^élat a fait l'ordination : environ dix-huit jeunes ecclésias- 
tiques .ont reçu différens ordi^s , j^epuîs la toosuréjusqu'a^ î* 

• • ^«-« lii^ ite^îoua 4e$;oons8fls„g^créui de deparleoiêut viea- 
feNfnt d'avoir lieu dans toute la j^ranbe ; on â.^ia eu ][ïlusieurs 
^ndroitf des délibéra4ions importaiHes pour la religion. Nous 
tn présenterons quelque jour Tensembile , comme nous le (ai- 

^isons tous les ans. En attendant, qous citerons le conseil gé- 
néral dés Landes*, qm a demandé qu*ùn c<d4éçé dâtis le dépat- 
tément fût x^onfié aux Pères de la Foi , et qm a voté 7000 ff. 
pour établir des Frères âes Ecoles chrétiennes àSaint-Scver ei 
k Dax , oU quelques partituliers ont déjà donné, quelques fonds 
pour le même (N^et. En outre^ une Ecole de Frères dc>it être 
4>u verte incessamment à Mont de Marsan. On pense bien que 

. ce conseti général n'obtiendra pas les suffrages de rios féttiilcs 
libéiisifeS. ^ autre conseil général , celui de la Lozère , a pris 
une délibération non moins remàrquablel 11 a voté 6000 fr. 
al^ lits pour rétabijssemciiitdes Frères de la charité au Chéy- 
la^Dause , qui a déjà rendu de girapds services à ce jp^^s , et 



3lif en rètfî^râi de p\ïif ^tàtftnsf èncotè hé àtqn4t»nl phis èè 
êveloppemèns. Tf oôs évoiis ftiit éohniàîlre , n'îi.ycéUc tttili* 
iaiîmi itmWfitè i dbitt le sopértcui^ëKiit, iJy a peu de tempf*; 
a Parti. Cett Un tiôtnmé d*iirt â^ lUûfVqtit parbit avoir à iih 
liaut <!égfé t'ésprit de :feële et dé' chârite^pro^eà cofisoNdéf 
son tftiihrrè. D est fort considère de M: Tévéqué dé'Mendé et 
de toutes les aatorités » et toute la prbvftice se 'Sicile de pos-^ 
aeder, dKna fa maisob du CheVla-Dâns^, un \ëtabli5^étA«htprë<» 
f^teni pouV* une clasie dé màlhéureut y trop àouvelit abandon*» 
tiés à fSitê soins mercenaires oà à des tràtiéilienir f igoàrèuii Le 
Frère HilaHort se roue, par un pur xiaotif de cbarfté, an soti- 
làgement des alignés, et se chargerait avec le même iëlè du 
Service des hôpitatix en général. ' • * ' ^' . 

-^L'îoipttdertcei lé mensiMge et fa dérision semblent réor^i^r 
a iin égal dègte dàni un Proj/^ec/ttï^ue Ton publie pour annon- 
cer une houvelie édition dé Pouvràge de Dupoîs , dtVOriàtiit 
ifc îom les culléà, L*éIoge qa'biî y fait de Paulcur él du nvinè 
loffre l'excès dà ridicôfe. On y parlé dé Dupuis comme d'nti 
savant aussi habile que profond , et de son livre comnie d'un 
yaste Monntne'nt, neuf dans son ptàh , riche dans sesdétMs, 
assis sur les haseê les plus Mldes du raisonnement ti dé Vé* 
^idence; monument ieitfu'il n'est plus ûu pouvoir de Tt^wi*- 
y-ante superstition êten êbmnlerlesfbndeiitens. Or, H e$t n6> 
loiré que ce thdnument, Théîultat des efforts d'une érudition 
indigeste et d*uoe imaginât^ désordonnée, c^onattrôît dd^s^ 
dés ten^pfèilè Vertige ^t rfè Tireur, et dî^ne d ■lîintHeHe <Mrî- 
IjgMç; que ce mo/it/men/^ dSs^|e, est aujourd^ài conspué , 
tibn-seulement des hommes réhgienx, mais dés sayansetideft 
gens de goût, quelle qtié soit 1a diversité de fe^rs iBentimetn 
'sur la croyance. Il est notoire que tes rêves de Onpurs sont 
relégués au rang des fablési et que son livre est tombé dans te 
dernier degré^ où mépris : on peut bien s'eh rapporter^ à tei 
égard , au témoigOage des Dabier, des Delambrc , dies Cuvier, 
et de tous ceux qui but étudié ra$tronomie> la nature et 
rattliauité. Le Prospectus joint là dérisioti à TieffVoDterte , 
^ùana il dît ^u'on à eti tort de prêter à Dupuis rénteniion de 
'sapet tes bases de la religion, H n*y' a pas de |errtn?s pour 
caractéri^r une telle folie et un tel oufl-ace fait àM'évidencé : 
mi}%^ au fond, U Prospectus e^l digne du livre, comme le 
livre estdigifé dû Prospectus: Les révolutionnaires se fotit.ie$ 
prftnedrs des xiuvrages les phls im^id^rtsVsr leur métier. L%- 



nom , el condamoê luwmémc , en i8»4> poar des écrits dicté» 
par I* haine de la UgitiiiMté^ L^ libraire «st M. Emile SabeoF^ 
ûU du £Mneu& démagogue de ce nom , et (jpiia ea ans» lipel-^ 
ques démêlé» avec la lustice ]^oiit son zelê libécal. CKiaM on 
porte de teh noms ^ on peul kiHf r Dapuit et son livre :tDaîs . 
f|ui poorroit être dupe de ces éloges? Le Prospeeius est d'ail-*: 
feiurs aussi ridicule pour le style q^ue peur le fond ^ on y cov-p^ 
pare l'ouvrage de Dupuîs au roc balkipar lesj3k)ts,^ms'é^u€t 
vtajesùieusemeni au milieu des clameurs de Tiginoréince , et 
qui jfièr ifélre devenu le Umptede la vérité , se mt des vcnnÂ 
efforts que les préptgés oseroient encére tenter contre ait, tJn 
roc qui est^er et un roc qui ritl^ ilnyâ pas, dmsces bellesw 
images, de auoî rendre un auteur yîer de son .esprit; mats i^ 
y a de quoi taire rire un peu le lecteur; et du m#ins hi pitié 
tempérera Findignation. lîniin, ce qui doit achever de dé-r 
goûter de cette édition, c'est qu'elle aura ^ vol. in-Ô®. ,.eè 
<|u'elle se vendra 60 fr. :«e seroitacjbeter bicu cherd'absurde$^ 
impiétés. 

— -M. révêqoe de Pampelune^ do»i«ous parlions dernière-^ 
ment , est.décidément réfugié en France : ce -prélat a re-}oini 
k Baronne ses collègues précédemment bannis. M. Févéï^uQ- 
die Maiaga, lldefonse Canedo 7! Vigil, <|ui occupe cesiég^ 
depuis loiSy a été obligé de se retirer à Gil>raUac ok le fm-^ 
Yerhèor^ifigjbis l'a reçu pour u» «loisi. l^s évâ«|u^ restes eit 
Eèpsgne Ant fortement pressés de donner de^pai^oraleséii 
faveur de la constitution , et s'efforcent de concjiher leurs de^ 
veârs et leurs scntimens avec ce qu'on exige d'eux. « S^il est 
vrai, dit Tévéque de Ségpvie, que la constitution n'est point 
contraire à ta religion , iT p'en .est pas moins constant q.ue ses 
partisans et ses défenseurs favorisent trop souvent Tin^piété,. 
par àes discours et des écrits dont les pasteurs ont à gémir w, . 
Le général £lio , que les révolalionn aires espagnols tenoieji( 
depuis si long*lemps en prison à Valence, et auquel ils ont 
enfin donné la mort, l'a subie avec une résignation peu com* 
mi^ne. Il s'entretii»t avec des religieui sur dirs matiètes dé 
piété. Quand la jentence lui eut été notifiée , il commença à 
réciter le Te Deum , ^i\ jusqu'au moment de sa mort, il n|i 
cessé çl'avoir à la bouche des^prières , .des psaumes, et parti-* 
cu1i<i?rement le Miserere. Quaad 6u l'eut dépouillé de son bar 
bit de géoéf sj j( il revêtit l'habit delà éomrérie delasaiate^ 



Vierffe, moula sar rëcbafirad a vécxotira^\ demanda pAiT^ 
^onde.set fautes, et finît amsidela^toamèfé ta plmchré*^ 
lienirv. 



l^OtrVBLrES POLITIQUES. 

- pAfif. M. B; Goustant vient de publier/des MéAion^ sur têâ 
^ent jours, enjfbrme^de Lettres ^ c*est une apologie, oUv.plutôt iiik 
«ssal d*apol0i^ië île sa conduite. Il yeut prouver que 1« %f^ mars.4ier 
•peut être atli'ij:>ué qu*atix fauteà cofnmisesrpar le gouvernement du Roi 
•a vant.«ette -époque ; mais la pl.ns grande faute, c*èst qUe le Roi soit 
parti au àç -mars. G*est.€e:dépat*t qui désola les constitutionnels zélés 
tds que M. 6. Constant. .Ils se scroient sacrifiés. pour le Roi, s*il 
-etbit resté à Paris; mais dès, qu'il abandonna ks Thuileries , ils furent 
•en conscience obligés de 1 abandonner. Voilà au fond la doctrine de 
^. B. Constant. Si oune savoit pas quelte profonde horreur cet écrir 
i^in , comme tout homme d'honneur, a pour l'hypocrisie , on pour* 
roit le soupçonner d*aifecter dés sentimeus au'il n*a pas, et de se jouei: 
<lu. public par des. protestations de pacade. Mais si nous ne nouspcr- 
mettons pas d'énoncer un tel soupçon dans un homme si franc et si 
46;fal, udus avons au moins le droit .de nous étonner de voir un éci^* 
vain doué de beaucoup d'esprit recourir à de tels moyen» de défense , 
contredire les faits les plus notoires, et démentir hardiment oe que 
•nous aidons vu de., nos ycux.^Ge nfest pas' au bout de sept ans qu.on 
•peut dt'naturcr Thlstoire d'ime époque»' et il faudroit bien compter 
.sur notre crédulijte ppur essay^^r de nous persuader que ceux qui ap* 
peloii:nt Buonapa^ te de tous leurs. vœux ne se réunirejit ^ lui que par 
nécessité, et. vu-ent le départ du Roi avec doylcur. 
• 'T- Le Rot vient d*accord$!r Une somme dé 4000 francs aiULblesséSt 
at^ vcttv.es ettjittx orph^elios viViâies de rexpiesion de Ujoludrière 
•de Cohnai*. fS^.JVfh lait aussi-.u^,,pensie|i 4e>^ Jfioa. fr. àSAf'*». Pélisk 
■sier, qui 4 éfe amputée p^r suiff de ce mgîh^urcxçL.,éiKè)^menjt. Le - 
ministre de rintérietir a demandé les pièces nécessaires p^r.fai^ç 
.admettre deux enfons de M. Pclissier à; des placer gratuiles dans. 
^es collèges. royd^ux. - 

— S. A. J^. MoASiEUR a fafijt remettre, à titre de secours, une 
.somme de.5oo fr.,aujf dames .de Loin ville, d'Arias,, qui ont éprouvé 
de grandes pertes .dans un incendie. S. Â. R.^ Ms^ le duc d'Angou- 
léme a bien voulu y ajouter ses généreux secoprs. 

— Le 39, jour anniversaire de la naissance de S. A.' R. M«% le duc 
" de Bordeaux, ce jeune Prince, revêtu de l'uniforme de la garde 

r4)yale^ a été -présenter aux troupes par son auguste aïeul. Monsieur 
a iait présent a son fils d'un fort, garni de oanons-ct^e mortiers., fuit 
sous Louis XI V : ces jouets > en bois précieux , sont ^parfaitement triv* 
vailles; La cour a ensuite présenté ses horomages à. Ms^. lé dliic de . 
Bordeaux et à Madjbmoisxlle. 

— M. le chevalier Polissard-Çnalremèré , chef c)u 3'». bataillon 
^de ^ ^».\%%\on'Ae .la garde nationale de Paris ^ est nommé c6Ion« 1 
. du KKffi% .Miginn^ qn ^emplacemei^ 4^ M. Bretin d'AtU}igny ». dé* 



x^àè. M. I^>Ui5Ar4*Qt»ti«inière est unrojriilitfe ^ûà £iit*tes^rcor^ 
Ji9 4è}i^mentH^eét\\nge. . -^ » . « -. • * .. 

— Lu boutique du libraire Çorréaroavpit été rouverte Ic^m^U^ 
a7 tepterobre, malgré Tordonnance du Roi- Un comniissaire de 'po- 
lice, accfîinpagné de plusieurs gendarmes, 8*est présenté de nouveau, 
vers les auatre heure» du soir, <| dressé tMi pro^pè»- verbal , et a lait 
referiner la boufiâue. Les scellés ont été apposés sur le magr.sin : on 
gendarme a été placé à la pointe pour veiller, à ce qa iW fussent ces- 
|>ectés« ■ ,:. ^ ; ' = ' . ■ , . ■ ^ . \ 

« — L'exlraitde naissance de M.de Boisnet.cst arrivé du greffe àe 1^ 
cour de eassalion. M. de Boîsnet est né le lojnin 179(1 : les débats dç 
la cour d*assises de Poitiers se sont.ouyeris le a6 août iSaa. AinÂ 
M, de Boisnet a^'oît- trente ans^ deux mois et seize jours, lorsqu'il a 
siégé Comme )i<ré dans le procès de Bertoii. 

— M. le marquis Noailles vient de mourir, daM sa terre dé Maînîe*- 
Hon, a Page de 79 anst II nvoit p^vcouru^pcAdant vingt-einq ans^ de la 
manière la plus honorable , la carrière diplomatique , et avoit été aiir» 
cessh'ement ambassadeur en Hollande^ en Angleterre et en Aulcichei 
- — ^M. le lieutenant- général Reynier de Jarjaycs, vice -président 
de- l*administration des saline^ de l«st, vient de mourir, à r>fige de 
^7 ans. 

'^ M. le ((«'itérai Combronne, qui coromandoit la première svh-^ 
division à Lille, a demandé sa retraite, et va se retirer à Nantes, 
lieà de son domicile. - ^ 

' -^ Les chambres réunies de la cour ro-jale d'Orléans ont eoiw 
damné sàr appel ,. le 7 août dernier, à quinze, jours dVmpri<9iif> 
uemènt, et 9 Fimpresston de f'arrét aunombrcde^centexeia^aires; 
le. sieur* Pierre Brottinàes Varennes, quiavoit composé et di»frt- 
hvié publiquement dans la viUe de Chihon, pendant les éle^iufis* 
du depwfement d'Indfe et Loire, ni) écrit î»tilulé ; Jh» Eiecteurs 
<fe^ ur /tm ^ ktêemena de Loches et dmCkinons t^ttinQmm^avhs^mfus^Pmr 
ùt pampMet-, Drouîn des Varenflév s*étoit rendu pamUe '4i* peintes 
jorottonrées par la loi du !i5 manh dernier, en excitant les^èitoyens 
confre tiibe clas^ de personnes, savoir, la clause des iH^btes.. 
* ' -^ Moteau , l'un des individus contumaces dan< le pr^ocès de Beitonr, 
«'est montre à Niort. La précipitation qu^on ^ mise.k vouloir le pren- 
dre csf: <^atise qu''il ti*a pfts ^té arrêté. On a ttbuvé nn nombre consîdë- 
i'ablc d^aigles-dans la maison où *tl étoit..pn des-maitres de la maison a 
été pri< et l'autre s'e?t brûlé la cervelle. Moreau s^étoit,dit-oii', 
rendu à Niort pour engager ses amis à se réunir, afin dedélivrer Jes 
condamnés de Poitiers ; d'autres disent qu^il étoit dans la maison de- 
puis six mois. « 

— Le tiibunal de police corrcctionneHe de Metz a condamné , 1^ 
rî6 septembre , les sieurs Lamort et BoquHlon , éditeur et rédâctwir de 
TAbeiUe de la Merin^Ue, le-prémier à-^n mois de prison et i5o fr. d'tt- 
nfeiide» ie ^etfoiid à cfuaraiite jours de prison et aoo'tr. d'amende, poMr 
avoir inséré dans. leyr feuille un article sur Touvrage de' M. Kcpclm, 
î^ehlif à l'arrestation de Caron et Roger. .^ ^ 

— Les débats qui ont eu lieu devant té (ïoatfèîl' de gberrc'^iû'^ 
ctnidatoné Caron praaTtni qu^ lés deux escadrons f(J«fi *ifiétWé«t **t 



officier n^imf pblot jprotiré Jet cris «édilleulc , itt éx^ié'ies ctfofèO» 
à la rfvoUe, en traversant les Tillafes àfi \ Alsace. LtB troape« 4« . 
Bm, a dit M. le présii.lent du conseil, vnt ét^ indignement V:alom< 
nii^es dans un infâme libelle. 

•^ Le conseil gi'nt^ral de VHérdult a'volt^ une somme de iod,oao fr. 
p'oùr le rt tabltssèment de h statue de Loub XI V sur la place dtf Pey^ 
i»dn à Montpellier. • 

— <Les gen^raiiK Quésuda et Romagnosia ont prêté serment de 
fidélité à la régence d'Espagne, le lo septembre. Les royalistes se, 
sont emparé^ d*uH convoi entre Rost et Figeières. Le commande* 
ment de Tariiiée royaliste de Navarre a été confère au géitéral Cliarlel^ 
O'ponnelt; et celui dû Guipuscoa au général Quésada. Le i8 septem^ 
brc, h six heures du matin, la division constitutionnelle de Ta-' 
buenca-, forte de plus de quatre mille bnmmes , a été attai^itée , Mir 
b fronâére de Catalogne él d*Aragon , T^^ }^ gém'ral en. chef ba^ 
ron d'Êrolé«. L*action a duré jusqu'à troit hcnrefl du soir. La divî*- 
sion constitutionnelle a été mise dans une déroute complète. Ta« 
boenca , son chef» et les principaux ofliciers ont été fàhs prisonnier*.' 
Toute rarlillérie, bagages, armes , drapeaux , eti:. , sont au firotivoir 
des royalMcit» -et presque touÉ les hommes qui forAoiinH cette éhi* 
«ioii ont été faits prisonniers. A la nouvelle de cette victoire on 
a chanté un Te Deuià on actions de gr&ces dansia cathédrale d'Urgel. 

— L audience territoriale de Valladolid a prpnoncé la sentence dé- 
finitive contre les accusés de la conspiration dé Burgos pour Ten- 
lèvemènt dû rôl, et dont pfesqne tous les individus appartenoient 
à la mlkisoB de S; M. La peine de mort , prononcée contre sept d'en» 
IrVu^.par le tri|fi%knal de première instance , «rt eommuée en^le.de 
dix ans de-jsalçr^ f les laïques anx travaux, et les ecclésiastiques. dan| 

- |e« hîôprtaux des galères; deux antres accusés à huit ans d'exil dans 
\eé Baléares, et le général Ëchavarri à d'eux ans d'exil à viagtlîeuet 
'de Mackid. Les^ faedhins ne cadUftt pas le désir qu'ils annéesi^ eu é$ 
Voir le chapefânrelileasecr^ltail-e 4|r roi trftkiés «n snf p}ici&,> r . -v 
• r-^Dans la niiit dn i5 a« i6 septmnbre, dea voleufs «e f|»i| ii^ 
trodiûts iUn9 l'église de Bombaye, canton de Dalhem (PayÂ-jia?^» 
et ont emporté le ciboire, deux croix en ôr , et deux.cœurf «q ar* 
|3;(>nt suspe<idus à la statue de la sainte Vierge. Depuis quelque . temps 
iJ semble que les vols d'église se ranltiplient de plus en -plus. • ' 
i— Le roi de Suède a signé, le i3 septembre, en son eanseil,..le 
contrat de mariage entre le prince O-^car et la Bile ninée du duc 
de l.«uchetnberg ( Eugène). .Le mariage ^doit être, célébré dan» 1^ 
tàox^ lie juin prochain. ' 

: fluâotièûn ta Jeune Malade; Paris , tSitï , 2 vol. in-12. 

Il y a fort loRg-leinps que nous avoue rèou ce roman ^ jçi 
nos goûts ne notH avoient pas porté kmfmB hâterde la \vrtï 
Depuis 00 éloit venu nous presser d'en rendre coni}ilc ,. eLPjn 
n/>us a voit assuré .jque l'ouyr.age avoît élé approuvé, par. un 
ecciesiastique de 'l>eawco.up d*esprij. Su^^^eUe^ss.uçançf ;jipt^ 
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«nD«n$iiines TouvrAge, il y a environ d«a« mois, mtfissans 
|N>rter antuR jugement, et en prévenant que niMis exaurine- 
fions le livre par tious-niémes. Nous Tavons enfin lu avec at- 
tention. Ce roman a un but moral , et nous ne doutons pas des 
bonnes intentions de l'auteur; toutefois il ne remplit paa en- 
liërement l'idée que nous avoient donnée les éloges que Toa 
nous en avoit fait. Les situationà nous semblent quelquefois 
un peu forcées : on a multiplié les incidens pour produire de 
Tefirct, et l'on n'a pas toujours bien consulté les vraisemblan-n 
ces; défaut, qui, d'ailleurs , est celui de presque tous les ou- 
vrages de ce geure. 

■ De pkis , le ton dont on y parle de la religion et de tout ce 
qui s'y rapporte , a quelque chose d'aprélé , de vagtiis et de 
peu satisfaisant. Parmi les personnages que Tauleur introduit 
et peint comme ayant des sentimens religieux , il n'y a qu'£u- 
Aofie qui parle et agisse d'une manière convenable ; les autres 
feounes que l'on présente comma dévotes sont serbes, dures, 
moqueuses , exigeantes. Il y a môme un ecclésiastique ^ M. De- 
launay. dont l'auteur fait reloge, et qui dit des choses assez 
déplacées. J'avoue du moins que je ne saurais approuver son 
langage à l'égard d'une femme qui venoit de meunr; tpmel*'. 
page iSg^Nos ecclésiastiques s'expriment ordinairement avec 
plus de mesure sur un pomt délicat, et s'ils font des portraits 
effrayans du pécheur mourant , ils se bornent aux généralités , 
et ne damnent personne nommément. Je restreindrai donc un 
jptu leaélogfa qu'on a cru pouvoir accorder à ce roman ; quant 
•nx fné^SlQlicnB^^vkx ttriKiinent la second volame , le slv^ m'es 
a piro astfs éloigné du naturel et de la simplicité d «ne fille 
pieuse qui doit chercher uniquement à rendre compte des 
sentimens qu'elle éprouve^ et non â faire parade d'esprit et à 
èktt A^ chose» neoves et éblouissantes. 



OBwres choistês de 9f. de Bélzunce, évéque de âfarteille; 
par M. l'abbé Jauffret (i). 

9oti.% t calots 4c recevoir cet ouT^age , dont iKftis |ivî«nspr<^cé(fceTn- 
ment annoncé le Pro$}.e€tus. Le nom et la réputation de M. de Bd- 
zunce donneront sànê doute un grand ihtèrét à cette publicafion, 
dont A^iH fi((Os ^ropi|M«u de rendre un 'compte détaiUe. 

•^ .^ ,i ' ■ U ^ ^* m ^ ■ .1.» • ■ ' i< ^ ■■! " 

(i) -iyiA. in 8».; prix, lotV. et la fr. franc d!e pt)rt« A Pai-i», chei 
Aièimn lié Cterei au bulvau de ee jaarivd^ 
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Expose âe Tf^Vîdenùù de la Religion réuétée^ par 
Jean Pricsiley ^ï;/ 

Jean Prieslley, un des hon>nies les plus instruits^ 
et nn dès auteurs les plus féconds que FAngleierre 
ait eus dans ces derniers lemps, in<]>nira beaucoup de 
«èle pour défendre la révélation en général contre 
I'incré<tulité moderne. Gibbon , Thomas Payne, DtH 
pays, Volney; trouvèrent eu lui un adversaire ar- 
dent à repousser leurs attaques ^ et à signaler le vice . 
de leurs systèmes. Prieslleyâvoit beaucoup étudié les 
nialîéres'de religion , et il étoît «n rnénie iepips très- 
versé dans les sciences naturelles. On dit quêtant 
venu en France^ et ayant eu de fréquens entretien^ 
avec ceuT qui affichoient le pins parmi nous riri;éli- 
gioo, tl fût surpris et confus de voir que la plupart 
4'entr eux ne s'étoîent pas donné la peine d'étudier 
les questions les plus importantes, et qu'ils avoient 
|>ris le parti commode de nier la révélatioo ^ans exa- 
men; et il n'est que trop vrai que plusieurs de. no& 
stivanêf fort habiles sur d autres points ^ montrent, 
sur oe qui concerne la religion uno ignorance inex-^ 
pliôable. On ajoute que Priestley leur reprocha plus 
d'une fois k eux-méme cet^e négligence apathique et 
dédaigneuse qu'il regardoit comme peu honorable 
pour leur èuractère et leur bonne foi ; mais il ne 
gagna rien sur eux. 

(î) In-8*. ; prix , 75 cent et 90 c«nt. franc de poçt. A Paris f 
chez N^iogret ; et chec Ad. Le iCiere , au bureau de ce journaU 
Tonw XXXJJl. l'Ami de la Relig: et du %. Q 
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D'ullJtnirs, Piiesllcy avoit lui-même ses travers; 
arien décidé, ennemi des n^yslères, il nç voyoil que 
cprriij)tion.s'dans le chrislîanîsme, lel qu'il est en- 
seii^né au jpurd'lmî , ejl cet Iiomrae ardent et singù- 
liersapoit d'qne main I édifice sacré qu'il soulenoiide 
l'aune. Il voulut donner à l'unitarianisme une forme 
de culte et de liturgie;: il conibaUmt rimmatériaiité 
de lame y le péelié originel ^ etc. Admirateur outœ 
de la i^volutioil rraoçoise, il se vit exposé , dans une 
émeute, à ranimadversion du peuple. On pijla sa^ 
Biaison ; ce qui Jui fil prendre la résolution de passer 
aux Etals- t/ni5, Où il continna décrire, et où il 
mourut, le 6 février t3p4> âgé de 70 ans* 

Le petit écrit que nc^]»\aniioiicon6»fut cpfB\yoséÉ. 
depuis son départ d'Angleterre^ et n'avoit pas en- 
core été publié Vn Europe. Il offre dans sa briévelâr 
de (a méthode et de la clarté. L^aùteur l'a partagé eo. 
m sections; la i''^. établit les^ bases de révicience 
applicables au 3ti)êt; la 2^ traite de ce que Prieslley 
a^peilie^ la. probal>iiiié antérieure des^gi'évélaiioiHf^; J^. 
5*. de l'évidence externe ou directe iîe la révéfâri^ ; 
divine; la 4** dd l'évidcnGe de la résurrectiott dlfeu 
JésuS'Cbrist; la 5*. de levidence iutetnic ou indirecte 
dés révélations juive et chrétienne 9 et. la* 6*. enfîn>' 
est la réponse à (Jivei'ses objections contre l'une et 
rautre. Ces sections sont chacune fort courtes , et, 
semblent moins destinées à résoudre le» difficultés 

Ïti'à mettre sur la v^ie pour y parvenir. Cependant^ 
rieslley fait assez bien sentir le besoin quelTiomniè 
avoit d'une révélation^ les preuves de rauthenticité 
des livres saints, et ct^lles du fait- particulier de la 
résurrection de Notfe-Scîjjneur. H évite de traiter 
ici les questions sur lesquelles il a^o:t adopté des ôpi- 
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nîons partîciiHères ; H reconnoîi la mission dlvtné de 
Jésus-Cltrist , et s'exprime convenablement sur les 
miracles et les prophéties. Ce petit écrit nous parott 
donc pouvoir être recommandé comme un sommaire 
de raisonnemens propres à guider dans l'étude de la 
religion, et dans lexamen de ses preuves. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paius. m. l'ëvéque nooiiiié de Satnt'^CIauâe vient de (mtio 
paroître récrit que no^s avions indirectement «unçmcë dans 
noire dernier numéro , et qui a pour tilre>; Nécessité et rmyjrer^ 
itor^^niser promptement vingi^quatre diocèses, M. de Sàgey 
y insiste fortement sur les inconvéuiens de Pétat précaire ou 
se trouve ré|;lise de France , et montre rapidement combien 
cet état est bizarre en iiii'«méiiitf et funeste aansses résultats. 

c Serois-]e trop exigeant, si je demamlois que ]Vfabli.f$oraeiit du 
•clergé obtînt lemémeintc^èt que les établi>'seniei)s civils? Altachtrroit- 
on mollis dimportsnée au fomlement de Tédifice social, Ifù^k l'exté- 
j-ieur de. son architecture et à lai richesse de .«et ornemeifes? Partout 
Tocga^isation cUile est complète ;. les adniinistrés «ont près de3 ^dmi- 
. nistrateurs, les jusliciablea sont à portée des tribunaux; la force publi- 




ocaueéé; oà pense « ây«c raison, que i*intérét publie at les intérêts 
partSuliers auroieni trop à «oufirir d*un^ l.on{[iie vacance : mai&, «6 
prodige! ce. bel édifice est sans base ; cest U \iJle dite ifnpo9sU>le par 
Plutarque. Jc cherche la religion dans un tiers de likFrance, et je ne 
la trouve pas; et partout où je U Irodve/, je.la vois mutilée, défî- 
gorée j découragée. Je rencontre quelquefois d'hbnoraMes débris, des 
restes antiques et vénérables; lùais .chaque jou4- en voit disparoitre 
quelque8-ua<i, etâvrc eux disparoi «sent les frudâlioins, les usages et les 
yéiftablos lil>ci;tés de notre illustre; Eglise u. 

L'auteur, après avoir exposé les maux présens de la reli- 

Î\um^ et ses alarmes pour ravenir, répond aux objections que 
'on fait contre rétablissement des sièges iia principale est 
3tie les fonds manquent. M. de iSa jey demande ce que «ont 
i9\'enus les fonds alfeciés à celle dépense en 1817; il regretie 
«fu^on n'ait pas, dans le derni(*r budget , demandé une légère 
aogmentaliou pour f/iciltler une, i^esure dont oh né peut le 



tïîsshriuler rnrp;enr<» ; cl il fimt par proposer Im-rWi^m^B utt 
' moyen ^'ctablfr \v$ év;*clips.en méiiageanl lesînlcrêudij ttisof". 
Ce inoy rn seroii de diftérer d'un an l*inslnl)at]'on deis ckapÛFe&; 
ce. qui p'rocurcroil uVie économie de l^rks dé tenl mille iécaé. 
De plus, on pour roi t tiedonnef dé suitl» aivt évè^ues ins*- 
laHe$ que U moitié de b somme qui fe«r rsl^aHouée pour hes 
frais de preinier clablissement. Par là, on diminucroit de Be^ti- 
t5onp les premières dépenses. I"! faiU lire, dans \é Mémoire 
iiiêmc de.M. Tévêque de Saint-Claùde , Texposé de son plan 
^t les raisons doni il l'appuie. Le prélat y plaide la cause de 
l'Eglise et des diocèses avec autanî de modëralion que de la- 
hsni ; Hl répond y <>nir^au tries, à newL qui «lisent que he cliérgé 

• est «^^ige«inU Des iiOi»mes.qti'on a dépouiiJés 'eo entier $enf- 
ils dont trop ex i[^ans, quand ils deilk>ajident^ nom^pas ce quHIs 
possédoieill atitrefoisv. non pas même d«s indemnités propor- 
tionnées à leurs sacrifices , mais ce qui l«mr est strictement 
nécessflirie. pour, réparer les .pertes de. leurs égiises? ii/écrit 
même dfl M.. de Sagey.est bien la^n&eiHeupe. preuve que- le 
clergé sauroit se prêter à de nouveaux sacrifices, et qoie les 

.évéques , en réclamant rorganisatioa définitive des diocèseS:, 

aspirent hitn moin« à des honneurs et à des richesses qaTaïuT 

^moyens de ranimer la religion dans las provinces , de remédier 

à la disette des pasteurs, et de ressusciter des élaklissëmens 

nécessaires pour empêcher iWlinclion du sacerdociç. Puissent 

'f ide si. graves objets attirer toute ratte'ntion'du goosrernftiiMBftti}' 

I -<— Lé di'raancb^,& octobre; une ine5S9^'^K)tions de^rèois 

• ' sérd célébrée à Sainte-Geneviève, par M, rarchevêqué^ à 

' neuf héitres et demie , pour la clôture de la retraite; elle sera 

suivie d'un discours par M. l'abbé Risy. Après le discours;, 

' aura lieu la rénovation des promesses cléricales. La cérémonie 

sera terminée par la bénéaiction pontificale et ie 7> Dfium. 

MM.: les grands vicaires feront la quête, qui sera destinée 

'• pour Id Caisse diocésdin^. <• 

— Parmi les retraites dont p^ous n^avons pu parler, il faiit 

icouipter celle d'Anna|)ay pour le clergé au département de 

rArdèclie, quivest, provisQÎrement'sous la juridiction de Ms Té- 

véquc de Meude; c'est M. l'évéque Desra^res qui a diri^ 

cette retraite. A Meaux, M. l'abbé* Boyer vient de temuner 

là cinquième qu'il ait donnée cette année. A Tours, la re?- 

• traite avoit commencé le lundi 23, et s'étoit terïmnée 4e 
Yejadredi 2j ; M. l'archevêque, p'ayaqt pas ju^é à propos^ y* 



la pêotfrie Se* paroisses, de retenir leês cures le dimanchei 
Mv lé CiMidîuieor, qui avoit été oblipfé de faiiv» un voyage, est 
veveiiil' à Tour^ pour assister, aux exercices.. C/éloit M.rl'abbc 
GuilloWi, cbanoiiie honoraire d'Orléans, à la résidence de 
'Blois> <f«i fetsoit les instructions. Frcs de cenl-quarante ec- 
clésiastiques enl suivi la retraite; .M. rarcLevêffue .Ka ter^- 
HHnée jaar un petit discours, oii il s'est recommandé aux 
fmëres.de son clergé. Les dernières paroles de ce prélat , qui 
achève lundi prochain sa quatre-vingt-septième année', on! 
iowi louché tous ses prêtres; 

— Le dimanche^ 29 septembre^ jour de saint Michel-, 
MM. les volonlaires royaux ont fait célébrer une kd esse d •ac- 
tions de grâces dans ]'ég4ise de Bonne- Nouvelle. Le soir, après 
l'office, on a tenu dans la même église Je'quairièuieelxercice 
delà cofkgrégatioii formée sur la paroisse; l'assemblée} étoit 
tiès-nombreuse , et les metnbres de l'association scmbloient 
f'étre fait un devoir de venir, .surtout en ce jour,' qui' rappc- 
ioit QQ événement heureux. L'exhortation du missieeiiaire a 
éié mêlée du chant de» cantiques et de récvto de faits édifiàiis, 
^aroài lesquels il y a eu des exemples de la pieté de. la famille 
royale et ues conversions opérées daiis les missions. A l'occâ^ 
sien de la réconst|ructionde l'église , le missionnaire a exprima 
ie vœu. que l'on y consacrât une chapelle au Sacré-Cœur. 
OftjSORtimic dépolis le mois de yxin^ d'offrir le saint sacrifice 
^b&m4ps. samedi»^ fWsbuit heures, pourrie' bien. de r£glise et 
deTËtat} pour la ftmille royale et pour le« membres de L'air 
cociatioa. . ; 

^"-«^ Depuis le désastre arrivé dans la cathédrale de Rouen ^. 
le } S du mois dernief, on a été occupé aux débfàiemens qu'en:- 
tcalnoKt rincendie et la chute de la pyramide. On commence 
à mieux conneître retendue du domnage. Plusieurs parties 
^e l'église nlont point souffert ; la cbapeile de la. sainte Vierge 
•st intacte : la sacristie n'a pofnt été consumée , comme, on 
l'avoil dit; seulement la toiture a souffert lors de la chute de 
fci pyramide. L;^ partie de la voûte qui soutenoit la .]>yxamide 
«'a pu qu'être fort endocamagée par la violence de rinçendié'; 
toutefois, on espère qu'il sera possible de la réparer, et de 
conserver a la religian un magnifique édifice. .Quoique privé, 
de la. wràmide » il sera encore digne de Taduitrétion des etran* 
l^rs.' Quant à cet acc^soire si .élégant et si hardi , il est , 
sans» doute y. pesdu sans retour : ce n^é&t pai de nos iour& 
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qu'on peut é«pêfér de voir rétablir nh tei monunieni. Si 
nous ne revojrotw plus celle belle ficche , nott^ en lirons 
4u œeins avec intérêt la description et Fhistofre dans uh 
ouvrage dont nouH rendîmes compte il y a quelques années; 
c*esi \à Descripiion historique de V église frtéiropoliudne de 
Rouen, fSiT M« Gilbert, annoncée dans notre n^. 204^ Oa 
y voit que l'ancieiine pyramide ayant été brâlée' le i oc-» 
iobre i5i49 le chapitre entreprit de la rétablir; Louis Xiî ac- 
corda 12,000 fr< Les chanoines se cotisèrent entr'eux, et l'un 
d'eux, Artus Fillon,. donna une somme assez forte *et ose 
partie de'soii argenterie. On fit èes quêtes , et le pape Léon X 
accorda des indulgences pour ceux* qui contribueroient.& la 
bonne oeuvre* Le cardinal George d^Atnboi^' se distî^a 
surtout par ses libéralités. Lès. travaux commences en j543 
furent poussés avec tant d'activité , que la constructioa fut 
terminée au mois d'août de Tannée Suivante. Ce fut Robert 
Becquet, architecte de Rouen, qui conçut et qui exécuta ce 
bardt monument avec autant de succès que de célérité. Noi 
arcfaiitectes d'aujourd'hui sont bien plus éclairés, sans doute; 
mais ceux qui parvinrent, dans le seizième siècle, èéterer 
cette belle pyramide, n'étoient pas tout*à^faît ignorans dans 
, leur art. En 1713, Ta charpente manqua d'être embrasée far 
un accident; mais4i|e prompts secours la sauvèrenl^' Pendant 
ta' réyoliition , la toiture el la charpente éproiivèiïeéi^ 4h 
i^l^p;iidatiÔBS» et iiv^ restauration conMimfé, qutitedta 
âoyéoo fir. , fut achevée en 1808^ La pyraraîd«r présentoft , 
dans son ensemble, trois époques différentes de raridemie ar* 
/Cfaitecture. La Description historique de M .'Gilbert j quvest 
rédigée avac beaucoup de soin , acquiert plus de prix encore 
«ujourd'htii que l'Eglise a perdu tm dé ses jilus beaux orne* 
«lens. Cette Description formé une brochure in«^. de 86 p- 1 
^ a pani à Rouen en 1816. Elle est accomplie d'une gra^ 
vure représentant la vue extérieure de Téglise, et d'iime autre 
représentant l'intérieur^ ^ ' . 

«-^ La muîisoii de Condé avoit sd sépulture dans l'église de 
Valéry, diocèse de Sens, et e'e&t-là que la plupart desiprinoes 
ide dette maison et de la brainehe de Conti étoîedt infaames. 
Pendant la révolution 00 profanateurs tombeaux^ coaBine 
ceux qui étoîent à Saint^Denis^ à Vendôme ^ à Dr^ et en 
d'autres Keux. Les restes d^ cen princes forent^tilevés de 
leuri cei^ueib, €;t jetés dans m fosse coBUttune. Dfpm b 
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restauration , les habitans du 4ieii souhaîtoîent réparer cet ou- 
. Irage. On en écrivit^ Ms'. k duc de Bourbon, et^ dè^ que 
' ceprioce cul eu connoisaahoc Je ce ^ui s^étoit passé, il donna 

• de»4>rdres ppvr rendre à la dépouillé morteMe de ses anCiâires 
-les honneurs, qui leur éioient dus^. L'exhumation s'est faîte, 

le i6 septenabre., en présence àes commissaires noA^niés par 
le prince, et de M. I abbé. de VaudricourL^ grand-vicaire de 
•Sens, chargé par M. rarchevéque d'assister, en son nom, à 
^ la cérémonie. Les.os, que ron retrouva aisément moyennant 
. des iitdkeft sûrs V, furent reportés dans l'église , «t réunis dans 
.un même cercueil; le 17, on célébra un service três-solenneff , 
•ou se trouvèrent vingt -deux prêtres du vaisinaae, lés ànto- 
: rites , etun ^rand nombre d'Iiabiians. M. Béraun, cilré voi- 
sin, qui avoil'publié une Notice, sur la profanation révolu- 
. ttonnaira, prononça undiscours en cette circonstance /efiMjra 
un tiibut 4 'éloges à la, mémoire de ianl de pi^tnce»/ Cette cé- 
Témohie a été une expiation convenable des ottirages commis 
il y a trente ans : ou va s'occuper do restaurer te mausolée de 
Henri de Bourbon,, père du grand Condé, mort en '1646- ^ 

• maitsolée avoit été dépouillé de ses oruemèns pendafit ta ré'- 
volution. ^ 

^^11 vient de s'établir, dans le diocèse de NanCi , u^ institut 
de Frères pour tenir les Ecoles •chrétien nés dans lek clampa^iés, 
el poiur servir eni. même temps de cbaoires dana léé piaroisseé. 




fliié pour les campagnes. On espère, eti curisi?queticé.; que 
çontseulcment les personnes pieuses, mais tous tevrà qui ont 
'4 ccear de propager les principes d'ordre el de lïioràlé, favo- 
riseront cette entrepri9e. Le fondateur,.M. Fréchard , y donne 
tous MS soins, et montre un zële et un dévoâmctit supék*ieurs 
-a touli les ^stacles. lî a acheté l'ancien coûvtîiildèS'Càpu^ 
ciïiÈ de Vézelise pour s'y établir ; il l'occope eu ce moment ^ 
et en a déjà payé une partie. Ou a fait pour cette eéuvre, 
.dans la dernière .retraite pastorale, une quétè , à ]a<^oe1te tous 
Jes ecclésiasÎLiques se sont fait ufl devoir d<^ concourir, malgré 
•4a modicité dfe leur traitement. Cet institut â beaucoup de 
-rapports avec celui que M', l'abbé de l,^ MenM^is l'aîné a 
forme, il -y a quelques années, dans le diocèse de Saint- 
-firieux*. ..'..... 



— Ùfi pêire d^iin grand zëlè et d^nc rfinio«Hte .yéttv ^l 
M. LôUi» M^asnata , est port à- Gènes au oioif d'avril ^dernier «, 
Il étoitptévèt-admfnî^trateuR de VégViaeât S«ml^Cjpde cette 
YÎUe. Ses obs€(|ue$ entête célébrées le a^avrU^et's^^in' éto^. 
funèbre 'fut I», dans cette cÎFconstance^ par.I^. J«rè|9e.Ber-v 
tora. Il a. été imprimé depuis ,. et dédié à M. l-àvcbevé^Qe de > 
Gènes. Nous Tavons reçu , et nous nous ^feisens un pldisir de 
payer un tribt^t d'bomtna^e à un- vertueux pîréti^;. lié d'une 
.îamilie honorable de coinmerçans à Gènes, M, Maanlila>^p«ru.t'- ' 
doué 9 de» ^a jetinesse^ du ciiractëre le plus beorèuXc 'Sds^ 
succès dans scf éludes répondirent à. (a. sagesse àe^^atconàmle. 
Il le distinguai surtout dans son cours de théologie^ et raonlM- 
^ès-Iors son zèle pour la gloire de bieu-. Jeune enscore« il itt 
avec succès je catéchisme dans l'égKse Saint^Sai^veur. ILa'aMT* 
aociaaux prêtres laborieux et respectables qui exercentie mi'*- 
sistère dans l'église Saint-Ambroise, et q<ii y rÀppeHent les. 

5 médications faites autrefois dans ce même lieu( par les^ enfanst- 
'Ignace. Ses talens pour la cfiair^e Ibi procurèrent bientôt un< 
nombreux auditoire f mais, détacké de toute^ vaine gjdireyil 
itntra dans l'association des. missionnaires de campagne, et sou-- 
tint ce pénible ministère avec un courage que ne iassoient ni 
la difEiGulté des èbèmiiis, ni les privation», ni ]'ignor«nce eP 
ljB( groS«èreté des peuples.. Après avoir parcouru le» vijtage^f/ 
il revènoit ;precber à^ Gênes, et ne preuuii aucune relècbg^. 



tJn $î sisiint prétre.ne ponvoîtéviter ta persécution .des \oh 
mauvnis. Exilé du tempes de la réppbKqne Hg:T)C^i|nno,.U éyi^^n*^ > 
gélisè les campagnes dos environs de Plaisance. ■.Un'traitenieii^.t 
plus rigoureux l^ttendoit plus tard. Enlevé de nuit, ainsi que^ ' 
plusieurs autres ;pieux eccldsiastiques^, on Pèntrj^na, atfmi^ 
^eu de mille incommodités,, à travers Ve$ Apeel^irrs>, et on ie> 
jeta, comme un criminel, dansun souterrain de la fortere^sse- 
d'Alexandrie. Sa plus- grande peine yéloifc, sans doute, de^ 
ne popvpir exercer son zële pour le prochain, et il* se rap*- 
pela souvent le sort de deux raîsisionnaires de sa^ famille , le«. 
Pères André-Ja6ques et Jean-<Damascène ftfasnata, Augu»- 
tins-Dëchâûssés , morts au Ton^-Jsiing ^ le premier^^ en i*p&y 
à Ik suite de ses travaux, apostoliques-, et le second , massacre' 
par les infidèles en 1719^ A.son retoui; à Gênes», Louis Mae«- 
Bâta fut nommé curé et r<ecteur de: la paroisse de Saint-*- 
Cyr. ILâ'remplitles.fonctlons de cette pUce avec un zèle inâ-^ 
tigaUe. Ses discours y pleins d'ooctioDy/sesin^tcuctio&s&iiiir^ 



^J 



Kere», tes eaUlctmnies $ti^êè8, $on teh pour hi nuilîMn^ ie 
Dieu y ie&âétotaûéas^îniérîeufés ^u^cxécuia dans soii |%IiM». 
le porun exlÀrièHr qù^it restaura «ox d'épens àe^ son- patrU 
ttouMtf'MS soins pour son troup9a«, sa ehàwiié pou« le» pau- 
vres, sa «i>Uicîluae pour les pécheurs , soa déyoâfuenl' pour 
le» aatedes, tout eofllrîbuok à hii conçiiier'l'ësthne eti'af-' 
Jectiott générale^ quaitd' ses travaux non ihlerrofiipus l'ut cau- 
sèrent use* longiie maladie, qui Tenleva te >3. avril dbrnier^ 
Ibi9au*k1 ulBivoît-pas encore jciiiqu»»t« ms accomplis. Ses. 
con&ëpes , ses paroissiens , ùis parens, tous ont pris une vive- 
]»art à cette perte. Pendant plusieurs jfOurs , on' a célébré des. 
sei^ces pour lui, et on altoit prier auprès de son loani)eau« 
M*', ràrehëv^qùe de ùêries a voulu officier fui-mémje a ses»^ 
obsèques; et ce prélat , juste appréciateur^ du mérite et de Ist 
vertu ^ a suiSsaDimenl montré pkr-Ià Pesiime qu'il ^isôii djir 
sailli prêtre; Voilà, en sabstiance<, ce que nous apprend Vé' 
logeniiièbre d|r M. Masuata. 11. est divisé eh dieux pariiez ^ 
1^0 ne ou on parle dti zële du vertueux prêtre pour la glôice 
dis Dieu, et.l'axitre ou oa fait .connollre sou ardeur pour le- 
salut^ des atoês. L'auteur, Mv Bertora , parok avoh^ été un. 
ami et un eoopéraleur du déftint; maie on nous assure qu'ib 
n'a rien exâ^geré, et que U voix publique a été plu^.hôno-^ 
irable encore pour le vénérable pasteur que son discours* On 
BOUS eng§tge donc à donner quelque ptace dau» poire JQurp^lr 
à la {Diéai^'re du curé génois^, pour servir à rédificaiipn p]u* 
blÂque^et pourixMâibftrer, nDus éerit^on. qu^ si la France a d^ 
verliMUx prêtres 4^i méritât nos éloges, te «lergé d'If aJié 
peut se glorifier »ussî âa noms les pitiSs recomiuandableSi. 
C'est le privilège d;e Vl^gïî»e catholique,; d'offrir ainsi» dans. 
les différentes con^trées, de gr«ud$ exemplende £oiy.de piété eit 
decharité^ . • 

MOVYSLLVS POUTlQUfiS.. 

pAAit. 9. A. R. Ms'. le doc d^AngovIéme à daigné accorder aff se- 
cours de 5oo fr^ pour aider à réparer Fë^e ^e Mars»), dévastée pàt 
Torage du 3 juin. 

-r~ iièfl femmes dé det»x condamnés dans l'Waire de Poitiers ont 
remis k Madaiu et à M««. }a duchesse de Berri des pétînions, dans, 
iesquclles eU^e< rëclameat la clémence rojraie e« faveur de 4eurs ma- 
ris. Qd assHre q«e les deux Prkree^seï ont intercédé pour eH es au- 
près du Roi. 

—• Se M.> wx te rappofi dell. le garde des sceaux , a daigné copj^ 



C aSo ) 

miter en «ingt antiéfts d'oinpii^oBnl^ienf. , a IVgard de H. Frocfîn , 
e' en quinze années d'einprisoitnen^ent, à i'éga;d de S^nifchaiiU . la 
peine de mort à laquelle ifs avoicot été condamnés par la cour d'as-; 
«ises de Poilicrs. • ' 

— JJs Btdléttn rfe* Lois qui vient de paroitre contient de» drdon- 
' nanres qui autorisent racceplation de legs faits k divers (HaMisserarns 

religteui. et fabriques; ces oons t'élèvent en c^pitivl ^ la somme dVn- 
TÎron 80,000 fr. y indépendamment de propriétés fnimQbiliaire.%. On 
y trouve aussi une oruonnance qui autorise Tévéque de Coutanccs 
a former une seconde école ecclésiastique dans son diocèse. ^ 
— ^^Une ordonnance du Roi, dn a octoblr , fixe les in<îlemnTtës qni 
' doivent être accordées aux employés sùppriroé^ ou rrfoi^iéâ datis \ts 
. divers ministères. Par ulie autre ordonnance, dn niéme jotH-, le pain 
^ destiné k la subsistance des troupes sera ûibriqué à Tavcnic avfx. dc5 
'farmes de pur fi*om<:nt blutées ii dix pour cent. Toutcfeis.îes seijdcs 
doi»t le gouvernement avoit déjà f<iit racquisltion continuei'onl d'être 
employés dans la composition du pain, dans la proporlion dun 
quart sur trois quarts de froment. On continuera de foamir à la-gar- 
■ ni.ton de Pari) du pain fabriqué aycc les farines du commerce en 
«sage dans cette place. 

— Les libéraux ne cessent de pousser de^.cris lamentables toute* 
les fois qu'H est question d'une destitution. Que diront-ils lontqu *it$ 

" verront les bulletins dn soi-disant général Bçrton, qtii ont été re- 
cueillis dans les débats de Poitiers. Ce régénérateur destituoîtà tort 
et à travers. Il esX vrai cpic lés fonctionnaires auxquels il enlevoit 
leurs emplois étoient royalistes , et que les rcmpla^^ns oiTvoient des 
garanties libérales. 

— Les travaux, de la nouvelle Bourse se poursuivent avec la plus 
gratttde rapidité. Les ouvrages extérieurs 8onl'*tejininés,et le^ cnar- 

^penfiers sont occupés à démolir 1 echafaudagiç ^cii entomroii^c^l^eaa 
noniMncnt. ■ , \'[ "A ' ' * ^\' 

— tînt* gvande iisiixhtion. vient d.av/otr lieu aafi9 les aecr^taères des 
coramis^lres de policé de Parb ; près de vingt ont change de ^lua- 
fier, et dix çu' douze ont reçu leur démission. 

«^ Le nom de Bérton vient d'être vayé de la liste des chevaliers 
de Tordre royal de l'Epée de Suède. 

-^ Le 3 octobre, la cour de cassatioi» a rejeté le potirtof i\nt 
M«. Isanibert vonloit former contre le jugracnt du conseil de guerre 
qui a condamné le lieutenant-colonel Caron li la peine de mort. La 
cour Voccupe ensuite du poutvdî formé par Berton et ses complices , 
.eoudamnés }k mort. M<^^ Isarabert, Mérit)iou «| flocKellev ont suc- 
cessivement' la parole. Yôici les principaux, moyens par eux présen- 
tés. Il nVst.par constant que le juré nommé Boisnee sait larvéme 
personne que celle qtn dans Pacte de l^aptême est désignée sous le 
nom de Botèiet, Le générât ^erton s'inscrit en (nu^ contre les procè«- 
Terbaux, .€ui n'unt p^ été. rédigéf séance tenante, et après chaque ' 
jiudienc^.U attaque, poiir ci:ime de forfaifcgire , Ip président çtleprc*- 
cureur- général , qui ont montré de Tmimilié contre It|i} Taecusé a 
4té privé d*un coi|seil de son choix ^ la ^cpinaianic^tion av£q Udc- 
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feasettr n'a pa'« été libre. M. Haa, avociC-généraJ, a réfuté cea di* 
.vers Qfiojrrns de caMahon. l#a co^r est enJrce en i|élibératif)n à Iroi» 
heures. Vers quafrc heures et demie, elle a rendu son arrêt, par 
lequel^ attende la régularité de la procédure , le pourvoi a été rc- 
icté. 

-T- Le jugement qui condamne Cntron à la peine de mort a été 
confirmée à Tunanimilé, par le. conseil de réviiion;, et.exiîcutéy le 
!«'. octobre» k Stra^ourg. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Versailles a condamné , 
le a4 septembre, le nommé Louis -Jean Maheu à'irois mois d'em- 
prisonnement, et à i5o fr. d'amende , pour avoir ehqnrë publique- 
ment des couplets séditieux. L'es nommés Lejolliot et Miaille, cou- 
pables d^âyoir participé à la publication de ces couplets , ont été eon-- 
damnés, le premier a deux mois, et le second à up mois de prison, 
et. l'un et fautre à i5ô fr. d'amende/ 

— M. le ministre de la marine est arrivé k Cherbourg, le a8 sep- 
tembre. Il a pjissé eh revue le ré^^iment suisse de Salis , et les troapcs 
de la marine. & Ëxc. a ensuite yisiié 16 port, les ateliers^ les càlles^ 
les vaisseaux qui s'y trouvent en construction, et lo be^u pont nou- 
vellement oonstruit sur le marais depVey . 

— A Toccaifion de rânnîversairè de la nai«!sance de $• A R. Ms'. le 
duc dé Bordeaux, les troupes de la garnison de Tours se sont réu- 
iftves, le ag septembre, à la cathédradc, pour entendre k messe. Il 
y a eu ea^uite une grande parade. . 

■ — ^ Le comte de Blippin (le roi de .Prùs.^e) doit être arrivé à Stra:« 
bourg le 39 septembre. Il se rend au congrès de Vérone. 

— M. le maire de Lyon a pri^ ui^ arrêté contre une cosdition for* 
tnée parmi les odivriers approprieurs de la chapellerie pour fiiire aug- 
menter le^irs salaires. 

— Par imc détifR» du conseil royal de^r^tihictîon pnhticftie. Fan* 
fiiennB Faculté (Hutédecined^Tootoiiç^'ési. l'établie* Oii' p4rlé:aiifl4i 
4e .rétabliss^mejnt d'une école vétérinaiic dalis cetljc ville. 

— Il' vient de paroitre uii règlement pour les Universités de Tu- 
rin et de Gènes, eu soixante -einq articles. Le gouvernement s*oc- 

u,x étudja! 



eupe surtout de ce qui a rapport a u religion , et trace { 

les devoir» q«*ila ont à remplir. 11 a paru «n même tetilps un ivé« 

gletnent pour les écoles, en doux cent cinquante articles-. , 

-«•Le 13 septembre, la grande cour ^ciale'de Naples a, prononcé, 
après une délibération de plusieurs mois, sur le sort de quarante* 
trois indivîdiu, accusés d avoir, été les pnnci|>aux auteurs du mou- 
vement militaire de Motôforte, qui donna naissance à la révolution 
de i8ao. Trente des accusés présens ont été condamnés à la peine 
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cipaux auteurs de la révolte, Michel Mcrrelli et Joseph Silvatj. Ce 
dernier a reçu les secours de la religion , et son corps a reçu la sé- 
pulture ecclésiastique ; l'autre est mort dans Timpi^nitence, et a été 
inhumé dans une terre séparée et profane. La peine des trei;te con* 



à; ^ingt-cittic ans d& fers e«t réduite à dik-liuil. Gètaote dl^ 
Ift cléin6i)</e roTalc a Tivemcnfr touehé le» iioinme& même qiitavoieiitf 
le plus oiitrae<^ Te o/om. da monarque.: 

• ..^ La* sHppréssioB^ des h)ges< tèes irancs'>macons et d^ tontes las so-^ 
eiëtë» secr^es, ordonnée,, le iS aoùt^ par l^eœpereur da .Bussie^^i 
cté ejiéciitée-ddiit tous se» Etais avea beaucoup de ponctutflké. Le- 
gouTernemeBt russ» paroit exercer une grande surveitlaiice 8ur4eft. 
éçfiies 'y les maitoes sont astreints à difi^reotes foïms^iUùs.. 



Sur Vétatde ta eour de Rome., 

la Notice delà cour de Rome pour cetteanfiéb, «fui est con«- 
Me »ou5 le nom de Cracas, n'offre plus que quarantc^qualre 
^asdinaufLy^et ménae quaranta-dèux-, en otant lescatdinauxEi-^ 
gaoti e&Palagallp-, moru recensaient', lly a dans- ce nombre siâ 
cardiflaux-ëvéques , vitigt-*lLuk prêtres- et neuf diacce^.Le&'tix 
eardinaux-évéqiies suburbieq ires son f : Mt'^ Jules^-Marie délia 
Somaglia^ ëvéque d'Ostîe , doyen, arcfaiprétre dfe Saint-Jean, 
de Latran et vice-cbancelier ; Bartbélemi Facca> évéquê de- 
Porlo, sous-dayen et camerlingue; Joseph- Spinas, évêque de^ 
Palestrine et légat de Bologne jPieive-Franf ois Gàlefii, évê** 
^uê d^Albano, arcbipretre de Saint-4^ierre , abbé de Subiac 
et^ecrëiaii-edes Mémoriatix; Tbotnas Arezzô-, évéquedô Sa-»» 
kîae et lëgat de Ferrare ^ et François-Xaviec Castiglione ,. 
eVéque de Frascatî et grand-pënitenciér. / 

^ M premier cardmaâlé l'ordreiJes prêt res iil te^prnieê LoUjé. 
je^fibttrbon , arebevif4u^^de Teledé , et le ptie^iër dés dîacrë» 
«stMs'< Fabrice Ruffo, grand-prieur de rbrdre de Malle â 
Kome. Il ne reste plus que deux cardinaux de la. crëalion d^ 
Pie VI; «avoir^ le cardinal-doyen et le premier diacrcv Parmi 
lescafdiBauK, il y en a cinq au-dessus de ^ ans, treize de 76 à 
80, dix-huit de 6&à 70 , et sept seulement àu^essousdeôoansc 
Le cardinal le pM âge estM. Joseph Firrao, ne àN^es, le 2a> 
juillet 1736, et te plus jeane est le cardinal-prince Rodolphe j 
archiduc d'Autriche , hé le 8 janvier 1788. Ën^^ distribuant les 
cardinaux par nations y il y en a un Autrichien y un François ^ 
deux Espagnols, un Portugais, un Bav^arois^ deux des. Etats 
du roi de Sardéfigne ; tous les autre,s sont du reste*de TltàHe. 
Trois chapeaux ont été réservés ih petto j en i8oi, i8o3 et 
1804, et vingt- quatre sont vacans. Le Sacrë-CoUëgé a pcrd'ii^ 
quaire-vingt*t|uati;e de ses membce depuis rélectbn daPape^ 
iK^toeW 
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^'é isaint !P«re â retenu la prêsicience des tôTTg^régâ lions ^ 
Vinquisition^ de la viske el consistoriale. Les princi|}ales coil» 
grégationsionl'^ïour |)réiet$'< c^lle des éveqûés et de>s>é|;u<^ 
tiers , M. le cardinal Paoça ; cellp du concile , M. le cardinal 
ij régorto ^ celje des Hnmiinités,.M. le cardinal deila Geo^^ 
celle de Pindex, M* le cardinal CastigUone ; ceUedes rîts, 
IVI. ie cardinal délia Sonaaglia. L» préfiecture de la pro|)a*^ 
gande est vacante^ c'est M. le cardinal Consalvi, secretàiVe 
d'£tat, qui en fait les fonctions; S. £m. a aussi le titré de 
secrétaire des brefs. M.. le cardinal della Genga est vicaire de 
S. S. à Rome; M. le cardinal Gabrielli est pro-dataire% 
. Les nonces de Sa Sain4ej[édans les cours étrangères sont: 
M. Macchi., archevêque de Nisibe, à. Paris*; M. Leardi, ap* 
chevcque d'Ephèse , à y ienne ; M-. Giustiniani ^ ar^hereque 
de Tyr^ |i A/Iadrid ; -M. Serra-Cassano , mrchevêque de ïîiçee ^ 
$1 Munic]i ;; M.' Ale^^andre Giusliniani, a<rchevdque>de Petra:^ 
à ISaplcs; JVÏ. Naaali) archevéqBC de Cyr^ à* Lt(cemc.-l/eS 
charf;é» d'affaire^ sont : à «Florence y M. yalen^tinl ; à Lisbonne^ 
jVI..Cherubini,, et à Tpriq ,, M. Sosti. Les ambassadeurs , des 
puissances à Rome sont : pour la France , M. le duc de Laval; 
pogr rAutrrche j M; lecomie Apf^ony ; poprla fia¥iëre^ M. le 
cardinal HaelFelin ; pour Naples, M. le n^arquis de Fuscalda; 
p9ur la Sardaigne, Mr.le comte Barbar€>ux; pour la Russie « 
JVI, d*Italinski; pour la. Prusse, M. Niebuhr;^poUT le Haiio<^ 
vre, M. le baron deReden.; po|ir lesPuys-Bas, M. Reinhôldl» 
JLjÇj^i9ui|rç«. puiss^jijl^s, n'ont. ^»e des c]iil^m.d'alfain01,,»a^rf 
l'Ëi^agp^, M.^pparici; le^-poriugaH;.JMk Pereîr^; Modl(^ 
^. le cofute Çecco^-Pi^ri; l'ordrie aeMailteKM« de Bussî'', et 
Jçi Wurtemberg, M. Koelle. . , .1 . . . < » 

f^es prélats qui remplissent les principales charges- auprès^ 
de $.8. son^ : i^M* fj'psiini, ipajordànae^ Rtltrio-Sforza ^ mai* 
tre de la chambre ; ôdescalclii , auditeur ; Bertazzoli, aam6^ 
nier; Menochio,. confesseur, elc. Le Pèr0 Anfossi est maître 
du Sacré-Palais.. Le ^pyen de la rote e*t leprélat Serlopiç 
rauditçur de rote )>oor la J^rançe est M.Isoard. .Le doyen des 
clercs de la chambre est M» Orfini* Le Père Zau H, Jésuite-, 
est théologien de la pénitençerie* M. Jo'seph delta Porta,. arV- 
chev^ue de Damas, est vice-gérent dii Rome ^ c'est-à-dire, 
chargé principalement des> ordinations et autres fonctions épi»- 
çopales. M. Palolla est audileur-général; M. Crislaldi , tré- 
spriêrTgénéraly^et M. Bernet^ ? gouverneur de Rome, P.aimî 
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lé% «ecréf aires de congréga lions , nous nommerons; MM. Ma* 
no, pour la congrégation consistoriale; M. Falzacappa, ar-* 
cltevéqae d'Athènes, pour celte du concile de Trenie ; M. Pedi* 
cini, pour lapropagande; M.Carpegna,pour les rits; M^ Zen, 
archevéqfie de Chaicédoine, pour la congrégation des évé- 
ques et des réguliers; M. Caprano, archevêque dlconium, 
pour la correction des livres orientaux. 

L'état des sièges du monde chrétien en offre six cent soixante* 
treize; dans ce nombre ne sont pas ^^com pris les éycchés in 
partibus^ et les vicariats apostoliques dans les pays occupés 
par les proteslans ou par les infidèles. Sur les six îcent soixante* 
treiae sséges, douce ont le litre de patriarcats; ce sont d'a-^ 
. ]>ord : Constantinople, Alexandrie, Autioche, Jérusalem; 
puis en Occident Venise « les Indes occidentales et Lisbonne^ 
et enfin Babylone, Antiriehe et Cilicie, pour dififérentes com* 
munions de chrétiens d'Qrient unis à Tégltse latine. Il j a 
trois titres de patriarcat d*Antioche pour des chrétiens de 
divers rits, Melehiles, Maronites et Syriens. On sait qde le 
patriarcat de$ Indes occidentales est le titre du grand - an* 
tnènier du roi d'Espagne. 

Sur ies six cent sotxanie*tretze sièges portés dans la^list^, 
il y en a cent quatoFxe de vacan». Ces vacances sont prînd* 
nâernent en F^rance/en Allemagne, dans les Pays-Bas, en 
Espagne» On sait assex quelle est la positiou.de l'Eglise dans 
ces dernier pay«; les nouveaux choix d'évéqiies y ont été failf. 
soutfl'inflAence du pftfilt. dominant. £n Altésnagne , 4e Goir» 
cpnfàûi avec la Prosie éprouve des obstacles qui prolongent f« 
vacancse des sîégos. Dans les Pays*Bas, il ne reste plus que 
dçpx évéques. En France, la non«^xécoHon du Concordai de 
i8ii^ iaisse aussi des églises privées àes pasteurs qui ieivr 
evoient été ))romis. On espère que cet Wver en verra établir 
queiques*uns. 

Lalûle de nos évéehcs, dans le Cracas, offre • mtel ques 
Inexactitudes. On y porte pour l'évéché de Bayeux, M. Jean 
Pradelle, qui y avoit élé nommé en 1817, mais qui mourut 
peu apiïès, le 2 avril 1818; le diocèse de Bayeux continue à 
«tre gouverné par M. Braul, qui avoit été transféré k AIbi, 
en 1817; mais qni n'en a pas pris possession; le Cracas le 
pince nédnmoins'à Albi. De même, il met M. de Boulogne i- 
Vienne', quoique ce prélal. ne gouverne pas ce diocèse; et il 
iniKque comme évoque deTroycs^ W. de LucMyre, quide- 
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pbK a été tf'ansféri* atr Mans. Le nom de ce dernier prélat I» 
trotfve ainsi à deux sièges : il y a nn autre double emploi ftmv 
M. de Montblanc, qui est porté à Tours et à S'aint-Dîc, quoi- > 
qu'il ait tout-à-fait quitté ce dernier siège. Les évécliés réta* 
bits en 1817 sont portés sur la liste, et on y a raéme conservé 
quelques-uns dé ceux qui doivent , dit-on , être supprimén, 
comme Arles, Béziers, Laon , Orange, etc. ; mais Novon, let 
deuÏK Châlons, Auxerre, Castres, Saiut-Malo, ne s j trou- 
vent pas. Q • 

Le souverain Pontife a récemment établi de nouveaux évé* 
chés en Sicile, on ils étoient moins nombi'eux que dans le 
rf*sle de Tllalié. Il en a uni quelques-uns en d'autres pays. 
Dans ses propres Etats, il a nommé des vicaires apostoliques 
pour gouverner quelques diocèses; ainsi M. Marclietti, ar- 
chevêque d'Aucyre, prélat connu par Sbh zèle et ses ou* 
vràges, est vicaire apostolique de Rimini; 



:^^'\^ AU ItEDACTEUR, • 

MV^sieur, je le toujoiirs ave(^ in,*érèl. les détails consolanj 
que vous nous donnez sur les résnltots de» travaux des mis^*. 
sionnaires dans les diocèses^ je vois aivcc satisfaction les grands^ 
avantogeâ qu'en retirent les pasteurs et' lesiidëles. Dans votre, 
ncrmérii 33i, vous avez parlé de rétablissement des mission-' 
naii'es dans le dioiâfifie de Bayepx , et ^flâniK avez racofilé lêu#s' : 
pi^MÎer$ ftttxèv^ qui en font présager «l'autres t Dien glo*^ 
riAé , la religion plus connue*,. biendes préjugés détruits, de 
fâcheuses habitudes rompues, de^ f caudales éteints, la paix 
dans les familles, la coucorde entre les citoyens ^ ka piété en 
honnenr, les églisesrpkis fréquentées, des associations chari- 
tables formées pour les différentes classes; voilà Ips fruits, les- 
phis ordinaires àie$ missions. On ne peut que féliciter les 
évéques'Ji qui il a clé donné de crérr dans leurs diocèses des 
associations de missionnaires. Il en est plusieurs qui otit pro- 
curé ces précieux auxiliaires à leur clergé et ces zélés prédi-. 
caleurs à leurs troupeaux. Il parott qu'outre Baveux, ceux 
de Bordeaux, Toulouse, Besançon', Aix, Poitiers et d'autres 
encore,, ont des associations de missionnaires^ mais on dit 
que, dans d'xiutres diocèses. diiF^rens obstacles ont contrarié 
la bonne volonté des premiers ;pa$tcurs. 
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tjR plus {^and de ces obstacles est sans doute le itiani|iie ée 
fo^Êfi^ Four foruaer de pareils élablisseinens , il faut ùes 
avances; il faut trouver une maison, la disposer, la meubler et 
pourvoir à la subsistance des missionnaires; Souvent il ne |aii* 
droit qu'une première somme, qui détennineroit |>etitH5tre ^ 
dfautres dons , eiteileroit lâ charité^ et donneront du ii|oifu îe§^' 
moyens de commencer. Un mot de Tcvêque , adressé aa 
clergé ou aux fidèles, «ppel le roii leur attention sur une œuvre 
si importante, et la Providence favoriseroit unj^ojet conçu 
par les vues les plus pures. Combien d'élabtissenaens ont com- 
ntencé sans que Ton parût pouvoir- les soutenir! Mais Dieu 
bénit le eèle et la confiance, et trop d'exemple^ prouvent ce 
qu'un éveque pieùx a droit ^'attendre du concours de ses 

Frétres et de ses ouaillei , quand il leur expose les besoins de 
Eglise el ses alarmes pour l'avenir. Je me Irouverois beu* 
reux de seconder les. vues de ces sages pasteurs , et de leur 
offrir le moyen de commencer l'établissement de mission» pouc- 
leur diocèse. 4 

£n conséquence, je vous prie d'annoncer qn'un ecclésias- 
tique est disposé à contribuer pour looo ou 1,200 fr. à bi for* 
matîon d'un élablissëmeiit de^nrî'ssionnàires pour ^es diocèses 
qui ne jouîroîent pas encore de cet avanta^^. Cette somme 
est modique, sans doute; mais eHe est offerte de grand cosur, 
et elle provoquera peut-être les efiortsde penonues^énéfeuses 
en faveur d'utte çtv^re de première neceftiité. LwporW»t 
est de commencer. Je o'aurcii que U mérilf d'av0Îr ouvert b 
vote : les largesses des âmes |Heuses et le Sf le dti p^sleu» 
donneront de la fecoodité à ce projet. 

J'ai rhonneur d'être. . . ♦ . 

La personne qui nous adresse cette lettre ne yetidtt>it pas être con- 
nue , et elle a souhaité que nous nous ckargeassions de recevoir les let- 
tres q*ii.pourroient être, r.eUtives à lœuvre des missions* En coitsé- 
qiiepçe , les prc)at< qui voudroi^nt profiter de Toffre géncreuse du res- 
pectable anonyme^ sont priés de nous foire connoitre leurs ifatcntions, 
que nous nous empresserons de lui transmettre. Nous n'ajouterons 
aucune réflexion ù sa lettre , elle parle assez d'elte-méme. Le bien 
qu ont fait les missions , celui qu'elles peuvent faire encore, tout doit 
exciter le zèle, en faveur des établissemens que lanonymc veut encou- 
rager; et il ne pou voit sans doute publier sa proposition dans un momeot 
plus favorable qu'à l'époque où la voix d'un éloquent évèque vient de 
plaider avec tant de cnaleur la cfause des missions, et d'éveiller encore 
mieux TatLention et l'intérêt pour une centre si précieuse à la religion. 
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Sur V ancien et le ri6ui>eau cletgé, 

II semble, dopais quelque temps « qoè Ton votrcfrolt établir 
une espèce de ciivisfan entre l'ancien et le nouveau clergé, 
liausentênidons parler de plaintes réciproif ues ; on les répète, 
OQ les ex;igëre, on les envenime. Les uns prétendent qa'il 
r^jne parmi les je ânes ecclésiasli<^nes une présomption ft- 
ckeusc i, les autres accusent les anciens prêtres d'être oaibra<n' 
geux et cxigeans, ou moins stlé« dans l'exen^ice du ministère,' 
lues imputations générales sont injustes par \k même; toute*' 
IWis ,on dit qu'elles se propagent, i.a légèreté ou ia malignité 
les accueillent. On ne se Lor.»e même pas à des bruits sourds 
CM à des propos fugitifs. Les plaintes ont retenti jusque dana 
des écnts publics, et une biocbure toute nouvelle semble 
éiablir une ligna de démarcation entre les anciens- et lei 
)euoes prêtres. Ce seroit «ans doute une chose funeste que 
cçtle division ^ si elle exisloit; mais nous nous flattons que les 
emiemis de ia religion n'anronl pas cette joie. De puistans 
«aotifs jastiirent notre confiance. 

i>ans tous les temps il a existé des rapports intimes entre 
les anciens et les nouveaux prêtres. Les premiers se faisoieot 
nn plaÎAr de servir de guides aùX autres, de les former à 
Te xieréice du ministère ^d^ leur en applanir les difficultés, 
de leur commimiqueR Jes {"ésuhats d'utie longue expérience»' 
l^es jeunes prêtres, de leur^oté, vegardoient les ancîeoa 
ce^me leurs maîtres et leur^ pèrr»«; ilsteur téiûoigncÂent une 
juste déférence , reollei*choienL kurs conseils , et se faîsoîtoAt 
un.bonnear ^tiaé suivro.^Nous afvôns connu ^ avant la rétoin* 
tiop.y de respeciables Giiréb et de jeunes vicaires q4ji vivoient 
e^isemble dans la plus grânda inti-mité, les uiis se plaisant à 
diriger les autres, et G¥iix*-ci se. félicitant de Irouver de tels 
soutiens dans la carrière. La révol\tlion a isolé les prêtres lea. 
uns des autres, et, <^<^P"is la Concordat, la disette des pas-» 
taurs a, daa». plusieurs diocèses, rendu moins fréquentes les 
relations des jeunes prêtres avec les anciens. En beaucoup de 
lieux «les jeunj}$ prêtres tu; peuvent plus, comme aulretbis, 
se former à Técoie des ancievs ; on est obligé de les eavoyeri 
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au soi^lir de leurs éludes, remplir oux-iuéuies les fonclions 
des curés j^ sans avoir fait leur apprentissage cqUime vicaires. 
Entre tous les inconvéniens de celte marche £orcée, on peul 
compter celui de ne plus voir, établir de liaisons aussi habî- 

. tuelles entre les anciens du sanctuaire et ceux qui arrivent 
jeUr^eliement pour en réparer Jes pertes. ' * 

. Mais s'il e»t fâcheux que l'état actuel de la religion s'op*- 
pose à ce que les d^ux portion^ du clergé aient entr^elles des 
rlslaltions aussi étroite», il seroit.bien plus affligeant encore 
que cet isolement réciproqjie aboutit à une division formelle, 
et à des préventions ombrageuses; or, c'est à quoi nous con- 
d[uiroient des écrits imprudens et des plaintes hasardées. Dans 
une hrocluare. qui a. paru récemment, il est dit qqe Von 
cheixhe le mojen de saittenir le nou^^eau clergé aux dépens 
de. l'ancien , déjà réduit à la pauvreté. Et en quoi le nou^ 
yeau clergé est- il donc saùtèifu aux d^ens de V ancien?- 
Isés j«une's prêtres dans les paroisses sont- ils moins pau- 
vres tiue les vieux? tous ne participent-ils pas à la misèce 
et • à' l humiliation comimroés? Qtfelques jeunes ecclésiasti- 
ques- ont pu obtenir des places, un peu plus avBf)lageuses ; 
mats il« ;5ont eu l^ien petii nombre.^ eu égard à la foule des • 
ceux qui languissent daps unétat voisin do la détresçç. M'a* 
t^oft pas vu dâiis tou^ Ijf^ temps quelques jeunes écclésiasti- 
crues parvenir auvplacfifrtte^qurés^ de cnanoini^& ou de ^nds« 
vicaires? ces derni^rj^^{vfaé^&.n'étoiriat-Gllei^S^^^ la tè- 

vol u lion,. données souiy^At à ceux qui v^npieiiit d^^icHcvfr, 
Lsur licence avec plus- d'éclat et de succès ? pciurqu4N re-: 
fa8eroit^>Ofi aux évêqties la liberté de conférer un avance- 
jneirt plus rapide à d«s sujets plus distinguas? U n'y a pas 
de doute> qu'à mérite égal, \ts anciens devroient être préfé- 
ré»; aussi 1^ sont-ils généralanaent, et nous y applaudissons. 
14 n'y a pas, <jue^e sache, dans le chapitre de Paris, tii 
partm lési cnres de la capitale, un seul ecclésiastique au- 
dessous de 5o ans.' Gomment pourroit^Mi dire. alors que tonies 
leà faveurs 'sont p<$ur>les jenncs? Parmi les prêtres qui oeeii- 
p^idésplaces de quelqèc invportance , on en compte trës*pen 
afa-dessouS;de 4^ ans; jieut-on à 40 ans être .rangé dans le 
nôntbre^ àe& Jeunes ecclésiastiques? 

f Déplus, ne serait-ce jias une chose misérable que ces pe- 
tites jalousies <^ntr.e Ie> nouveau clergé^ qui faix en ce moment 

J'cspérance.de r£glv;e.? Les j>c£tres ordonnés avant la xévo* 
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Ibtîioii ont trop de' scie )xittr tie p» se fl$Kcîteir d^avoir des iuc* 
cesseors; ils géiHÎroîent ave<^ raison si l-£gfîse ôtok privée do 
«Dinistres, et ils Voient sviec )oi« >e présenter dé nouveaux 
enietrpour reûipltr leBrvidee>qtte la mort fait chaque jour 
ébtis leurs rangs. Comneot donc semble^t-îl v avoir, dans la 
brocbare-dont nous av>ôos parte, un ton d^bomeur contre iei 
jeanas prêtres en général? L'auteur dit que les 8ervtces>an* 
cîens ne seront plu» récompensés*, et qu'on ne les payera çtic 
par ces mois sacrés t Reeemmi veterd, novaHht omnUs* Cette 
application eM-elle bien convenable dans la bouche d'un pré« 
tre? et si ce prêtre {otiissoit /comme quelques*nas le croient ^ 
d'une place honorable et avantageuse, auroit-il le droit de se 
j^laîndre' de l'ingratitude^ dont on paie lé» anciens services? 
8r iSiuteur est êgé^ attroîtîl quelque chagrin de vieillir? il 
aait trës^bicB qoè tel est l'ordre invariable de là nature; et 
la ireKgiott^, commcla société, ne peuvent se>sontenirqne par 
cette-succession ^Hioaimes qdi arrivent tour à toorponrioo* 
teiir Pune et l'mtre , et r^arer leurs pertes» 
' Mais , dfi-on , les jetuier fjtm aon t prétomptueux , et le non» 
yéaacleneé'n'a pas pouM'ancten la considération et ladéft* 
itMicê oui lui tant daee. D'ttboM'y nous ne poovtms croire que 
la généralité des jeunes préirei mérite un tel reprodie. ïïone 
attgnroits înibux des jeéneé eCclééiasli^ueS) de l'éducation 
ilir ils reçoivent , du bon espi^t'qfirî tas'atiîme, de kr piété qui 
1er ^Stiogiié/OA leur Uénlque'^aàli^se^tim dans les se* 
nrifiaires. ilsdi^îireot sentir, Ifs iué^lent certainemevit toatxe 
^Ms doivent dé respect aot^véliéhim du sanctuaire , d ceux 
di'ieur ontTrayéla rome, et qui leur ont transmtfle dépèt 
ie 4a saine d^trtne. Outre les égards ^ue réclame la vieil* 
ksse en général, il y en a de particuliers qui sont dus aun 
anciens diînisttes dé la religion ; à ceux qui' ont été battus 
par It& vent d'une longue persécution. Tous ceua qui ont queif 
i^ue sentiment de foi^ et à plus forte raison dé9 prêtres ne 

Son rroien t S*empécher de révérer des cOnAlsseursi de Urfoi; 
es homities franchis par lés travaux et les souffrances, 4t 
hiborieOT dispensateurs des choses saintes, de sa^es dépost-^ 
iaires des tradition» ecclésiost'iques ; et si' parmi les anciens 
prêtres il s'en trouvoil qui ne soutinssent pas'Cbrtvenablewient 
fhonneui* dé leur mimstèl!e; et qui a'tfossént ni l'inslmciion 
TïxH thU di^nies d'un état si^saint , ledetoii* des»je^ne» jrê* 
très suroît encowdeceuyrk-'â^ùH voilé^Xavorlibla W^Wfeiits 
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de Icnrs d^a^ci«rB » «t de donner aux peuplet Tezerople de lâ 
idiscrélion et de* éjgArdSi < . 

- Il est vrai , et on ne pe»t té ^Ihfshntrier <}u'ii f mmu\om<ê^hm 
danji le numde pormi noire feuAffse en igénëral? quelque pré^ 
tèmptionide se» forces VS^^^^I^^ dédain pour lejpasféy etuitet^ 
prit pirécoce d'indépendance. On parte iatit des Inretècet da 
•iëclet e( <^^^^ Mée a quelque chose.de si flatteur peur Kamoêr 
propre qu'il n'estpes'étortnanl du^elle séduise Tînespérience du 

Cune Age. De la souvent dans oes enlanSyÀ peine sortîs^n col* 
ge,nn'ton^ un langage et desmantèree qUieffligentleacenl 
^ages. lï nVsi que trop ordinaire de i^enconfi^erAujourd^bitt daèt 
le motide de jeunet esprits tout léUonis 4e( ce quMs oiit eppm 
I»TeiUeyet ne soupçonnant même pës^tontce qu'ils îgnorenU^ 
Oti leï érHerid tourner en #idionti» l'âge naur; et pieindre^ en 
quelque sorte, les plus grande bomines des siècles ipassae, de 
n'^otr pas vécu de nos jours« Il aeroh albsolumeot possible 
que quelques ecC lésiast joués ^élevés au:mi|jcbU:<lAiiie ielle^gé» 
néraiion, eusseni été séclvits poi* les illu^ioffs de leurs: o<lntaiii^ 
porait^ , et que , sans s'en apercevoir^ ils eussent *èdppié^ ait 
moins ea partie, un système qui ilaUe le^pluis' siibttt de nos 
l^enclûins. Mais la réflexion lès mmeneroit eaos doute 9tjie$ 

Knâces plus raisonnablesict- plesr'modcetes.-ll estasacsévi^ 
tit que l'eiCpépence n^pout être le parta||4^;de>£Ei jeanessa^ 
Quaïit à notre 3Îèc|e en jrëi^épaè;^ il peut^ivbir^fefu et il 4 fai| 
cc?(aineinéDt, des décoixt^rt«è^Sâhs i^^H^^$i1m^1 ^^«^9 
f-il e gidgeé »or qae^u^s péinls, B'a«t-il pas- pierdo iaéd^d^r 
Ires? tout mouyémcot n*e»t pas un prog^rèsf tdut j^e^rks n'est 
|ias faeiiceux. La révolution, dans sa nidrcbe.ternUe, ta pu 
<létfuire quelques abus; tneis combien elle nouftâ. vei^du^cbev 
ce bieitfaitZ Que de sïing, de cfit^ef et de d^nil om mprqué 
eon passage! De même le siqcl^a fj^it^a quelques ipartietfdef 
l>as utiles;. mais Ta reh'gîon et tes.ipœiirs otHreltes gagné à <e 
inôavei^efit?'la.sociélé;rst-eUe piQs paisible, lea faniiTlef plus 
làiies, leiindividtis^tiu hepreux? y a-t~il moins do vice$>et 
fDoinsde crimesVuioins.de défauts-.méme et i]à<»ns de ridf«« 
cille, moins d'ambiiiod, de JUaines, ^d'injustices!? Il n^esêfnbie 
«qn^il, y a dans tout ce que nous voyons autour de nous de quri 
orendré le siècle assez modeSi(e. 

Je ne puis donc nie persuader que rillusîon dont se berc» 
ia îennesse efi général aU séduit le nouveau clergé; sa pîct^ 
même TAiura nus en gardecootr^ untel travers. Il voit les ré« 



iàllaU iê Tesorit d^irréligîon, eC il apprend par U k juger â6ir 
•iècle. La- présomption est peut-être l'apanage asses natural' 
dhme jeunesse incmate y VmH^*^ «iad.«à la^^euiiesse chré*^ 
lieiifie, et syrlout 1^ la j^çuness^'ecrléslastûyie.. £b. sortant 
d^iin nîeax a«ile, on a que}(|^e£oTs une ferveur plus sensibtè^ 
«n zëlë plus vif y nn extérieur plus compose f ce n*est pas sanil^ 
^oate une raison f^our xugf<'<^f^VoraBieu]etil ceux que rôn 
]||resiHneroU , et q^uelqMefoia à tort, n'avoir pas eonservé les 
Rieiaies avantîpiges. Un je^)e.pr|tre , c^ui a puisé dans ses études- 
des principes sains^ croit apuvenl qu'ils sont applicables' à> 
tontes les circonstances, et que l'on ne peut s'en écarter ^ans 
cr}Ble^t^expérîen«e'lui apprendra bientotà ruodifîei: lùi-méraè 
«es principes 9. et à ne pas condaiiiner. des leiopéràœens dooti 
il recohnoîtra ta saeessê. 

. Noos pouvons oonc regarder 1bs> nlhinles-dont^on a parie- 
commeanssî exagérées qu'elles seroient injustes. Non ^ l'im-^ 
jprudence et la. inalignité n'oSliendr^nt pas le funeste av'anr 
lage qu'erres médîloient 9, et les semences de division à ue rôn- 
voudrott £àire écjore ser4>nt ctoufrées.Toos iesvorcires iù. 
dergé sont n&essaires Tes^iinsaux autres; lès anciens prêtreâ^ 
•nt uesoin.de l'activité 4es^ u^unes wComuuï ceux-ci ont bésoifi 



des «onseirs det premiers. C'é^t^i^e leur union mulueite que- 
.^enl lè so^oès dé leur minîHfti:e..j$^ussi voy6ns7>nous )ës pré- 
^trei leirlMf respectées pair^i |d^iix.aui VavanQent ve?s le 
UXi^bcau. se. consoler en pensafij^^^ap^ilè laissent à l'Église dé 
•dignes mioistres ; ils re§^rdenljC0M)6ie un devoir e't.lin IioÎIt- 
,|ieur de lés^ aider de leur expenchèeV et de leur transmettra 
.avec une religieuse fidélité' ce qt| eux-mêmes âvofènt reçu... 
Ceux q^i'eiitvent dans kh oa prière^ et ciiiLconpoiss^t tout^ 
retendue de leurs oblis^alions ^ se félicilenl, dé leur tôté, 
d*jr avoir pour- guides des l^ommes éprouvés; iU s'honorent 
en honoranHeur^s devanciers , et ils se relèvent parles e^ardk 
qu'ils témoignetit'pourdes vieillards que leur- caractère, leurs 
travaux et de longues épreuves, doivent rendre plus recom- 
inandaBles. Ces sent i'mens réciproques d'affection/ d'éslime- 
m de CQji fiance; (on V Ta^ gloire, coni me la force du clergé ; i h 'se 
soutiendront V dans son sein, et résisteront à des insinuations 
. indiscrètes, i^i'i^ est de Tint^rél de tous de>e]èter de taùlea> 
feeiirs forces.^. 



' ÎpAKis. S.SJel^apêactaè1âvoit,parunVe^crUdùâh»ii8od9 
accordé des indulgences aux fidcfes qui rëciterai^t h ft^tk 
'6u\y^ïï{e:Pifii,laudeluratguein aéiernitm aupèPexatieturjus^ 
tissùna, aUissima et amdbilissima vétunias Dèîin orhfdbHS^ 
L'indulgence ëtoît de loo jours JM)ur chaque foîs, et âf^cdble 
aux vivans èi aux morts; it y avoît de plus une kânlgencfe 
pténiëre chaque mow pour ceux qui recUeroîenl là tîrîaré a» 
jnioîns iinç fois par |our, et une indufgence pteûiëfe a Tarticfe 
4e la mort. Mais comme ce rescfit ne devoit av^r â'èdSît qiiè 
pour sb ans» le souverain f^ontîfe > pat- un ai^tri^' reprît dû xt 
•nvrit i8ao,9 9 proroge à perpétuité lesdîtes inâùlgeneés, en è6&^ 
icrviint pour le reste la teneur du j^remîer reseirft, 

— Le clergé de Paris ii*a pas moins à se féliciter Sfe'là iè^ 
traité de cette année que des précédentes. "Préside centîfrt^ 
ires logfoient an séminaire Sain.t-riicolas, et environ aoixanb^ 
autres.^ qui n'avoîent pu avoir dé logement, vënôientchàq^ 
|our suivre les exercices » ou in^ moins entendra tes «^^ 
cours. M. Tabbé Rey, qui ^voH déjà dirieé dnq reftrâîtifs 
en diver$ dpcëses^ a aornenu .fvee zëlè cette irbuvcdlSe '&^ 

•nccessivement sur la reiraw.) ««tr le salut ^ sur le^|Cçfi$ 
mortel 2 sur la tiédeur, s«r lai mpirt, sur te yngeineiit, sur 
,l*or|^uei], sur Tavaince, sur U sacrifice de là messe ,' sur Fo^ 
Cc# .divin y sur Tespril et' les principes qui doivent dirigéï 
le% prêtres dans Tadministration des sâcremens , et éh'fià sujr 
la vie de la foi. Un mélange heureux dWction ê( de lorçé^ 
U9C connoissance parfaite de l'Ecriture, ^s pensées , iîli 
style et un extérieur tout«-à<ii>faît di|[nes de la parole saiiHo> 
un ton pénétré^ tout ce qui eisjt jiropre à persuader et â <n^ 
traîner, voi14 ce que les auditeurs de M, rabbéRey o»t ke- 
jparqué constamjnent en lui. Outré les deux distours , il y 
.a voit chaque jour» à une heure et demie , une conférence^ 
c*est M, l'abbé Jalabert , vicaire-général , qui s'en étoît char^g^., 
ïl a traité successivement des jifférens rapports' dfes ecçlésias* 
tiques; rapports avec rautôrité , enlrVux , àyèc le pubKc ça 

Sr'néràl, avec les différentes classes et dans leur intérieur. Lë^. 
ernier jour, il a présenté un modelé de la conduite qtSI tea 
prêtres dévoient teuir sous ces différeus rapports , dans la per« 
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sonne de Tîtnofliée, et dans les conseils que lui adressoil Ta- 
pôtre. Ce sujet a conduit M. Jalaln^ri à rappeler la mémoire 
de M. le cardinal de Périgordv qui viv.oit encore Tannée der- 
nière à pareille époque. Ce morceau a élc fort touchant, eC a 
naturellement amené Toratcur à payer un (ribut dVlogeS;à 
M. Tarchev.eqiiê actuel. En général, dans ces conférences . 
M. l'abbé Jalabert a, montré au tan l dé sagesse que, de mé- 
thode, el.Sfurtout.une grande babiludé du, ministère, et une 
parfaite j^onnoissance de ce qui convient aux circonstances 
présentes. M. l'arclicvèque ^constamment présidé aux exer- 
cices, et pàssoLl toute la journée au sémînau'e. Apres chaque 
discours . il prenoit ordîuàirement la parole , et r^isoit quel-* 
«ues réflexions sur le sujet traite par ie prédicateur, lie sa^- 
Biedt, après la conférence, dont nous avons pa«Fé, M^**. a 
c<Mnmenté ces paroles.de rapôffe : Sie state in Dç>mûip^, carijS- 
simi, et en a fait rapplicaùpii^à ses audUeufs de fa nianière 
ia plus touchante. Le prélat, qui se fait une loi dé suivre toiis 
les exemples de son vénérable. prédéceseur, * pourvu avec (a 
inèine générosité à t«^utes fes dcpenscscle la retraite, et a 
inontr^ po«r tout son clergé une co«diaJ,i4c et une bonté q6i 
ne peu vont que resserrer, lés ^ liens déjà foruiés enUe le pre- 
mier pasteur et ses coôpéiatôurs da)& le minisliâre. 

T-rifà çétf.eni<^nîé a ui a eu tieia^,Sainte-C»eneviôve pour J(a 
cldlurë^de fa reTraîfe>^aj coJnfircHceVdimaHche fi-octobre jjà 
àeuf lieùre's él démiel Tôo-t lé^ cîefeë és^ paru prpcessiirii- 
nelleiTieni de l^'église basse/ s^ïiîiHfi tour à droite r< et.ejst 
entré dàiis la grande église par le portail du i|ii(ieu..M. l^ai^- 
chevéque a célébré la messe, à laquelle s'es.t faite lacommij-' 
nion générale. Il s'y est trouvé euviroii 20Q prêtres, p^rnji 
lesquels étaient MM. (es grands- vicaires*, le supériçurrdes ihis- 
slonnaires', beaucoup (fo curés...... De pieux tidè lès ont au^^î 

reçu la communion^^ àprès'le clergé.t^prës lames^c;, M. l'ab!^ 
l^éj est nmnlé en cliaire, et a prêché s^ur rexccïlence dju-sar 
cerdoce, excellence du sacerdoce dans, sa^ nature,, dans s^s 
fonctions et dans %ei ellets. ll-a dit sui^ ce sujet les clipses Iqs 
phis hautes, les plus vraies, lés plus pieuses., tes plus propres^ 
à faire ifii pression; aussi en a-t «il- produit» june vive. ,rout tt^ 
monde étoii éniu , et plusieurs personnes ne,poavoienl>4e(eai^* 
leurs larmes. Nous regrettons de ne pou.ypir donner une.ijdée 
"plus .étendue de ce discours'/ oh M. l'abbé Eey paroitTivou- 
yassé tout ce qu'on attt'ndoitdé ruiyrie'iabrxeau^ur les sei^- 
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ce$ qu'a rendus le sacerdoce a iturtout etë Çpirl beau^ Aw^fss 
ilwcoors s'est faite la réncnratioh des promesses cléricales, 

'^ni n*û pas été moins édifiante que tout ce ^ui avoit précé(fé. 
•|f. Tarclievéque d*Arles et IVÎM. Pojnter et P'alerson, évé— 

" ques angloîs, se sont joints ttux ecclésiastique de là retrallê. 
£a cérémonie n'a fini qu*â plus d'une heure. M. ràrcfaevémie 
et tout le clergé sont retourné» an sémi^naîre Saint- Nicolas^ 
pottf prendre le dernier repas. A la récréation qui a snivi , 
M» Pabbë Rey a paru ^ et a reçu ies complimens et les rëti<:î— , 
tatîons de M* . et de tous lés ecclésiastiques: M. rtfrchcv'éqtte 
a donne le baiser fraternel à tons les prêtres, et Ton s'est s^ 
pare avec des témoignages mutuels d^afTeclion. Le prélat*» 
voulu que les pauvres se ressentissent de la joie de cette {oîir- 
née^ et il leur a fait distribuer tout ce qui élôit sorti des tables.^ 
Une damé de charité a été chargée de cette distribution, où» 
^est trouvée assez abondante bofir satisfaire beaucoup de ta- 
milles malheureuses an ouârtfcr. l.é soir, M ^'. est rétouru^» 
Sainte-âeneviëve, et a donné te salut. Une grande affluence 
de fidèles j étoit ancêtre réunie» et M. l'abbe Rauran a ausist 
jprèchê Mt la dignité du sacerdoce. 

— Hôus avons annoncé que, par une ordonnancé dn t". ^ 
ttiai dernier, ïe Roi a^Mnt atort>ri^éV sous le titre de Congt^^. 
ga^on des Frères ck tîmirtmion chréiieme^mè assocjàiioa 
cfasHTitable formée par MM. Jl>lVr. de£>»Men^^ai^^g](^^)^fy : 
pofff fournir des instiCiimi^^^rm'dii'ës aux cà|Wpi|g|^^B|^ ai{x^. 
petites viMef de hi BreUigtie. Nos rèdteurs appireti(][rôjn.t avec 
plaisir que cette précieuse ihstittitioh se développé et s'affer- 
mit de mus en plus. Le conseil général Ses Cèles-du-^Norrf , 
êur la demande dés cinq conseils d'arrondissement du mêmV 
département, vient d^accôrHer iin secours de 8000 fr. » 
M. i'iabbé de La Mennaîs Tainé , pour les trois noviciats qu'il 
fonde eu ce moment à Qôrikitin , à Diiian el à Tréguier/JL 
Quiodh, on a acheté utie maison convenable^ à Dirian, le 
conaeif uiunicipl a établi les Frères dans une partie du vieil 
h^pitat; enfin,. par un arrêté en date du 25 août, le conseil 
royal de I^nstruction publii||ue concède à la nouvelle congre* 
eatioT» les bâlimeus de l'ancien colfégé de Tréggîer. Les deux 
fondateurs ont, en outre, fait Pacquisitxon d^on local à Josselih 
(point centra) dé la Bretagne), ôii ifs ont Tintentibn dVtablir 
prochainement un noviciat poùt* le Morbihan. Ces maisons^ 
placée» à %aiiiae ou aeîed lieues tés unes des autres, sont deii^ 
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tinées n^SaHieofe^eot à recevi>if 4t$ iKôviees , ^nstiii enconè & ** " 
servir comme ^e point d'ap^MÎ. «u^x écoles, jg^oappéeà auCom^ 
d*elfeS)ètà rendre plus facitef ies c^miiiUnic^tîons entre les *p 
Fr<^res. A^M. de L^ Mennais etPeistiayes ont publié un Pnos-' '• ' 
pèctus, dans lequel ^.«rprës avoir ^exposé combien so-nt conn- ^ 
dérables les dépenses qu'exigent les noviciats f ils invitent W 
MM. fes^arés à leor procurer des sujeM» et :Ie$ fidèles k tes 
aider par leurs aumônes. Nousae doutons pis que, dans ujne 
province si religieuse, on ne sente généralement lou4e Vinif^ 

r»r|ance de cette œuvre , et qii.V)n ne s'empresser dé. donner, 
ceux qui la dirigent , les mojrcfiis de b^ consolider et de I*é* 
tendre. • '^ , • ♦ : 

^^Lb retraite pastorale de Meaux a qof&mencé le aSsep^ 
lembre au soir, et a été pu ver t^ par uu discours de M. Tévé- 
que. M. Boyer a donnjé chaque jour denx discours et une 
conférence. Cinquante prêtres, seulement ont pu suivre la rt- 
traite; car on ne pouvoit lai$sei;>les campagnes 'dé{>OHr vues 
de secours. M. l'éyéque 1 ogeoi t. au séminaire , et présidoit à 
tous les exercices* Le prélat ne nrenpit aucun repos; les ré- 
créations même éloient pour lui un temps de travail parles 
conférences qu'il étoit obtifré A'^Vi^^r aw€, se^r curés, ci pWlas 
conseils qu'on yenoît lui demandeif-viiP^ des. objets relatifs au 
mttiisterjé. Le dimaiiciie ^Q ^ Ja ii^nOv^Nl^n des promesses clé*", 
rieales'^sit Wie X le mr^ la catbédrijç ; M,< l'abbé fioyV ^"' 

Îirononcé^ri^'scoùrs àcctle occasiofi^l^cr 3 octobre a eu lien 
a clôture par une communion gépér^l^ M>'. a encore ten^ 
miné la retraite par un discours. Ce prélat s'applique avec zèl^ 
au soin de son troupçau. La rareté ^es prêtres est pour lui un 
sujet conttriui^l d'afHiction ; elle se .fait surtout sentir depu4s le 
rétablissement du siège de Reims. M. l'archevêque à rap]>elé 
tous les sujets qui étoientdc cefte.|Kurtie , et le grand séminaire 
de Meaux se tirouve aujourd'hui réduit à dix-sept théologiens; 
Le petit séminaire est plus nombreux^ mais combien il s^ 




quemment le chVgrin d'être obligé de refuser les caiirpagneW 
qui s'adressent à lui. Ûp seul. prêtre est chargé de sept où 
Jiuit paroisses. Le diocèse a.,chcore perdu cet été un Siqet pré^ 
cieux^dans la personne de M, Sa^inot y ^supérieur du petit sé«* 
minairci qui n'est pas mime en' ce moment remplace. M* ip 
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Comac fdriue âcta^Hement un seébnd pétît seininaîre kPro^ 
irin»» dans rancîetine maisefi ées Pères de l'Ol-atoîre^on ps-' 
|iëre qu€ cel établissement encourager» les vqeaiîotis dail» 
celte partie da diocèse , et préparera du moins deà^ ressources 
pour un arenir c^ui s'annoneent. d'Aline manière aussi .é(- 
frajante. 

— Parmi fes retraite» que M. l'abbé Rey a jRrigée* 
cette année , il £auf compeer cella de Viviers. Le 5 sep« 
tembre damier ^ la* retraite eedésiastiqvie du département 

r de TArdècl^e s-est btiverte dans le sémiiiaji'é dé eette ville. 
Il -s'y est trouvé eertl quatre-vingts préirés; Il scroil cKfficile 
d'eiprimer toute l'impression qu'a produite l'orateui' : eu 
ëtoit encore moitis fVappé de son talent qne toiK^ ie la 
force et de l'onciion de ses paroles. Il a été entendu avec utie 
admiration véritable. Un girand nombre de fidèles s'éi^ent 
rendus à Viviers, pour la cérémonfe êèfà ceminuniqki géné- 
rale et de la rénovation des veeox du ba|Aénie, qui a été fiir( 
édifiante. M. de La Brunière, évêque de Mende, qui exerce 

/encore sa juriidiclLon sor le département de l'Ardèctie., éio^l 
venu présider à 1^ rét9a^> et sa présence et sa ^té 9ipu^ 

•toient k l'effet des m^j^uêtioas du Bfédicftteur. Le prélbt i^ 
manqué aucun exereii:*^^ tt s^est tait connotlre du derge/ifift 
ce pajs sous les rapf^t^^l^s p^us propres, à ^MP^^l^^ ^^ 
lime. C^esl par erreuiÈ^qué^ c^ns n^ir^ âii^S^^m^^ 9 &<^^- 
avons fait mer^tron d'uiie retraite ecclésracltiqjpe dolnnéè à An- 
nooay par M. l'aLbé'DesMiares : il pàroil qu'on avoîl voulu, 
mous parier d^me retraite. donnée k des religieuses» 

-— Le diocèse de Versailles vient de faiiie une perte I>dr f<i' 
mort de M. Boneufant y curé de Merlan. H avoit fait se' 
études aift séminaire de Cbarlres y et s'y étpijb distingué par sa 
piété et sa modestie. Ses vertus^ se sont soutenues ebes lui 
yusqu'à ses derniers momens. Prêtre fidèle à ses. devoirs^ iL 
re^sa^ le serment, et ne rentra en France qu'à l'éppque du 
Concordai de 1801. Ses obsèques put eu lien , lé 28 septem* 
bre, au milietr â*tin nombreux concours , et son éloge a été 
prononcé par son vicaire. . 

—Une famille callLoliqueanglbîse adonné récemmiment un 
exemple de dévoAment bien rare dans ce siècle. AuxQuatrc- 
~Temps de la Pentecôte , M. .Jacques Jones a été ordonné prêtre 
dans la chapelle du collège dei^aint<;-Mar!e; à^Oscott, dans le 
district dit du Milieu .^ q^ui e^t un des^aatce vicariaXi. Ccslte^ 



cinquftine^d^ la tnéiM femilte q«î se séil cbmadr^alrsêlrvice Je» 
dtttels. M. Jotieâ a téiéhti âe préih^é tmes9ëFe Imn^.dét'ociaMe 
de laF^te^Dieti, 4 Long-Birch, près WoWci*bafnipton.T»tiie 
sa fiiiiiille s'j étoit liante pi»tir {^rendre part à là cérénfioVii^. 
Le nouveau pi*ètre ëtoit assisté à r&àlei par ses deuK fi^ëres 
aînés ) MM. Guillaume et Charles Jones , qui fài^oienV i'of&de 
de diaere et die soiidiacre. Deux èiutres frères, MM. Samuel 
et JeaA Joues, aussi prétries ^ diantôiént ati ëhœui', taîidf^ 
qu'un ëulre frei^, faic/M. Clémëfit Jones, jôdoit d*un ins- 
trument. Une soeur , M"«. Sarà J^nés , secondoit ses fî'ères 
pour te chant. La respetetàble mère de cette pieuse fhmitle 
assistoit à la cérémoitié^ qui offH^t pour elle' te spectacle te^ 
plus tou^ant ; ^n poûveit bien iùi appliquer ces pâi^è)^ A^ 
Ps$t\tm%^ t Cette épOu^ est œtfirhe vne vigrïe féconde qui 
or/ie 4e ^emph klu Séigneut, et iè5 enfans sont ccunme dés 
rejetons ^ôlMér aviour de la tàèk sainte, 

•^ Deux ouvrages orit pnissammtsnt contribué, dans le deh- 
nier siècle, à propager rincirédniitë. En FVance, YEncyûioj' 
péïK&dè'rini comme un ][>6itit de rassemblement ^ et un centre 
d'actions pour totat lé parti phiibsophiqfue ; on exalta prodr- 
gfeusemelit cette enttepHsè, ^ olk %n Ifil' un dëpèt èes opî^ 
nions qà^on i^ouloft faire pt-évaloir. UA^o^^ à ^n près eitt* 
blâble fQ|'ëin|^é en MhfmBgnè'^^ef 4t SiMhthkque kdl^ 
yntm'âe ûiHf^fsêSè'^i !ê grand téhkiifé des âocftrines philt»- 
sophiquès. Ce Recueil, qui cdnraten^a en i76Si et duiia 
jusq[uen 1792, fût entfepHs par un Hbraire de Berlin, 
Chnstophe-^rédéric Niedlàî , Jioriinfe d'esprit , actif, majs 
d'un esprit indépendant et caustique. Né à Berlin , le t8>mars 
1733 , il cultivoit les leftnrs , Yl'éllSfC lié avec Lessing et Men- 
delsohn. Ils affectoient de s^ei^er au-dessus des préjugés^, et 
devinrent un -point de ralliement pour ceux qui aspirbient à 
marcher dan< la même carrière. Âbbt, Sulzer, et d'autre» 
écrivains, se joignirent à eux , et on dit qu'ils comptèrent |us- 
qu'A cent trente collaborateurs. Le on n'exaltoit que les livres 
rédigés dans leur sens ; tous les autres étoient réfutés ou tour* 
nés en ridicule. Sans attaquer de front le diristianistne, on le 
mincit sourdement. Les jeunes éerîvains , f>our obtenir quel- 

Sue éloge dans le Recueil, caressoient les idées de Nicolaï et 
e ses amis,. Quelques auteurs seulement essayèrent de résia- 
ter au. torrent; Garve, Herder, Wieland, Lavâtér, Muhr, 
ne purent se souicnellre au* despotisme de Nicolaï ^ et écrivi* 



Irênt tùn^ liii. Ses rjpartis«m cflUvi^Dnent tut^mimÊft qu^H 
Mrl^ jusqu'à la «aanie son désir fie coQlribiier liu çregrètAes 
lumières; ennemi déclaré des Jésuites, il les vj^yoil perloot, 
et ne cessoit de dénoncer ce qu'il appeloit lènrs intr^ues et 
leurs menées. L'esprit qni réguoit à la cour de Frédéric II 
favorisa beaucoup fa Bibliothèque unis^rÂclle., et contribiioil 
à lui donner plus d'influence : elle acquit un grand a^cendanA 
âur la littérature allemande, e(, par contre*cpup , sur la rer 
ligîon et la politique. Nicolaï en fut l'éditeur pendant viifgt«- 
aept ans : pendant ce temps elle' s'accrut jusqu'à cent sept vq« 
lutneS) sans compter vingt-un volumes, de suppléments On 
en commença ensuite une nouvelle série, à Kiet , sous le titre 
de Nouvelle Biblioihèifue; au LYI*. volume , Nicolal se cher«- 

«ea encore de la publication , et il en fut l'éditeur jusqu'à le 
n de cette entreprise, en i8o5. Cet antenr n'est meurt q<i^ 
jrécemment, le 8 janvier i8i i , et est justeinent r^ardé cqioiue 
lin de peux qui ont le plus travaillé à accréditer la licence 
d'opinions^ qui s'eat répandue en Allemagne. 11 éteit opposé 
è la philosophie de Kant, mais surtout il attaquoit à OHtfpBce 
les institutions de Péglise catholique , et se plaignoit sans cessé 
dt l'influence et des projfrès ies Jésuîle?î , s^nsdoitïe pour Jon- 
li r le change au.puUlic sur l'influence et les progrès de so- 
^?tés secrètes un pi^ p^i^ dangereuses. C'csIùb t^ue le docteur 
Slerkltti reprocba^.i^aiis^plu sieurs écrits ^ ^r^^JÉ00^ pr€>- 
lèstaht attaqua Nicol'aï dan§ squ Cripto- Catho fj^^ c , et da ni ^ 
$bn Triomphe de bi Philosophie au / J\ s^j^t^uire sa h — 
Uiolhèque, Nicolaî a écrit âes vojages et dfutr es ouvrages df.^ 
littérature rédigés dans le meme^e^rit« -♦ ^^.ir-^ 

• • ■ ' " ' ' ■ 
NOUVELLES POLITIQUES. ^ 

Pahm. Dans son deri^ier Yoyage à Compiègi^e ,, Sp.A.}fjjmovnifv^ ,r^ 
remisa M. le préfet de TOis^ ime si . mm c de 35oo fr. |ï©lM'^tre tiMtri- 
Buée aux pauvres de ce déparfenr-cntr . " ^ 

-— Le 34 dû moi» dernier, un lieutenant en pion-actixitè 5. résidait 
)k Lyon , et père de dix enfanâ, obligé de travaiUer daM une fabri- 
que pour soutenir «a nombreuse faœiUe , a fait eoçnoitre sa nalliett- 
jreu^e situation à S. A. R. Midàue. M. le lieutenant -général cob|- 
mandant à Lyon a reçu, le 39^ une somme de '300 francs pour ^tre 
4>flreTte à cet officier. ., 

— S» Exe. le ministre de Tînlcrieur vient d'accorder unsecôur^ de 
foo.fr. k deux p;iuvres cultivateurs de ta paroi, te de Cous^ donllea 
limitations a voient ét^ incendiées le «4 février <lerniçir. ^^ . 

— La cour de cassation s'est occii{$ée». le 4» du po^nrmTorme car 
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M. le procureur -général i^e la coiè rpvale de Paris, conh*e l*arré€< 
qui aToit rftnvùyfé le sieur Nadau. Ce dernier avoit exercé la pra« 
fetsioa <lc libraire Mtns brevet. La c6ùr suprême a- calsé le jugement 
de la eout royale de Paris, et a renvoyé les parties devant cell» 
d'Orléans. ^ 

-^ La cour, royale a confimé , le 4 de ce mois , le jugement qot 
a déçlaté M. Lepage, éditeur du CtMirner des Spectacles^ en con- 
travention aux loil sur la presse périodique : Temprisonnemept pro« 
qoncé pour deux mois par les premiers juges, |i élé réduit « ua 
m«is. 

— Le sieur Georges Therry^ a qui la direction de la librairie k 
refu«é un brevet, a. reçu tme sommation pour qu*il ait ^ fermeras* 
boutique sur-Ic-cbamp , et à faire di«paroitre tom lès signes et in-* 
dices d.u~ commerce lauquel il se Jivroit. Therry est parent d*un autre 
libraire du même nom , suspendu il y a deux mois. 

— * On a mrrété le 6 , un jeune homme qui vendoit des gravures pn-^ 
liihée»*- ■ 

;; —Le colonel Fabvier et le colonelDentcel, ont été arrêtés, le 5 
d€ ce mois. Ils 6ont détenus à la Préfecture de police, et ont déjà 
subi oliisienrs interrogatoires. 

-~ Afs le doo^ur Laënnec, médecin dé S. A, R. M"«. la duchesse <?e 
Berri , et aussi connu par ses principes que par ses talens , vient d'éire 
iMMUmér h lachadre do TËcofe de médecine; vacante paV la mort de 
iif.. HaUé« M* le docf eur Bailly a été nommé médecin de THospice de 
lii Pitié. On ne peut qu'appUudir à ces choix honorable^. 
. — M. le vicomte de Chàte«ubiÂand. est pi^i, lo 5 de ce mois, 
poor Vérone. ^mj" 

•*- Le sieur Bnblar, que la cour (Fassises de Ci/^imar a condamné à cinq 
m&t de pris(âi comme Aon-ré^éldteur^^ifkiUè^'correspondaDce'aveé 
le 0»nMà;f^/i/c«4vÇ^^^«p.l4V^fr'deftourragfsai?i;d^ exercé 

^n^ers lui. Cet Imnnêtc homme uouff appte|i^^u'on l'a ef^/èrmé dans^ 
y tjuaitier des<:o*idàtnné4 pour vqIs ,Jaux ^ ais^ainau-, et qu'un fate^ 
tiounaire qu'on ai>oit\rele%»é pendant la tudt avoit troublé son sommeil. 
Il faut en vérité que le gouvernement connoîne |)icn peu les «çard^ 
d#s k M. Dublar pour ne" pasr liû avoir procuré une société choiàie, et 
<fu*on soit bien barbare pour av«»ir troublé un instant le repos de cet in* 
tcressant prisonnier^ ^ 

. — Plusieurs con^ils-généraux viennent de renouveler leur s. Mit-* 
oription pour ChamborcL Là' Seine-lnflÈneiù>e et la Loire-*inférîeuil0 
donnent chacune Qooo fr.; les Ardenite^, i5oo fr.j la Loire, les 
Hautefr-Pyrénées , les Pyrénées-Orientales', le Tarn, la Chareiite , 1» 
Haute-Marne, rAvcyrgn .et l'Ardèche, chacun looo fi**; TArriégr, 
5oo fr., et les Basses -Alpes, 3o6 fr. M. le préfet et les membres du 
conseil de la Stosoclle o.nt fait cntr'ciix une collecte qui n produit 
j I lo fr. ; IV^seilIc a ajouté à son pi emi^r vôtc 5ooo fr. ; Aix, Soo fr. ^ 
CharleVille , 3oo fr. ; Bcaucairc, 300 fr. ; Montargis, 300 l'r. ; SauM<*- 
Vaussay, 100 fr. Les dames du Morbihan ont offert une. somme de 
144^ fr. 5ë cent.; celles de Bfois, iao3 fr. ; celles de Strasbourg, 
6g» fr.; celles de Lu/ié.yi|le, 3qi fr. Beaucoup de listes partioulière^ 
^rrÎTcnt journellement des départcmeiu. - / 
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; -^Lb conseil -fÇtWràl «le l Isère a Toté une somnM iieig^oo^ f^, 
"pour \e monument <firoii ciève^à la mémoire dé Bayard. 

— Le gc^ii'ra] Berton a subi son iugement le 6, à ohze heures da 
matin. S.iugé et J»glin ont «Hcr^envoytéssoûs bonne eseorte à Thouar^, 
où Tarrét qui les condamne sera cxi^cuté. Caffé s'est donné la mort 
liuciques heures iavant le moment fixé pour Bon exécution^ à Tatde 
d'un instrument tranchant cfu'oa avoit réussi à lui faire parvenir. 

. ^ Le coDseil de guerre séant à Toulon a condamné , Ife 07 sep- 
tfimbre, le nommé jilatbieux, caporal au 1 a*, régiment de ligne-, à 
lia an de prison et à i5o fr. d'amende, pour avoir chanté une thait- 
8i»a sétliffcnse. '.:...,., 

: — On a fusillé , le .même jouv, idttns cette v^ , on foi^at qoi av()iC 
donné 4in coup de couteau ù .un de ses gardes. Ce malheoreax^égé de 
93 ans» et détenu aux bagnes -depuis cinq a^s, a rempti ses dîevoîn 
religieux avec une rare pi^'té. Il a passé t«i] prières, avec l*iina^ da 
Rédempteur sur Ici genonx; toute la noît cjai a précédé le {oarde 
rexccution. Lorscru'it est sorti de prison , et qu'il est arrivé devant 
Id croix plantée aans la coar du bagne; il s'est prostertié, ^ fait fa 
prière, et i. chanté un c;rntique. K a^ dusoife marché à la mç»t d%m 
pas ferme. Les dernières paroles qu'il a ptonôlfecées' ont été noe itt- 
YtocHtion à la clémence de la Mère dé Dieu, l^ous lés forçat» éloieot 
présens, à. genoux^ et leurs bonnets à iii main; -'/"^ 

— Par arrêt du 3o septembre dernier, rendu par la cour .d*assi*cs 
d^ Colmar, le».Dommés Peugoet , Man^ury^ BrUc» P^gulu-, Lccofnhe, 
Déborde, lieutenant et soitSTlieotcnansy et Pettijeaki, licencié ea 
drôilv contumaces , ' convaincus de' s'être rendus coopablèv on com- 
plices de l'attentat co^pn^ds à Béfort^ le i*». jaiivier < 82:1.,. ont ëlé 
^onda'mnés II la peiiie de mort. Lé sieur Beanme^ égalenicnt çon- 
llUn^ee,. a été cond^^ipjié X'c^ ans d*^m^iso^i^soeiif^yfi ^00 fr. 
4'araendc;. a ^inq aiit^^ de Isurveifiaociude' i» ^kîfute ])«lice, et & 
fto^urnlr 3ooo fr. de cau|iopn,i^mciit. 

.— M. ra3>hé Scliittj^ a prodigué à^ron les «eemir» de I« reli- 
gion : cet ofiicier Les 9 âiccepfés avec rcconnoissancef et est mott, 
ait-D|i, dans de bc^ns «cntimen^. 

. ^-. Le roi de Pnwe, en arrivant à Sitashotn'g , est descendu à U 
€9t}i£drali6 , et a visité ce h^ nifmnment. Informé que M. le li^ «-^ 
tenant- général Pàmpb île -Lacroix a voit réuni les principawK foi»c- 
tioBDOîras, pour célébrer, da^s' un banquet, l'heurcitx anniversaire 
4ie la nai^ance de Me ^ le duc de Bordeaux, il à port é^ le toast sui^ 
ysitil.: làu Boi, eu\ duc de Bùi'iieaux , à -la JkmiÙe iy>yale ,eï à tous 
l0fjidèlen serviteur^, i>n attendoii, ponr le lendemain j dan) cette 
•^illia ,- Jes deux princes de Prusse , qui suivent leur auçtiste père à 
i||ic JoijB'néc de lilistànce. 

.^. —Le corps d'diM^vatii^h qui se trouve aux {yicds des Pyrénées 
(formera: deux divisions t la- première sera comJHïSée des troupes st- • 
tioimces dans le; départc^mciis des Pyrénées-Orieni aies et de l'Aude j 
te seconde, de belles >^ui$te fmovenl dafi's l'es dé'partemeris^dé TAr- 
riég^, de U Hauté>>Garoime et iUis Haules-Pj rénées. Ces tleux di^i- 
^loRs seront souis tes ordres immédiats de^ M. le liQutenÂdt-jgi^ncral 
comte Légcr-Bciair. . • ^ • 
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•«-La qâarlJÊrrg^iiiJràl de M. le Jientenànt-général d'Aurichahip, 
qui avoit. èU cUbH à Pau , sera de nouvieaa établi à Bordeaux > le 
1:4 de i;e mois. > . • - 

— ^. de Santa Rpsa , réfugié piémontais , se rend à Calais par ordre 
stipiérieur. ÎI doit s*einbarqucr pour TAngle terre. 

-r Les questions politiques. donMe- congrus de Vérofie aura h «'oc- 
cuper serQpt traitées par cinq souverains et six ministres, savoir : 
l'empereur de Russie, remperenr d'Autriche, le roi do Prusse , le 
roi Je Naples .et le roi de Sardiiigne j pour 1 Autriche, M. le grince 
de Métternidi, président né, et M. de Gcntz, secrétaire du cou- 
grès; pour la Russie, M. le comte de Nesàelrode; pour la Prusse, 
M. le comte de Berûsloff; pour Naples, le prince Rnffo; pour l'An- 
gleterre, «le duc de Wellington. L état -oiarjor diplomatique fraiiçois 
est le plus nombreux : il y aura à Vérone, outre lo ministre des 
atTaices étrangères, six ambassadeurs, MM. de Chateaubriand, de . 
La Ferrunnaye, de Cacaman, de Rayneval, de Serre -et de Latour^ 
du-Pin. 

— L,c grand-duc de Toscane a dû partir de Florence , le 2 1 sep- 
tembre , ppur se rendre à V-éronc. Le roi de Naplos est arrivé, datis ' 
\x iournée du 30, aux environs de Rome. 11 continuera son voyage 
-pjir la route de Bologne. U doit y avoir des réunions dç troupes . 
clan? la Lombardie pour exécuter de grandes manœuvres. 

— Le consul d'Autriche à Vittoria, prévenu d'être ennemi du sy?- 
tènie constitutionnel , vient d'être arrêté et incarcéré. ïl faut espérer 
qu'imc si noire \iolation du droit des gens sert bientôt sévèrement 
r.'primée. . " ' . 

'—s- L'assemblée préparatoire descdrtès^!l\ÇVpc^nâ extraordinaires a ' 
.eu lieus le i^f.dece'mois, et c'est le 6 qiie Je ^roâ a "dû en faire l'qfuvçr- 
f ire. La tujrfkdie'<j(Â^ reine hit des progrès rapides,' etqui font craindre 
f>onr sci J0ur5. lÀié fidèles Espdgnv^ls onrporfé^ au piîd des* autels' les 
TiHix qu'ils fonncnt pour le rétablissement ffc sa. santé. La dépufation 
provinciale de Ba^colonnc'a pris un arrêté qnf annoncé l'étiit critiqué 
dfe la Catalogne. Elle apfiÂït aux aHnes tous fes partisans du nouveau 
sj'skèane, onloane une levée decLmtrtbution»extraordinairesde guerre, 
s'empare diB tous ]fis revenus des biénsfles oppo8ans,et enjoint aux corn- 
manilan^ d'armes de veiller sur la conduite politique des curés et des 
m'unicipalitéis. 

— Une des villes les plus florissantes de Ji*cinpire.*oltoman, Alcp 
eh Syrie, a essuyé ijn trcinlUemeut de terre épouvaHlablc, vers le 
milieu du mois d'août. Les deux tiers des maisoT^s de cette ville, 
dont on porté lc«'U%lnbre à quarante mille, ont été renversées'. Snr 
une population de deux cent mille ameD, vingt-cinq à trente miÛe . 
o^t été victimes de cette cats^ropbe. Le cpnsui-générul d'Autriche 

a été enseveli sous les ruines. Les liabitan> sont sorù* de la vilte , 
et ont campé dans les environ.^ Ce tremblement de terre a aussi 
étendu ses ravages sur plusieurs viles et villages des pucUalics d'Alcp ' 
et de Tripoli, entr'autres, AntiocUe et Laodicée. ie consul' de 
Fràmce et les interp]:èie»fraHçoi9 qui séi trouvoient à AUp sont heti- 
r^'uscment échappés au désastre de cette ville. 
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-^Lâ X^paralioti ilti Brésil d*avec le Porbifal parmi ra^vitable; h 
prince -Kt^cnt e»t 5«ir-l« point (fc ae. iléclarrr indépeinlaDt : hi |mv- 
TÎnce (le Fcrnamboiic Ta nommé régcnf. sans aqcanc restricAieit , et 
le ÈréMi en général est cli^niMé à Is proclawer roi. Une commnqon 
nommre par If s cortès de Lisbonne a proposé un décret contre les 
autorités brésilienne» qui secoueroient Je joug dû la métropole.. 



Il circule, en Alfeuiagne, des copies d'un rapport Ikît 
par la ccn mission centrale dcMayence, contre les sociétés 
secrètes et les menées de leurs partisans. L'union de Giessen 
aiidil jusqu'à exiger des professions de foi ; sans cela , on ae 
dofinoit pas une garantie suffisante df ses principes. Cette so- 
créié a voit acquis une grande infinence depofs la flte de la 
Warlboiirg, le i8 octobre 1816; le$ étudians, et inême des 
professeurs , avoient prononcé des discours et publié des écrits 
très*propre.s à exalter les têtes: c'est là ce qui enflamma l'ioa- 
gunation du jeune Charles Sand ; on le voit par ses lettres. Il se 
rend à Ërfurl, à Francfort, à Darmstadt, et s'abouche avec de$ 
membres de l'union , qui l'encourageant dans son projet; enfin, 
il part pour Manheim , oii il commet l'assassinat. La lettre 
<|U il laissa pour s^ amis d'Iéna suppose Taceôrd le plus cr* 
tier de Sentimens entre eux , et les jngeraens aue les étudîans 
portèrent de son crime ipontrrnt à quai degré qè perversité ea 
«(oient venus ces jeiines gens. Il n'est pas donteux aaasi qoe 
Sand espéroit que sao acUoo seroit le sigtiaf de sesil^ables 
excès, et peut-être d'âne révolte générale. Ils ont un imita- 
teur dans l'apothicaire Lcening.. Les menabres de l'ûnîou n'o- 
mirent rien pour réaliser san espoir; ils excitèrent des troubles 
en divers cantons; mais la vigueur avec laqiielle ces essais 
furent réprimés déconcerta heur ])ian^ Dans les assemblées des 
Etats convoqués par divers goiivememens en 1819, on vit, à 
la Içtedt) l'opposition, des hommes liés avec l'union. Décon- 
certés de tons côtés , ils voulurent' établir aussi , en Amé- 
ricme, 11 n chaa^p d'agile : un écrit qui fut découvert fit con- 
noitre Içur projet. Les factieux n'ont pas perdu toute.. esfié- 
ramce. Sand est le seul que U justice ait atteint;. Lœntng se 
tua. Les autres accusés ont été mis en liberté', à l'exception 
de Jahit, et Ion a vu avec clonnemcnl une commission mi- 
litaire absoudre, le 18 octobre 1620, l'auteur et propagateur 
avoué d'un éorit ouvertexnent séditieux. Les menées secrètes 
de gens si bien unis et si entreprenans sont faites pour eYeiiler 
toute l'attention de tons les gouverncmens* 
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Sur le coiivile nalionnl de Hoà 



La icnue d'un cijncile eil dans Tetat actuel 3^ rEgïis* un 
événement si important et si rare {|u'îl doit cxriter lUi vif in- 
térêt d^rns le monde catholique. Nons nous empressons' àf^nc cïé 
commomquer â nos lecteurs des <*x traits de f|t]el([iies picctsque 
nous venons de recevoir sur ce sujet. Ces pièces sont la lettre 
At cdnvoctftîoli.du conci^p^ raulorïsalion èe l'efn})éteiiir, la noté 
des objetf dont le concile doit s'occuper, el la liste éei évèquts^ 
dés ffbbés et autres députés au coneiie. La lettre de coovoca'* 
tion est faite par Tarchevéque de Strigonie, qui est léeat né dii 
saint Siège, et primat de Hongrie^ ce prélat est aujourd'hui 
M. ^lexafidre de Rudna^ xïé en 1766, el ancien évéque dé 
Transylvanie. Dos qu'il fut assis sur le siège de Stngonret bit 
il a été transféré, le 17 décembre 1819, il forma le projet dé 
convoquer un concile àei évéques de Hongrie pour remédier 
aux maux et aux abus qui s'étoient introduits. Il obtint le 
eofisentement de Fcmpereur, qui lui adressa un resci^it fa-i> 
vorabie. L'archevêque s'étoit proposé d'abord de tenir ce 
concile au mois de mai dernier^ et il avoit exhorté les prf^ 
lais du royaume à convoquer auparavant leurs synodes diô-^ 
eésatns, ann d'y préparer les matières qui dévoient être traii 
tées dans le concile. Ces synodes ont eu lieu dans ia plupart 
des diocèses ^ mais lés détais qu'ont éprouvéis quelques- mies 
de ces réunions, la réaction etTenvoi de leurs actes, et éxf^ 
férentes autres causes , ont emjpêché que le Concile ne s*onvr(t 
à répoqne d'abord projetée , et M. l'archevêque de StrigOhie^ 

Ïiar u»e lettre d'indictit>n du x*'', juin de cette année, a fixé 
'ouverture du concile au quinziètne dimanche après la Pen» 
iccote , qui toinboit le 8 septefnbl>e , jour mêiiïé de la Nali<^ 
vile de la sainte Viejrge : c'est ce jour là que le concile s'est 
ouvert dans Téglise de Saint-Sauveur de Prcsbon^g. Notïi 
joignons ici on extrait de la lettre de convocation : 

« iif priiirce Alexandre de Kudnà et Divek-Ojfalu , arclié-^ 

vêque de Strigonie , léga{ né da saint Siège, primat de Hon-^ 

gric , chancelier, conseiller d'Etat, président de facomraisstôil 

ecclésiastique^ etc. , aux archevêques, évéques, vicaires'-ca- 

Totmi.XXXni. L'Ami de ta Itctig.àt du Roi. x S 



pilulaîre.f, abbés ^ prévôts, diapiti^es, prieurs et provificianiL 

• d'ordres religieux, et II tous ceux qui peuvent et doivent sié* 

' ger dans te con<:ile national de Hongrie, salut et bénédiction 

' de la part ducPeredes luuïi'îros. 
f i^ Dès qi'ie nous nous trouvâmes porté, non'par nos inéritev, 
tuais pari'ordrc de Ja Providence , sur le siéige. principal :de 

'] 'église dé. Hongrie ,'ndus dirigeâmes priticipatemeat fiotre 
'à#J}iiQiiude.'iSur les moy^n» d« remédier aux maux awsqùels 
apus la voyions depo» long-C.enips en proie. Tandis qifte;ROti» 
inip)orion& à ccl égard le sccoiir» divin par. à^s prière» aist<^ 
duesf'clque nous cbôrohioBS. dans oolre esprit les vesièdes 
l^s phis propres Si guérir nos plaies, a prévenir.le^ progrèfi.dé 
la corruption des moeurs^ à détourner de. nos. tires les ma^ 
)ieurs doiU le fléau de l'impicté meiiacel- Eglise et TEtat , et 
^rétablir rancienne discipline dana le clergé, parmi le p£tir> 
pie. et dans les écoles ;. tdn4is qtie.n.Du». étions s divje y ocCùp^ 
accrètenient .de CCS pensées, im>us nous sentîmes fortemèut 
pressé d'un saint et vif désir de suivre, les. traces, vénérables 
de )io$ pères, et d'imiter. les glorieux exemples de nos prédé* 
ce5$curs, qui rccouroient aux synodes et aux concilia pour 
rfifTer mir 1 a < d j sci plin e ébcaH ée , répa rer • les maux . d u saifc* 
tuaire, triompher des abus intl'oduils dans le troapeau, ou 
narine paVini ses guidés, redonner au clergé plus de vigUéur^ 
de régularité et d^confiaiK^e, eipourvoirenÂntpartineirâcr-- 
nîon de conseils saluiaifes ei de sages .dé£r^a«^^i|r>mt.Utibe- 

", soins Ïïè fà religion. . > ^ • ) > * . 

': n'Nous nous adressâmes aosaitât à S, M. a^ost^iqtre, dont 
nous cqnnoissions le sèle héréditaire , la piété, vraie* et la désir 
sincère de n^ettre la religion en honneur, et de pr^ocurer à 
réglisé de Hongrie tous les avantages qu'elle pieut désirer, et 
nous la priâmes de permettre une réunion, des prélats du 
royaume , qui se tietidroit à Presbourg, sous notre prési- 
dence. Le, prince acquiesça à notre demande, et comme il 
s'étoit élevé quelques diÊctiitës sur rinterveniioil da*com-* 
inissaire r:03i[dl, difficultés qui'~6irenl applanies par nos. soins, 
l'empereur voulut bien décider qit'aucui^témoiQ étranger ne 
seroit admis dans l'assemblée des évéques, donnant par là i\n 
lémoigfiagc rare et éi^lataTit de sa< confiance pour les prélats 
jdu royaume *^. ' 
. Le prélat rapporte ici^ le rescrit que l'empereur Pran- 

:^is il lai adressa de Laybaeh j' le s3 fiiars.i82ti. II p«rle de 



( 375 ) 

-M^premifert ^^(îuiaire aux évè^ucè powr. leur, annottcir là !•• 
ffiiie'du concile aitlniMS de mai dernier, et;poar les kiYfter à 
-cqtwaqiïer d'abord leurs âynodesdiocésakis, afin de préparer 
'«vec leurs chapitres et hs anciens de leur clergé ce mit ctevoîc 
•é(^e l'omet des délibérations du concile; savoir, la discipline 
:eéclésiastiquev la réforme des mosurs, et Téducatioft ae le 
îeunesse. Il indique ensuite le concile pour le Ssepieçibre 
dernier, et énettge les prélats et autres è se rendre trois jonrs 
OQfMravant à Fresbourg 5 afin qu'on ait let temps de leer pr#* 
•curer les logemens convenables. Ceux qui anroîent des rai&* 
-fOns légitimes de se dispenser de venir, devront exposer leurs 
Aiotîfis, et donner leur procuration k un ecclésiastique. M. Tar-» 
chevéque de Strigonie exhorte chacun à faire dans les limites 
de sa juridiction ce qu'il a fait kiirméme, c'est-4i-dtre, à im* 
•plorer les secours d'en hattt> etia^râcedu Saint*£sprit ponir 
éclairer le concile, en célébrant tons les jours le saint sacri^ 
•fice^ en indiquant des prières pvMiques , et en prescri^catit u« 
jeûne tous les semedis au dergé séciUieret régnUer, depuis le 
il*', juin jusqu'à l'heureuse condusion da concile. Telle est la 
snbstanGC^de cette lettre d'indietion,>qtti' est datée de Bade, 
Je I*'. juin dernier, *et qui est dans an stjle loot-4^faii digne 
et pastoraK* 

« 'Le resorit de l'empereur > n'est pas. moins remarquable; 
nous n'en rapporterons que le préambule , poor montrer fea 
iiViiesteiiaien^* du prsflice; 

« Réveretidissime Père en Jési]»*Ch«isl., illustre pmce et 
cher cousin;, nous avons reçu l'homble requête par laquelle 
vnne naos exprimez votre sentiment snr lés mojreos de remé« 
dvsr aux progrès de la corruption^des mœurs et de l^rréligion 
parmi les peuples, et de rétablir la discipline dans le clergé 
sécnlieret régulier. Vous pensée que la célébration dW con* 
cile «atîofial dans notre royaume de Hongrie est le moyen le 
pins efficace , moyen souvent employé avec succès par nos 
•ottgosles^ prédécesseurs. Ayant donc iiiArment examiné la 
chose, voulant suivre les traces de ces rois , et plein- d'une 
sMfidtnde paternelle pour le saint de.nospe«|^és, nous per« 
mettons...., ». . 

La suite du reserit contient If s objets sur lesquels le con<* 
elle devra délibérer. Nous avions cru d^abord que ces objefs 
étoieni peoi^tre spécifiés dans la requête de M. TarchevéquA) 
de Sttfgenie^ mais le primat peroit reobnnoitrf que Tem^-* 



( ^76 ) 

r«ur avok )t:'drolid«ttee»les malièpef JmiI lès évêtm^ dif^ 
voieatj'occui^er; jPi» fura rt^is ép^sêoMai ydk,*ik Voici !«• 




illitre <kifi» le* féminaipes éptscopauK. 3*. Le i6în ti'apyaiflèr les 
éfiSèrenth. tmtvè hs» profesaeors de thëolo^dans UUmTecsîiê 
rejaje; 4*. La vieoessile ^ 'adapter à Vétai «ctitci de i'fighae Vè» 
•laUiti'des ordrt»9 ralifiiemB.- 5. La nouvelle ëditîcm à dimiier 
fkiit Bible kongroiM de là vepsîoode Kaid; 6. Les tMkrùhse^ 
métis à dqnmet- .à rinslilat de Vienne fKMir dehner^nne édn<n 
lîon plîis dîstinf^uéë à dix prâtreft de Hongrie* ^. La rédoclioa 
dea messes fondées al tut refiois cher*le$ ordres rèlij^iedKv Vêpmâ^ 
«nenl dvr fonddo relimm^par ^ôite dti malkeur dés: temps et 
le (î|rl]equ du cleYf^é des |)ar6îsses. 6L Une mciMeoredtsÉribtt^ 
lion des sièges et dés tnbuniiui«cclésiaM»<)i»S5 en^eomeévant 
eept>ndant les lois du pays. : -• ^ 

' L'einperear manque que kxrsqne tMis cas objeU auront e(e 
disfinlé^ en cotnanun', et une résoi«i(<îoti prise ^ elle ioî ser a 
fnvo^^ée pottii obtenir sa ratification^ Ilengaj^erM. P«rclie«l^ 
c|ii]e de StrîgiMMe à faire en sorte qiie.cM points aoienH traitai 
avec le soin et la maturité reaaises , et h ce que le doncBr suit 
lerminjB )e phiSrtAtpossible. Telest Irfiviifl d^ rorartt duizS 
tvars i8a.i* , • * • » 

Les evé(}ues présensan concile so»l y optre jiffc j^n^di etfwqpia c-i 
4b Striffonie; primai et pvésidbnt^ MM. Pierr» Krlobaâitiltn 
archevêque' de €ploc»avMaanuiilien> Vfwbmraoz^'évéqae ie 
Zagrab) Samuel TtikBttvévéqiD» dui Grand«*Varadin,-da-rii 
|rec*4ini; Josepi» Kirafcf, érelqQé de Cinq - Ëglisea; JLadisias 
Esstêrhaagrv évéque de RAsnanff GonstaMin Stamchv é^'iqut 
de Cricio, dii rit grec-um; Eiaéric Racffi^y éiiêqîie ide.DiakOr 
mar, ottfimiîe); Jesi^li.YunMn , cvéqiié. di» €t#aiid*^Varadin| 
d(a- vit latin ; Aèemis l^otsy^ évéqne de Mvnkatsydn Htgtec^ 
tnit ; Antoine Makay^ ëvéqùe de Nëusal;: Etienne Csedi:, éré*^ 
me de Giissan , et Joseph >Kopac8y, évèqne d'Albe^Royali^ 
Toqscei'ëvéqnet geavernént iea diocèfeeiSiis^H0inm6s;(i^- -. 



(i) Outre les treize ëvéque3 cités ci-di'ssiis, la Hougne on eoinpte 
encore plusieurs autres qui ne sont point -veniis au co'ncile. L^ar* 
cbevéqqe d*Adria ou Erlau ii*y a pârn nS en' personne ni pal- 
procureur; joê sic*gè a été érf^ eoFluétrepole ^ous lePa^pe régjiant, M, 



(^77) 

-Il f. *.d/t |Ait/ioi boacilêrliuU iii^xiMùn' pmt^ f'wÊivànlt 
MM. Joseph Beniousky, ëvéquè déliystves>)5ofiVt»gaiit de.Stti^ 

•yé(|9edle Jdëile et sMfffragMH deSagrd»; A1<*tA^<ii*è^ Ala^pàJ^ 
vich, ëvéque ée Rosoite; Anloine Friedttiavisxlij^v "évêqué de 
Sc^pMi, «t «lépiité du ,«K«pilré' de ^«epis^ Etirirne Fcnj^hy 
•véi|ue.de Dulcigno^ et deputédu ebupittie d' Albe^Cavtittne |l 
J^teph Belrky evéittte de Pbave^^ et dépirëé d« èliei>iiie éê 



«ft eflcniM; depuis 1807 par ML le iiaren .Etieane Fnoher. Qn na 

tdH point iiQik plus au concile j^^vécpie. ^^rBelgt^idc uî -celui 4« ^^ 
pusio ou %\\Ay oi auGtin fonilé de pouvoir? i^our fiy ^ P^^'^r^'^- *î«f 
«Icges sotit-^ils vacaik9. Les évéchéiî dc'Jâyarîn ou Ramb» de Tyrnau. 
et d«f Vacc» o« Waîlzen sont vàeâlH; le^ vîëa'ires 'ènpihdutre^ a<it 
cet fi^-gei «ont pféseti^ au cono(lek 'L'éVéolié de^Ve^^rim • pavMI aAss^ 
^a^eià; ie \ici»ire .capHnkârt a di^t^.au icootHe^ L'^Amre d'E^ 

fïTiei a doniié ses pouvoir* à TéTi^qùede MnpMt^^ \M^k^ks{à^ dd 
Urfe, dç Szalhmar, de Transvlvanie, dç Fog;ar^«, dM^l^vlg in^frc 
fTOvii^cc^^ de .C/anad^dnas Te Temèswar, et de Tipnia en Croatie,^ 
font pi*é«etn par lirôcureuri' i : • • 

Dans la seeèbde &te de» (Ivècpitf^, lès éfét|M^ de Seo^rà et hé 
I^loigno n« parotnent fomt dos é\é<^ies iapmrtiOtu^ ifainlotai aid 
•ait qye, Seopia e8t en Servie* et Pu)cig^«ien Palwalj^ ~ 

La lïongrie ét^H ai»trefpis bien pl\if étende (|itV1Ie ç^r^st aif'-^ 
iotintluij;>'elTe <;oniptenôît la Croatie ^^ la ^ervie , la Dalnfatie, jer 
E«tntb, eé^. Les enVahinemeâs des futis ôBt^cfeangé filiis à'hiii fois 
ha limité» du rojaume > et- ent fait passer seds leur detnâilâfion d'aii^ 
ckAsuéges. C^ndaot^ icsiTQu.^ Heof rie n*oM piae eetsé de com^ 
férer les titres de ces sièges ; ils les donnent ordînau:epie|»i; Il des Ql<%^t 
■oines q^i oeei^ent eo i^énieteiup^ rpic:I({iie cfirirqc- d^n^ TE'^'tt. Mais 
-ce titre n'emporte avec lui nt rcveitQ ni jut-idlition ; il procure 5cu- 
teùient le privilège de porteries or n cm cïis épwcopau;t , et de pren- 
A>e rang juDaMédiatetticnt après les ^vètjuea qui otit des diorèw*- Ceut*' 
eî rcopiijie^t dci bullps du saint Siège et « ont ^ttés ^ L^ aulres ne Bpot' 
tm'Xjif fit Qi| le$ d^tingué pa;* k Tigm tj^iecti. Aïml, M. Pain tuer,. 
eyéqtte<^ Nç^vie, ville q,ui est au) mmrhui tuas h domhvalîorj tur^^ue, 
e^tun éveille electus, ainsi qù^phnicurs nuiniA norumi^^s don^ J'^irticle, 
L*abbaycdtrMcfnt^Pannoiiie est un ct-ièlirt motiaîtlêre , Tonde préj 
ée ftaab o» Javaria', pdr éâfnt fiïticnne, roi de Uoni^rit!, et qui eA tin 
]ieu'dedàvatioQ'trèsrfnéi|ueat<^ dant I^^ts. L'abjjt^ r ;,' titre: d'ârchi- 
abb^; il ^est de l qifire dcv sa^t $ea;^it.x («9 a^l^yes aiwient été éé- 
iruitea çQns Josepb.jli ^x^^oil que Tempefeur en aréU^^U ^elquev. 
unes, enlr*autres celle. de Tibany»^ Bans le nombre ({es i;«>kifu$ pi:ë«s 
«eiuau ooncfte , sont I<^ prévôts deé a{))haje»de , Jâszo et ee Csorna ^ 
de Tordre de Prâméntra^ que aou» avèn^ citées dans un dernier 
muméto, et auxquels Vempereur en a même réaai laoii aatre». ' 



riffoirfe , et Soêêpt^ Sel 
4ê 



Slrigoirfe , et JombI^ Schtcly, éri^ni9 d« Priitina,' •! àéfàii 
VMqM et din chapitre de Nîtrie* 



Les membres non ëvéqnet sont : Tabbë de Tabbaye cbef* 
lien du mool Pamioniey les grand»» prëv6U des ch^tcea 
d'Albe«Aoyale , de Javarîn , de flîtrie et de Sabarîe ; les vi* 
cairei*génëraax d^ Tyrhaa , de Javarîn et de Vaccia, sièges 
vacans; les abb^ de Saint«Adrien de Ssalavar, de Saint«^o- 
tbaiid , de Zîrcs , de Saint<*AiÉnan de Uban^^ de Saint-Man» 
rice de fiakony; six jirévAts de différentes abbayes^ qui sont: 
Jasfo et Leieis, nnies; Csoma, Turjeet Janoshida, anssi 
«nies; Noire-Daroé de Vagh^Gîhely, Eori, Saint^Etienne» 
•I Notre-Dame d'Agrta ; seîae dëpatés de chapitres, sa- 
voir 3 dé ceux de Colocaav Albe-Caroline, Cassau , Csanad^ 
Diakovar, Grand-Yaradin (des deux rits), Munkacs, Neusolt^ 
Presbourc , Rosnan ^ - Saadimar , Vaecia , Veaprim et Cki^'m, 
Eglises; deux professenri dépotés de la faculté de tbéoloi^ 
de rCnîtersîte de Pest ; crnatre directeurs ie$ études de Ca&» 
#au, du Grand-Varadin, de Croatie et de Javario ; le recteur 
du collège de Paiman; celui du séminaire-général de Pest; 
les proTMcîaox des ordres religieux suivass ; les Pères des 
ficoles Pies, les Dominieains, les Carmes, les Minenjrs*Con-« 
ventuelf^ les Franciscains de six différentes provincea, les Ca» 
pucins» les Servîtes et lea Frères de la Miieri€ardetcnfii|,%| 
3épQt(ft des abseos, savotf ,' les dépotés des évlqiyes àe Foga^r 
taa (rit grec], de Caanad, de Transylvanie et de Tinia e» 
Croatie; le dépoté du graod-prëvAt de Neoaol et celot do 
rahbédeVaska. ^ ^ 

n se trouve donc en tool an concfle deux archevêques , dix* 
ieof évéqoes, dont huit lit parUàus, trois vicaires^énéraux^ 

Suatre granda-]irévAts de chapitres, douce abbés oa pévdia 
a monastères, seise députés de chapitres, huit proresaenra 
00 directeurs d^établiiseoiens d'edncaUon , Ireiae religieux et 
six fondés de pouvoir pour àe^ abseps; c'est-à-dire, viDg|(-tia 
l^rélats et soixante-deux députés du second ordre» On noas 
a|oote que trois pré|a|s , ouisont membres du conseil aalique 
oa du ooDseîi roval de Hoiigrie, ont en ordt'e de rester k 
Vienne pendant le concile; ce sont : MM* Etienne Kollar, 
évîêâue (TAnsatè; Antoine^tanica , évéque de Boso^c.et 
Michel Paintner, évéque de Rovie : on croit que ces pirelau 
doivent être cbargés^e reYoir lea actes du concile locsqu'oa 
les eoverra è Temperettr. 



( ^79 ) ... - 

Le concile a commencé, le 8 septembre, dans l^glUe Saîntr 
Sauveur de Presbourg, qui est contig.u au ||alaii prunalial;. 
on crojoit qu'il dureroit jusque vers ia mi-octobret v, ,\ , 



NOUVELLES ECCLflSIASTlQUES. ^ - • 

Rome. Le 9 sepleinbre, les prêtres séculiers de rUniof> de^ 
S«iint*Pau1 ont tenu, dans uncsallç de rarêbi:gyninase romain, 
leur dernière réunion de raiîiiée àvanl les vacaîices d'autoinn^ 
M. le cardinal GastigHcMir, grand-pénilencier, plusieurs prér 
lats , et les nfiembres les plus distingués du clergé séculier e^ 
régulier y assf:$toienl. Les exercices accoutumés y ont eu lien , 
et on a annoncé que les réunions recomnjenceroiciit le 18 ni>r 
vembré. On^ a aussi donné connoissance d'une .urtuvc*! le instir 
tiHibn qui mérite d'être connue. Un pieux.peifsoritia|;e a eiabFi 
(me renie annuelle qui ira ton).ours en augméntanL, el qui sera 
destinée à encourager les ecclésiastiques dans leurs éiuJt^s. Ceï.le 
oetivre sera réunie aiix autres dont s'occupent \f?s praires cle 
rUnion de Saint-Paul; elle aura le titré de Sc;ction ries FAùdiatist^ 
ÉVec des refiles et une direction particulière. On y prfïposcra 
des prix surles objets des études ecclésiastiques, el au assigne» a 
des'pcnstons annuelles il ceux qui auro^nt, dans un €oncour5 ^ 
^tentt^deparvieîperauxtavantoges4e l'oeuvre. Sa S.-iînleté par 
/tm^^rièf({u3o ali^t, aiipprouvé eeitptinsvûtution, ei poui- ki âour 
^ènir a ordonné qu'on fourniroit du trésor une Soi urne cg:i[e â 
celle qui proviendroit des dons des fondateurs ^cependant elle 
a réglé que cette somme ne passeroît pas 3ooo ccus ram^itis- 
Le saint Père a de plus nommé hqil censeurs pour diriger la 
nouvelle fondation ; les censeurs sont dçs prélats vi des ecclë- 
ftiastiques distingués par leur. mérite, savoir : M<". Berraiizalî, 
Capranoet Soglia; IVl. le marquis Fi loua rdi, directeur prin- 
eipal de l'Union de Sain t-Paùl-; M. l'abbé Ostini, qui en est se* 
erétaire^ et MM. les abbés Bighi, FihuccI et Fre^za. 

Paris. Un Mandement (1) dé M. Tarcbevéque, du 10 octob/è!, 
ordonne un service anniversaire pour le répos de l'airiê'de la 
fene Reine Marie- Antoinette d'Autriche. Ce service bura lieu 
le mercredi 16. La lettre de la Reine à M*"*, Elisabeth '^^â 
ioe après TEvangile y et il ne sera pas prononcé d'autre". dis- 

f 1) Se trouve au bureau de eé jouttiâlf prix , 60 c. ftanc tie por t. 



co9r|. t^ m^tne Jelfre s«ra fue c]j|fù les. témin^irAs , lescoiB' 
iniiniittt^s, ffs hrtspîces et tes écotos. A la Métropole,.'? »pe^ 
tmi précédée ^f» tandes de l'ÔfCce des luorU, ei d%ine cé- 
rémonie eipfatofre , peudjant laquelle le clergé «lura un cierf:e 
h la main. Toiii îes prétrps diront à la messe les oraisons //t 
Anm\fersàriis. On fail des préparatifs à Notre* Dame et à 
Saint-Denisi»our ce service. ' *- 

— Mardi dernier,. tes rcclé5.id^ic|iies qni avc^enf' fak la re- 
truite se sont rendiYS en grand nombre f I^Arçheyécii.é, powr 
y ofirir leprs renierrimens ii M. rarclievcque. . M. le.cttr^ df 
Saint-Germain-dfs-Prés a porté îa, parhlc, et a expriinp.ltti 
prélat combien tpi»s tes prêtres étoient touchés de ses-r»oÛes 
procédés pour eux, rt en niéiiie temps de. ses manières a filecr 
tueuses, de la honte avec laquelle il lésa coBSUinmfA;^ icMi^^ 
pendant la retraite, de la sagesse ^e ses con&ril^, enfin de 
l'union et de fa cordialité qnî ont ,rçgné entre \s( cIm» f fi^|f» 
aubord^onnés. M. I*archevéque a donné, dans sa fépon^^.dK 
lioaveaov témoignag<*s d'afifection pour tout spm clergé. Cette 
retraite laissera de précieux souvenirs k tous c^mx qui l'onl 
suivie. Le zcte avec 'lequel chacun s*y est piotrté, l'assiduité»^ 
le recueillement, la concorde, l'esprit de piété, étqi^nt enrpre 
txcîtés par Pexesiple dit premier pasteur et par ç^Imi* du prér 
dicateur de la retraite. M. l'abbé Eej a un talent tout part»* 
çulîer pour ce genre d'exci:cices,.ct on pourr.oil, r^Epdjçr J^. 
missionnaire des prêtres, Ça cb^irité vive éi soitvUuiuiHté priik- 
fondç donnept pue nouvelle autorité à ^rs conseils, et le» vé* . 
rites les plu^ fortps sont tempérées. çhrz iv^ par ui| naturel et 
«ne onctioii admirables. Oq voit qu^ r9$prit 4e Dieu raniii^e^ 
et qu'il est plein lui-même ft f|e<né|jé ^^ ^^S^ ^ ^^'^^ ^^'^ 
Boncç. I^e cler|;é. dç France . ne ]fM>wrra recQ^no.ki:e ^cs les 
service^ que lui rend 9J. Hej en dirigeant, ces,. r^t/aiiies avec 
tant de persévéf auce depûis^usieurs anficos, Cet lioimsie res-r 

EscUbl^ est pwti 4e Ppris jiif rdî deroierj peur r^louf rier à 
hambérî. Avant fon départ, ij e^t^llé .à la ui^«ioo de 
Ciiapiijgne du jéipip^^re de Saint-SuLpîçi^ , oiy l'on é.ifiit en- 
core ^n VAcancef^ aï a été prié d'adre^er a la co^memmnté 
anelqpes p^rjod^sd^édificatiou; ce quM ? fait de là ma^Miit 
|e plua tiaucimnie» 

r-;;1)emajQ ditnanctie, iS octobre, M. l/abbé Hardi, prç.Q>ier 
Yiçaire dé Saint-Germain des Prés ^ célébrera dans ce||e eglUe 
la ciàf uantiëme année de ton Mc^oce. La granT-messeeom*^ 



inenèenit^ haifreiV après r£vançtfe, M. rabbN^Râ»çflif,;i<»« 
.périgiur de» inissioitflr^e Fronce «ipredrcateàir ordf»«iire ^ R^, 
•protumeerk uti diicours atialoeu«ii là cërëinotite. A cfifalr#)iet;f<i' 
res vepresy qui seroat «Miyîes a'iiti seilmon; par M» Psibbe Màvti 
hii^même. On saijt âne cet écclé«iastiqu^ ««t un d« ceirY'qfli 
«e livrent lep^ws iihlement ati tninistere dkn» les pàrbiM«9c f4 
â vemàn en particulier de grands servke» k la paroisse Samt'* 
^Grermmn dor Prés , n procuré la conversion de plusieurs pro^- 
teataiiSy e| est aussi connu par 4fuehi|ues cfcrits, entr'autrirâ 
par celui qui a pour litre : Esprit du Sacerdoce yiSiSf ^iv oh 
tn-f 9. ett|ue nous avons aunoncé dans \è temps. M. ËTte fia*^ 
r^\y mcteur en theofogie, étoît autrefois do couA^énl des i^l*. 
gttos pënifens de Nazareth , du tiers^^ordré de sair>t F-raiif ois. 
r^ Dans un de nos derniers nufaëros , noiH avons indi<|iié 
Irait diocèses 'cfuidevoienl conserver ctiacun deux dénarte* 
meii9^ et ^luelques personnes en ont conclu que^ par ceMC|[ en* 
tension y on sopprtrafoit d'anciens sièges : mats non; lés dio-^ 
cèsesde BësanS^oQ, de Bourges, de Lyon, de i^imoçps , du 
Mans, de Poitiers et de Str^^bônrg resteront k peu prëf^ ce 
qu'ils itoiertt «vaut )a révolution. Il m'y avoit point, avant 
CctXt époque, de sièges épfs<;opaux i^ans ce qui forme aujr)cif^ 
d/lioi les f département de bi Haiuté-Sa^ne(Ve80u)), de rfijdré 
(Châieanroux),<le la ' Loire (Mon tbrison), dé lo Creuse (Grue^* 
refl)i de la iVlay^enne (LavalJ, d^$ deux Sèvres . (Niort) ,ejt du . 
Haut^Bliin (Gbî#àr)i. Aibsi, ces déj>art<»meils seront èpeit J 
près ce qu'ils étoibnt, sauf que dés portions de tierritotré cfear>.' 
g«ront de -diocèses; par exemple, une j^artie de ce qurfait lé , 
département du liaut-Riiin étott autrefois de fiàle. Reims ésti, 
parmi les diocèses X)ui auront deux dép^rtemens, )e seul oit 
>l y ait vfD siége^ sùpprîn»e, savoir, €foàlons*sur-*Mftrtie. Un 
joà mai a supposé qoé trois autres sièges conserverofént di^uiÉ 
dépariemens , savoir, Toulouse, Nancî iet iVIende: c*est und 
erreur; il n'y a rien de changé* dans fo projeJL de rélaWlir léi 
tt^es de Pamiers, de Verdun, de Saint- Diee et de Viviers.- 
Il j a même des raisons pafiiculières pour rétablir ces sièges ^ 
raisons prises dans l^ftefidue'deè diocèses et dans la diâkcKÎté 
des oommunioattons. L^Arriégè. oli est Pamiers, est un ]^y* 
nontueui, qui ne petit avoir de rapports avec Toulouse pen-^ 
dantune partie de l'année; il en es< de mêtne du Vivararis,; 
qîri forme ie déparleméni de TÀrdèchc , et qui est séparé* de^ 
Mende par des montagnes^ ets paya jonl 1>è$atn é^avoir ttne 



«dmioûlrâHon plutt Npprocfice â\ùnnJOu peal en dîrr«tti«nC 
du dëpariement des Vofges par mppoft aa diocèse de Naaci : 
riminewse ëtendnede ee^diooèse sollicite le rétablissement d<^ 
deux siëges de Verdun et de Saînt'-Dié. Aussi il p^rok cons^ 
tant que let sîëgeade Patniers, de Viviers, de Verdun et de 
Saint- Die sont compris dans le nombre des viogt-qaaire 
évêcliés.qni restent établis. Lorsque celte opération sera faitev 
il faut espérer qu'elle sera définitive, et que nous ne ven- 
rons plus de ces changemetns réitérés qui lont le plus gran^ 
obstacle au bien* .... 

«—C'est in^rvertir Tordre des temps, que de parler en ce 
moment des premirres retraites qu'a données, cette année ,. 
en France, M. l'abbé Rey; mais nous n'avons reçu que ces 
Jours derniers des renseignemens sur tes premiers travaux ^ et 
ces renseignemens, quoique tardifs, méritent d'être recueîÛia. 
La première retraite s'ouvrit à Embrun, le so aoAt^^^ans la 
ialle dile du Concile. Des ecclésiastiques s'y éloient reiiius 
de toutes. les parties dn vaste diocèse de Di^ne,qui eofnprend 
toutes les Alpes françoises ; \e vénérable et pieux éviqne do- 
cette ville avoit pris un modeste logement dans les bâtiiàènf 
dn petit séminaire^ à l'ancien arcbevécbé d'Embraui', dont 
. «ne partie est occupée par le tribunal et par la gehdarmerié* 
Le prélat a suivi tous les exercices avec une régularité qos a 
0ntribué an siu^cès de la Betraite.' Tous i«t ioirs^ après-kt 
disdpiiyrs» on' se rehdoit piroceSsioniïèlfemefhl ," en baM^df^ 
cbceur, à Taocienne métropole , en chantant le Ilfiserem. Let 
fidèles, accofKoient sur le passage de la procession et à l'église, 
pour voir celte imposante réunion de prêtres de tout Age , et 

Cïdr joindre leurs prières à celles de ces dignes ministre?* 
C.25 août, jour de saint Louis, Je clergé se rendit poces- 
fionnellement à la métropole , oii se trou voient réunis, le* 
^onctionnairas et le» fidèles. M* l'évéque de Digne officia poa-* 
tfficalement. Apres l'Evangile, M. l'abbé Rey prononça son- 
beau discours sur le sàcèrdoetifravec un exorde particulier 
pour la circonstance» Nous stfBpendons pour c[ueiqtte5 Ins^ 
tans, dit-il, la religieuse' austérité de notre samte retraité v 
pour venir partager avec vous l'allégresse commune, offrir 
tous ensemble nos liommages à un saint Roî*,- et réunir ausii 
nos vœux pour ses augustes enfans. JA, Rey exprima frës» 
bien ton» les sent imens des bons François pour cette royale^ 
famille, que tant df qualités .doiyent nous rendre €bècé> Ce 



étÉcottiB llttl lien 4e 4êkiî oue i*or«tettr s WnCème d# 4»»fnir 
« la fivt des retraites pastorale». M. Vahbé Rey fut ipêftie forc^ 
dé partir dé grand mtftî» lé «ijnrdi 17, joar de la clùiur^ , 
poor se rendre à Viviers, oîx îl devoît recommencer ces pieuif 
exercices. De Viviers , il est afllé , pour le meiné ol^ef , à Va- 
lence et à Montpellier, et nous savons que, dans cet4e derV 
- niëre ville, le clergé étoit encore réuni pour la cérémonie 60- 
la cMtore, quand M. Rey niontoit en voiture ponr arrivera 
Paris « oii il étoit attendu. On conçoit à peine qtt'il ait pu suf- 
fire, dans an* court espace de temps , k des rétrécîtes si voisines 
les mei' des autres , et séparées par des vovages rapides cl; 
fatigaol, .' 



KOVVSLLÙ ,POLlTIQUE$« 

Pâab. Le Roi a ërfgé la succursale de Saint-Iionis de Montfcfwi^d / 
ciFtiton du Càrdon-Blanc , en cure àè seconde classe. S. M. a-ajônt^ 
h eetfe fàTear le doit d*utre somtioe de 1000 fr. pour les f^paratiôns; 
<L* IVglise de cette commune , où chaque année M. le comte de 
Pcjroonet alloit passer le temns des vacances. Cette ordonnaniee ■* 
étéproTognée par le rapport a« Ms»". le garde des sceau^c'. • 

' — S. A; K. MomiBVR a c^nnë, le 4 de ce mois, à son retour dCt 
Cohipîègne,^ une somme de 5oo fr. pour les pauvres, à M. le S0tt£«t; 
préfet de SenUs. 

s>- Si A. R^ iM^Çr, la. duchesse de Berrî , «'éteint; arrêtée quelqu^os, 
inffans dansifi^paroi|isc de Gif» s*çst informée avec beaucoup de .V"^^^ 
éfés produits et des ressources de cette paroisse, et a'rémis eiitre féè 
nains da mairp un secours pour les pauvres; - • 

•-<- Au départie la chaîne des gnlérien^ de Bicétre , qui a eu |îeu Fe^ 
S de èç mois, M. riaspecteur-génëral des prisons a fait distribuer aux* 
condamnés une somme que Ms'. Tarcbevéque d'Arl^ lui avoit re-' 
mite k cet effet. ^ • 

— Une ordonnance royale , du 9 octobre , supprime la place de*' 
eecrétaire-zénéral du ministère des finances, et nomme M. Ciomet- 
d*Incourt airecteur de T'administra tion des contributions directes atf « 
même ministère. Diaprés une autre ordonnance, dq même jour, il* 
sera établi, à dater du !«', janvier prochain, deux percepteur» det< 
contributions directes dans chacun des douze arrondisscmens de Paris* 
■Ce^ percepteurs seront nommes par le ministre des-finanoes. ; v • 
«- M. le ministre des affaires étrangères vient défaire remettre i- 
M. le comte de Marcptlus, par ordre de S. M., un soperbé'expiW'-' 
plaire de Viconohgie grecque et romame. Le Roi a vouln,- par fié* 
magnKique présent, récompenser la fidélité, le dévodment et let- 
connoissancps profondes et varices de ce loyal député. 

— L^ex- général Sarrazin, condamné» en 1819, à dix ans de tTa-' 
vàuil foncés « pour orimê de biigicimle, par la ^d«r d'assi^s de Parts ^ 



'«— Le Bqi yiant de cominacr em mx «uoû d« (lrl«fitton>îaiiple fa 

S«ine ififamattte dès fen à Uqoelfe im c«os<i) de guerre 4virii«oii-> 
«rarné un jeune soldat, nommé Lh^r^«90tt, pour avoir \îotél« con- 
signe aii cordon janitaîre. Ce jeune homnie appartient à uae familîe 
colinuè à Bordeaux par luie cundake snnsL reproche^ et par <on dé- 
>«àineiit au Bourbons. Les plu» attgustcm personnages et M^ le garde 
éee seeaML eut intercéilé pour lui auprès d^ Aei- 

— >MM: Lafitte, Foy et Kcmtry ont .-wlrcsB^ nne ptaiate à M . le 
garde des sceaux contre M> Mt^^guift procureur- génvval I l^ltjerA. 
Sous souhaitons plus que ees messienr^i ^a*i) sQib btnj>rouv« quê- 
te ministère public avoit tort. Une grande uatterte de Mémoires va 
voutenir cette attaque. 

— Les sieurs Gobert, Desraasnres, Li^crÎTotn et Wo'teron, aceu>ês 
d^aToîr Tendu des gravures obscènes, ont com,panK, le 8, devant le 
tribunal de police' eorreetionnette. Aprè^lès ptaidoieriestesBeçtives 
dft BiiiiHStère public et des avocats, la equse» été. ramifie ^^liûilaflie 
l^jur prononcer le jugement. Le même Jtribiin.i| « renvojré de 1» 
plainte raulewr ei Timprimeur (futte broçûnre intiinlée- : Quti^uÊi: 
M^flejçioHt uir Ut Trahi^on^ L*é(Ii|cur el l'imprimeur d4C AlûtMVon|> 
été également acquittés. 

— Le tHbunal de j»olice eon*e<'tîonnelle a eondanmi^ ymiinie jmirr 
de ptison le nommé Oultiaume Guislnivr, qui avolt proferi dés cris 
•édieienx. * ' 

— On dit que les colonels Fabvîcr et Dcn|ze.l sent soupçonne^ 
d*avoir pris pai-t au complot qui avolt pour btitjde ttUfç évader Hé 
I^îcètre les (juaire condamnes a jnort dans raffaB« de La RocUeltc/ 

— Il vient de paroilre d^jM le.^pi^rna) officud de rAn|ifetekTe ui»i 
nrtîele fort iynpor^ant K|Mi di.'^pe les^inji^ «fue Von aveiK répsndus 
s^r les intentions du ministère. Le e.-»bijttQl de S<i|i^' James dc5a|>- 
prouve batltqmvnt Irétia axU'Uel de l'I&spagnf. Le repos de l' Europe, 
et rintériit de ce malheureux royaume exigent un autre ordre de., 
choses. Le roi tf^ p^ieiqnnii^ 4e la iaçtinn «|ui sk sai)i le. pouvoic, £t 
la révolution espagnole préaienic des sympl^^ non moins igAena<- 
çans que li| révoUitic^n irançoisc^ Cet arhcle montri; partout ^le lic^^ir. 
qu'éptrotivc le cJbinet «nisloi^ des'iM)ir iltroitoment avec (e mioi*«. 
tére françoiii. ' , 

— Çerton, arrive svr l'éjcUafeutl, a cvîé dtn^jC fois ;. FiW la iihntëf - 
îf n*a paint oepen^'ant rrfu$é Ics^econr^ de ia religion. dUt pu: ulssbit 
écouter son eonf&sjtenr lorsqu U A*est iloniuVIa «eort». Jaglin. et i^aii^é 

-ont subi Ie4ir )ug«ment a Ynoi^TA, le 7 m mûû^l demi. La 4>1m gr.n. &•' 
tpanquiiljté a régné dan^ çtitjù \iU»^. Jaglm a Montrée le plui4 grand» 
repentir, ti est im>rt chrétivnpeiHienL En loonUin^^ fUP 1 é^^hafiiud , 
il a crié : Fis/^ U Hoil SaHgé, «^n eonlrake» a esié ; /Vue ia Mi^erté-! 
vivt la' répmhUffue ! . » .- 

^ Le trib«9ol 4e poHee eor recUonnello de G»«i. a coqd^moé » le.' 



( 9&5 ) 

4 de ee mois, k qukuee jours de prison^ loo fr. cTttiMade et Aût àis 
pens , le sieur LemarôcUal , marchand et hôtelier en cette, ville ^ pout, 
avoir exposé en vente des bretelles tricolores. 

— On croit. .que. les ^ieurs Lalande et. Baudrillet « qui avoietit été 
arrétiS^ avec Becton,. seront transférés prochainement, aoit à Saïunue, 
sèit h Angers, pour subir la procédure qui heur sera particulière. Il 
paroif que Fradin^ Ledeia et Bicqucs , tous trois médecin», subiront 
leur détçntion dans le» prison de Fontevrault. 

— Un Angloi^, M. Bowring, qui se rendoit 2i Loàér^f vientv 
d*étre arrêté à Calais par dépêche télégraphique. 

**- M*, le ministre de la marine est arrive ù Saiot-Molo, le^à iM!<« 
tobre. Ii>a vinl^ les remparts et le château; S. Ëxc< s>&t ensuiCé 
rendue à Saint -^Sser^'an, où die a inspecté les étabtissemens ittarf^ 
timeft. Le curé de Saint-Servan , à la tête de non clevgé, la invitée 
i viuter son ^>gli<e, où For a ddanté leD&mine, sahum fiie. Le mi' 
nistre est arrivé à Bvest, k« 4» 

— Le qnartier-g^pDt'Val dé la i,i*. division mîlifaîre a feçu l^ordre 
de presscir son, arrivée 'à fiaj^onhé. M. le comte d*Âutichamp et tout 
Tétat-majoront dû* arriver, îe J, dar^s cette ville, ainsi qu'un ma- 
réchal de camp', qui doit prehare le commandement de là placée 
Lé 3 , on' a déchargé' huit bâtiment de transport chargés de canons^ 
de projectile^ , d*affuts, ett. On en aitcndoit un pareil nombre, qm 
étoit retardé par les vents contraires. Depuis là leviSe du kzor^t » on 
voit arriver «ur la Irentière Françoise un nombre prodigieux d'fis^ 
pagnolii de toutes lesclasces qui fVifent Icïur patrie. Le a octobre^ 
quatonus religieux Francis'éatns sont venus chercher un asile if 
Biyonne. Les nouveaux corps d*obser#otion jouiront du supplénieBl 
de sbkie qui ^vçit ét^, 4ccor4^ a» cordon sanitaire. 

— ^^ On. VA élever à Sedati , sur la ^ace dfe Turènne, mi mono* 
ment k la «émqire de ce maréolud, un nouvel' fièfét de 'Ville, un 
Palais de Ji»fiee et des prÎRiDtt»* Le 39 septembre, M. lu f)r<ëfet.deé 
Ardènneset M^ le m^récbalde camp coromiindant le départements 
ont posé la première. piciTe^e.l' Hôtel de Ville et du- monument d« 
Turennc. . ; .\ i. • . 

— Les individus qui troublèrent îa tranquillité publique à Nantes .« 
le 26 août, par (cUs actes de céheKion,. viennent d^être condamnés 
par le tribunal de police correctîonnlBne de cette ville; savoir, Ca- 
rabœuf , ù un mois de prbon et 16 fr. (ramènde; Polo, & quarante 
ionrs/le prison et 200 fr. d*amendc; llignard, à uh mois de prison 

. et 100 fr. d'amende; Mabon et Victor Maugih, chacun à quinze 
jours de prisçi^n et 100 fr. d*amende. 

— M. La|aDi}€«. assesseur du ^ge paix de Tartas ( L;»ndes) ,. qui , 
en lyoy, a voit çté re^u et guéri à riidspicc d*Auxoniie, a fait a cet 
étaUiisême'nt un don de. 900 fr., ct'un autre de' ino fr en faveur 
de la ScKui* Bt>rthen>, qui , ajîrès lui rf voir prodigué les soins lei plti4 
assidus,. Ini lit présent de 6 fr.,: à sa fortie de rbospice, pour laidei^ 
l faire spn vojragf. Cette reppee44bl« Scpurélîint,dé|:éd<^e^4e/i 4pn.fr; 



( jjfl6) 



€À(i^H , »ç\ùn rtef ëntion do donateur^ répart is'éiiCré lés aiitrrs Scetirs 
«le Ghoritë de ceir hospice. 

— = Par un décret du roi de Naples^ en.date du ist septembre ,_ ! 
M. Cbarlet. Rôsini, éyéque dé Pouzzoïes, est tiôimué À Ix pUecx 
^ai vient d'être, créée de président de T Université, Ce prékit est de ' 
plus président de 4ro.it de la commission inqui<it6rial^ des livres auî I 
viennent idë Tétraiigér. H prc$ide encore une autrer comniÙRÎen pré- 
posée a l'index des livres qui doivent être entièrement proiribé»,' o« 
qQ.W nç peut aVoîr'sans permission. 

— Le consul d'Autriche a Viftoria avoil été incarcéré, îf jra quel- ! 

2 ne te«ips| o*i -vîeiit dé yioler encore le droit des gens Jf JVIadnd. | 
ifie trouve de-furieux pénétra dan« les écuries dé rhotel-dtÉ- nonbe 
de S» & • et voulut fotcer un domestique à eôer : f^iv4 U isonttit»- 

tion,ou.la morlf Celui«ci se sauva dans les appartciaens cju nonce, j 

e.l y fut poursuivi par ceâ furieux» qui Tai^roient immolé, si lé cÔAi- | 

mandant du poste voisin ne fût accouru avec ia fbrce armée* Cetfc | 

violation de rhôtel d*un ambassadeur donnera V^^ doute lieu â~ de | 

Vives et de justes plaintes de là part du nonce. M. de Sun-Martin , | 



„. . , , J juillet. La uevre ja«ne 

ë'est dcclart'e, le ai septembre / au port.Si^te-Marie et à Cadix. 

, '-r Les. souverains et les ministres sont parlis, de Vienne pour YjC"' 
rone, le a de ce mois. L'empereur Alexandre est attendu à Vérotîe, 
4» i6 au 17 de ce mois. Chi croit que les deux eibperenrs feront en- 
fomhle le voyage de Romc^ où le palais de Venise est dispcksé pour 
}% j^^^eepHon.iieloufS; majestés^ . 

< .««M. de Talilsi*l>efF.Tviciit d*ètr.e Bommé jmlKisadèurMleïteissie 
^rès la '«e^^ d'Autncbcàrvec un trai^enéiA de 390,000 ir.'l*i»^e 
^.obielterti » miaistce d*4«tr|che en Russie , 9. été promu m -mteè 
temps au railg d*ambassadeitr, avec un traitement correspbndMit: 

' *-^ D*après un ordre de Tempereur de Russie, la commissioii dt» 
eiilfe et ^instruction publique de la Pologne 'a fait insérer daots tes 
gazettes la bulle du Pape, du a4 juin, coBU-e les associations técrèff«» 
des earbonarî, 

— Le prince royal du Rrésil ir donné, |e i«'. août, un décret d'a- 
prè< lequel les troupes qui arriveront du Portugal seront à Tavcnir 
traitées «m ennemis. 



; Lr 25 â Ml dernier, on a céléBre , à Genèi-e . la ffit» dite «le 
ia "Navigation. Les membres du gouvernement y onl assisté^ 
et on n'a rien omis pour donner de l'éclat à la ecrémonie. it 
n'y auroît là #icn dé fort extraordinaire, et nous Iatsséri6tis 
MM. de Genève c^ebrdr paisil)}émtfit teurè fçtes, sf téur jôi# 



efoil vrâimeDt paisible. 11 leur est liîéti pértnis cle cdan^i^f^ 
sans doute, mais non d'insulter leurs voisins et leurs ^oiUpa^ 
tifiotes. Comment se fait«-il que^ dans une fête publique ^ en 
présence des autorités, on ait^iébi té^es couplets pleine d^'in*^ 
tolérance et d'duirages contre les catholiques? CoBrnteirit 
cette ville , qiii >st environnée de puissances catholiques, qui 
a reçu d'elles des témoignages de bienveillance et de pilotée- 
lion, qui coipple plusieurs milliers de catholiques dans son 
sein /se permet-elle d'in^ulîer pubJiqtiement à leur crojrance? 
On a chanté, à la féle duaS août, des couplets sur la devise 
4e Genève tPùsi tenebraa htx. 11 y a voit, peut-être ^ojen 
de faire, sur un pareil sujet, des vers inoflensifs; mais lea 
chanteurs se sont donné carrière, sous le rapport politique 
cpniine sous le rapport religieux. Us op]>osent la liberté dont 
on jot^it à Genève avec Vélal des pays oU l'esclas^e enchaîné 
. d'un t^rgn reconnotl V empire. Et à qui en veulent denc ce* 
luessieurs? II 'est donc autour d'eux des tyrans eiàe% es^ 
ch:i>ex! Voilà qui est poli! Nous avons vraiment là d'aimable» 
alliée! Diront-lis qu'ils ont voulu parler des esclaves de l'A- 
friaue et des tyrans de l*Asie? Celte explication seroit plus 
doude; mais les Genevois ne vont guère en Afrique et eu 
A«e , et le compliment a Tair de s'adresser à d|ès esclttues et 
â f^es tyrans moins éloignés. Grand merci à ceshonnétes ré- 
publicains, qui parlent avec tant d'aménité des souveraifit 
^^i^efr-etM^ronmimt ^rt^des 8ir|els deoessouverainfi t ehsl ab^ 
soWmeni le stylé éélicat des révolu irotmaires de t793. Une 
Bùtre strophe rappelle lion moins heureusement le langage et 
le ton de celle riante époque : 

Le inonde^ au Pape abandonne. 
De l'erreur arpentoit la route f * ' , 
Sottement encapuchonné , 
Le monde entier n*y voyoit goutte. 
'; Tout à coup l'esprit géncyoii 
D'un rayon céîesîc Téclaire; ' 
Le Pape en tremble, et cette fois 
Après Tombre vient la luraiorc. 

Npus avons cité le couplet, en entier, pour mon Irer qn^I 
est le sel , la grâce , la modestie de MM. de Genève. Que quel- 
que i^etit poète protestant, quelque jeune minislre se fussent 
permisde composer ces plates pla^anterie> et de 1rs chanter 
, 4ans une réunion privée, cela eût mo|îtré aussi, peu àfi modéra- 



\\m qoètk'goàt; toufeToît cei* aureit èié sans eonséquèoetf r' 
m«ta qu« àe pareilles insulte» soient (îhaf^lëes estai ttira filte 
pttbliqtte , devant; les meajbivs do goirvemefi^tiC ^ tfui le' 
sauffrent , c'est on oubli de toutes les convananeies if ui a droit 
dte nous éloanrr. Pourtant «mi n<* s'esl pas conlcolë dfe chan— 
tpr tes couplets, <m les a itnpritivés, et la Fevitle ePaPis <9u' 
28 aoi^t les annonce sons le non» die eoupiéi.f pairéotiques , et 
dil cjtt*ils ont été mis en mmiqftc par M. Co^ie , et qu'on Tes 
iten^etmchez lui, rue de ta C^te > fï*, ê r3t a^eo on sans âc' 
coinpognemefU de violon* Ainsi, il 0l6itit6]3é$sil>fe de donner 
plu* dé publicité à cette fade et grossière jikisaiiiérie. BorTs 
oattioliqueS de Genève, voilà tes dooceuf^qu'çFiyvOKs adresse^ : 
vous tie vous en vef^<»erez , sans 'doute . que par \e mépris 4 
et c'est, en eifet, le seul sentinDc^nt «jU*ins»irtî Cette bbultide 
intolérante et républicaine. Plaignons les luuiicres qui iiTi— ' 
pirent tant d'toreté et d'orgueil, et félicitons deux qui ne* 
sont point obligés de vivre vavec des votsins dont la joie est si 
«mère, «4 dont les fêtes sont des outrages. 



On a publiète reste de rédition des OEuvres choisies dê-Bossuet f en 
a3 vol. in-ia), dont nous avons sacccssi veinent annoncé iS volumes. 
Ees 12 qui ont pâni n^cemment sont les tomes V — XI v et XXIÎ 
<îl XXIIÏ. Ils eontîrnnent les Sermons, qni font 6 volumes; les ^a«e- 
grnau€9, qui en font un ; les Discows pour Us profcgsiôns- rèù'gt^uses, 
%û cm font m; Hsf Oraisons /liiièArc* un; V Exposition, de la doctrine 
de l'eusse cuthaUâuf et la C^nféreuce avec Claude y yn sont réuiHâ 
dans un voUime î la suite de la PoUtique, tii^e de l'Écriture sainte^ 
et le Discours iur l*Jfistoire riniv^erselle. 

On a suivi pour ces divers ouvrages ks corrections et aughientàfions 
faites a la grande édition in-8°. donnée àVersaillc'?. et qui ast un monu* 
ment élevé à la gîoirc dé ^ossuet, On a inxic même quelques-uns des 
Averlissemens de cette édition in-è*». Cette petite édition offre donc en 
raccourci une image de la première ; cUc contient, ce que Bossnet a 
laissé de plus important et de plus utile, et ce qui convitttt le mieux , 
8oit aux gens du monde, soit aux ecclésiastiques qui. ont peu de 

loisir. • !• I '1 « 

On sait que V Histoire de Bossuet, par'M, le cardinal de Baussct , 
a été imprimée dans le même format. Elle forme 4 volumes, qui, joints 
aux a3 volumes des Couvres, offrent une coilcctipu prççieus^e ^^^ar 
(îon objet, et commode par son format (1). ' ' .^ 



(1) Les Œuvres choisies, a3 vol. in-12 j prix, 4o &• VHjjtoirc do 
Bossuet, 4 vol. in-i2i ^rias, lo fr. A Pans, chet Ad. Le Ûere^ au 
bureau de ce journal. 
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Covrexpon (lance iVtift MniU:ifi ave\' sf^n l^urè^ avéc^dêi 
Azotes et dt!S. JHèces Jùsnfr.varh'es (i), 

' tJti faîl arriva dalts tihe pt^lite viHc dit dfocèse dé 
Lyon à donné lieu à cet écrit. Un particulier étant 
fnoit, an.nloiisi de hiai de 1 aniiéie dernière, VeH fl-ancs- 
i1naj*ons voulurent Itti faire dés obsèques â leur hia-i 
nîère, sans le pOilei* à Téglise. On oiUpéclia ce scandale 
avec a aiiîaht pluiS ûe droit cpi'tl n'étoît pas certain que 
ït défi-lnt eût ét(^ ftvinc-macon, et qu'il éloît notoire,' 
^U cbiltT-aîréi, qu'il a voit dé.srt»é étrcinu à là ratjrl lëa der^ 
niers s'ecôiirîç de l'a religion. Le Granii^Oriéfitse plaignît 
â\i ctiré, qnî fiU trOnvé ilTéprélit^nsiLle en celtt^ àffâi^ej 
^fepcj^dattt ce paslettr apht été adcusé d'elle fi*anè'4 
niaçotliuî-lrhémiè,' érût devoir s'explique!' liettiéiffeht à 
èêt égard, dtins un dfe ^èsi prôhe's, et signafe le daà^l^ 
àe ces a^sôciatibhS njiystérîeuses que l'EgUsé a l'éipto le- 
vées plus d'iitie fob; <*t qui sbiit Justettient suspectes ^* 
AoÇ-^illement àii\ tfons ôi^êles^ maïs encore aux àrdi^ 
dvk bon bi^lre ei de la mohat^bie. Lés niatjohs se cru* 
rebt insuhsés^ieii conséquence Uh d'eux écrivit au cui'^J 
celui-ci répondit. De là une corVespOiidance qui pro*^ 
cluisit iniît lelfl^es pour él cotitre, ehtr'ailtreff- tin Méj-, 
ftioire du curé)* eli date du 2 5?eptrh\We de Tarin èé 
dernière. Le pasleuï* y traîtoit la rtiatiére avfc'c^iiiBliJuè 
étekidue, Ipt exposôit les raolifs de sa conduite, aiiïsl 
ué les fondeniens de son Opinion sur la maçonnerie i 
)n ne lui fit que des réponses assez courte» et însîgnii 
fiantes, et néanmoins il fiit étonné de voir pubnéT 
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{t)lHi-^t>. A Lyor;, Hirz Quyot: çt V Paiu, elicz Adr. J.« Clerc ♦ 
a^ bure;tn ilr to journal. 

Tome XXXI II. VJnUdc l» lielif. cl daïtrif^. T' 
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)>i€|yt6t après toute la conHîspoiidfliiee, quoiqu'eUt eût 
âA rester seciète, et qu'il fût peu délicat, ce semble^ 
de rîiïipriiiQei* £111)3 8011 aveu. 

Ce manque de procèdes a autorisé M. le curé à faii-e 
aussi uue édition, de cette Correspondance , en y jcri- 

Suapt des aïOieSy des pièces .)usiificAtives> et un précis 
es circonstances qui ont donné lieu 4 ces lettr.e^. 
Parmi les notes, il y en a de plus, ou moins dévelop- 
pj^jçt dur l'origine de la maçonnerie, sur. ses principes, 
.fUr ses divers gi^ades^ sur le sermejCjrt qui. y est i:n.usage^ 
9ur le^ grands personnages qu'on prétend fairç partie 
d^ celle société. Ces'notes parôîssti^nt ^ti^ de M. le 
cuvé iui-mêuije, et tendent à fortiiier les raisons qu'il 
ayoit dé^à données dans ses lettres. Les piècjçs {ustili- 
ça^iviBs qui 3e trouvent à. la .fin sont. les bulles de dé- 
nient, XU, de Benoît XIV et de Pie VU, contrci le* 
^çié.iés de ^*ancs-niar.a^s^ quelques, M^ûdcmensd^év^ 
que&y çt un avis de docteurs de. Sorlion^ie. Ces auto- 
rités, sont sans dqu te plus imposant^es qu&]e&sofl[j^^ 
4^ quelque^ ennefloiU Je 1^ r^çligionj. o»i. de gens îndLîÇ: 
ft^rens et frivd^s,4eU qu'il ce s'en^i^cp^trç ^q.(i<: t^^ 
4^n^ le; monde, ou la.grand^ affaire. p^rqît être de ^e 
wp4;aivi^r à tpjut prii^ tlesamuscm^n^ et des distmc*. 
îîans. 

, Nous' n'établirons point de comparaison entre les 
lettres du pasteur et celles du marpn 5 on s'apercevra 
aiêéi^ent que celui-ci n'est, ni un logicien bien exact, 
|ii un écrivain bien exercé., Il auroit mieux fait sans 
douté de vaquer aux soins de son état que de se lancer 
df^s^^.un'é çairrièvç \^ laquelle se* occupations ne Vont 
M^ préparé, et d'ent^<fpr<eu»ctfi; jL*^ défense d'une cause 
difficile à soutenir. Quant aux lettres du curé> elles 
sont tellçs qu'il couvenoit à son caractère, çl elles 
sont à^ la fois solides et modérées. En combattant la 
uifiçonnerie en général, l'auteur montre pour les ma- 
çons, et goUrsoti paroissien en particulier, l'îudul- 
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ÇPtfct lifan pBstetir*x:li«i*ilable. Sa broëkuVe est 4tmt 
dipMr d'atteiitidn par h rièunion qu'eHû offihe de ré-» 
llexions , de faits et de pièces sur* la ménié matière, heê 
'ii'ahcs-maçôns pénètrent partout j ils ant âtL)dùf d'fiui 
'des logés ou dés associés dans les pliis petites villes, 
et il.est dit devoir- des pasteurs de prémuuir leurs 
0liftilks contre les dangers d'une séduction qui le«^ e^ 
^ircfnné de toutes parts. -^ 

' ^ttél(Jttes indkes nous fei^oient croire que la failli 
tilù iotiî arrivés lesfiiits çt-de^iiis, et où Us kttfiss dn't 
56té' êcrîteï, est Tarare; dans le diocèse de Lyon j il 
parott que les màcoiis âvoiénrt quelque crédit dans 
cette ville ^ et nous afpprenotis par la gazette dé Ljoit 
.({u'ils Ont, excité l'attention de l'autorité, l^e i^'. octo- 
hre deiiàier^ im commisonire de police de Lyon s'est 
IratiSfifortéà'Taranpeypâ^r ordre du préfet^ et,; assisté de 
l^ad^oîiït', éti coihtuii^iiftrè et diè la gendarmerie de la 
Vnle/il a saisi les listés, tegfstrés; paiHers et''àttrlbu€)i 
^*ùne toge qtii sùivôît; dlsoît-ôti, le rît deMis'MitA.^ 
,csi à croire -que les maçons de ïarare'sèrdut encore plw 
'seaiftiJbies^&Acet à^^ni^ent U tpx'k'cAxx de H. 'le cwte, 
rduMcependaM cet incident justifie la prévpyanoe ft 
1*^dfgâec«nent pour ces mjstérîouse^ véttniotts'rf t 



irOUTBLLES ÉGCLSSIASTIQUES. 

HdME. iié ti^ »è^téiWbi^ att^niatiuy le tôuVeraiivPi^iHifea 
Vtetra un cbtisrstoite aeci^t, ètûp lèqtfel' 6nl été promus aux 
éjg^Hses Vacantes les jpréfats ei^a|>rës nbcfiRiëê, 'saVôir; 

Au patrJàrcai^ d'An^éthé', M. Lauréift. MMt«i/'iNrtrice 
'l^ii&ainv deTfâ famîlfe dés" prfrtcés'dç' te ném^ chanoine de 
^Saint-Jeàti dé Lafi'an ; à l^àrthévédhfé de Skm^ifi , ff|>Sàrdai- 
'^rié/M. tiharles-Tbôhia) Ar^àsU ,- éh^àim-^iité de Umè^ 
'ttà^bré-âè Tutthi à' l^a^cbe^^éclié éé Zdiia , ef» Dalmatnr, 
Joseph. Noyak » recteur dd séminaire épiscop^ de j5udwaî|»^ 
'etr BohértrèVâ rai'chétéiéâë de S.'t'inY-Jtàoque^iÉe OdmpOft'ëlle , 
#tr Espagne, M. Jean Garcia denîto<, traàfêt-^'d^ Vérèf^éie. 
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lippe,F.ran90^iii')»«tncR ^êiioU, .destiné notn:^ en^Fôrlugalr 
. .. £l pour les ëvêcdés , dans r£lpl do l'Eglise, à l'evêché df 
Fâbi^iauo et Maleiûa ((inîs\ M. Pierre BalJucci, transféré d^ 
Vé\êci}é de Sarsine; à Vi\êc\\é de Pcsaroj M. Octave ZoHio^ 
tlinnôîne de Rîmini ; 

Eii France , à Fév^ché d'Amiens , M. Jeûti-Pferre de Gai- 
^ }îen de Ch(ibopsy du diocèse de Grenoble, qui avoit été ëlo 
évcqiie du Puy, en i8i^i à révêclié de Liuio^es, M» Jeai^ 
Faui-Ginston de Pin5,.t)é a Ca$!re$, qui, è laauéine épo^e, 
•voit été furéconisé évéque de Bé^ir rs^in à l^ëvrclié de Nantes, 
W. Joseph Michel JefiiJ-Rapliste-Pàul-Àiïgustin Micolon- de 
ÎGruérîaes, viciire-genêral de CleKnont; 

A révêclié d'Annfcv, V»h Savoir», M-. rtinrî^s^Pran^oîs de 
ïhtollûs, gt-and-vicùjrc du cfiocese dé Chambén; à t'évêcbé 
de f «ésiua , en Daliuatie, Jean Sçacor^ grand-vieàireîâeTraii ^ 
è l'évéché deSrgorbe, «^n Espagne, M. Vincent Ramos de 
Garcia , g rakid* vicaire de Cadix ; à j'cv.édbé de Gf^naa^ce* 
f>o)is, ïh pari» , fk\ec ia coadjuiorerie . de .Bâtiiboime^ et la 
;aucce$sîon future à ce siège, M. J.ean-JVlicheî Sailer, char 
aïoiue dç Raiiçboni^f ; et k i*évéctie* de-Tàfriaco, aussi in'pari*, 
ms.' Nicolas ManugîewiczV chandiiid de Varsovie. * 
. ~Le 2B ieptetnljfre^ M. le cardinal Jtt les &abrîeRi, dA 
•pfîncès de ce num, cardinal-préire dti ntré (Té Saint ^anl^nt 
^n Li/^th^\ est moi^t'aprëi une longue ni^laJîe c»i^ai^que. 
S. £m. étoit4iéeiLRoiAe) le 90tji3iBeti74â^, ict iivoiii»bteiiB 
le cbapcau dans le consistoire du 23 février t8oi. - 

— Le même fettr. M. lê-riuc d» Imv^MAûnimorency^ nou* 
vel ambassadeur de S. M.. T. C. près le s^iut Siège, est ar- 
rivé à Rome/ - •• 'f * '/;./ 
,; -^ SvEm^ M. le cardinal Spîna^ légat de BolQgpe.,.$e inend 
yaa congcèft de Vérone comme envoyé d^ saiwl Përç , et est ac- 
compagné dans cette mission pfr •Àl'% Ma^io , prélat attacb,é 
«depuis ipng->temps à )a spcrëtairerie d'Etat pontificale . , } 

' — Le 28 9oAt, j<Hiir deja.fdte de saint Aiig4?stin ».le-^Qtt- 

•vént des Atiguatins. dédiaus^p^/ide Naples a é te rétabli;, les 

religieux ont repris lein^habi ta. la grapd'inesse , et^ontrrepoû* 

;veie leurs yœu;[. au. fnil^u d'un noml]tr<;ox coucpurs de* fidèles 

,quiont pris part à cet éyènement.' * " 

Pams* On raconte que, sofus Buoneparte, le chef d'ui^ étâ- 
^lissemeut public d'éducatîpa se plaignoit/ece que les cii;- 



■Citfaiîieftdvi' gdnd^msUrft q«. rooloifint que $ur àqt tiu|tîèrts 
•de.finènces. J'«j reç^- \'^^\ \e\{res^ iiisgiuil ; vau« crojea:^ 
-fmi|*«fl«, qu'il j.€(oil;qii^slio»i Je .ili^fplîne , de morale^ ip 
i^liffion'y ou au iiiojus cl*iHstr<iclîoiie( d'éiudes ; {)^iil, toukfs 
|wmiefit d!«r^eiil. M^.U ||ftinfl-iiiattre HCluei de i*£Jniv€rûi« 
■étend sa foUiciludc sm-.dei; objets plus dpgoes .4^ luj^e4 ;s^ 
^QmttJainesvrOuleui «m* la pariiu Ip (ilu$ iibjpQriidnle.de Tédiif- 
cation^y c-éii-à«dii:e«.i9r r^sf^h^ .^ui doit la diriger. S'il a cru, 
jdptfis^ sa ^a^esfte,' devoir ^borner à .un pétii i.vM^biie do chan- 
méroe^sdam ri^iStrusLioopubliqck^i Hle4».circoiVttaiicC»inéa»ea 
«uiipnt imposé cei|c..^âserve, jl n^e «égligoi^cn au moios popr 
irbfipeler^ àiç^us quj dînigeul la jei^nes^ey les Qb^iigaUons. alla- 
•cbees à (eurs fonctieu^y et. pour leur inculquer- la néocssiié 
idt'bonorer b religien p%r ieur^< eiienif^les l^lus en<cprè que f«r 
•leiH'SÎ discoiiirs. 8a derii^bre cHCulaire ^nx.provÂseuPs ne «ai^ 
.toit, elfe Xrof itiéditëe par Ics^natlres, et il scro^ i désire^ 
. qipe tom.pnsfient'iMuîf guides li^s- conseils ^utairea que leiur * 
jedresae u» prélat a*ane si.'grs^ude autorité, 

Pafi;^ 5 ocfobrr.- . 

. . :ii ]U[e«sieur le. proviseur, une nouvelle apnée «cojUsIiqoe 
.vieni de s*oMvrir.: c^esi pour vous le. inounenl dVupfi',Ti«r à 
.•VetabliMen^ent xk>ut vous'éle^ le; dicf. une direct joo fagr et 
jfioiPle» quif ep se faisant senûr tous les jours, aasure coua- 
{^IftUE^eul U QV^Vutieu de$ bonnes mœurs et la , prospérjité d^ 
'jitv^esjrcVft pouf moi une occasion ^oute nalurctle de ul'efl^ 
.|re|eQir avec v;oi|s de. ces objets |:f)(>or(aus de noire coainiuiie 
jSolUcitude. • ». ' .» 

. fLe« collèges rojaijiT: ont daboiiid fixé oioii altonlvon^ et, jp, 

4ois te dire* opv^s un examea^^ppro£oQ(ii, je suis denieuré^ - 
,oonvainçu que» s'il ,cn .est qiii, par le malbcur des temps., 
,laissiMit l>ien i(es^ choses à dé^iver^ il en.estausjsi qui sont, dignes 
idçs p^is g^i^d^ 4^&^^f ^^ ^H K l^ligyon bonoree^ j^raliquée^ 

deviertl la oioillcure sauve-garde du zclc des. uiaUceii et cTc 1a. 
'doqi|ilé.(}ps élevés* ', , :•, r * . . - . 

; ;.. |..a discipline des anciens lycées,, en iippliqB^-xrtt k IVufancB 
.\fi rig|ii;ur i^as. lois. 9vlilarîres,,,|U>uvoil .bicM» oblcnîr npc sou--. . 
iiriii^sion passive ^^ mais le >7x:M.r n'cnLroil presque vçur rien 

dans. les rcialioiLs drs clëyci avec leursicUcls , el, piv* d*uf^ 
, fois, un ordre |Qpp«>ro{( çachoji nuc^cnrruplion trop ,vériul>li^. 
. ^ Te\lf ne. ]r>!!9:U^pî^ eiçe réduc^tioo donnée daps Sçi ;^ai&cu)S. 
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q[u« Al iii€illéiâ> dèiiT Rois t^'ôUi^é ivee «kiie'%iOiité'<Ml» {)«>. 
(èro«t(« : pfdtir en «ttèttidre le bdl ^riifcfpal., cftioi de Cortiaer 
les cœurs et de les pîier à de bonnes haëîiodes, i\ faut utf iii4^ 
lange Ueorcus de doaceur et desëvtfrité, qui poisse les at^ 
tirer et les contenir tout ensemble : lorsque Tapplit^tiott et 
est fàitthdans uile juste mesuré,' les eîfifans eu«-inêmes'li»tt- 
sent par sentir que si la bonté est vëctatnëe plnr.letir fetbleoe, 
la fermeté est commandée par leurs Writables intérêts» 
. Surtout vous veiileres, M. le povîsenr, à ce qa^ ne re^ 
^ofvent jamais que de louables impressions de tout ce qui las 
entèure, et vous feres bien (Comprendra à lous eeufi qui , «•«• 
Votre direction, sont employés dans Petos^ignement, qiie hi 
décence la plus sévère doit régner dans feUrsdisc^aurs comaie 
dané leur conduite. Malheur; sans doute, à celui qui, dans 
line profession aussi noble, s*abÀîsseroit jusqu'à secouvn'rdè 
Fodfèox et vil ma>fteau de rii^po^rlsîts! Mats ae ^jbourroil-^il 
teiicéntreriinseul membre du corps éMsetçnant q^i^espeet^ 
assez peu l'enfance pour se Aiire unjen dev«H cite de ceqa'fl 
y a dcT plus grave et de plus sacré ! Le droit d'enseigner ne 
futjàmais celiiii d'égarer et de corrompre impunément. 
' ïia li^onhiiilt aux études P^ssbl* le'fîlus étendu é^^éfkm hnU 
lant , TOuV ferez en ^rte qtie les professeurs cbargelr'd#<d^ 
fiilMierà iVnfance fes'trésors^ dé ràntiquité,'acc?ômpagfeietit 
Mriti explications et ffturs déV«lb)^peméM <lé ^c» cîHirtl^^ 
laliitaires réflexions qui , gravant dans son* tœitr les sfin^ 
doctrine)!, prépareront des François fidèles à leur Oîétt, àféér 
Roi, à léuV patrie. Cétoft h méthode des Hersan, -des'lUyl- 
Ijn, des Le Beau , dont les exemples révérés et chéris dluveiit 
être présens à tous ceux qui suivent la carrière de l'enseigne* 
ment. Si jamais deà^^doctrineà dangereuses ' étoient professées 
ôu même insinuées dans Quelques chaires de vôtre collèges 
Vous vous efforceriez peût-êlre en vain d'effacer de ^i funèales 
i^nprcsstiins , et vous verriez se perdre loilt le fVuit de vtfi 
l^énibies travaux. 

Sbut^nii par l'amour du bien et la doilçe s^tisfa<îtion iè 
Topérer, vous lutterez â\^ec courage contré les désordres et les 
'il)us, et vou^ potivez croire que les obstacles qui entrave- 
raient votre marche seront aplanie. Ainsi, par riisagè que.voda 
ferez de votre autorité , vous répondrez au voeu de la Frince, 
dont le plus ther espoir est remis entue vos mains, et vous 
remplirez en même temps les intentions d'un manar^ue pro* 



dçi'iiière 4oÂi|*<|MfS i^ :Coii%eil rayai 4? rinirucûpn pttbfia«ii.fi|t 
|iduii« 4 li|i oÙVir Iç tribut de.«e^,houui)«ce$, fiLeiitfiiiairct C08 
p4roJ^s rB^ar€|4i«ble9 i. Souyeriez^izQus^ Mtissi€jitr4^i/ite.^'eài 
ua père çulvous^ji confié A^e^ifonf, 
. fiQcexçz., Wpn^i^urle, ^rpvuteur, Taaitiraiice de om tiptiM- 
dcr^itiOQ. distinguée y 

1' 1»» gpand'-maiire de r Université, 

<S^/ÎC^^ t DehIIS, £yl d'HEHMÔPOLIS ».^ 

.«rrr II y fKOH Jpnf^t^tiij)e que M. révéque de Troye» D?à«- 
yiwX proitpiiGa «on PiMiégy^riquc .de saint \inceiit de Paul. Uh 
gjp^nd noiubre de personnes dëuroietii entendre cediscoorsr* 
el cet éié inétifte, #ur la faus^ iibu voile, dpnnëe parun JQurnal, 

3iie le.prélatdevQÎt pricher>çe^Panégyrique., un dtiiiancka, 
août ^église, des; Iniiurâiiieâ^ Je« .aiuaèeurâ,s*y portèrent de 
tous les côtés. Ils ne seront. point, ce tW fois, déçu&d«ns letir. 
aspér<li|C;e^ J\f> de Boulogne doontera en idiaire, le lùnd^ a^ 
factokre^.'daoi Ja.nouvelle chapelle de /infirmerie de-Mam- 
Tbérèsé^ rHed'£i»fer. M fête desaihte.Tiiércsc, patronne èe 
J'établisseiitei>t>«,Qté remise à cejaur. Les Piriuc^ises doivent 
y àsftisier, ^L.on dit mânaè que ce sont LL. AA- BR. qni omt 
UiVioigqête désir d'f»tondre )e Panégyrique de saintiV inçeqidc 
PauL^On peut icroU^.qAie Rassemblée |(^ra.npuibceiisa et b^^ 
ianAf,. ll^r<Hi q^ic )e préUi se propose d^ {oublier tnceâsam- 
Mi^oice locaie discours, quîe beaucoup deàpflrsomies regar<ient 
comme 609 chefrd'œuvtre^'oe sera, aaos dou|le, compoe le prj- 
lAide. d'une édition de SÇ4 sermons. Le Panégyrique de saint Vi«- 
tentde Paul n'avoit pas été entendu avantia révolution; il i(e 
fui Gompo^é^ qu'en: 1^89 «et. devoi t. être pricbé, ,cetl« année, 
à.Sainl*La>arey la.fele de «aint Vincent de Paul ; maia lé |h1- 
lage de cette maison , qui eut lieu peu de jours avani la fête, 
et les mopvemans tumultueux qui se. succédèrei^t . à cejle 
époque dans la capitale, empêchèrent que. le discpurs ne fil t 
prononcé. On l'entendit pour la première fois , à l'aris, après 
la' terreur, et on peiii «e rappeler quelle impression il fit-dana 
un leuips où Vo^i étoit plu5 avide des beautés dé la véritable 
4eJ0quen.ce, que le mauvais goût de la.lribiine conventionnelle 
.se«Mb!oit menacer •d'une'idégéiiériilivnloUle*,. - > 

. '^^ L'Eglise, au milieu de &os pcries aucienues .et non ve)lef, 
«fl»t-4:p»MioJ«ft de |k«mp».£ii. Wmpfipat iiWs; exemples de épjftjâà^ 



■leBi qui elofi»«Mt nn monde h*ivo4ê.. I*^d^tt3 >i vont parte ce 
priiHt«n|N^ de pluMéuri jeunes gee^ qui '^ëloiei^t arrachés à 
«««'Carrière d«là li*urensetnenè Commencée pour entrer <hina 
]e êaneiuBM. Un» voc»tmn semblable vie^wt d*appelèr au sé^ 
minaire un jpuiie homme qui jouUsail dans'fe fhovdt* d'ut» 
-exbteAce brill«nlc. Fit& unique, posfessejur d'une bell^' for- 
|une\ M. le marquis d*Héricourl pouvoil prétendre à on 
riche étnbjùs^ipent; e-l mc«^r, c6 semble;, une vie l^uveufe 
i^o miliru de rabond^nce.. DieM lui s^ donné d'autres pensées ;: 
çè fe^ine tomme a long -temps réfléchi sur Scon projet, cl 
e*èst môiue eiisiryé d'avance en fréqnen^anl, l'irnrtée ^éi^nière, 
les Cou es -de théoWie du sémtni^irr. Euaq ita rompu, vécet»'. 
,93efU Wms iei! liens ^ iV est en ce mniuent en retraite au sémi^ 
.çaîre $ainb*SuVpice, eX a pris Kbabit èoclésîestiqne. M. <)U ~ 
Troosset d'Hericottrl r*st dWe faraihle qw a donné au parle-r 
inenl dé Paris plusieuM miombres cosnils par le^rA taileiie çt 
leiirs, services: . 

. T-r Une éxlifiante cérémonie a eu. lieo i Sainl-Stifpk:^ « ^ 
i^ercredi 9 octobre^ lin luif qii>i demeorêîl'sor celte paroisse^ 
t. fait abyucatidn entre les mnm& de M. le cuvé^^eii a reçu le 
baptême, liv'i^ppelie JVk M^nidès d^AcW(4 , etr a n»ÇQ le^ nom^ 
d'Anteine*£ugène«-Thpodt)re. (t a en pour parrain ("ecclésiai- 
lique même qui Tairoil instrmi ^ M. I'abl»é de V . M. MendèL 
«.'lait cet acte de reK|^ de le maiit«(rc1a plus toacbaJkiV. t^ 
éteit fort attendri, et àp^ca le b.lpLéme , i> a» ei»ten4u ïs^ messe 
evee de grands téfiieignag^s de piélé. Il paro$t que drpnisi 
longtemps il se pvéparoit ii oelte démarclie. Son chaf^ment 
ne penfc guère être ^Uribuo à des motifs hi»maf:hs ;- M. MendH 
iottit d'une fortune considérable,, et «^t ènan la maturité de 
.Fâge; il a 4>5 <^ns; -Son fils, qui a env<^^'i do^nsv % étéaaasi 
instruit et préparé, mais il n'a pas encore seça le baptême^ 
.on espère ce))endaHt qu'it ani^ la force d'achever ce qir'il 
^voit si fiecireosement^ cotpmm^«ré\ Ost «léine, dit-on, te 
$is qui-, dans Forig\ne, a conli'iboé.à dorv^r au père (es pre-. 
miers doutes sur s» croyance. 

. ^:M. I arckcvêqâe de Togrs foirme, en ce *nroment, »n cfa-. 
bh'ssement de missionnaires <lans sort diocèse, oh Je b<'se9.n de 
prêtres ne se feit que tropteniir «^ans W»s compagnes. M. IVir- 
chevéque de Cartilage, san coadjuteur, a., dnna son dernH^ 
voyage dans le midi, obtenu de quekfnes ecclésiastiques qu'ils 
vinMenl se consacrer aux mission» d«dit{cèse de Toui's* A feue 



Mte'séra M. Tif^W Dortiwfr, qai'fàfsoît pr^cël^fin ment'; partie 
de rAssotiatiôn des tnissiôcinafreA 6e Lyon. Cinq ecclé^vusti- 
^ues se jdignenl à lui ; ils doivéoi commencer leurs travail^ 
lé mois pr5cl^a?n, ' . • * ' ' 

• — La visile pastorafe que H. rarchevèque de Toulba^y 
vleiit de faire datts led^parlemept de VAtrlêaèy papott'lu? av^ir 
donne de }ùstes sofets oe consolation. PInli de cjuatOri^e milro» 
personnes onl réçn le tacremetit de conÇrmption "^ ^s jiahî* 
tans deftcendoknt de leurs montagnes pour se rendre dans fe& 
lieux ôii le prëlat devoît passer. Les villes de Famicrs, d» 
Foiic et d'A'x loi Oikit'&tt on accueil pHts distingué; le cierge ,. 
les flulorif es et les fldëles ont rivalisé d^égards et de respects.. 
A Pamifrrs,'M. Parchcr^que a retrouvé les rtéme^s sentuocfis. 
dont il iivoit'été tèircUé lors de h mission dé ï 8a t.* H; a rt'Çu» 
trAb|uratio.n de*deux protestans, et a assisté h une cércmonie 
ntt Calvaire^. M. r«bbé Savv, grnnd-vicâîre , qp.i accompa- 
gnbit M. Parclievéquè , a pic-ché en pfusîôurs oqcaislons, cl fe 
'peuple' se p'rès$olt pour recevoir la bénédictfo» du prélat. A 
'Alc, les liabltàns ont fkit éclater leur )oie ; QU sait qu'en i8f^ 
îîs avoîetit donné k un flb de France des preuves ne Iquf 4é-- 
vcràment. M; dé €lêrn\onl-Tàmierre a yi^lé les }iopitaux dtg 
Pémiérs ; 'de Fdît et d*Ax , el a adressé des pai-oîcs d cncocira-! 

ruent aux respectables Sœurs de Kl cbdn^té. I^ prélat étiJlfc 
ret^r'^4'ouidiisèy lé y octobre, avec MM. Savy et Lau^ 
rettt; .•;••••*• • • - ' ^ 

- '^-^.^ Uniournal , plein dé blénveil lancée pour fe'cl'er'gé» s*e*t 
^lApi^^ de parler de î'àffaîre dé l'évêqné àè Clogher en îi^ 
lande y accusé d*un crii^ç hontei.ix, el.mniptenant pQursuivi 
devant la eouf ecçlcslatdque k Dublin. A !a îijaMfèrc dont \fi 
lournali'ste rapporte la nouvelle, bn iponrroît çroi)-e qu^l est 
'qufftfon d'un evéque çalbob'que, et il est possible qu^ n'aît 
•pas été lilchc de laisser planer le sottpçon snr nn prélat cfc- 
celte communion. Le fait est nélininoins que rnccusc est Vé^^ 
véque anglican de Clpgber; il a pris la fuilV* , et on d^Lj niehne- 
•qu'il est à Paris. La procé^uve s'rnstrofl à Dublin; on pense 

Sue cet év€(jne sera privé d^ son ' titre , et »léclnré iurafwbhc 
'occuper aucune pFacè dané le clergé protestant. ,L*cvèché. 
de Cloghcr est tin des plus riches d'Irlande. 

*— Nous apiireno^ns qu^oo a adressé de Londres k un cv^-i 
que d'Italie une lettre circulaire portant la date du 7.9 sep-»^ 
^èçe^lire iSari, avec un Pûst^scrJptutn'à^ t5. juillet t.8gi,2. &i^ 



eit fignéa iî-jâ. l'abbé de^La RodMrAjiiiO» repciéftiaf (iqsf 
attaché au parti 4e la peli(« égJice, et que Vwi.diifik^rg^A^ 
porter les réclamations de cç-parM . aq ; concile de 'Hongrie. 
On se rappelle que nous avons parlé, n*. 835^ d*un éi^ril îii|- 
prîmé a Londres à çfi ^ujet ,-et soujçjiîi par i*abbé QliMichard , 
et par dtx-neuf. autres an ti •«-concordataires. L'ahbé de l«a 
Roche-Ajmon. se dit fondé de ppuvçir 4es édileurs c|*un rer 
cueîl oii on a réuni les bulles et brefs de Pie .VI nvr ia consr 
titiition civile, du clergé ^.qi^elqmi^s. brefs ,4e Pie Vil à l'ocçar 
sjon du Concordat de i^oi^ et les^ réçla^natipus des évçque^s 
non-démîssionnaîres I en i6o3. Il pfii|eo(l>que le soiiveraifi 
Pontife actuel s'içst n^'s en opposition avec son prédécesseiKi; 
ce qui a déjà été réfuté plus d'une ibis.. M. ae i^ Roche- 
Aymen déclare que lui let ijça fipis, fermemenL attaché» à Jft 
doctrine (le Jé&us-^Cbrist (comme s'ils l'éiojeqt. en cl usivenneint^ 
et qu'ils eussçnl seuls le dépôt de la foi), .n'on^ tien dke cofUr 
mun avec l'église <^uventionne'rIe.ej^ çûnccirdaiiste« et il e^r- 
liorte les évéques à professer jde «^ouyeau el<soleniieUf me^i i^ 
doctrine e&posçe par Pie VI, quel que «seàl^ur senti rpeni^s^r. 
ie9 Concordats de Pie.VlI^ Ainsi ^cfis pauvres, jchismatiqiiqs 
cherchpnt partout de» suffrages pour autoriser une -sépara/^ 
iiou insensçe \ ils é.chpueron.t en Italie cp^ume ÎU oiit «çfaouié 
«^ Irlande* Bcpous$és ^e fpti« k* co\^^^i$^'0^i,J^^méml^ 
<»hlemr cpielque crédit poran lei catbo]iquei& d'|ing^férl-è 44 
milieu desquels ils se trouvent. Des rapport» authentiquesnal 
récent notu. appircnucut' qu'ils, j soiiisans coosidi^rati&R àtt^ 
près du clerçé ç|t des fidèles; l'excès de la- folie en esllofcr 
mède. 

— f^e nouvel évêque de l'Ohio, dans les Etats-Unis, 
11- Edouard Fenwich, est arrivé dans soii diocèse. Ce prélat a 
été sacré, le i3 février de cette année^ dan^ Je couv^ttl q^jeles 
Dominrçains ont à Sainte-Ro6e,dans lcRentuckyj;.c'c»tlirina^ 

§ety évêquo de Bardstown, qvti a fàifla «jétémonie , ^;f^éi!^ 
!• David, évétf ue deMauricastn^^ son coadjuteur. I^ iViois si^- 
vant , M. Fenwich est, paru pour son diocèse, et a été accom- 
pagné par Ips pères Wi|spn,ilil|, et pap^inq^ôu six aulr^D^i- 
iuinicains; ccqui ne laisse pas de faire nu grand vide dans la 
mission du Kentiick y. M. l'evéque det'Ohio a établi son siège ii 
Ci neinua lit ville nouvelle, et qui s'accrjoil chaque jour. Elle est 
situer près de rOhio, dans une siiuatioii.délicieMse, et cnapJ^e 
iP|00Q à 13^000 babiîao^, U y a ^i^i^ei; jiQH^We.utre c^iitfM^ 



dç famànief (^atk^li^Uffl-^ mais p«u ricbér; ce lonlr^priiK^ipalé* 
fironi da» Irlandjoisîel del AHeotand»; L'églm calbolique n'é^. 
Wtent&t^ qu^Uflie espèce de fiangard hors de ta ville ;on «da*- 
gfoît à larapprochei' et à ragrandir. On ne d^autoit point aaê 
sî cetré église étott plus grande» elle ne fût bien lot remplie^. 
l^hkhiiakns nmt peu ÎQi^ruijUif iUont'bf^aucoap de préjugé» 
contré les catholiques ^ mais ils en* revieiioeiit aîsémeH. Ib 
filtaenf la prëdiçatiôn ^ et tiB |vétré C|silholiqti« qtii^roit fia* 
bile en ce genre aoroît certameii^eiti de grands succès. Lt^ 
missiennaires manquent auss(jde catéchismes et de livres^ d^ 
pîéfce. L'évéqiit 4^ rOtt^ ^iM^yVMêmi étoimit partis de Cir« 
cinoati, peu après leur arrivée, pour faire une teuraée danfe 
le dioiicèse, et recotinottre le «dnubré et la sit«iatîort d^ catlio- 
liqaes. M. Hîn étoit resté à Cinèlnnatî , et ç'étoit lui qiti'ëtoil 
chargé de la congrégation. Il deyoit recevoir, œt été , l'ab]V- 
ratioB de deux teoimes parmi les^ notables du pajs^ Là plu^ 
pari de» hidkitaiis hê plus ai«és sont presbyténens ; naais'Ui^ 
comme 6n Ettrépe, les prolestàâ» ne te sont souvent que de 
Hdm. Les Doniinicains songèoient à former une cgh'seetiii^ 
CQfuvént sur un terrain qu'on jeur ayoit doniié â $0 miHe^ de 
GudAnati ; lorsque cel établissement seroit en état , on devoi); 
y rappeler' lés no vîtes at les jeonë's ^ena qui étoieikt- dans le 
ûtm^éfit de Saiiite-*>R«i|e , da«À le 'Kerrtoél^^ «Alors knirssioll 
im Và^té atà^^ d'importattcrfï on fècmeroit-Tl^f ' 

#iijets » <m étamiroit des relations, et le tèle des missionnaire^ 
smittiplientît ks^cxivarsîoiM ^ qiii awûatucent déjà 4^ l^mir 
iMèrewph|8.coBfolaiiie* \ 



NOUVELLES POLITIQUES. ' ^ 

-P^|w Par ordooaanee du i^ «eprembre dernier, )e mi^titre de rjq- 
téri^l^tvient de metUre à la dispositiao: de M. le préfet (îo H MeurtK^ 
ufieTHttse de yiSo fF« noar Becomr Ua habitaat'delilcUvfiag et 
de WaSeUeid* qui ont le plus «luffi^ des ioceiiclieff qui oot^cfiil^ 
celle année dans ces commiineft. : r 

-^S: Â. K. Mèksisea, informé de la doulonreuse et pénible si- 
tuation «ù se -trou voit M^ le eupi^aine de' Fiorîcourt, enevaiier de 
Saiul^Louia, s^esicoipresséile. Impaire parvenir un sccotirs de 3oo f'c* 

**^ S. A. B. MADAMk a visitéi, Jt^.a de ce nioii,.)çA.ri|ioes^ d|i cbàr ~ 
Ceau de Pierre-Fonds (Ol<ie), et a laissé 200 i'rancs aui pauvres de 
cette pâroiiiè< qui, inslrutls'de Tarrivée de cette Prineesii$ , sV'tuient 
«ffnpresBés do réparer les* eheiains, et d en (traii^iuef on d^iis Usi 
piérrei pour pionter au vhâtea^. ' 



« i^ ^, ji. it. yië*. le <1uc d'At^goalèttic a fblin^ ihié toMme (^ 
INki fr. ponr ta réparation du «iocber <hs Craivoift (Dise) ,,- midiiilniciit 
jwniarquAble <l'«|H;bitC4'tur(' gothifiH f <}«û tiic^ii^ii. Vi>iV)rà -«^ Lucquci 
S. A. S.. le «Hu: d'OuljC'an»., à qui çotte fiarét apj^rli^iikt^aiosiquç. 
M"**, et M**»- d'OtiIi'an^ avouent déjà retiiis 5^ f#., pour le même 
»bjei. 

— M. le cortttt:âc Gollz, ministre plcftiîf)o4eBjriâîl»é''dU'roNc Pfosss 
è PnrÂ, est mort le li- octobre. : . . . i ' s' 

. -^ll vienl d« «'op^V^^r d^ gvanitçe wutati^ns aus-wini^tlère «ffea- 
iiiances; un bcs-^rarv) iiombrç if emplpyc.3 » tanj supériçtirs que si\r 
balfornes, ont reçu., om uq çkangoinç^t de dcstinatipix, ou l\Mir re- 
traite.. 

— On àssufc q<vc M. Hyde de N^ua''^^' est npmti^ am^hassadeor 
è .Constantmople. . '3 . ..' , ^ 

— Le8..f»eiini L«!)d<>yrB el^ M^ie, 'itfiar$}^i|df dWïtavipes^ fin* ia^ 
terjeté appel du juigcipcnt reftcly contre c^i^, l^ cqf^r rjjfalp les a 
çondaiîiTic.s li ^-ois mois d'ciiiprfsoniwmcnt,, et, en putn-e, Iscdoyen. 
î 260 f>^ d*nmendif , et .Mtirfe à.iôo'ff. . * . ■ .^ 

' -* te tribunal de police •coweçlîîmlii'lle" a cbndàrtnô à -«fpimt 
|6iin$ (l«pyiso» et 16 fR.)dpmendoy*Àtt9élî«{UAJIoBdgàal^ coiivai»i6ii# 
•ck pj>op09 onfL*o»ai|9 «iiTfrft la peràojiQ^ du.Roi»^ 
, — *-.jSï. >c proçi^rcui? du Roi a ii^feriet^ ^pP.ci du. j^,g«nftnt d^^p.c.-* 
Jice corrççtionnoijç qy^ù ^'cnyoîe réditcur du Afirotr de \a pîamtc 

Éortéc côn!»e iuî pour oufriig'çs ç^ pffehsos cnyew fe Ùoi Çt là rc'-» 
git)n. ^' • ' ' • ^ -^^^ 

• -^ Sari le réçfuiiftoiwB éd Hf . I» pvoéu#euF db ' Rsf v un «cànmtmiK 

y V- D'qpucs cme lettte insérca day l« ipnun^ ipinistérj^ ^4^? *^- 
libcR, les coJonels.- Deiitzel et Fabv^ep ont été arrêtes,. li- leur U'to"r 
'de r Angleterre, et VoA a f routé' ^«t- eux des pnpRTs dç ta pins liante 
Ittipctt-tanccDon asMire-, <J*t èefti? ktirc-j qlic hîiir a^rè^tlt^n donftiB 
à la polîjce des Ipacea certa^es pour atteinifare^es-Gontp^t^éis dTiui 
iang plus éleyé. 

— La dépêche téiégraplîiqnr qni" cfttonBa TarreftatioB de M. Bo- 
Wring ù Cnlais^ 911 npoiuçiit où, U'alloit partir .po^ TAngleterre, cnr 

iniguo't d*envoyrr ses papiers *îi Parîs: d'après nii seroRd ordre. (r- 
égr.ïplilïfiie, du 11. M. Bowrmjç'a ^.tiï» n»is au seetbt. M . ^ U jffocu- 

r 'ur ihh Roi à Konlosfnc l»i ddt'^rîi i'i^it sûhh dt^ia intavrâi^Bves^ 
^ ' -r- Par arrêt contradictoire dii 9 Cifi ce ïnbi»^-\^'Cein:J^Ke de 

S>ijon a con()rfl»é le jugement dw èribnnai de't>^bi«iec cow^raOnndJe 

de cette ville qui avoit condamné 'le sieur- Lafoofainè a deux mttjn 

A'ernpfîlsohnotnent et à fioo Yr/d"a«ioade , cl Carsou ,. iédaclcur re^- 
■piDns;t!>le à%*- Jomm»l de In Cnte^^Ovy à tnws Jium» d*émpriw3inncmcrtt 

et à Sooofr. d'ameftfle, eotmm; roiipahlcs d]»dilfiilnation^:rnY«is:ies 
'minHtr<^ du Hoi^. et notamiiieDt enveis S; Ese. le nuniiire de U 

gfterrc. < •• ' - ^ ...'•-. ." , •. - . 

' — = 1.0» .«fenrs' Sfgt.'hcrt Iramort , /propriékaiire-fCftliioiir, du.^^nimal'dk 
*V'Àéeille'(k la J^Iosêth , et Nmola«. Boqiûlloli ,-- réilaeteor de ce jonr- 

Hdl^ auteurs d'un article- sur Vouvra^. de'lVt. Kioecti^; relatif ùTaf- 
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ti^station ilerCarop, ont et fi condamnée, le 1 1 èa ce mou/^jar le ^p^ 
^himalàv )Xilici\ corr<?cùonncne de Metz* le premier, en un mois 
Vreniprisonnement et i5o fr. d'âmcmlo; le second, à quarante jours 
d^emprisonnenicnt et lioô fr: d*anieiidc, et. t«us deux solidairement 
â\ix frhis. • c . • 

— L'exécution pal* effigie de.ran'ét eonfre !e« eontuinnces Pei- 
gne t, Maaours,.Bruè, Pégulu!^. Lacbmbe, Besbordds et Petil)fafi, a 
eu lieu, le 4, de ce mois, sur lir place, publicfiie de Béfiovt. ( 

-^ Ob a- saisi à Bordeaux des exemplaires d'ua journal tibéral Vin- 
dicctieur, '*.... 

T- Un grand nombre de ibarchands cités exi police municipale , a 
Dijon ^ pour infraction à. la. loi sur Tobiervaiion des fôtcs et diman* 
tlics, ont été e'ondamnés à Tahiendé. 

— Deux monumcns "^int s'élever, Tun à Sa-venay, et l'autre H 
Léget'ç le pt«tniet' sbra, consacré anx Vendéens morts à la>bataille de 
Sftvenayi l'aotro à la gk>iicwie mcrabite du général Charette. 

'—"Le conscil-génél*at du fibône a yoté les fonds nécessaires à là 
fente de- la 'Statue île- Louis XIV, et ne monument embellira aTant 
peu la place où il doit élre éleVéi . . ; ; * 

-^ On va élever au centre de la Corse , dans le canton d*Oreza , 
une' fontaine qui portewh-le-««i» <de- &- Â. R; M»', le duc de Bor- 
deaux, et qui recevra les eaux minérales de ce lieu. S. Ai R.-MbKsisua 
a( tViit'TiKtnietti«'iuic-8«nané dei iooo'li*. pour être' conaacréë -à celte 
destffinttoti, .' . . . 1 

t^ Le mmistre^de' la marine ést^tt'ivé, le 3, à B^est. Dès le leor^ 
demain, et les jours sui vans, -S» .Exe. a. fait rinspectioades nom- 
bi^ux étabtissemcns tnaritnntii^ de cetie vUte. Le 6^^ eilè a posé |« 
premi^e ipier^e de ia caserne^ de Motisieurj qui: va élre construite 
'au château, et celle; -clâ- rhôDitàl de-la mar(ne, incendié en 1776^ 
dont la construction éloît désirée depuis si long-temps^ EUe a.en^ 
suite vi'ité le bagne et les bôpitaux» Le ministre a paru générale- 
'«tient 'sâtâîfaiftiescfFortefAttfl oW toutes les parlies. pput pméliofèf 
ie service, ainsi que du bon. esprit manifesté par la marine et les 
babitans. . ^ ^ . . ... 

-^ L'autorité' vtmt de faii-c disparoitre, îi- Bordeaux, les'înscrip- 
tliins qui'raprpcluient les noms donnée a certaines rues dans les^jour^ 
de la révolution, et qui' étoîent dignes de" cette triste époqtje. ' 
,.' — Il est arrivé à Perpignan des déhtelicmens de gendarmes à che* 
vnl, qne des officiers de la même ai'me sont ehargés d'organiser.- Ih 
" doivent être ciîîgfaj'és pour la 'police etla 'corres])ondanqe anpVès 
ïhi corps d'obs<*.r^iuon des Pyrénées. 

' — M. le lieutenant -général corafe d'Autichamp, suiyi de tout 
1*'état-majof de fa 1 r«. division nriiitaîre, eit arrivé, le 8 , a Bayonne 
pôtu' yétfabfir son quartirr-général. Un envoyé du roi de Saxe est 
pa<sé dams cette ville ^^ le 4; il ^^ rend à Madrid pour demander ^e 
retour de la reine d'Epagne dans sa famille, afin d'y rétablir sa santé. 
— ' Le roi d^Ëspagne a demandé , dans son di coui^ prononcé , le (> , 
à Touverturc tles certes, qu'il soit |>ris des mesui^es énergiques contre 
4a Catalogne , l'ATragon'ït les autres 'provinces frontières. L'Espagnç 
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doit prcmlrr liti^ attHuéc im^oj^nt* et d^uréicHi en Borci^é: Ce 
r^i tetm'mv' çiT demandant un codé mtlitatre et un code criniinri. 

— Qn a mU^ en Espace « te sé<{uestrcr sur. touf les. biens apmr- 
tenàns k M. Jacques. Creux , ëvèque de Bflînorque^ ^ archeTÀfiie 
ds Tarragono^ et membre de la régeàce: 

->«M. le comte d*AglîanO| vice-roi de Sardaigoe , é doMitésa dé' 
mission, et retourne à Turin. 

~ -^ Le corps des officiers prussiens M Yotéenfavenrdè»dèscendaos 
du comte, de Lar Rochejacqneiein delix beaux candélabres «n mxrbre^ 
de néuf'picds de Hauteur. ' ' 

•^Le roi de Suède a fait Touverturë de la diète horw'égjenbe/le 
90 septembre. *^ . ^ . 

-» D y fl'eu de nènTeànx itfouivtroeits 4 Sasnt'-DoiDiognev te gé- 
néral RcMnain^eréatnte de Cbrtstopbe,avoit^ formé ftat3MtfplotcDiitv« 
M lûrésident Boyèr. Il a été mé^n se défendant ceatci^ Wp^r^tonnef 
ehargées de larréler. Un a^ent de .Romain a été fusîUi« Utègne c»» 
core nnc fermentât itn sourde dans rde. - . . 

. I» i iiii i rni' i m g M > ' < i ■■ • :. 



t D'apr^niM.^nlonliance royale ^ du c^de ;«^ moit^ W culléfr^s élec- 
, toraux d'arrondissement de la seconde série, et le collé ^jéleelor»! 
dtt dépat^mtot'dés. Basiies-V Alpes^ «dut HMaivdcfdUs.noiir :Ae- »3 om^ 
-vemibre. Ln collèges dépattementinix «e réonironl lé 20 du* mé9M 
Moi». Im lûtf si éieciordd«B seiSo»t défimlivetoient elosas iei| luiteinbr«. 
'<A (ï^tfé'ordûtiriàbeé sont^oiiits deu^tabkàiokinYéitBftptiisr ^îlfes 0* 
•6 réùiilÀvitt le^eolléges'^'^'le no^bi^'de âéjfftiîés jjulis âurbirt SI note* 
itIcV; en Yoircifè relevé : ' »- *- • •• . - • . 

Tamsav, N^ I. '^QàiUges€Pa9¥of$A'$9êmem94pùn'4mit^'und^ 

Ai», i»'.' arrondi Bourg, a». Trévoux, S». BeUoj;.-^Goi*iziBi i*^ af-. 
rond.^ Drives, af. Ù^el; — PiviSTsas. i*%arroBcC. Brest", a». Moriàix« 
3*. Châ^eaudan ,; 4^.. Quimper. ^r- Gard. 1 «', <(ïcrQn4* Ni^mes^ 2«.. ^^aiSf 
3*. Vie», ^Ikoxx. l«^arrcnd.•C^teaurol»x,,a^<X«^^^c*''-'^'^S?■^* 
i«^açrond. IV(ont-de'l|lar5an, 2^, Dax. t- t0iRx..:i«^ arrond.'flliîpt- 
brison , ;5^*. R9^inBfy>3«. Saint-Ëtifnne^ •^ÏIakciw,.i«. arr<»<^\^»«**' 
Là, a». Avranck(î», 3». Coutançes, ?4*' Y^^^AIf»®** -"•'''^o*»''"* **'; ^T 
«ond. Briey, a». Tkion>iille, 3^ MtU, 4^ Sârre^iiemiues..-^ KiiV»«« 
'!'"■» arrond. Ne>çrs, af. Cosne^. ,] — îtoRDy i®*". arroud. Dùiiïerqiie-, 
«•,, ftaze^rôiKjk,, .4«. Lille, 4?» Maubeuge^jÇ^. Cambrai, 6«* Oonai,. 
.;S Valenclcnnes» -^ HAuTx-$Af^^^> i". arrond. Grsy,. a% Vesonf. 
-^ Sarths. i*!*. arrond. le Mans, a**. Mâroers, *S^. la Flècbe, 4^* ^^^' 
Olais. .-^ S^iKE^^T-MARifi;. if', arrocd. A|çaux) a". CoAiipifimim» 
3». Mélun. — : Tark-*«t*Gar<>kv^. i*»^. afrp]Ld..M(»i;kfauban, a% Castel- 
^rrasin. — V«h»4k. i«»". arrontU BomrbpB-Â^endée , a*w Pontenay^ 
3*. les Sables. ^ ' - • . 



T4«i'X^9.t,No. n.. — CaUéges itépartemsntaur ffui otU On ffu. plutiênri 
' iiéputés à tM/nmer. .' ' " 

AïK* BoHrg. a4fôputés. r- Cot&àn.TuUe» on di^piit^. -^F^iîisTàRjr. 
Qaiwper , a di^putési -^Gâim. Kismea, 2 députer. — >;IhDRa. Cbàteâu- 
roux* i.di'ptttX — Lakidr?. Morvt-de-l^litndn, ■ r di'putié. -rr Loiac. 
ISfoiitbrison , a députés. — Màkcbs. Saiiit-Lâ, 3 dépiiUtr. — Mdssllx. 
Metz; 3 dépti€é5,. — Nibvrs. Ne vers»' a déptitiJt. *-> No«d« Lille, 4 ^'i' 
pufj'.j,. — Hautc^&\ôk«. VwouI, i député. — Sarthb. Ltf Mans, 3 dé- 

Sifés. «^ SmiBS-ST-MAftKS. Melun, a dtWré». .— • TARK-sT-GiROnvî.. 
ontimbâii, a dcputéi. -^ Vkkdés. Bourbon-Vendée, a député»» 

î^oms des présidens pour pj^sider Us collèges éleclotuut ^dê dépar» 
tement et d'arrôndissentenL 

AtK. Cblle'ge ek déparieinent : M. Dmlon, député sortant; !«'• »r- 
rcind. M. Ouratrd cte Chiloitp, maire de Bonrg; a». M. Lè^is(e de 
M ontbriaot , député sortant ; ^*. JMl. Compagiio^ de la Seryette^mem-' 
lïre du . conseil général. 

Alpes (BasSb»}. 0»tf. de dtp, M. Mieulle, receveur-général à An- 
gers. 
• CoRifÈzé. CMm'dedep.'Hi.. de Noâiîlcs, m tni "ire d'Etat j \^. airomt. 
M. de Pnrvl , député sottant ,' a«. M. d^Ambrn^eac, député- sortant. 

T\v\mkriB,'(Ml^ de^dâp, M. de la Pm^àye; it«»r«^Hial*d©'Cttfupj 
f* arrond. M. de Gour<bM»f v ie e amiral} -ft«^ Jll. le Dixez PenanriHi ^ 
député softaot^ 3«. M. de $ignyi ii^épieur.; .4*.. M. de 4^ourcuft',.né<^ 
gocianf. , ' . \ ' 

Gard. ÇoUsde,dép. M. de Calvîèf'e, député sortant; i^**. arrond. 
KX. de ttic^rd , aTOca^-gépéral ; ^. M.-Briîgautj de Mofitpesi^t^seen'- 
taire-gém^raf (\^ Kr^fcjttirc ; 3». M. dé^Vogiiç » év|^té sorlânt» . ,' 
' IkoRis. CoU, de rlep. M. 'lé marquis de Ri'yî^re^ pair de France, 
r***. arrnnil. M. Morcau-Lucas-, président du tribunal de Cbâteaurottx; 
a».' M. Ci>Hin d«* Siduvigny^maire du RIane. • • ^ 

Lakdes. Coll. de dep. M. le nranjnis iVAngos^, pair de France; 
%•*, arrond. M. du Lyon , membre du conseil général ,* â«. M. Despe* 
rîers , 'd<^té sortant. - ' 

' toi'Rit. Coll.dédép, M. lis mar<}uis de Talurt», pair de 'France; 
i*^. arrond. M. de Pommerôl, député sortant; a** If. &ear?erD»y des 
Arbres, du conscil-géuéral; 3*. M. GtM'rlni 

MA^ctt^. Coll. de dépi M. de Rcrgorfay (Lbois), député soHant ; 
I**,' arrond. M. Y ver, ancien dthj^îféy a». Mi Lemninc l)Q^man*#<iï^^^ 
négociant; 3*^. M. Lô^rvel de Montccanx ,• maire de Cc^trièros; 
4". lif . Avoyne de Chantcreync , dépnté sortamt 

MosBiLE. CôU^de cfc/i.-M.'d* Wcnd«*l, <léputé sortant ; i»'. arrond: 
M. Durand, ancien con^rratiéiiT des fotéU; a*". M.' Ducberray, député- 
sortant; >ï M. de Turmël, députa sortant j' 4». M. de Hauscn, député 
sortant. -i ■. 

Niéviis. Ci>ll:d d/^,M, \t dtkc de Dama», pair de Fratice; i^. $tr^ 
rnnd. M. Cbabrol de Cliiaméanf» , député sortant ; ^«. ]tf. Clément, ma- 
récbal-de-camp, ancien députée. -' , 1 ». . . • - ;> 



Noftm CoUifhJej),^. de JumilLac, licutenaiiU^ttéral ; i*«-. aiHhiiti}^.^ 
M. Ctoffin-Spiiis, âdjùint à la mairie de Dunkerqucj a». M. 4e Bttlu^/. 
dépiité sortant; 3«; Mi de Bulîy , pajrcur du di'parteiiicnei A». M. Pof* v 
ti^vi dlUhcftrdfite, d«^piité sortahii 5»* Mi de Sâf dié-Àklei^oiide (Ciiita-- " 
Icfc), ancien députi^ -, G«, M^ Cotean, adjotnià 1» mairie de Camjbrai : 
y. SA. Dtirahdd'Ëlecoutt (George^ Loài^}; «•. M: Meiitii de fieau* 
renier, chef <!e légion de la garde nationale. 

Saônk» (Haijtbj; CoiL étaèp. M. Brcssatid de Raze, député sortant 
i«T. arrondi M. Brussct; ï2». M. Gallnichie, dtépuié soKonh ' 

Sakthk; CoUa dedép.yi. Je inaraais dé Vibraye^ pair de Francrs 
^•^ arroftd. Mi de Boiscléreaux » ifiépiité sbHant; a«» M. de Cotitard , 
liciitcnant-géiiéral ; 3*. M. de la l^cuijieriej députe sortant r 4*. M. le 
I^esant (ieBo'i^ GnilbeH; du cobicil général! . 

Seiu«-et-Mahne. Ô)lh de dép» M. le hiarquîs d'OrTiUie» , pair de 
France^ l«^ arrond; ^«Picaiilt, conseiller de pi-jifeçture; â«i M. Huer-^ 
ncrdd-Pommcuse, député sortant j 3». Rolland d'Ërce ville, dépiité 
sortant. ^ • . ^ 

Tark-bt-Garokbs. toil. de ciep, M. dé Bellisseii, dépuli sortant j 
I". ari^oml. M* de., Prossac ( Jean - FrançoiaJ j officier supérieur/ 
a*. M. de Goûrgue , député sortant." 

y«»i>éB. O^. dede^, M. Je duc (le Fitz^ames; pair de Ffante; 
i*f. arrond. M, <[^uérin, vice- président du tribunsi de Boui'boni 
a*. M. Jpfi^-ion , médecin ; S«. M; de Seswaisons ; député» ' 

tnsïttuiïohcs tkeàïogicœ^ auctorc Fn L; Br. Liébelinanti'; 'toln. IIT* 
Mayctice, i8aa, iiv-8"». 

Ce volume esà la cotitinnatioti d'un cours complet de théologie doni 
l^ous ayons déjàanupncé le$ premiers voloiiaes. Le premier paVat eh 
^819, et contenoit dcs.prblégonicnes sur. toute la théologie, et une 
dcUionstration de la rciidion chrétienne.. Lie ^second, publié en iSao, 
est une drmonsf ration de la rcMgiun catholique. Ces déut volumes 
furi'At appi^oiités par Mw le gi;and-vicairc de Mayence j ccluî-ci , qui 
4«t le pr(fttiiei- de la tht^Qloglc .«tp^éciaJe , e^t aUsM revêtu de Tappl^o-, 
bntîon du vicaire-capilùlaire, le siège vacant. Mi J. J. Humanu dé" 
(^are qiie Aon^culem^nt il approuve 4 .maÎB-- qu'il recommande fort 
<H't ouvr;»g|Bt et qu*jl s*efi servira dans les ci^amens. Ce jugement de 
Tautoriré he petit qu ajouter à la réputation de M* Liebermann, 
connu jKU^ son ^voii^ en théologie, çt depuis îoug-tcmps supérieur du 
séminaire de Mayenoc, chanoine de ia cathédrale de cette ville, eft 
Conseilici* «cchv^iastique^ Le premier volume renfi-rme les traités 
de Dieu et de ses attributs, de la Trinité, de la création, et de la 
chute d<' rhorame jet des anges, enfin de la rédemption du génie liu-' 
main. L\iute«r limite ces matiibn^s avec mélboue et clarté,, et ne laisse 
passer aucnne occasion de venger la doctrine de rËgli-te contre les 
novateurs, qui, en Allemagne et ailleurs, ébranlent par leurs sys* 
terne* lont le corps de la révéUlion% Il leur oppose des autorites 
et des ruisonncroens péremptoires, et sVtaie souyent du témoignage 
de Bossurt et d« nos auteurs les plut estimés^ , , 
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f^içs des saintes Femmes, des 3Iartjres et des f^i^gëi^- 
pour tous les joutas de Vannée (i), 

Let*',Toli]me fit* evt ouvrage a été annonc*^ daus noire 
n*. 8i4> t. XXXII j pou5 fîmes alors qu^lque^ observa- 
tions sur cette entreprise, ou phitôt sur le volume pu- 
blié^ et nous dîme^ notre sentiment sur quelques défaut^ 
Juenôus avions cru y voir. L'éditeur paroît avoir profité 
e quelques-unes de nos observations^ cependant nou^ 
trouverons encore à en faire de, nouvelles, et qui n^ 
90nt pas sans importance. Nous nous étions plaint que 
Ton eût mtêlé pour les premiei^s mois les saintes ca- 
nonisées ou honorées dans l'Eglise avec des femmeç 
pieuses qui ont paru dans le^ derniers siècles , mais 
dont le culte n'est pas autorisé suivant les formes re-^ 
rues d«piiis long-temps. Le II*. volume en offre encorç 
des exemples. Ainsi on place au 6 avril la vénérable 
Catherine-Mechtilde du Sainl-Sacrement. Je n'ai poinjt 
connoissance que Catherine de Bar, dite, en religion, 
Mechtilde du Saint" Sacrement^ ait obtenu le titre 
de vénérable. Mais l'auteur ne se contente pas de lui 
donner ce titre 5 il commence ainsi l'article de cette 
religieuse : Cette sainte naquit... Ainsi le lecteur est 

forte à croire, d'après cet énoncé, que Catherine peut 
tre honorée à Tégal des vierges et des martyres dont 
le culte est ancien et public; un éditeur soigneux au- 
roit dû éviter une pareille méprisé. 

Dans hotro premier article, nous avions témoigné 
notre étonnement de ne pas trouver sur la liste des 




(1) Tomes II et III j prix, 12 fr. et 14 fr. 5o r. frape de port. 
A Paris, chez Thériot et oelin , quai des Augustins. 

Tome XXXIU. V Ami de la Itelig. et du Rot. V^ 
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saintes femmes Maine de l*Iticaruation ^ qui contribua 
tant « intro«hiirc le« Carmélites en France, et qui se 
fit Carmélite elle-même, el mourut à Pontoise , en 
4618. On Fa rétablie dans le II*. voluraej mais, par 
une autre erreur, on ne' la qualifie que de véhérab/e, 
: tandis qu'elle a été déclarée bienheureuse par Pie VI, 
le 24 mai 1791. L'acte de sa béatification a été public 
dans le temps, et il n'est pas permis è un auteur d'igno- 
ref un fait qui a voit uo rapport si direct avec le sujet 
tju'il vouloit traiter. De plus, l'article qu'il a consacré 
à Marie de Tlncarnation est fort court 5 une fenune 
d?un si gr.ond mérite, -qui eut part à toutes les bomies 
œuvres de 'son temps, qui habitoit les mêmes lieux 

Sue nous, et qui vivoît à une époque si rapprochée 
e la nôtre, une femme dant on a u»e vie toute ré- 
cente, très-détaillée et bien faite, méritoil apparem- 
ment une Notice plus étendue, et on -eût pu, ce semble. 
Il traiter à jeu près comme sainte Chantai, qui, dans' 
l'ouvrage, à un article de 24 pages. 

Dans lé III*. volimw, <pii coniprend les six derniers 
mois de l'année, on a évité de mettre des femmes 

Pieuses au rang de celles dont le culte est autorisé ? ce 
qui nous lait croirjç. qu on a pronte, dc nôtn? ti^fia. 
D'abord réditeur avoit annoncé 4 volumes, mab il 
s'esb réduit à 3, qui ne sont même pas très-forts. Le 
•II*, surtout e'-t assez mince, quoique, pour le gros- 
sir, on y ait ajouté les fêtes mobiles relatives au culte 
des saintes femmes, et des Notices sur les personne* 
du même sexe qui ont souftert pour la foi durant la 
révolution. Les articles des fêtes mobiles sont tirés 
de l'ouvrage de Baillet; la liste des victimes de la per- 
sécution paroît exbaite des Martyrs de li^ Foi, de 
JM. l'abbé Guillou. Nous remarquerons encore que le 
titre de cette liste, de quelques saintes femmes qui , 
souffrirent le martyre pendant la rés^oluliùns àurott 
pu être énoncé avec plus de réservé. 



, En gé])él?al.eet ouvrage parott écrit dans de bofiiie^ 
.;Vùes> inais îl n'anonce pas beaucoup d'instruction et 
;de critique. .Le litre porte ipi'il est publié sous la di»- 
Pection de plusieurs ecGlésiastixfues . Je crains que cette 
annonce ne soit pas entièrement exacte, et n'ait été 
imaginée par des éditeurs peu scrupuleut pour don- 
ner plus de crédit et, d autorité à ce Recueil. J^entenida 
dire que Touvrage est d'une dame^ et quelques indices 
me. font juger cette attribution asseîs vraisemblable» 
.On nomme même cette dame, ]V1"% C» de P* Je ne 
doute point de la pureté de ses intentions ^ et je sup^ 

Îïose qu'elle aura voulu expier, autant qu'il est en elfe , 
e mal que fait M. G. de P. par des è'crits dirigés dans 
tin sens contraire 5 elle auroit bîfeû fait cependant de 
prendre, des conseils, et de réaliser ce que son titre 
avoit promis^ en soumettant son travail â des per* 
stmnes compétentes sur ces matières. 



trOUV^LlIES feCCÎLiàlAS'f IQU12S. 

. t^lfltrs« Pluâi^urs fidèles, surlout delFrabcé, avbient, k raîscm 
de la rarètë des confesseurs, demanilé k la eoègrëgatton dés 
•Indu^^ces de Kome k ce ^yt^il leur fdi périnis de faire hixr 
confession sacramentelle plusieurs jours avant la c(>mmamon 
prescrite pour gagner les indulgences.. Ils demandoient ëgale* 
•ment' si , pour, gagner les mêmes indulgences t on pouvoit 
communier la veille de la fête pour laquelle elles sont accor- 
dées. La congrégation des Indulgences s'est ocicupée, le tS 
avril dernier, de répondre à ces deux questions; et, après 
avoir entendu les consuUeurs et tout pesé mûrement, elle a 
pensé qu^on pouvoit periïiettré de communier la veille de la 
Tête. Quant à la question sur la confession, la congrégation 
.étoild^vis de maintenir le :decret du 9 décembre 1763, poiir 
]e^ fidèles qui se confessent au moins une fois par s.emaiae, et 
pour jles autres, dans: les lieux où. la disette des confessenrs 
fait que l'on lie peut recourir fréquemment k ta confession 
sacramentelle, La congrégation pensoit que le saint Père pour- 
roit étendre le décret a tous les fidèles , et permettre que la 

V 2t 
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tonfiession faite dans la semaine; avant là iHjte' servit l^urga» 
gtier l'indu Igertce , en remplissant les autres conditions ré* 
quiseSy et pourvu qu'on ne se fûtrefldu coupable d'aucun 
péché mortel depuis la cpfkfession , sans rien innover d^aiÙ 
leurs sur les indulgences accordées ep forme de {iibilé, çomnif 
il est marqué dans je décret du g décembre inSi. Le ii juin 
1822, le souverain Pontife a approuvé l'avis de Ta con^rég^* 
tion , et a ordonné de le publier. Le décret iréndu en cotbsc- 
quence est daté du 12 juin /et signé du cardinal (^eprgés Go-- 
ria , préfet. Avec ce décret, on nous a fait passer celui rendu 
sous Clément XIII, le 9 décembre 1768, et par lequel ce pori« 
tife accorde la permission de gagner les iuaulgénces . sans la 
confession actuelle, a ceux qui out soin de purifier leur ame 

gar la confession fréquente, qui ont, en copséquençè , Tha^ 
itude de se confesser une fois la semaine , s'ils. n'en soc^t lép 
gitimement empêchés, et qui, depuis leur dernière confesr 
sioQ, ne se reconnoissent point coupables dé péché mortel. 

-?- Le service anniversaire pour là Reine a été célébré le 
mercredi 16, A Saint-Denis, l'église éioit tepdue de noir, 
et fin catafalque avoit été dressé au milieu du chœur* 
LL. AA. RR. Monsieur ^t M>'. le duc d'Angoulême sont 
arrivés à l'abbaye à dix heures, et peu ^prës à leglise. L^ 
corps diplomatique, ayant à sa tête M, le nonce de S. S. , 
océupoit déi «ieges à ll^^uche du .cbi^ur-t i^ gt^4^^3^ 
cters de la couronne^ iîes oâiciers-généraux et iM^audoup éé 
éames en deuil ^ étoient placés c)iacun suivant kur rang.tlne 
indisposition à empêché Madavi de vepiir à la cérémonie, et 
la tribune que S. A . R. occupe ordinairement est restée vidf . 
M. de Presstgny, archevêque de Besançon, a oficié,.ét-M. Vé^ 
vêque de Troyes a l|t la Lettre de la lEteine. A ■Noire-Dame 




fidèles y assistoicnt. Le même service a eu lieu dans les dif- 
férentes églises de la capitale, et on a remarqué en généra^ 
dans la matinée, qu'un plus grand nombre de fidèles venoïçnt 
dans les égHses prier aux difi^renteS' messes qui se sont célé- 
brées-. ■" • 

«—Il y ^ cm an que M^ le. cardinal de Périgord fut enlevé 
4M diocèse de Pa^is : ce fat le samedi ao octobre que ce prélat 



fliccoinba à 4ie JovIoiifFeuses irifîrraîtés.^AujourclliQÎ.saiyedY, 
i)n céMbrera poi^r S. Em., dans Vé^Visè dp Nolrc-Çame , le 
sef^\içe dit du bout de tan. Des invitations ont été adressées 
f^d^ prîjicjpaux niémbrçs dq çlefgé et des autorités, pour lef 
prier dysiisictr à la cérémonie. On ne djoiité point que les 
ecclésiastiques et les fidèles n^unissent leurs prières a ceUek 
qui se feront pour an pontife dont les vertus doivent êlrç 
lQng;;-tenipschëreSsau diocèse. * 

• — Tou5 nos lecteurs savent qu'il existe^ depuis plusieurs 
années, à Patris une Maison de Refuge pour lés jeunes con<- 
damnés. Le bien qu'a fait cet établissemeni a donné lé clésic 
de rimiter ailleurs, e^ un projet a été forme pour en crééf 
un $eiublable à Lyon, oii l'on trouve aussi les vîcès et les àé" 
«ordres, suites df'une grande population. On réunira donc les 
enfans qui donneront de justes espérances d'amendement , e| 
des Frères des Écoles. chrétiennes fies formeront à la pratiqué 
de la vertu, en même temps que des maîtres choisis leur ap- 
prendront des métiers utiles. On a pensé que les personnel 
pieiise^à Paris cphcourroient avec joie a un établissement 9\ 
utile. En conséquence, il y aura, le J novembre prochiii.n , 
dans l'église Saint-Suipice, une assemblée de chanté en fa-^ 
veur du fiefuge de Lyon; La quête sera faite par M*"*", la au* 
chesse. de Eauzan et la comtesse de Meffray. 

r*^ C'est sans doute un touchant fluectàcleanje celui. que 
pjrésenfe te clèrge de France au mïlren de ta détresse ètdç 
rhumiliâtion ou ori àvoit voulu le rj^duire. Sans parfer des 
(ravaux quotïdîens des pasteurs , et dés fonctions^ or^inairéf 
dje leur ministère, ces ^hoin mes dépouillés s'épuisent en ef>- 
forts pour rendre à la religion quelque chose de son an* 
cienne splendeur, et pour reproduire les bienfaits dont elle 
avoit autrefois enrichi notre patrie. . C'est ainsi qu'ils se 
vengent des insultes âes uns et de l'indià'érence des autres. 
De toutes parts ;oii les Voit soutenir ou relever des <;cuvres 
utiles et honorables ^ il semble y avoir à cet égard une ému- 
lation entre tous les rangs du sacerdoce. I^os numéros en of^ 
^rent de fréquens témoignages; Ici de pieuses ré traites réu-^ 
ni^sent le premier pasteur et ses auxiliaires, resserrent leur 
union, raniiuentJenr zèle, et les voient ensuite retourner à 
leurs fonctions , pleins d'un nouvel esprit de foi et de clîarilé. 
Là des sociétés de missionnaires se préparent à recommencer 
leurs courses aoiiuelles, ou de nouvelles sociétés se forment 
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jM>ar le même objet. Une offre géoéreaie, on'im digne eccU* 
iiastique a faite dans notre journal , vient âe nous révéler d# 
noaveanx projeti d*asfocîa lions semblables. Il semble que pAr» 
tout le sèle s'ébranle, et qne la vue^es pertes de la relig^ri 
échauffe d'une nouvelle ardeur ses pins vertueux ministres^ 
Quel empressement ne remarque-t-on pas depuis quelques 
années pour assurer la durée du sacerdoce ! Dans beaucoup 
^ «lioceses les évéques ont formé de nourelles éeolesy #C' 
nous avons rapporté rrécemtbept lés mesures prises presque 
i la fois par des prélats distinsôés pour faciliter les voca«^ 
tiens. Dans lès diocèses nouvellement rétablis, tout s'imite 
pour recréer ce qo^ le malheur des temps avoît détruit; da 
grands et de petits séminaires se forment, des sujets sont^ 
appelés de toutes parts, les fidèles sont invités à soutenir 
ces instit^tions naissantes, Le lendemain de la Saint-^Leuis^ 
M. l'évéqve de Nîmes a pesé avec solennité la première 
pierre du séminaire pour lequel il avoit ouvert nue tons* 
cnption , qui a été remplie avec la plus généreuse prompt 
titnde. Les diocèses les plus riches viennent an secoars dee 

{»]us pauvres; ainsi nous savons que plusieurs évoques ont 
ait des ari'anjg^emens pour obtenir des sujets & Ljon , à Jlleàde ^ 
eu Puy, à Saint-Flourt et dans d'autres séminaires mienx ^ 
IKmrvnsi. Cet échange de services est dans les intérêts, de W 
reKjj^ comeMdantiVspTitde la c^arîté. ParierooMoiM^M. 
fffisèt bAtïes 7 nous a Vens cité celfel éé' LandrécteSt ^ Ta« 
knce , de Fours , etc^ Pktê récemment , un ecoléslastiffiie di|. 
^ocèse de Sens , M. l'abbé Rupied , e fait dïint cette ville l'ao 
qnisition d'une ancienne église, qni va être réparée etrea^ 




Irémilés du rojaum^- A Paris , on simple missionnaiire donne 
en ce moment naissance à une œuvre dont les résultats pen**^ 
Yent être d'une extrême importance; c'est l'association pour 
les ouvriers. Cette heureuse idée se poursuit avec un succès 
digne du ^ële et de l\ictivhé de celui qui l'a conçue. Ainsi de 
tons cdtés les prêtres enfantent de bonnes œuvres, ils pour-i 
▼oient a l'avenir de la religion et de ta sociétéj[ ils travaillenl 
pour le bien dé ceui^ niême qui les insultent et hi di&ment ;i 
(Is se multiplient pour rendre moins sensibles les pertes de 
l*%H5eî ils ei^çite&l p«r leur ardeur celle derfidèles, et t'etf 
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a teor infloenee , à leurs eieraples^'iK à leurs exhorUttbn^ qtié 
naiis devoiis tant d'^établisseiuens qui se foraient ou se prë^ 
parent, tant d'cruvres de tpule iijiture, de généreux projets ^ 
dHnstttuttons utiles , qui seront des monumens de leur zële, 
tant quil plaira à laphiiosophicde ne pas les détruire, comaie 
ette ia déjk fait pour les étahlissemens des siècles précédens. 

-^ M. Paul Lateujr , ce ministre des Bordes (Arriége) ^ dont 
nous avons annoncé Tabjuralion dans n^ire n^. 849, a ëtêîad^ 
niis^ Je yoctobre , aux sacremens d'eiEciKo-îstie et dç confirma- . 
titm. C^est M. l'archevêque de Toulouse qui lui a administré 
ces sacrentens dans sa clia pelle; le-prélat lui a dans cette oc- 
casion adressé une exhortation tout*-à-fait paternelle, don| 
M. Latour a paru fort touché. La conversion de cet ancien 
ministre est le fruit du sèle d'un ecclésiastique fort distingué 
deXoulouse^ 

—«On a colporté dans les campagnes^ principalement e» 
Daupfainé, u^ne lettre ridrcçle,^ c[ue l'on suppose venue dit 
ciel, et ok Ton annonce de&événeniens extraordinaires. 11^^ 
est parlé', entr^tttres, d«r dernier avènement de Notre<*Se]<- 
gneur ponr Van i83o. On ne «'est pas contenté de débiter céa 
prophéties avec un air de confiance tout*à»fail étonnant; oa 
y a ioint TapprolMition d^un grand-vicaire d'un des diocèses 
de 1 est de la France; aiais cette ap^obatioa est iu)ocr^pbè. 
<sni»me ia lettré, il n'y a.; pas à N... ^si de grand-rvicair^ djjL 
nniQ nâ^rq^uédaifts Tapprobaiion^ et aucun ecclésiastique n^ 
consentiroit à revélir de sa signature' des prédictibns arbi- 
traires» et des absurdités qui tendent à cendi:e la religion 
xoéprisahle. La signature d'un magistrat paroît également 
controuvée.* On n» peu.t ^ue gémir de la licence^d^ la presseV 
<(ui favorise de telles impostures „ et qui livre la reii|;ionr, 
sans défense, auoL attaques de ses ennemis déclarés e^ auk 
tentatives de la capidi té > da l'ignorance et d'une sotte cr4-- 
éulité^ 

— « Noos avons vu avec peine deux jcuisnaux , d'ailleurs es* 
timables , annoncer coup sqr coup avec éloge un mauvais ou- 
vrage qui a paru récemmient sous le titre de Beautés de 
r Histoire ecclésittstique , pair M. ^[oagaret, a. vol. in-i2« Il y 
a lien de croire que cette annonce a. été insérée dans ces feuilles 
pajr quelque surprise, et que les éditeurs n*ont ppiuL lu le livre 
de M. Nougaret. Il est peu de compifations aussi ^misérables». • 
L^atenri i{at ar£OBuzifiBcé^dLt-on> par des romans et des 



pièces «le thëâfre que ooas ne conni»îs5O08 point, f9foits*êire 
attaché depuis quelque temps à défigurer l'histoire; il W demie 
depuis dix ans, sotis îe nom de Seauiés, kuit o» dix predac* 
^ions, tbutes plus informes , plus ignobles et plus ma) digérées 
les unes que le» autres. Ses Beautés et Merveilles du Chrisiia^ 
msme,i^m parurent en 1816, 3 vol. in- 12,. sont dans ce (g^nre^ 
et r&uteur ne craint pas cependant de îes appeler un iisrre de 
piété. On diroilqu*if a eu pour but de rendre la reKgioii ridicule 
ou odieuse parla manière dqnt il pésenlè Hiistoire de rEglise. 
I9*a>lez point croire que l'auteur choisisse les faits les plus 
édifians et les p^us honorables pour Je clergé. Non, il co]^ 
tout ce qu^il trouve ; il puise à toutes tes sources; il ne craint 
point, etitr'autres, de s'appujer de rautorilé du sas^arH et 
laborieux M. Dutaure. Avec un te( guide on peut juger dans 
^({uel esprit écrir)a .M. Rougaret. Joignes à cela toutes les hé* 
Tues qui naissant de la précipitation et de Pignorance. Ici 
Vauteur confond saint Vincent de Paul avec saint François de 
'Paute : là il avance hardiment que, lors de la révocation de 
Yéiiï dé Nantes» Louis XIV bannit cent mille proteslaBS, 
)or5<|u%l est notoire que ce prince dé fend oit, au contraire^ 
Yémigration y et que Fédit ne bannissoit quf les oûnistres. 
If. Noirgaret brouille perpétuellement Us époques; arrivé 
aux derniers temps de TEglîse, cW là surtout qu'il ace««- 
male les contradKtiops et les méprises. Enfin ^ il est -aise de 
Voir que cet é(/Hvain 'j^arle de ce qq^Tsait >é txidSiftl^%Mf»ll 




aperçoit i 

Fons peut-^lre occasion de revenir sur ses prétendues Beautés 
'Ar rtlisioire ecclésiastique; mais nous avons cru devoir bous 
Uter de signaler les défauts qu'une preinière vue nous a 
montrés dans cette indigeste compilation , puisqu'cm s^ trouve 
\é secret de ïa faire recomoiânder par des )0>urnalistes peu 
sur leurs gardes» 

-«-tJn prêtre càthoh'que anglois , M. Guillaume-Eusëbe 
Andrews , qui rédigeoit autrefois dans sa patrie un journal 
intitulé POr/^o^x, vient de publier ùe% Lettres à rhônowable 
Jf. Hugues Cîifford, sur Vétat présent des affalées <•! sur les 
€auses réelles des révotulions, inT8\ On connoissoit dé]à la 
vivacité de M. Andrew»^ par son Or/Ao^ojr *• la disgrâce de 
ce Journa} n'a pas rendu l'auteur plus réservé. U paroUse 



.faire^êo ce ipoinent, le cb^ippion'^t révdalîoiiDaîres et 
jie$ libéraux;,!] es% tout (étonné que h^ «mes pieu^eïs fMrîfmt 
.pour. la jnaiheureuse Espajnie. . Il ,ne $e contente pa» it 
chercher ^nuerelle à M, Clifford^ ^.çe voi)à-tT^] pa^ au'il s*cli * 
jprend au$$i à nous, qui, asniréjsient, ne.Qoas aUenoion» jpaa 
^a cette, attaque? Il nour reproche d'avoir attribué les révolu» 
.tion^ récentes aux doctrines œoçleme^ sur leiouveraiBeté da 

Copie f e* de rester en arrière des lumières de notre siècle, 
s cat de la révolution , selon lui ^ ce sont [es fnules dès 
sonve: , à commencer par Pie VI. Les n^alheurs de ce 
pont , et le beau caractère qu^il a montré, n'ont pas rendu 
M. Andrevrs plus indulgent pour lui ; il recherche et exagère 
se^ torts, et lut reproche séneusemeht d^avoir cherché à tem- 
poriser avec les souverains dans les démêlés qu'il eut ayec eux 
avant la révolution, au lieu qu'il falloît, dit l'auteur, en ap^ 

Keler à l'opinion publique* Il est difficile dp s «voir ce que 
[. Andrews entend par là. Eùt-il voulu qu^jPfe Y 1 eût publié 
des manifestes pour exciter les sujets, de Jpsiçpl^ h la désobéis- 
sance? 11 blâme ce pontife d'avoir cherché. > çajmer l*e;fFer- 
vescence des esprits dans les Pays-Bas. II est fort heureux y 
pour l'honneur de la religion , que M. Andrews n'ait pas été 
Pape .alors; il au roi t apparemment publié dés Bulles en fa-» 
veur de la révolution. Quel sujet de )oîe et de risée pour les 




liomm^ qui ne connoît pas assez.bieh nôtre htslôffe , où au 
moins qui né Ta pas observée- d'un œil assez attentif et as*e» 
impartial. Il ne vent voir que les fautes de la cour, du clergé- 
et de la noblesse : c'est rétrécir a dessein le tableau, et moç* 
trer ouelque partialité. M.. Clifiprd a reproché à M. Andrews^ 




M- Andrews paroifc ne pas se justifier très- bien de celte accia- 
sa'lîon. Il annonce que, dans une lettré suivante, i! in'ohirera 
les causes des secousses qui ont ébranlé te trône pontifical : 
nous craignons qu'il ne reraphsse cette tâche d'une manière 
aa moins incomplète.. Qn a eu la bonté de nous faire passer 
ta seconde lettre à M. Cl.ifford, ou nous sommes personnelle-* 
ment attaqué , et oa veu| bien nous consoler aune sortie 



^iM neuf ne lâéirîtioiH gaere en effets It pafotirqoé îes â\h4S^ 
hques tes plut éclairés gémissent de la faveur que M. Ao^ 
drews croit devoir accorder aux radicaux de son pays. Çotnine 
M. dé Pradt parmi nous, il trouye mauvais que re clerj^é s^œ-' 
cupe de politique , et, comme M. de Pradt, il Fait hii-méine 
ce qu'il bl4me dans les autres. Nous ne préleadoiis pas d'aîfc- 
leurs le comparer en tout à M. de Pradt , dont il est bien éloi- 
gné sanS' doute de pavtager les tca vers suc d'autres pdnts^ 



KOVVSLLSS POLITIQUES.. 

Pa-xk. B. â^ B.Moksibvb, informé de la pénible 5Î,'aati(B* ffanf 
laquelle ^e tiioiivoi»nl. les imligen/: cle la paroisse da Pont dc^Snint- 
Maur, vient c1« leur faire remetlr» une tommo d« aoo fr. 

— S. A^ R. M»•^ la diichesse de Berri a remis à. M.. 1* cure dç , 
'Chantilly too fr^ pour les pau-vrie» de sa paroisse,. lors de sà^ ptoine->^ 

Bade dans cette Tille y le la de ce mois. 

•«^ M. le ministre de ta mar^e est arrive k Paris, le i6 au matin. 

— Par ordonnance du a de ce mois, M. Hua^ avocat- généra! à 
la cour de cassation, est nommé conseiller à hi même cour; M. d> 
Harchangy, avoeat-généràl h la cour royale, remplace M. Hh«, et 
M. de Broë, substitut dv procureur* général,, est appelé aii«' fonc- 
tions d*avocat-général près la cour royale-^ 

, — On dit que M, Êdouavd de Péyronnef est nammé sulMitti^ d«. 
pro€ure«r<^énéB»},,^ à la gp^;e d«.M. dja^Bcof. . » - vi»" ^^v;- • 

— > M., le baron Ter]t«»V anjcien eon«iailda«t de PEcoIe po^teeb* 
DÎque, est«iort à Pavit, à )>ge de 6a ans^ 

— Le goavemement vient de mettre 1 la disposidbn du directeor- 

Sénéral des ponts et chaussées une somme de 3oo;ooo fr. pour l'étab- 
lissement d^IBe Hgne télégraphu^ue de Paris k Bayonne, en pas^ 
tant par Berdeau^. 

— La cour de cassation a rejeté le pourvoi du sieur Henri Balin., 
comrai»-voyage«rr d*une maison de Xyon, condamné pal* le tribonai 
de Dax à trois mois de prison et 3ao It^ d'amende, pour avoir dis* 
tribué, dans la boft tique d* un- phprmacien , une dkanson attentatoire 
ii la dignité royale et h Tordre, de successibilité ^u trône«. 

— Le tr^onal de policé c^rrectioftneDe a coitdarané, le i5 , leil 
sieurs Deroazure, lâ)raire , à trois mois de prison et i5o fr. d amendé^ 
et. Moteron k un mois de prison et 5o ff. dVmende, pour vente de 
Ëvres et gravures obscènes^ 

«^ La police a fait signifier à sir Bobert Wiîson qu'il eût a qmtre» 
Paris dans les vingt-quatre àeurcs. Le général doit étre'paitti, le i;^ 
avec «t fMniJk* ^ 
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-^ M. RoQgel vient de tiemiiiier, po«r la «ath^tikak d*Arra«, n» 
tabl^ù cbmmaïKÎé par l^ ministre de riatérieùr, e( représentant 
V jidàration des Bergen. ' 

— S. A. S. le duc d*0r1éans est arrivé, le lo, i «a. terre, de Ran-* . 
clans f Fwy-de-Dôme) , où il doit faire un court séjour. 

''^ L^Aoadémie royale des Scienced, B<']les-Lettres et Arts de Be«< 
0ançoD a proposé les denx sujets suJrans pour le concours du 24 août 
i8a3 : « Combien te principe de Tfaonneur a contribué à Téclat ei 
» à la véritable gloire de la moaarcble irançoise ? Montrer ce qœ 
» la morale évangéliqae a ajouté d*étendue et de stabilité à la mo<« 
» raie la plus épurée de Tancieiine philosophie ». Le prix pour cha- 
cun des sujeU consistera en une médaille de la valeur de 200 liy« 
Les ouvrages doiyest être remia au' secrétaire perpétuel- avant le 
i«'. juin i8a3. L*étendue du discours sera de trois quarts d'heure do 
leclupe> sans 7 comprendre les notes, 

^ Le conseU^général du Rhône , pénétré de la nécessité de dott* 
ncr au culte de I une des premières églises de France IVclat qui doiC 
renvironncT, a élevé k q4»ooo fr. la subvention du département , qui 
n'avoit été |usciuà présent que dç i6»7Q0 fr,» poar V^gli^e de SaiolK 
Jean, métropole de Ljon. 

— On traTaille avec aotivifé^ à Nantes, au nouvel édifice destina 
è la monnoie. Un prédit de 4o»ooo &. vient d*étre affecté par le mi-> 
nivtre de n'iitéHcur à la continuation des travaux. Le préfet de cet 
4éparlement vient de recevoir un second fonds de iûo,qoo fr. poui^ 
les travaux du canal de Nantes- a Brest^ ' 

^ Une loge maçonnique de Bordeaux , connue sous le titre de' 
Jjùge phUéaftàtropùfUe, suivoi^ le rit de Mùjiàu^. La police $*est t^ans* 
portée dans cette loge, >dasi que chez ler''j^rincip«ix meàibres^'et 
a aaisi ions les pjfpieit quij /éftolent veèati^^ 

— Le tribunal de première instance de Cohnar a déeô^ié , lo 7 
de ce mois, une ordonnance de prise de eorpt contre M*«v veav« 
Caron, et les sieurs Roger, Jaussaûdet Forel, comme prévehns de 
complicité dans la conspiration de Caron. La chambre d*accusation' 
doit prononcer, le sa , sur les prévenus. 

"^ La douane de Sierck (Moielle) a saisi douze lames de poignards 
d*une forme semblable à ceux qu*on a trpuvés sur les chevaliers d^ 
|a liberté , à Thouars et à La Rochelle. Ces poignards étoient expé- 
diés de SoUagen ,. à la consignation d'un commissionnaire de Metz« 

»- Les chaleurs excessives de Tété dernier ont fait considérable-» 
ment diminuer les eaux du lao Fucino (Etats romains). La dispari- 
tion de ces eaux a mis À découvert des urnes jet des sarcophages „ 
les uns en terre cuite, les autr&f de pierre« 

— Le roi de Naples a donné , le a8 septembre , nu décret qui ac-« 
^ord^ amnistie k tous les Indlvidils qui ont fait partie des sociétés 
secrètes, ou qui- ont pris part avx. attentats iK»liliqoos commis conire 
rStat Cl' la couronne, «ntcriourement au aj mars 18a i. Plusiears ia»' 
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ÀMdWf parmi iesqneli on icemarque let abbés Mmîcbioi el Capnc^ 
cio, et les généraux Pëpé, Rossarol, Caraseosa» m: sont pas ccrrâprir 
dans cette amiiûtiè. Un autre décret royal, du mtee jour, apporte- 
des modiBcations à ceux, qui ont été rendus sur les sociétés secrètes. 
Toute réunion périodique, fct organisée en cor|>s, est illicite qiiand 
elle est formée sans la permission du gottTemfement. Les contre ve- 
Bans seront punis de U prison et d'une amende. Lorsqu'mie^ aaso- 
dation quelconque contient une promesse de secret , de msQ^ère âr 
en former une sect&r les membres useront punis des trayatix fore^ 
el^ d*une amende; les chefs et gradués seront punis de la peine de 
mort et d*one amende» Quiconque aura eoosenré des emblèmes, des 
cartes , des livres , on d'antres signes distinctîfs de sa seete , sera puni 
de rëlégation. 

— Dans H séance des certes d*Bspagne, dn 9, nn député s^est 
Ijlaint de la conduite de la: Franee , qui protège, a-t-^l dk, les fac- 
tieux. Le corps diplomatique n'a pas été ménagé .dans ce discours. 
La proposition de sommer Je ministère actuel de venir rendre compte 
des causes qui ont placé* la nation dans Tétat ou elle se trouve , a 
été. adoptée à l'unanimité. Tout annonce que cette session sera très-, 
orageuse* 

— Le roi de Portugal a prêté, le !•'. octobre «le serment solen* 
Bel k la constitution. 

-^ Les Turcs viennent de reproduire, dans Hle de Cbypre; les 
scènes de carnage dont Scio'a été ie théâtre. Lès babîtans ont été 
massacrés, et le fer et Je feu n'ont fait qu'un monéeau de cendres 
de cette t!e, jadis si remarquable par sa culture et sa fertilité. La 
fureur des Osmanlis s'est surtout assouvie sur les églisbsr et les re- 
ligieux, lit seront Hvrés envers cet demiess li des excès affreux. La 
partie setile de File eooMWindée p» le pacba d'Egypte a été préser- 

' Téc de eés befiteie.. .■vrf^-' -«'• • •••■■•^'« -.••■•• .*^ » ••"^-■-• 

• — Lcprince royal dur^Brésil a fait |Mi)rolitre,ié't*^ août dernier,., 
à Blo-J^iror,'un long manifeste, dans Lequel il proclame l'indé- 
pendance brésilienne. Jean VI sera toujours roi du, Brésil : on con-^ 
Toquera une assemblée pour donner è ce royaume les lois qui lui 
conviennent, et discuter ses intérêts. Dans plusieurs passages de cette 
pièce le prince s'élève avec forcé contre les démago^qes qui tien-, 
nent aujourd'hui le Portugal asservi, et ont niis le roi dans un hon« 
teux état de captivité pour arriver li leurs fins sinistres; il parlé aussi 
des écueils dans lesquels les révolutions' ont précipité la France, 
l'Espagne et le Portugal. Ce manifeste est précédé d'un décret où 
le prince ordonne les mesures que l'on prendra contre lea troupes 
portogaisos qoi se présen^oient an Brésil. 



Ordonnanct du Roj. ^ 

Art. i«r. Le traitement du fn-emier président et duvprocureur-géné- 
Ml de notre cour séant à Bastta^ dépjj^tement de la Corse ^ est fixC a 
cpiinxe mâle francs. 



3. Le traitetti^llt des )uge9 de tribiifiaux^<k fMremiire imtance ptâcâ 
^ans les ehe64ieax ile nos i^ours royales , ^e nos. cours 'd assises et dt 
^éparieroeftt, est fixé àlasomme, - * , 

lo. De seize cents francs dans les ^illes^ sttivantes : Agen; A]àetiof 
Alby, Alençpn, Angouléme, Auch, AuditUc, Aturerre, JBar^Ie-Duc» 
^astia, Beaûygîs} 61 ois, Boarbon-vendée, Beiirgy Gahors, Qarca^ 
sonne, Carpcntras» Chàlons-saivMame , Chàlons-sur-Saône , Çbarle» 
TÎUe , Chartres, Cbâftoaiiroux, Ghaamont , Golmar, Coutances^ ï>igQe« 
Draguîgnan, Epiaal» Evreax, Fois, Gap, Guéret, Laon,- Laval/ Lons^ 
le-Saulnier, Màcon, Melim, Mende, Montbrisson, Mont«de-Marsatl7 
Moulins, lïevcw, Niort,' Pau, Périgueax, Perpignan , Privi^, Puy (le),> 
Quîmper, Biom, Bodez, Saint-Brienc, Saintes, Saint-Floui:, Saint-L6^ 
Saint-i^ichel , Tarbes ,. Ttdfes, Yaleniie , Vaiines, Vesoul^ 

âo. De dix-huit cents.francs dans eelles dont les noms suirent : Aix# 
Ariasi, Avignon, Besançon, Bourges, Glermont-Ferrand, Dijon, l)o»ad^ 
Grenoble,, La Bochelle , Limoge^T^ Mans (le), Mbntauban, Poitîerr^ 
Saint-Om'er> Tours, Troy es. . . 

3o. De deux mille cent francs dans celles ci-ftpret ^ Amiens « Angers j^ 
Caën, Metz, Montpellier; Nancy, Nismes , Orléans > Rhekus, Bennes , 
Strasbourg , Versailles. . 

'4®. De deux mille quatre cents franco dans celles de Lille , Nantes^ 
Toulouse. . . 

5». Enfin de trois àaille francs dans eeUes de BordeauJL , Lyon , Mar« 
seille, Rouen. . * 

3. Le traïtirment des présidens et de nos procureurs sera le mém« 
que celui des juges < avec un supplément de moitié en sus^ . 

Néanmoins ce traitement demeure fixé , 

1». A trois mille francs dans tes vÙles d*Aix4 Besançon, Bourges ^ 
Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, La Rochelle) Poitiefs, Tours,; 

3"». A trois mille six cents ïîrdfCs dans celIes^dr^AnV^ens^ A|igeif,rGaeif« 
Metz, Montpellier, N.ancyV Nismés, Orléans, Reims^rRênaés^ Stras-* 
bourg , Versailles. 

3o« A' quatre mille deux cents francs dans celles de LBIe, Nantes^ 
Toulouse. 

4**. A six mille francs dans celles de Bordeaux ; Lyon ^ Marseille , 
Rouen. 

4* Les viccs-présidens auront le même traitement que les juges, ayee 
un supplément du quart en ms. ^^ 

5. Les substituts de nos procureurs auront le «mén^e traitement que 
les juges. . ^ 

6. Le traitement du président et de notre procureur près lé tribunal 
de première instance de Paris, demeure ûji^é à seize milile francs j celui 
des vices^présidens à sept mille cinq cents francs; celui des juges à six 
mille francs ; celui des substituts à sept mille francs ; et ce , conformé- 
ment aux ré glemens anféritsurs. 

7. Les juges d'instruction de tous les tribunaux de première instance 
de notre royatime ; recevront chacun un supplément de traitement égal 
au cinquième du traitement attribué aux juges du tribunal -dont iUfopt 
pai^e. 
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é.' L« iraîtenicnt des juees de paix du dép^teaient de la Cène etC 
tvxé à huit cents francs ; celui des greffiers au tiers de cette soname. 

9. Ces traiteinens et Hippléniçiis de traitement courront à dater du 
^•r, jai^vier i823. 

■ » t ' " 

Odes a Poésies dherses ; par Victor Hugo; las Mu^s d§i 
petit séminaire de Luqon) Ars poeUca Èolœi, aiictore 
LaYal(i). 

Le premier de cet volâmes ne renferme qu^un petit nombre 
i3e pièces y mais dont plusieurs supposent un véritable talent. 
Noos avions eu, oeeasion d'entendre, il va quelque temps, la 
lecture de quelques pièces de ce recuei(t les unes roulent sur 
des sujets relatifs h la révolution ; telles sont celles ^ui ont 
pour titre i la P^endié, tes f^ierges dfi Verdun, Quiberon, la 
Staiue de Henri! Fi la MoHde M* le duc de Béni, la Npts^ 
sance de M, le duc de Bordeaux , etc. Ces pièces offrent de 
très-beau;3i sentimens , de fortes pensées , de grandes imaçes ; 
mais' aucune ne paroit aussi abondante en traits remarquablei 
que celle qu| a pour litre c Buonapane. Nous en citerons deux 
ttrophes i . . 

Là^ se f^efrôidissalir comnie un torrent de IftTes, 
Garde par ses vaincus, chassé de Tunivers, ' -' 

Ce reste d'un ♦yran , en sYTcillant esclave , 
> R*avôît fair*jue changer de fers, ^ '; < , . tc 

♦ • 4'e«g-«*#'^!» dâiùfirsbtt île fbrisrtjlo.^^ . ,^ 

<^' ' E^ile dés clininps de hatatttes, 

11 se survitok tout etatier ; 
Jl mourut; quand ce bruit accourut vers nos riHes, 
Le inonde rc^spira dans les fureurs civiles, 

Bclivfé de son prisonnier. 

Ainsi Torgueil s^ëgare en sa marche éclatante , 
Colosse né d*iin souffle , et quHin regard abat, 
li fit du glaive un sceptre , et du trône une tcofer 

Tout son règne fut un combat. 
Du fléau qu'il portoit lui-même tributaire. 

Il trembloit, prince de la terre; 

Soldat, on valait sa valeur.- 
Betombé dans son cœur, comme dans un abîme, 
il passa par la gloire, il passa par Te crime , 

Et n*cst arrivé qu'au malheur. 

■iiBP .- ■ — III. ^ ^, ^ ..■■ . w • > r II ■ » mm' v ■ ■» 1^ 1 i.- ■■ » « 

(1) I vol. in-18; prix, a fr. 5o c. et 3 fr. a5 c. franc de port. A Pa- 
ris, chec Péiicif r; ci chez Ad. Le Clerc, ^u burCfiU de ce journai. 



(5«9) 

Nou^ n^avoni pas besoin d^indiquer aux amateurs U$ liieê 
brillantes de ces strophes. M. Victor Hugo n'est pas tou}ottrs 
aussi heureux dans ses expressions; cependant il a souvent du 
irait et de l'originalité. Quant à resprit et à la tendance de 
ses pièces 9 elles respirent les senliinens d'un bon royaliste, et 
rhorreur des excès de la révolution et des folies qu'qlle a 

ÎrecotMsées: L'auteur parlé convenablement âe la religioné 
*aurdis déliré qd'il eût fait le sacrifiée d'une idyl!e dont la fia 
surtout n'est pas trës-morale : c'est une Conversation entre 
ùa vieillard et un jeune homme entraîné par une passion fu** 
neste. Le vieillard dit au jeune homme : Quelque jour vien* 
dront les douleurs^ et l'autre répond t Quelque jour viendra 
la sagesse. Et remarquez que ce dernier vers termine la 
pièce, et paroît.conséquemment la dernière pensée de l'an-* 
leur. M. Victor Hugo, qui est fort jeune, nous permettra de 
lui dire que ce trait dérisoire est fort déplacé. - 

Nous n'aurons point de reprodiesde cette nature à faire 9 
l'ouvrage qui a pour titre : Les Muses du petit séminaire de 
Jauçon. C'est un recueil de deux cent» petites pièces environ , 
donX plusieurs sont' fort courtes^« Il paroit que ) dans le petit* 
séminaire de Luçon , on cultive les muses latines avec beaa^ 
coup de zèle. On y a traduit en vers latins plusieurs pièces 
de nos poètes fraoçois; la Peste de Marseille^ par M. Mille-^ 
voye; des discours, des fables, des épî^aiïimes^iles pensées, 
des inscriptions, etc.. La plupart de CA$pi^eces.spii&sqi;it|ïment 
signées â^s lettre^ initialeà A. S^ ; J. J.; Jl*^ E. , etCo La signa-» 
turc J. P. revient surtout très-fréquemment, etTauleurqui 
se cache sous ces lettres paroit affectionner spécialement la 
poésie. On pourroit désirer seulement au'il s'exerçât sur des 
sujets plus étendus : le plus souvent, cest une épigramme, 
un dystique , une, pensée qui n'a pas plus de six ou huit vers. 
M. J. P. a du goût, de l'élégance et surtout de la précision ; 
il fait aussi quelquefois des vers françois , et traduit en notre 
langue des épigrammes ou d'autres petites poésies latines. 
Nous citerons pour exemple ces vers sur la Fête-Dieu ^ dont 
le laliii et le françois paroissent également de M. J. P. : 

Fhnbîis eccc coU paiitur se fàlguris aiwtor f 

Judicis ut sitvat fidmen , amate pau^m^, ... 
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OfifirDtti àts fleurs au maître du toiine?re) 
L'boromage d'une fleur lui plait; 
Juge, son tonnerre est muet 
Pour ceux qui raimeni oorotue un père» 

Noos aâftdni voatu pouvoir citer des pièces plus longues, 
n Y a, entr'autres, une Ode à M^ iVvéque de Luçou,, qui 
o^e de la poésie. Elle porte le tiom de M. Trion , qui a plu* 
sîears autres pièces de ce genre^ 

L'Art poétique de Boileau, en. vers latins, est ie M. J. J. La* 
val, professeur de rhétorique au collège de Juillj, et pa— 
roit être te fruit d'^un long travail ou d'un heureux talent. 
L^auteur surmonte très-bien là plupart des difficultés de son 
•ujet, et encadre, avec beaucoup d'arl^ des hémistiches et 
quelquefois des vers d'auteurs lalms. Il a soin de utarquer ces 
emprunts, dont il ne veut pas s'attribuer la gloire. Sa tra- 
duction de Boilèau mérite certainement restioie de ceux qui 
liment en^^orc la poésie latine. 



On ttoui a fftilmDiet detf additions et eorrections à nos articles rar 
les con>rersi«>ns des prolestans ; nom les réunirons toutes , et nous 
attendrons poiir rela quelques jours; ce qui nous donnera le teaipa 
de recevoir 4^ doeumens qui -nous manque encore. 

JN<otis iie savons pourquoi on nous adresse des plaintes sur Texlen* 
sion inattendue d un ouvrage proposé par souscription ; nous ne 
pouvons être responsable*^ ce cfasugement. Nous n« sommes pour 
rien dans l'entreprise , et nous ayons^méne cessé de rendre compte 
des livraisons de cet ouvrage, qui, il ^ut >e dire, a essuyé des cri-f 
tiques assez graves. Piouf en dirons ;auiânt d'un autre ouvrage où on 
nous fait remarquer des défauts et des lacunes, dont le blâme ne 
peut ^«tomber sur nous; non-seulement nous ne coopérons en rien 
à la rédaction, mais nous ne connoissons pas même les auteurs, que 
Ton dit être de très-)'eunes gens. 

M. B., curé dans Tile de Hé , revient a la charge , et s'étonne que 
nous ne lui répondions pas.^ Que poorrions-hous lui dire, puisqu'il 
ne nous objecte rien de solide, et que ses difficuUés ne roulent que 
sur des oui-dires et des anecdotes sans vraisemblance. Nous lui avons 
indiqué des autorités , nous lui avons même fait passer un ouvrage ; il 
ne }iigcpasà propos de s^ rendre. Notre Journal n'est point desliné 




jugement trop solennel pour être contesté 
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pùHffànt lé ij^* siècle, 

Ii*annohce de ce l^âèleaù n m 1*e#el qUe tious cïcsîriôni; 
telle a ptirlé des hortimes înBlruiU a nob^ comhjUiiiquer leurs 
Vues, et h rtôus fdîre part de rrialéHhux înlérfefslans. On noiis 
h indiqué quelques ouvrages quS àvoîeiil échappé k nos ré- 
thertbes*; on ùôus 4i même crttifié des hta'nuScrils plus ou 
moins cuirieux ; ort noUS a mis sur la voie poiil* décoUvrîi^ 
quelques particularités, Du pour éclaîrciï* quelques l'aîls.Toihf, 
tes rertseîgrteméns concourront à donner à l'ouVragte plus d*ën- 
semble; mais en même temps ils ont énfl^aîné iiri nouveau 
travail 4 el de noiivellés ^echei*che's agrandissent chaque îour 
tin cadre déjà forl étendu. 11 vaut niteuX Sahs douiie diffék-^r 
cncofe là pubîicafion, et rendre ce '/Viô/eûtt plus dfgne àe 
son objet, plus toniptét, pItU propre a satisfaire les amis de 
la religion. 

Panni les avis qni nous ont élé adressés, il V en à dont 
hous profilerons avec rcfconnoissartdc ; il eh est d autres aux- 
quels nous ne crôybns pouvoir déférer. Un bachelier de Soi*- 
Donne s'élonne que dart^ la Préface nbus n'âjr^ns pas nommé 
l'abbé de La Sâlic , Tabbé Boudon y et d'autlres préires recoin* 
hiandables de celle époque 3 il demanda si on octtetlra de rajj- 
porfer les vertus el les services dé ces hotnmes vénérable^. 
M. B. peut elfe tranquille; les 'ecclésîasliquespour lesquels il 
revendique uhe pFace en «iurdnt Ame dàn-s le TaBhàu, qui ne 
sera même au fond que ï*lnstoii*è de leiKs travaux, de leufs 
exemples, dés établfsseinens dds â leur isëlé' ou favorisés par 
leurs soins. Une Ptéface ne. pou voit contenir les noms de toi^s 
les prêtres mentionnés darts TouVrage; il y en aura plusicurs^ 
centaines. Il y aura ilussî dahs le TûbJèau un grandT nombre 
de prélats, de Religieux, de trligiouses, de pieux laïcs, de 
dames charitables. M. B. n'approuve point que nous ne paf- 
lions pas des côhtt-Overses du jansenismr j mais ces controversés 
ont déjà été raconteras fort au long dans, d'autres ouvrages, 
notamment dans les Mémoires du Père d'Avrigny. Nous 
avons cru cependant ne devoir point omettre ce qui regarde 

Tome XXXilL L'AhU de la Relig, a du Âoi. X 
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Fr^fiç^jU ;df^ ài^es h Paris ,« et enfin h mort decet aîâia&te %f 
saint ëvcque. A la soite du tivrc on .a réuni de coi»rte$ Notices 
sur de pieux personnages qui n'avouent |»o trouver f>}ftce dans 
le corps d« riiistoire 

, Le ll'« livre coiolnence en i^3 « et s'éîeod.^uaqu'à la snort 
<^e Louis XIII, «n i643.; il comprend pAl* .conséquent tout le 
ininislère du cardiiiat de, Rictieliep. Les principaux objets 
traités succcssivenjentidans c^ Jiyre sont laréforone des.cli^'» 

: iioioes régiiiierâ de Saiute-GenevièA^e, celle de Chancelade, 
]a fondation du Val-^le-Gràce, le Refiige.de .Nanci^ la con- 
grégation de$ hospitalières d^^LocUes^ les noissioDs'de saint 
Vincent de l^aul, la sçciélé de prâtreji qu'il . forma pour ce 

. ministère., sei relrailef et se$ conférences ccclésiastiquca , ses 
confréries de rhaiité, l'êlablisseinent des Soeurs qui porteat 

.son nom, ce^ui des; séminaires institués par le saint prétre/à 
Paris et ailleurs, les recours généreux qufil répandit dans.ies 

. provinces rayagées par la guerre; les- 1 rave nX' des auliet-OÛs* 
âiionnaires-, etpartiçulièfejuent de saint J>ean-Fi?ançois.'Rjégis , 

de Tabbé piiar^ du Père Le Jeune; Us conversion^ de proies* 
tans, quelques .évènepie^ns. qui se li^n>t.à cet. objet, de aou- 

. velles réformes, de nouv^les .cQ>miiattnautés à Paris et da^s 

: les provinces; le concile .provinci|il^ tenu à Sordéanx par le 
cardin9l.de So^rdis ;• une ÎSotiçe sur ce, pieux pjélat, sur i^^-^- 
tres pieua évoques, 4e#MMi, de Do«iiadieiiiyî&s«Jlt9''^5ar Us 
abbéa de Bardon de Bruits, GaUeOiand , Duval :,sur le coai«- 
mandeur de Sillerj; sar de pieux laïcs, Arneiuld de Boret, 
Le Clerc de La Forest, Michel de Manllac^, René Gauthier, 
•Jean D|jbois, etc. ; la mort du cardiim] de ÂéruUe et les pro- 
grès de l'Oratoire, les missionnaires du Saiut- Sac rement, la 
congrégation des mélres du Calvaire au MontrValérten ^ les 
Hermites, les Filles de la . Providence, fondées par NL^\ de 
PoUalion, les Filles de Notre-Dame de la Miiericordey les 
Hospitalières de Saint- Joseph; la naissance de Louis XIY 
après de longues prières, les circonirtances remar.quables de 
-cet événement; les progrès de l'ordre de la Visitatiiui^ Ja 
mort de sainte Jeanne-Françoise Fremiot do Chantai , les coib- 
mencémens de l'église du Canada, le zèle généraux, pour cette 
colonie, la fondation de.l'évéché de. Babylone-, 1^ séminaire 
*des XXXLU et Claude Bernard ^ le séminaire de Sainl-Sul« 
icpice et l'abbé OHer, l'hôpital des Incurables ii Paris, la mortde 

,4i(arie de Médicis, du cardinal de RîcheUeu et de Louis XSL 
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Ce livré eU saîvi de Notices sur de veHueux'pcrsboifages^de 
toutes les cTa^sos morts dans le ihôme intervalle. 

c Le HI*. h'Tre commence h la mort de Louis XIll, et s*é- 
lend jusqu'à la mort de saint Vincent de Paul, en 1660;^ H 
est fertfle en grandes œuvres et en beaux exemples, et les 
généreuses créations de saint Vincent continuénl à y jeter 
un vif éclat. La régence d'Antie d'An triche , et ce q*ie 
^ cette princesse fit pour la religion , le cardinal François de 
Là Rochefoucault , les Përes Faure et Tarisse, le baron de- 
Rentj, la marquise de Magnelais, les associations de Frères^ 
cordonniers et tailleurs; dans les provinces, le Pcre£udes et*, 
les deux congrégations qu'il forma, i'associatipn dite de* 
VHermita^e , établie à Caën par fc vertueux de Dernières, le^ 
zèle du chevalier de Simiane dans le midi, la vie austère- 
d^un célèbre pénitent en Bretagne, Tabbé de QnériolIet ; .les. 
effiirts des évèques pour la converaion dLe$ protestans , les 
eacemples éclalatié de retour à i'Ëglise; les nouvelles églises, 
Cbm^mùnaotés et réformes; les Hospitalières de La Flèche; 
les travaux de Fabbé fiourdoise , les progrès de la copgréga-^ 
tîoii de Saint^Sttlpice , les et ablissemens religieux dans leX^a- 
nado; une Notice sur Descartes, les derniers travaux de saint* 
Vkicent de Paul, les missions qu^iFenvoya au dedans et '8u« 
dehorai du royaumae, sa charité pour les enfani trouvés, ce 
qu'il filenleùr faveur, les secours<)|b'iI distribWtfïu loinvles 
nopitaux' qu'il formoit' à Paris , les progrès des .Sœurs de -la 
Charité, la mort de M***'. Legras, les Sœurs de i^Uniofi chré-*^ 
tienne V la oiort de saint Vincent de Paul , tels sontks përsoti* 
nages et les évènemens que comprend ce livrer, tersjiiié,. 
conme à Tordinaire, par la nomenclature èes personnages-. 
oai n'avoient pu trouver place dans le T'abUau, et qui ne- 
oe voient cependant pas être omis tout-à^fait. 

. Le IV*. livre s'étend depuis 16G1 jusuu'en 1680; }a mdrt 
de^sainl Vincent de Paul ne laissa pas l'église de France sans 
consolation et sans appui. ï}e% lioin mes formés à spn école 
paroisse nt dans tous les rangs du> clergé; des laïcs» des femme» 
animés de- son esprit, continuent ses bonnes oeuvres. Nous 
trouvons à. raconter, suivant l'ordre des temps, ks- premiers 
travaux de Bossuet, l'envoi d'évéques et de missionnaires eu 
Orient^ la fondation du séminaire desMissions-^Etràngères , 
celle des missîounaires de Sainl-Jx)seph à Ljon , les nom- 
4>reuses missions données alors dans les. diverses» parties dq, 
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rc^aiyme ,. le stlt pour ramener lei pfy>iéiïm»f lè« traVàti<' 
de Bosisiiet ot de plusieurs autres pour eei ob^el^ sa confe— 
Téfic& 9i\.ffC Claude, les conversions éclatantes de calvinistes , 
la démarche de l'abbé de Rancë, la rêCbnne de la Trapjpe et 
celles de Sept-Fonts, de Barbery et du Yal-Richer, les ser- 
vices rendus par les congrégations de FOratoire., de fa Mis-^ 
sion et de Saint -Sulpîce, les progrès d^ Filles de rUnion 
chrétienne et de celles de Saiiite -Geneviève, divers établisse^ 
in<>ns de mênje nature forirtés^dans des paroisses de la capi- 
tale , la ebarilé active de M™*, de Miramion et de M"», de La- 
moignon., les libéralités du prince et de la princesse de Conti^ 
de la duchesse de. Montmorency, qui se nt religieuse, de la 
duchesse d'Aiguillon; le dévoûmeht et la mortdeJM'K de 
Dampierre à Cliàlons, les missions du Père Maunoi^en Bre« 
tagne, rétablissement des maisons de retraite dans la même 
prèvipee, les heureux fruits du «èl'e d'évé^ues.et d'ecclésias- 
tjqfies respectables h Limoges , la conversion éclatante de ki 
duchesse de la Yallière $ de nouvelles associations de piélé et 
de charité dans les provinces, la suite des progrès delà reU* 
gîon dans le Canada, les grands exemples detetta qu'offre' 
cette église naissante, etc. Les Notices qui terminent ce livre 
sont trèa^nombreuses ; chaque classe, soit dans le clergé, soît' 
parmi le» ^èles, offrant d|ps modèles de ferveur^ de charilé 
eèide dévaâiii(^ent. ^.. 

Le V*. livre, qui comprend depuis 1681 jusqu'à la fin eu 
siècle^ »'eft pas moins. plein sous le rapport qui nous oc-' 
cupe. La fèrmation des écoles pour la jeunesse, par le Père* 
Barré et par les abbés Demia et de La Salle; le départ de 
nouveaux missionnaires pour l'Orient ; des notices sur quel*- 
qiies. missionnaires, tels que François Picqnet, évéque de Ba- 
bylone, Jean Le Vacher, etc. ; mort de Marie-Thérèse, fenîme 
dl! Louis XIV; changement de ce prince , réforme de sa Cour, 
crédit de -M™*, de Màintenon , et manière dont elle en use j 
établissement de Saint-Cyr, éducation du duc de Bourgogne; 
ouvrages de controverse pour convaincre les proteslans, con- 
versions qni en furent la suite; rétablisseinent de la religion 
catholique à Strasbourg, réflexions sur la révocation de J'édit 
de Nantes, conduite des évcques dans cette" circonstance ; 
missions de Féoélon , de Bourdafoue et d'autres ecclésiastiques 
et religieux ; arrivée de Jacques II eii France, églises et cou- 
vens bâtis à Paris , séminaires et communautés d'étudians 
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formes ikm eette ville ^ établitsemeiM de l'abbé àé Chaiicîe#-« 
giies, <le. l'abbé Bailly pour les Irlandéu; communaDCc der 
prêtres de Sain l-^ François de Sales, cpiumunautés de gentils- 
uoiumes sur la paroisse Saint-Sulpice, fondation des Filles du 
Bon«Pa&teur, par M"**, de Combe; semblables maisons de re<^ 
r«ige sous les noms de Sainte-Yalëre et du Sauveur; libéraiités 
pondant Ja disette de 1693, zële de M™*, de Miramton, de 
M"^*. Hélyot , de M***, de Lanioignon } prédications de fiourda* 
loue, retraites et conférences du Père Le Valois; fréqilens 
voyages de plus grands personnages à la Trappe» réforme des 
( lairets et de Perrecy, séminaire de l'abbé de la Luthumiëre > 
congrégations nouvelles d'inslilutrices et d'bospilaliëres , no- 
tices sur quelques pieux personnages, le cardinal de Grtmaldi , 
François de Perrocnel, évcque de Boulogne; Jean d'Aia ithon, 
éveque de Genève^ Henri de Carillon, évcque de.Luçon; les 
abbes de La Péroiise , de Luchet, Boudon , Chevalier, de La 
Vigne^ Crestey; grahds excinples de piété, eiitr'aulres, dans 
l'Anjou et k Dijon ; dévotion au Sacré-Cœur, beriuites el so- 
litaires^ dernier coup d'œil sur l'église du Canada : tels 
sont les principaux objets dont se couipose ce livre. Cette fia 
de siëcle offre, comme les autres, fiorlions, de pieuse |ierson- 
nages, et parliculiëreoient des prêtres sur lesquels nous doB- 
.tions des notices trës-abrégées. 

On a crû que ce l'abltau ne seroit pas complet, si on n'y 
joignoit quelques détails sur les premières voilées du-dixv 
buitiëme siëcle , et sur des établisâemens e\ àes personnages 
qui se rapportent à l'une et à l'autre époques. On présente 
donc la situation de l'église de France à l'ouverture auneu* 
veau siëcle, et on raconte, en abrégé, la formation du sémi'4> 
naire du Saint-Esprit, ^elle des missionnaireâ de Saint-Lau^ 
rent- sur-Sèvres, des Sœurs de la Sagesse, au même lieu^ ée% 
missionnaires de Notre-Dame <ie Sainte-Garde, des Sœurs 
d*£rriemont. On passe en revue les personnages les plus dis^ 
ti«4gués de cette époque, le cardinal I.c Camus, éveque de 
Grenoble; Bossùet, Féiiélon, Huet, Godel-^Dcsmapais , par«* 
mi les évéques ; dans le second orJre^ Massillon, l'abbe^da 
La Chetardie, le Père de La Tour, le Père Gourdan, Fabbé 
J'Aligre , dom Drucl d'Angoille , et quelques autres. Oo 
montre çonibicu les sciences écclésiaiïliqiies étoient alors cuU 
tivéos. On raconte la mort édifiante du duc de Dourgoéiste, 
cçlte de Lpuis W\y et les exciuples de piété qui briHoieul 



•Idri dans H capilale et dans \€s pravioecs: Ç^esl \k ce qwk 
ffinpKt cette appendice oo supplément du Tahleâu. 

Cette indication « qtte^qiie ^ riipide qn^elle so^t^ ^«mirera 
nëanmoins tout rimérét dont CM ouvrage est 5us€eptil»le. 
JN^ug osons croire que ce travail, s*il cloU exécuté avec 1# 
«oin qu'il tnérUe^ seroit iu.ûfiîpient honorable pour la relier 
gfon«.On y verroil de quoi la piété et h cliarité soni c^pal^les^ 
€t coujbicn ces deux grandes vertus peuvent être utiles aui^ 
fi^ati^) aui( pârMcubci^s «t à l'Iiumanité en général. 

A. M. D- Q. 



NO V VELINES EOCLESIASTK^VES- 

ReKB. Le jour de >a fêle de saint Franç^iis d'Assise, fe 
laîat Père s\st rendu à l*égKsc^ de Sainte-Marie in ar$ cçgit\ 
qni esl occupée par les Frères mineurs ^ l'Observance. ^.5. 
9 été reçue par toute }a con[imunauté., a' (ait sa pfiëre devapi . 
lé saint Sacrement; a visité aussi Taulel consqicré au saini 
fondateur, et est retournée ensuite dans son palais. 

Paais. Lundi, ai oolobre, M. l'évéquede T*oye^ a prfclié 
iOQ Panég^ique de- saint Vincent ée PauK La c(apelle de 
l'infirmerie de Marie-rTlK^èse «toit reinpiie^ et on avoit pr.\li , 
tous les movc^ttepoor mukij^Uer 4t$ p>ace^. Miix.fjia n> pi§ 
venir à la <Alré#rroiRie, roai^M"^*. la duchesse de BeK^^J »'y 
tftoit ranéae.' A deux heures et d^einie , le pré La t est monté en 
chaire. La chant4 de saint Vincent de Paul et |out ce qu'il » 
fait pour ki propager, la parité de saint Vincent de Paalel 
tout ce qu^il a fait paur la perpétuer; telle esl la. division de^ 
ce discours, dbtit nous n^enlreprendro4l$ pl^ d^ donurr une 
enalyse, le pahiic devant bientôt youir de cette bri.Uanfe 
composition, tl nous su^ra de dire q^e IWateur a peint 
adonrablement et l^&poqu& où vivoit Vincent de Pau( et Ica 
grandes œuvres de 'cet bomn^e inconxpardbhe. Les inissiona 
nationales et étrangères^, les retraites ecclésiastiques, )e& 
conférences, hes s^ours distribués aux pauvres, des SQiinmesL 
imniénses envoijées dans des- provi;nc<*s ravagées, tons les 
genres de raiséticoixie pratiques avec une persévérance et 
une munificence qui étonne; vojlà ce que fnisoit Vincent de 
iPanl : il semUe que aa grande ame eût passé dans le cœur 
iks «met généreuses qui^e secondoient avec tant d'ardeur, et 
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qu*anê betle ^mclâtioii régnât dans IODt«& Tes tiuêes, ^^K 
travailler à. Tenvi au soulagement ée thuÉk^mié. Mais^ce 
ji'étoît point asse^ pour "Vincent de Paul àe répaltdre ain^i dèf 
tontes parts des bienfaits^ il scmgea surtout à' les peri^tuer^' 
ff foncb des séminaires et' une congrégation pour les diriger» 
des hôpitaux et uneCQn^régation pour y assister lestitalaaes.À 
n ouvrit des asiles pour tous les genres des malbeut^ux; Léf 
pauvres, les vieillards, les infirmes^ les enftins trouvés. furent! 
tour à tour Tobjet dé sa prévoyante sol'ioitude ,' et il leur 
assura à tous des asiles contre la douleur et le besoin. Nous, 
voudrions pouvoir citer le nuM-oeiag .'qU l*oralcnr* a peint la 
charité des Sœurs établies par Vincent de Pant, et lei 
soins toucbans de ces mères des pauvres, et celui oii il a, 
rappelé plusieurs des plus grands noms de celte épocjne.. 
Après le discours, M. l'archevêque de Paris a donné Usaluty 
^ui a été suivi dp la quête pour rétablissement. . Plusieurs 
evéques i des êcclésîastique'S , et un grand nombre de pers- 
#(9nnes du plus haut rî^ng étoîent présens. 

rr^ Le service pour M. le cardinal de Pcrigord a été cflébrc y 
samedi; à Notre- Pâme. M» l'archevêque a officié, Ge*prélat^ 
<jui avoit été indisposé pendant plusieurs lours, a voulu ce- 
pendant payer, dans cette occasion^ son tribut de priëres k lik 
mémoire de son iréné^rable prédécgssear, Plusieurs^'vêqocs,. 
àe$ ecclésîasiî^ues de la chapelle eto. Boi et â^ - ^tiapiiré -^e^ 
Saint-Denis, les nevèui^ et les parens de M. ie cardinal , des. 
officiers de la pi^i'son du Roi, et d'autres personnages de dis- 
tinction, asiistoient à la cçrémouic. M. Tarchevêque a fait k& 
absoutes, après la messe, 

--f Le i6, un Service a, été cèlébr<é pour la Reine, dans la 
chapelle de la Conciergerie, qui â remplacé la prison oii celte^^ 
princesse avoîf été renfermée. Les souvenirs que rappeHe ce 
lieu exoitoient puissamment à la pieté. Plusieurs personnes,, 
et enlr'autrés I^ fa paille de M. le préfet de police , sont venue» 
prendk-epart à cette triste cérémonie. Apres la messe, M"*'. De- 
lavaù ont visité la prison des femmes. 

•B-f Lé dimanche ao, M. l'ubbé jiéguin , du clergé de Saint- 
Snlpice, a célébré sa cinquantième année de prêtrise. M. le curé- 
de la paroisse faisoit prêtre assistant ; deui des plus anciens prê- 
tres de 1(1 paroisse remplissoient Pofficede diiK-ix; et de soudia-»' 
crc; cVtoient aussi dos prêtres qui portoicnl la croîn, qui encen-». 
soient, etc. La messe a été chantée en grande pompe. M. t'«bbé 
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Sé|;uiii est nndje^ecd^siasti^nes les piqs ÀtjpiaUesetles piM.) 
laborieux de la paroisse , et sa piété , son zële et sa cbarile la| 
pnt mërilé U, confiance d'un grand nombre de fidèles et le 
respect de tous. ... 

— De bons ouvrierj^ joarnaliers et commissionnaires , ori-^ 
ginaires de Savoie, et demeurant à Paris , se sont cotisés pour 
acbeter une clocbe, dont ils font présent a Téglise de leur pa«*> 
roisse. II| ont dé&tré qu'elle fût bénite avant d'être envoyée» 
Cette cérémonie s'est faute, dimanche dernier, dans régUse 
$aint*Leu. M. le euré, après avoir parlé sur la bénédiction 
«les . cloches en général, , a donné de justes éloges au zèle de 
ces bonnes gf ns., et a béni public|;uement leur cloche ^ aui v« 
étrje incessamment transportée dans leur village, près Cuàn^- 
béri. Les mêmes ayoient, il y a quelque temps, fait çré- 
seut à leur paroisse d'ua beau soleil, fruit de leurs écor 
nomies. \ ^ 

— M. l'archevêque de Rouen a publié, le i5 de ce moîs,| 
un Mandement pour inviter %es diocésains à çonlribuef aui^ 
réparations de son église cathédrale. Nous ayons raconlje, 
n**. 85i, que la belle flèche de cette église avoitélé conslruiip 
autrefois au moyen de quêtes faites au dedans et au dehod^ 
dtt diocèse. M. r arche veqi^e de Rouen espère que le même 
moyen le mettra en état de conserver nn édifice .précieux, ^^çl 
f»i^ (grandeur, par sa beauté vpor son objet, par^tous les sou- 
venirs qui s'y rattachent. II. est urgent ue réparer le désastre 
de la cathédrale, et la ville et le diocèse doivent rivalisa* 4e 
içèle pour assurer la durée d'un monument de la piété etcle& 
9ir\B, Le prélat fait valoir les motifs les plus propres à toucher, 
les fîdèies^ il leur annonce que S.^ M. a bien voulu, lui pro:- 
mettre des secours, et il les exhorte h y joindre leurs offran«- 
«les. Lui-^même et son cliergé donneront l*exe»nple^ MM. Ic5 
curés iront dans les maisons solliciter les dons. Un comité, 
formé de plusieurs de MM. les grands-vicaires, chanoines et' 
curés, sera chargé de diriger les détails de l'opération. Les 
sommes seront déposées che» M. Leqnesne, notaire, rue aux 
Juifs, n®: 67. Les noms de tous les donataires seront recueil* 
lis avec soin, et tous les jeudis il sera célébré une messe pour 
les bienfaiteur;». Eu publiant ces dispositions, prises parM. l'an», 
chevêque, nous formons le vmu que son appel à ia charité 
ftoil entendu même hors de son diocèse, et que dans différcpt^ 
parties du royaume il se trouve des ameç gettéreuses.quî soîeM 
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i^këes par lâ-pwini AéAv êé conienrar S la relfgfÀfi'uit âomi* 
BMnt digne d'elle. i 

. .^ Noas avons dit qne M. Fardievéque de Reims avoit rap« 
pelé dans son diocèse tous les.sit}ets qui en ëloient^ et qui se 
tro'uvoient daits.le diocèse de Meaux ; et notis entendions par 
Jà les ecclésiàstîqnes , mais snrtont les élèves dtr séminaire^ 
c(ui. dévoient en effet retourner «a lieu de leur origine. Qoa (fit 
aiit prêtres , on nous écrit que sur dix sujets deux seulement 
sont rentrés dans le diocèseoe Reims; Tun a élétiomméàiiiie 
cure, et l'autre appelé pour être secrétaire de M* l'arcbévé^ 
que. La djsette de prêtres n'est pas moins graacle dans te dîo* 
cèsè dé Reims que dans cd ui dé Rleaux, et elle est pour les deux 
prélats un égal sujet de douleur. Dans le diocèse de Reims il 
se trouve trois cents succursales saus pasteurs; il n'est pas rare*? 
de trouver des prêtres qui sont chargés de Huit, difx et même 
onte paroisses. On ne trouve presque dans le département de 
ia Marne que des prêtres Agés et infirmes, et le nombre des 
élevés du séminaire ne sera de I<nîg- temps en proportion avec 
les besoins'du diocèse. Voila les fruits des délais qu'on a mis 
au rétablissement déê sièges. Si M. l'arcbevêque de Reims eâNi> 
été envoyé en possession ii y a cinq ans , il eût pu pretidrer 
plus tôt des mesures pdur remédier aux progrès du mal ; qui 
s'est accru pendant son absence. Puisse ^u moins cet exemple 
servir de leçoli pour l'avenir ! Po«#^)pen qu'oti fttè'hdé encore 
pour rétablir les sièges promis , il^n est oii on né trouveroit' 
même plus lés élémens nécessaires. Pendant mt'on. hésite et 
qu'on diffère, la mort fait ses ravages dans le cierge; eilé 
enlève journellement <:eux qui cmmoissoient le mieux l'étai 
des diocèses j elle laisse des cantons entiers sans secours; eUe 
prive les futurs évêques des ressources qu'ils po u voient espé« 
ver 4 Nous citerons en ce genre le diocèse de Ne vers, oii les 
lacunes sont à un point effrayant. Nul objet, nous osons le 
dire, n'est plus digne de toute la sollicitude du gouverne'^ 
ment. 

—Une église vient d'être cbustruitedans la paroisse de Vil«-^ 
lebadih (Orne), h^ dépeitse a été faite par le marquis de 
Fiers, riche propriétaire du pays. Le 1 3 octobre dernier, 
M, l'évêque ae Sées a béni cette église au milieu d'un grand 
concours èi Bdèies, qui se réjouissoient de cet-exemple de- 
scèle et de générosité, et de ce secours puissant offert aux ha« 
bttiinâ poup senvûnteiiir dans k }>ratique de leurs devoirs de 
religion. 
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• *— On VÎeiH dé pvbKer la Vk d^ôrn pr^Cie Tertôeux^ morfv 
SI y a quelques années, en grande réputation de piété : c'est 
M. François Gasckon, prêtre tnissionnairè de Notre^t>ame 
de l'Hermîtage. II étoit né en 1782 v" dants. ia paroisse d'Au^ 
«elles , près ADi1»ert , au dioéèse* de Cleraiont. On hsÂ inspira 
de bonne heure Tamour de la religion, el sei propres dispb- 
aitions secondèrent }es soins de ses parens et de S9i inaîtres. il 
aê destina au sacerdoce, et entra dans la compagnie de la 
mission de Notre-Dame de l'Bermttagé. Sou iële pour ses 
fendions, ses tl*avanit contiiraefs, son courage infatigable ; sa 
charité pour fea pécbeurs, sa vie mortifiée, son déiachexneitt 
de tout, kir aVoient condlié l'estime el le respect des habi- 
tàns des campagne». lY paroît que, pendant k révofution j iï 
resta caché , portant aux fidèles les secours de soo ministère «. 
Après h terreur, il .se retira à Fhôpiitaf d'Aitibert , sans doute 
pour j être plus à jportée de secourir les malheureux et les 

rvres^ Cest là qu il est mort, le a8 novembre i8r§, dans 
plus grands senliment de piété. Ses obsèques firrent céié« 
Ivées avec un grand concours, et, depuis ce temps, on- vient 
de beaucoup de lieux differens priera son tombeau. Le gVand 
- nombre de messes qu'on v demandoit a même donne lieu 
k une ordonnant de M. Iiév^que de Clerroont , en d^e àa 
fy mai 1817, pour régler la manièee d'acqqitt^ ces messes^ 
AC^^eguin vïei^ de faire p^ïroïlre la F^ie dm bienhtw^ux Php» 
François J&aschou i par A^*5*, Aoibert, »822., in-ni^ de- 
x44 P*6^- ^^ eâl'été pitts convenable, sans douté, dé ne pas 
donner au vertueux prêtre un titce que TËglise ne lui* a pas 
décerné, V A près Tirbre^éde sa Vie, qui estasses court, on cite 
,des guérîsoas opérées par son intercession, avec des kttpe&ct 
des certificats à l'appui^ Ces témoif^nages sont nombreux el 
imposans; il y en a plusieurs d'eccléûastiques.du pays: ce-* 
pendant, on anroit pu se dispenser d'y joindre des prières par 
lesquelles on. semble autoriser le culte puhlic rendu au.* Père 
Gaschon. C'est peut-êtv-e pour cela que M. l'évêque de Cler-^ 
mont n'a pas donné d'approbatîoB Ib'rmel^e/ a cette-Yîe^du 
PèreC^schôn : le prélat se conteste de déclarer,, pair sa Jeltre 
du ^ fuin dernier, qu^il iie-peut s^opposér-k Timpcessiou; ce 
qui semblée indiquer quelque improbation au moins du tilre ,. 
el de qucIque&^fiL pressions de c^fcbe Y i&, qui est d?ailleups trè$-t 
édifiante. 
<"«• Il y a bien huigrlemps ^'oo n'avoit patlé de M. &'ré<« 
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goîre. Ce vënérabk prélat, si mal jVgpé |Nir tesViancs» se rl{- 
Fogie vers les noirs. Les^plreniiers l'ont déclare indigne, les 
seconds lut dresseront peut-éire des autels. Il parott, aujoar- 
d'hai, tout occapë de leur salut. M. l'ancien évéoae consti- 
tutionnel vient cie publier un Manuel de piété à l usage des 
hommes de couleur et des noirs , petit, vol. in-ia , orné de li- 
thographies. Ce petit livre né ]ieut que contribuer à faire ' 
bënir le nom de M. Grégoire chez les CafFros et chçz lesHo|- 
Icnlots. Il est bien juste que l'Afrique le dédommage des in^ 
sultes.âe l'Europe, qui s'est montrée si ingrate envers le prélat 
philanthrope. M. Grégoire n'auroit->il pas bien fait^ cepen- 
dant, de prêcher la piété aux nègres avant de leur prêcher 
la liberté/ II semble que si, avant d*exciter les nègres de 
Saint-Domingue à la révolte, on eût essfiyé de leur incul« 
quer l'amour et la pratique de l'Ëvangile, on leur eût rendu, 
à eux et à- nous, Un grand service , et on eût prévenu d'ef- 
Iroyabies oalamités. Puisse du moins l'ami des noirs anpaisér 
aujourd'hui • par son livre, les passions soulevées par aes mô» 
lions imprudenteis ou furieuses ; y ^ 



trou VBLLES POtlTIQVSS. 

'T^ÀRrii. Le» Çrinces ont accorde une somme de ^o Cr.àux had^itai^ 
tSeGannat (Allier), jni, ïe 20 sc)>tciril»fe, avoient 1^f>^6ûvë des peKes 
considérables par suite aune grande ihondation. Ce socoursû été dis- 
tribué , le i3 de ce mois, jinr M, le sous-préfet, en présence de M, \e 
«uré et des autoiï es roamcipalcs. | ^ 

•— LL. AÀ> RK. .MoTfStxiTR , Ms'. le d^c d'Angouléme^MADAHa^et 
Msr^. le duc de ÇprdeauK ont. accordé un secours de 4^ f'- À u|ie 
pauvre veuve, nommée Oitirlcs, de la commune d'Hélesmes (ar- 
rondisserocnl de Douai), donl'Ia ma'ison « été incendiée. 

— Les incendiés de la coramai^e d^Hautcvillc , arrondissement de 
Bitrct, ayant reçu un secour? de 1000 fr. de LL. A A. BR. Ma', le 
duc d'Angôuléme et de M^«. la diicliesse do. Bcrri, ont fait célébrer 
une messe solennelle en actions de grâces de ce bienfait, cl pour 
Hteuâiider à Dieu la conservation du Roi et. de son auguste famille. 

— On dit qoe le Bol tient de signer une ordonnance qui révç- 
qi»e le décret de règlement de 181^, sur l'ordre drs avocats, et qui 
rétablit ce corps à peu près sur le pied ou il étoit avant la révc- 
tution. "■ ' ' . • 

— Une ordonnance du Roi , du 16 octobre , règle la manière dont 
les veuves et les orphelins des militaires qui auront droit à la )^et- 
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9ion neéùtâ^t par rartidé 8 tle la !« cln 17 atout ïftw, ]nfltifieroot 
de la condition légale relati^vcment à la privatio» de mc^etis d'exis- 
tence. 

— Le mÎD^tre de la marine., qni vient d'être témoin dans aau 
vpyage do déToûmfjit cl de la fidélité qui animent ton» ceux qai 
appartiennent au service de mer, vient d obtenir du Roi, pour le 
corps de la marine, le titre de corps rafaL 

— M. le minisire de la justice vient de prendre nn arrêté qui dé- 
clare nulle la délégation donnée par le procureur-général de la cour 
royale d*Aix au procureur du Roi de Marseille, à Teffet de nommer 
le bâtonnier et 4e conseil de discipline de cette ville. Le proctireur- 
généffd e»t chargé de procéder immédiatement par lui-même ans^ 
dites nominations. . 

— M. de Salperwîck, Tun djes officiers qnï, sous M. Gouvioi^ 
Saint-Cyr, avoient *• té éloignés de Târmée, malgré leurs services ^ 
leur dévoûment, vient d*êtfe nommé colonel du 8«. régiment o» 
ligne. 

-* Un arrêté du grand-maître deTUnivcrsité vJcnt'de suspendra^ 
pour Tannée 1823, le cours d'hi-tofre moderne que M. GmxQi.ta^ 
soit à la FacuUç des lettres de l'Acadéiçijç de Paris. 

-ri Par arrêt .de la cour royale, du 1$ de ce jnois, les «ieyra.D^ 
laserre. Marchant et Maurice , prévenus d*avoir écrit des lettres me-' 
naçuntes aux jurés dans Taffaire de La Rochelle^ sont renvoyés de- 
vant la pour d'assises' de la Seine. 

— Les «eurs Caisano, éditeur retpo&i^ble du Pilote, et Descïo- 
seaux, rédacteur du même jownal, ont été traduits, le ip; devant 
to tribnnaVde police ebrrcctBhnefle , pour un artidfe'înfjtulé : les 
lài^s de Bèpbs*; Tt\:\.\iî a unB* prétendue' scène qui anroît eu heu, 
le jour de l'Assomption, enttc des maçons et un commissaire de po- 
lice, qui les empécfaoit de travailler. Le tribunal les a reconnus coti- 
pables du délit de provocation à la désobéissance à la loi du 18 no- 
^(embre 1814, relative à Tobservation des fêtes et dimanches, xt les 

• a condamnés chacun à 100 fr. d'amende et aux frais. 

— Le scieur Lagier, libraire , prévenu d'avoir vendu deux ouvrages 
.licencieux, a cte condamné par le tribunal de police correctionnelle 

• à un mois d'emprisonnement et à 5oo ït. d'amende'. 

— Le colonel Maziau a été transféré de la Conciergerie à Sainte- 
Pélagie. 

— OA transporte à Vincenncs les ouvrages de sculpture qui doï; 
vent former le mausob'c de Ms"^. le duc d'Engbien, qui sera placé 
dans la chapelle du château. ' 

— Le conseil-général de TAreyrun, pr^^sîdé par M, de:B.onaïd, a 
voté à l'unanimité de placer M. l'évêqiic de Rodez dans l'ancien 

Î)alais épiscopal, et d'acquériv \m autre note! pouf y établir la prc- 
ccture. • . , .!.-.:;. 
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— Le (ionscil-grnéral des Côtes du Nord a ▼otc one somme é^ 

5oo fr. pour un mpnument ^ la mémoire du connétable Duguesclin , \ 

dans le lieu où est né cet homme célchrc. Le Roi et les Princes ^ 

ont periliîs que leurs noms fussent placés en tête de la li^te des sous- 
cripteulTi. _ , ' ' 

— De grande changemeûs ont eu lieu parmi les foncfionnnires du 
collège royal de Strasbourg. M. Marciiand, censeur des iHudcs, va 
à Toulouse; M. Bautain, professeur de philosophie, f<:t remplacé 
par M. l'abbé Holzwarth , qui vient de Colmarj M. Hutlin, profes- 
seur de rhétorique, est remplacé parM. Derôme, ex-professeur de 
Besançon. 

r— M* le vicomte de Malartic, qui a commandé les troUpes à 
Poitiers pendant le procès du général Berton, a reçu du Roi le titre 
de comte. M. le ministre de la guerre lui a exprimé la satisfaction 
de S. M. pour le zèle dont les troupes ont fait preuve en cette cir- 
constance y et la disciplina; sévère qu'elles ont obfervée. 

— On dit que M. Flottes, conseiller à la cour royale de Toulouse , 
e«t nommé professeur des Pandectes, et M. Ferradou, avocat, pro- 
fesseur de commerce h la Faculté de droit de cette ville. 

— Un jeune illnininé , nommé Louis Boit , prenoit le titre d'e^^an*- 
g-iUste, et nêunissoit, à Colmar, de^ disciples. La police est parvc-> ' 
nue à découvrir le lieu de ces réuni )ds , a fait évacuer les lieux, a 
aai«i les livres que Tévangéliste intrus distribueit ù ses prosélytes, et 
renvoyé la connoissance de cette affaire devant M. le procureur 
du Roi. ' ^ . 



des blessures qu'a reçut à cette époqiie. 

— Le pripce royad de Suède, après avoir fait une vi-ite à la du- 
chesse de Lucques , est retourné à Florence , d'où ii doit se rendre 
à Rome. ■ . 

— Le gouvernement autrichien n accordé un passe-port à M; Achille 
Murât, fils aîné de l' ex-roi de Nnpies, pour se rendre en Amérique. 
En partant de Vienne , il ira directement à Hamboarg. 

*— Le général napolitain Carascosa , qui s'étoit retiré à Malte après 
la révolutioi^ , da^s laquelle il joua un grand rôle, vient d'arriver 
de cette île en Angleterre. 

— M. le bailli Busca, lieutenant du magistère de l'ordrcjde Malte, 
se rend au congrès de Vérone pour demander aux souverains le n- 
tablissement des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem. 

— Le roi de Naples et le roi de, Sardaigne ont diflféré jusqu'à .la 
fin d'octobre leur départ de leur capitale pour Vérone. 

— Les PP. Dominicains se sont enfuis do Dareclonnc aussitôt après 
une arrestation qui a eu lieu dans cette ville. A Saint -Sebastien, 
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tteu* religieux de Saint -François e4 le chapelaîn d*uii couTemt Së^ 
feromcs, oiit été enfermes dans les cachots de la citadelle, apràf 
queiqncs cris que les soldat* d'un poste ont prolî^ré eonfre 'la cons- 
tîliilion. Des religieux. <l des prôttes» venant de la Gitalogne, «ont 
arrivés à Pcrpighan , vers le lo dië ce mois^ 

— Le 6 ^oût > le pTince-rt'^ent du Brésil a adressé k tons les goa- 
Vcriieniens et à toutes les ^ifations uû tndnifeste dahs lequel il pire-* 
clame l'indépendance brésilienne ^ et les t^auaes qui otit anienë là 
scission de la colbhie d*avec la tliétropolâ* 



tJn ipràbes i^ahè nâtbré peu honorable é affligé defiitrl-é^ 
knent les Iibët*atit. M. le comte Garât, ancien ministre de jb 
jastice so^s la convention ^ ancien sénèleurj qui aVoît ma- 
rié son fils à une fille de M^Gémon, a eu avec celui-ci 
les plu5 tristes débats. Une scène fâcheuse a eu lieu daus 
4es bureaux du Cûnstiiutionnel , en présence de qveiq«i'« 
libéraux , de M. Gohier, aussi ministre sous la convettâion ^ 
et de M. Lanjuinais, ancien membre de cette assemblée^ 
aujourd'hui pair^ V»n et l'autre ont été entendus comaie té- 
moins au procès. L'affaire' a été plaidée ces jours derniers, 
à Paris, en police correctionnelle; on auroit dit qiie les plai- 
deurs et les avocats prenoient plaisir à se traîner reciproque- 
lueiii dans U boue. iVI. Gémon accusoît les dfeux, MM. Ga- 
rni des procédés les plus révoUans pour sa fiUe| M« Carat 
prétendoit que M. Gémon avoit été juré dans le procès de la 
neine. On trouvoit ce reproche singulier de là part de M. Ga* 
rat, dont le nom se trouve mêlé dans f histoire de ia mort 
de Louis XVt. Quoi qu'il en soit, le nom delVf. Gémon né 
s'est point trouvé dans la lisle des jurés pour le procès de ta 
Reine; On a vérifié aussi que plusieurs pièces de ce procès 
avoient été soustraites des archives par des mains «^cieuset. 
M. Garât fils, et le signataire d'un Méioaoire en sa faveur, ont 
été condamnés à une amende, et M. Gémon a aussi été coi^- 
damné à une amende pour des injures envers MM. Garai. On 
dit que cette affaire, et les détails qu'elle a amenés et les ré- 
vélations qu'elle a produites, ont été regardés par les plus 
sages libéraux comme un échec fâcheux dans la circonstance; 
des noms chers au parti y ont paru sous un jour sinistre , et 
des réputations révolutionnaires y Q«it été singulièrement com- 
promises. 



^Samedi b6 oeiobre i8kù.) 
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Côntron^erse entre là petite et Ui gtandè église $ par' 
M.'fieury, Le Mans, i8aa, in-Ô^. 

Ofli a dit quel^efob ^xxe rien n'étoit {Jii§ propre i' 
dégoûter cte TeiTeur que la lecture de certatus écrits 
destinés À la défettdre. Nous DsOns croire quW 
pourroit appliquer ce jugement à la Càntrouerse de 
M/Fleury. Non -seulement lobscurité et l'entortiU 
lage du style, la minutie des détails^ le peu d^ Kaisoli 
dans les idées, fatigueront lé lecteur le plus intrépide f 
il sera ^encore bien plus révolté du tôti qtri y l»ègtaë,' 
et de la mal lieureuse ik«iilité avec laquelle iVuteur y*' 
prodfgtte les épitkèteè les plus durea et les accusations 
les plus inpariedsea. Il' seriÉ suHdut choqué de f^or- 
gtieit cpii y dotniueiç fbttleinr y perle sa^s cesse de 
lui, de ses souffrances, de ses travaux, de sa eonstatice 
imperturbable, et il ae donné à ce sujet- à- lui-même 
des louanges et dé l'encena sans me^t«. Nous né 
voàlons ni flatter ni irrfter un amou^propre èxceSiif; 
seulement, avant dè> parler de Pécrit, mous croyotts* 
devoir faite counoîli-é Fauteur. C'est Mt tleiiry UA^ 
même qui nous f^irulra ks renseîgnemetts qtîe AOUtt' 
allons donner stir sou compta. : * 

M. Jacques*Pieife Jlcury, né, le 5 février i7'58'> t 
Mamei*s dans le Baè^Mainè, entra dans l'état ecdésijaa-^ 
tique , et parOtt aVotr été lempioyé d'abofd dans l'en-*' 
scfgneiBent. Il fut nommé, en 1788, 4 la eure de 
Sotre-Dafnè de Vieuvy, et occupa peu cette pkoe. 
Le refus de serment le fit enlever de sa paroisse par lit 
gendai*mei^iè, puis conduite à Laval , où l'on av^it ra9^ 
semblé les prêtres insermentés du département. Qn la 
dépoila ensuite eîi Angleterre, d'où il revint en ^797^. 

TomeXJiXm. VAmi de la Refig. et éultti. X 
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Arrêté, après le 1 8 fructidor, on le retint j^uccesAiTenient ' 
dans Ie«.pW<i&<>^4e Vaones-, de ]leiui««r^ LftVai etjd»r 
Mans, pour avoir, disoit-il, sauvé la vie à deux cent» 
émigré^OuVei^dée^s. De\^ onlefit.pa^ser àrt)edeRhé,\ 
comme dépprtf.. Lqrsguç Bi^oa|iarte d^int premier 
consul, M. rieury publia un écrit safiglani contre lui et 
cçfi^yrelsçuoli^. P(Q.U*.n« 4éoidero«5 pa« si ce in^mU^ie 
^\t.h\ifiXi JdQCQssair^., et sd pê z^èle étoit Lieu suiv^iàt la 
8cif>»Ge. M.Fleiiry fut tira4uit devant uii conaeîl de. 

fl^Hrej^euu à Nantes,, eQ-^Soi:^ deux «piémbres funeai- 
^vis ^4q QQndamaei' à mort^ tcrutefoifsoti se çontienta 
4f^>lfe 4léf^i^t<ç|r A rUft -d^Oléi^ou,.©!! H })^39à lio^ aiis, ^ 
sai^:^VQir.:vqul|i 4e «QuraietXre au Gohcord^t d6:i.8ui;. 
l^^i^Àuv^aUyjX^iMi ^ 4tl n/GMveJJLes dmo^att^^^^ lui. 
4tiril9fui[uai ondrb jAe .FiMui^bÂN êa ^^^f poi*t élv^ 
nSlégné .ÔftAîslai priso^! de J^ierre-CIbatle) , 'suri Iw fro»- . 
ti^l^ de i^vo}Q,iQt.ji) j fut canfoadu.ayeq des prî-ii 
mÎpeUi^i^t p^^sa^r^lif^-i)^^ 'i^^ilC i*ois jôufçtfn^ jd^3; m 
&QiHerr9m. . •'^ ,/'.'.;■., ... 

:>.)2^ :i^i3,tàjVappr<i9lie dedi > aiUéf^ , .on. Iç dirigea sur 
I^nd^, pà il tomba malade^^.on 4^, transporta à' \s^ 
6oî;MjrSiKM^4V|^ec9uvi-ai$iL liberté^ :e^^^^ M. ^^L» 

liaiwi^f^iu^e;^ é^éqiue uon-^déniissîonWîre <Ie Nantes /lui 
obt^t .die^ -ie|.tre^ de^ gi*4ce paur }c jugenieut rend a 
QOiltxe:4ii|i,,e«i.i.8oi; ces lettres furent eniérinécâr à la 
cour royale de Reunes,, le il\ février. i8|5* il se re- 
tîr§LrclM)z:uhe daYue' pieuse de Foujgères^ bientôt son 
opposiitioa au .Concordat, et Tatdeur de s<»l^ zèle le 
fiirwt r^marquesi! dan§.ce|te ville. Les aotoviié^ localca 
V^Ufféfent de, quitter cette résidence ,. en u»ai i8i6. 
W..rFÏeu«y vint se pkinidiie. k Paris, et fit valoir ses 
^^uffir^nces passées* Il iotéressa plusieurs p^^sonnes à 
ses malheurs, ei.uous écrivit à nou^-ixiêmes pour. nous 
. prier d'^nnonc^r qu'il alloit publier; la. >Fic 4^ ses souf- 
jrano^s^'pouf servir à, l'Histoire çcciésiasfique. U iai-r 
sojt d^jp^l^a. l^^t^ umprépis de >e$ ti*lLVÇ$ses fif^sçs 



îifilntiités )' Je style et le ton de cette lettre hous phrix- 
renOaoïloacer uue imagination bien malade , et nous 
engageâmes routeur (n°. 20i)> à ne point publier la 
jffie> de \ses '>30^ffrancê$ , 

/ Cepeudà^it M.: Flenry .avoit été si mallieui'eux que 
r.on «irut; devoir lui épai'gner de nouvelles disgrâces. 
M. DeOâzes le renvoya donc à Fougères ,*^ét: lui donna 
mép^e auel<]ti6 argent pour les f mis de soii voyage. Le 
jpetQur;d<Uti homme isi ai*dent^ et «oit triomphe, furent 
^aj vu^ à.Fougi^reii> efcMi Fleury fat obligé de se re* 
tirer :4 Rt^noes^ puîa à Nantea. tt y porta psa-tont 1 ar^r 
^ur de sOil.sèle à» combattre le Concordat» U avoii 
p^lié Vktke JtpolQ^Hi de ta ç^nduiéêt d^ Prêtres fr/m-* 
çois, ,tqnf€^êeurs. de là foi ^s pendant m^gt*cinq ^ns^ 
4p^Çie^. in-^*"* Cet écvtt fui; dém^ncé^ les 4ébals eu* 
rentjtkefW'àvJParis^âhuis^clos) et le 1 6 novembre. i8i 6^ 
Tattteur fut condamné, après, six audiences, à trois 
moÎ9 d'éfnpidspnnement, 5o (t. d-amende et 3oo fr. de 
$attUonnem^»t. Il réclama contre ce jugement par une 
|>étUion aux èh£imbres> et. finit cependant par se 90u-* 
inejttre* Apr^s avoir subi les trois mo^ de priso^i à 
fi(ante«yvairiHit é;lé mis en(lîi>erïé> il se.retira an Man^i 
en novembre, 1.8 rj.\ .T '. . . . . . ■ 

j hvi.pçtite église avoit:d^u» ce diocèse d.ès p^rtMans, , 
tnâis^aiviiés^eiitr^ eux, Lesùnljesconnois^dient eucpi^ 
le Pape, les autres le regardoien't comme déchu. .Ces 
.derniers s^;SuI^diTi5QÎeiit encore. L'un. pré tetxdoit que 
Pie VH étroit déchu depuis viqg,t a^syies autres dii- 
^çaieçt qu'il était pape légitime^, mais dépouillé de sa 
juridiction. Le pr/amier somma ct^uXTci desou^orire à 
^a^dQctcTine, et il: y eut cAtr^l eiix les. plus vifs; débals 
.ft'Cp ;*ujj«t4/M.. Flew\y{ rejeta l'un et iVutve' cHcèi?, 
et» de <;oncJEîtt.avecfde.u£rauti'es. prêtres, il signa^ le 
X&.\Vi\\^^^M,ç^i.nn^J:mfessiond6f0i^ dont nous n>:on$ 
pa'rié;rt''...5s7^{, et dans laqilellç iU déclarent qu'ils' son^t 
loin Jp \pariageT^lfi fan^tis/ne et Içs' erreurs Jç; l4iurs 

Va 
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confrères, qui préfendent juger le soweraui Foniijy^ 
le déj)Oser^ eh quelque sorte, et se sfffm'er de bû; Celte 
Profession de foi (ut rendue publique. ' - 

Tels sont les écrits de M. Fieurj tfUt ^sont ve&its 
à notre connoissÀtice, et tel est le tableau de «a vîcs 
aiutéi'ieurc mi'il nous q tracé lui-m^hie. Pour vtuîif àx> 
tuelWmenrt'à ton nouvel ouvrage, et à ce qui y â^ dénué 
Uè^f il ayoit témoigné le désir de voit M. B^ «npérieur 
du séminaire du Miins, et grand^vicaive du diocèse, au- 
teur de plusieurs 'ï^raitéi dé tbé^logte, M. B; eut 1» cote' 
plaisance d'aller chez lui pobriâcher de réelairer. Ib eu- 
tent en^^^emble plusieurs conféreiice», et M . Fleui^y ày» t - 
paru souhaiter de lire le Traité de l'Eglise dé M; B; , 
celui *ci se fit un plaisir dé )e lui envoyer en pyéséut; 
Ge^ont ces conférences et ce Traité qui ont donné Jteu 
à l'écrit qu'on vient de publier soûs le titre de ^o»-» 
traverse entre la petite et 4a grande égli'se sut- les dmks 
sacrés deJ)ieu; de la sainte E^se et din Roi légitime^ 
in-8*. ^e 17a pages. Cet écrit l>i2aiipe âe compOS6>de 
quatre parties distinctes; un jtifis nu JLecteu/y àe:i9 
pf^gS^Ï Vn Ayant* Propos ; de àdj ûtfe' lettre sfouis le 
titre du Nouveau penséz^y%ien\'o^^i^l^btimsi^^ 
Curé non* assermenté â M. le supirièUf éw ntmvettu 
sénnnaire du Mans, et qui forme 93 pages, et -est 
datée de juin i8ia; enfin des notes qui à elles seidea 
remplissent 88 pages. 

Ce qui frappe d'abord daud cette bredbttre, c'est 
que l'auteur parle sans cerise de lui. Il a beaùcd«p 
souffert sanS; doute, niais il serOit boû'de n'avoiihpas 
l'air d'en tirer vanité. Les côufe^jetU'â' âê' h foi ne 
parlent pas tant ordinairement de' l^urs jouf&anees; 
Celui-ci ne tarit pas sur cet article ; il revient à tout 
motti^nt sur ses traverses, dobt il iuut bien convenir 
qu'il Béai attiré plusieurs par la cfaalefir de son^zète. Il 
a subi> dit-il, et il le répète souvent; il a sutii cinq 
jg[randes déportations, et s'est trouvé dans cent ti^iite- 
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sais ai ioviies cea disgr^c^a <)#a^i él^^^sileaipiiL.mérilaîre^ 
pottr il« ,Fkttfy« U:.i£raJt,bie|à «iirloui^'ei^ DiaiUr|iiijks 

vflobreim^ty f&tva^e^c maii^ ^'oai^iiiatipii. u nVsC jp^^ 
iuQéeale4ç dire .qu^ ÏMi^loire de l' Eglise Jeixi ruention 
à» son procèa i^ igi^^ Ce .nesfpi^j jS^i-il, ie prer 
miùr combiU we /« soutiens depuis trente mis; nous 
mfons épvQu^e d'mUres petits et d'êtres tetffpptçs. Le 

jlHea de$ arnié^s qui ^'ufait sortir ^ictoneaxj^ et triofii^ 
phaht.dfi, tant et de si /ongs ç^omb^tsy ^%e fera trio^r 
fher de^iekà^i*^',,^* $i vpus lis^ mon ouyr^ge a^ç 
attef^tion, vous «'y, lirez pas sans surprise et sans ai-^ 
imylFissfiment auelle force , queUe patience, quel çout 
rage ^\qu^fle,resigêMUion la, religion procure,.. Il n*e.S4 
poi^, de François qui ait retutu q^ trône plus de ser- 
vi/tes que. moii fe marche sous Vétendard Je la /idéa- 
lité depuis, ma, ^issqr^ce, ef depuis ijgoj'cU combattu 
sans rfilàehe, pour sa défenses sans craindre les poi- 

,gn0rds: ^Jefi éçhqfauds.y^,.^. J'^ai vaincu depuis plus 
de.irenjfe ans tçus les obstacles , uiomphé de toutes les 

^éfflmtiiW^yf^MlIrojré tçfds les sophisrnes et paradà^es-^ 
bravé-^ut^s li^s menaces et surmonté idus les dangers,*. 
uusfii ni^e confSta^m^nt joui de fa p^iqp et de Uf> fran^ 

riUité </^/'anj^e..yvâiraeijLt ^prè&cela il ne i*esU. plu# 
M. Fleury ^.u'à parler de aôn liumilUé. 
; t4 dou^Çl^r eU. encore ^^e Te^*tù qui çoÀvietttà ui^ 
c^iè^fp^exiv àe la foi \ chaque page de jsa brochure monr 
Ire k quel dqgi'é M. Tan eicu curé de VieuifY jios&ède 
oeUe qualité, il «e pl^îpt de to^^, et de (put \^ monde) 
il n'a t«Ouyé quL'oppqsiti^xi eiingi*âtitude; il voit paTtduf 
de8er]retM*a»aie3apQ5M^iea>deabJtasphèiaes, Sur quel toa 
il parle du clergé concordataire! c'est ce clergé^ ^1 ce. 
clergé ^eu) qi|i« p^rdu la religion. Tout le aoude lui a 
çertmé.qiie les jeunes prêtres êtoientboiiffis d'orgmilj dé- 
vores par l'ambition, soupirant sans cessé après tin- 
dépenduncç, ignorans et hypocrites à l'excès^ Il fait 
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tenir à oeê jennèê préiTes le« w6^ leê fèm-hM^ 
semblables V «t il veut ■ <pAm JBs jtrgetou»^ aiir ces 
propos 9 qu'il ne sait qu« par ouÏHlÀ*e> et «qr^ès rro« - 
porls vagues et équivoques. Ainsi , pour l%Atér^t de. 
^sa cause, il ne craint pas- de^ diffamer toutle clergé» 
et il fourtiit lui-*méme aUx gens sans' reKgion des pré* 
textes pour colorer Icw héîne'^oti lÀiTinéprii pour les 
prêtres. Jetons les feux sw ce now^eau cierge, né 
dans et ai^ec h Concordat; quel secours espérer de ces 
feunes gens en général ramasiés ^suf le -pa^é?. . . . jfow» 
dre les mains, porter une ckei^elure mafpfiiipre et es-i 
sorcillée^ font Vhfpocri^, mais non le éa^ànt et le 
courageux. Ailleurs il àfppelle ces jeunes prêtre des 
insolens, des fanatiques, dts blasphémateurs; il pré* 
tend qu'ils sont tirés de ta fange; qu'ils souhaitent i|^ 
noiort des plus anciens prétries. Pariei-tHl'ptus av«ilft«' 
geiisemént de ces derwiersPNon j il ose dhre que les 
prêtres enfermés à l*llé de Rbé opc^jtoit&rme à J'^f-*^, 
rivèe^e Buonaparte $ toiu (\ï j avoît quiiiKé centl'* 
prétresATlle de Rbé, et trott cents à Plie d'Olértn^j: ! 
êouêldehirenf pied, capitulhniJtthanf^^emJt^f^^ a .- 
L^j^fostasie fut générale; M* Fleury résista senl* Il - 
aime à revenir snr le courage qu'il déploya au mvm 
lieu de cette défection générale, et ne craint point de 
traiter d*apostats; de traditeurs, dSeofiodtastes et dé 
hbçllatiques , \eâ frêtreB enfermée dans' les citadelles 
des îles de Rhé et d'Oléroii. Ainsi, pour se relever lui^ 
même, cet imprudent écrivain ne çrainjt point de flé« 
Irir tant jl'bommes éprouvés par la persécution^. et qui 
Tavoient soutenue avec bonneur. Il n'est pas "phis res- 
pectueux à l'égard des évêques, soit de ceux qui occu- 
pent des sièges depuis 1^ Concordat, soit ^s signa-** 
taires des JtéclamaiionS qui ont occupé récenii'ment des 
sîéges. A propos de la mort de M. Duvôîsiii ," évêque 
dé Nantes, if dit cbaritablement : // est horrible de 
tf^mber entre Us mains du Dieu vivant i, V^ regarçl» 
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comme* lili lî^aii d'audace qu'on ]ùl^iit^o^^ixn,.j{i^s 
ro.itgir, <iuç M* de Pidoll, dei'oiex évéqufe du jM^^^f , 
et sop «^cce$s<;ur.acti]Lci, étoleut au0.si.catlioiic}ii€is<|lie 
^{.4 devGolM9aii5> qui les! a précédés sur ce siège/ "- 
.. . :( £a suite à un numéro prochain)} • '" 

, . ". ' - ■ . " •• -. •' ■•■ • • .it 
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R011B. Xe saint Pète coDtÎHue. «es pr(xin«nades,, eî^yisile 

rusîéuFS églises clc la capitale^ Le .5 octçbce^ S. S« se renc^t 




et 

veràin Pontife visita la basilique de Saiii.t>JeaB de Lalirai». 

Pabis. On avoit annonce que la visite. |>astorale ^eyi^t 
's'ouvrir le )ouir de laToussaint^à Saint-Nicqlasrdès^CliaiPf^. 
La visit« commencera Je diujpncbe \j novembcé, e^.ftl;J'/^- 
clievéque l'anBoncera par^un Mandcineot, M* )'abbé R^ig^B 
dirigera les exercices à St.-Nîco^s-dés-Chaqrips, et se^a .aç* 
cotnpagnède plusieurs missionuaires. |f . Bilaire Aubért se|^a 
cbargë de Ste.-Elisabeth et de St^-Leo . M. l'^bé de Janson e^t 
|Hfrti poiff^âhors'éWc huit riuiésionfiai^^ Mmsi». çès bomaifiS 
xéfés vcint commencer de toutes jpàrte hykn» tray.au&^.qtt'f|li 
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tendre à Sainte-jGceneviëve; ils out dénué dçux neuvaififs 
sur te mont Calvaire ^ et ils ont de pliais préchjB ^ç différèot^s 
églises , dirigé de nombreusçs retraites, dans des coffioiunai^- 
tés et dans divers établissemens, et ceudu > dans^ la capitaje 
et dans les provinces, dèsi services impoctans pouc toutes 1#& 
fonctions du ministère. •.•..}..' 

— * L'assemblée de cbarité qui <^ eu lieu* hindi, dçniie/: ^à 

!*infirmerie de Marie-Thérèse, a eu le résultjajt que J'qpi 
levoit attendre d'une réuniQu si brillante et si. Qoml^rei^^. 
On a recuetltî jusqu'ici is^,6oq Cr. ,* et de Douyeaux. doi|s 
continueal à arriver. Pariui les personnes pré^efijtesii- tifH^ 
nommerons Ms»< le nonce de S.' S. ,,' lVl8^ 1 évéquc tt'Jlier- 
ioopott&i M*^* réVéqûe élu d^Amieus, pltssieu^s év^quea 



nommiêf etc. ; ^s cti'angers de Jiiim€lfOfi ^fO}eiy^4MLllPf^ 
attfrÀ par*> dësnr a'çiitc^drle uji Cjilhhrt^Mieuw.lUmii dû 
'}iéti6èr Ûite r(?lM|»Veifce êtilù chaire âvoU encore {iaftmnôàs 
:>dft modèles. Oi» ne s^'t pottrqttoi cyaelqtiet \twmox <rhî 
semblé dke c^cre Mh. l'j^véqoe dé Troves ne pi«cber4iil jrfo». 
Lillastr^ prêtât ti*« poîni ffiibocé à^wn iniimrèrç «î| il 
m cueilli lani de pa{tiH>s; et m ses dermèrei ImtriKlsôn» 
Oiit montré (fil 'il airoiiéométvé h t^fiM»^ de «on Ulei»lt h 
force de'^ioti organe, lundi dernier, a prouti qnTif poaVok 
encore parotere^^tiiAcéofiiiJaiir otièe^irf «4 ton at^cpce 
hisseroit up grand vide. . :. r ,, " 

•^Le'iJéhninaiVe de ^înt^Snlpîce esf rentré ik Péjo^ne ac- 




'tfc celte aile se li-onvera te réfectoire,, i%ui>|^î,d^iiWç.»«^. 

; ^^1 conyenafcfe. Le réa-tre-cbaûssée' r»f iâ^**^ À**"^^ e^«- 

. "ibn; mais les eVg^s sii(»prfèiirs' proîs^eii^'uii peii.'l^^^A 

duiflie étage, on a pràticjiié des chanibres di c^ao^ l?4t*, 

âvec'ùn grand corridor ^u niiîîeur it V auri| peu de'c^^mi- 

nées dans celtf pi^rfic; maïs les chambr^ ^eroiM pla]«ibéiees. 

«orréfitaen eï fe nouveau e^littM-iitet.îl ,J MWl«wp 
-venvTfereoGCuftfs & Faire les aeirnièret <li5po$t(t9^9'dan«;jc«M* 

•ÎÎj *t ï*'"'^.' ,^'"^ ."?*' 'ha»i'è"|eu?eiDçn,t''MS U-ês-«v«ncée. 

"?"'* du te*.&e-thanHéè, Ainfy, pi, ïi*a f.*? 4>sp«wVe .»e 

V«r Sni^ trtW pwtiort «ans }« caiiij^gne présente,: il uaroil 

que te i«ani|ue de Fonds en eit Ta iause. Ou » pn*^ d^ , 

- a!^'^"""*-'^"'^'** Jias éprouver |e iq^Iib« ^Iwitcle l'aniiêe 

,». T,^* «!*.nK^« Nançj yîeni de per^f^çnn ie'^tmwil^nt 
iw I>lw e«tiniaWè. flaw r* jiersonM de M. D.omf,,^jj^ B»«»- 
i^llTi^ ^i"''jr^«»7«' de Ja réforme dç PféinoW- « 

taire>aaiii Tordre dé Prétamté , d'e la réforme de twueU^ 
«détint roccesnvement maître de» noyîce», profeneiw, ppeur 
V^JS(tiy«f,«|^«ofio yicaii^j;éA^àf de« tro^ province» 4» |# 



di^« P^n^ ç^i iifXétçaseip^lQi»^ Dârtiinii|iit Bàud^^ s« dîs- 

tiçgîtd par sa fëgiilarité. ït pas«9 i^-^^'ipp» de 1« réyt>luUoi> 

en Âlieiââgne.. De r^lpur en Fca^iice, ibnç voiakit pis rt^ier 

ioutilè, et ce vîcair^T^éiiéral dVpe ^lon^j'^tion respecuble 

«ceepU fe tître modesfe dç desiery^i^âe MgpfjQft'iH^s Naircî. 

It en remplit avec zële les fopCfijMis^lanl què.sftS:fon:ei le 

lut penpir^nt. Se^ infirfnît^'s le f9rci;rcnti^C|i2tlièir«jBi^ 

.il y a sm mnsf maiV squ an^oiir ^po(iiJr J# .retrMté et p<yiir^ la 

vie de coiilmiiDai,ilé lui fit dé^rw dje finir ses foui^ diins le 

séminaire de Nanci» où il.f^t }m sniet d^^difieaUon pour les 

jeinies ecclésiastii^ues. Sa, mort, qui ^rr^va le 1 5 de ce mets, 

. étfo^t Tobjet de tous $€$ vœox:^ il s'y |>rep4roit par les exer- 

nces assidus de la pieté ^ et ^eê •dernier^ j|i9«Beiis>siiirlo»t ont 

fait ^iter la vivacité de sa hl. V étoît fort at^cbe à sa 

th^U^'éi il siurpit bien voylii voir rçssuscU^r son ordre /...u^ais 

les drcohstahcés' ne lut en ont pas laissé Tespoir, et bienteit 

noàs ne conholtronsplùs qne par les liVre^ ces cpn^égations 

pieuses I et Ic^ homniès rèspec^bles qui en fâi^oi^sni l'or- 

'nemerit. ''/''''.' .. .'. '.' . ■■ . ■ > , 

' i— Lé 1 î^c'lobré ,. s'est faite l'ouverlure ^ nonveiin p^ljt 

Éêfh^jBiire élaWî & I^Àbbaje-Blancliej près iJlortain , dans le 

^diooëse de G6u tancés. Ce petit séminaire a été aiit<MiW.nor 

'^lie^èràtMHkiTeedfa Bni, du 22 ji^ilUt Jermdr Les ecetesiiil- 

ffftpies'dè'MortisM et des enVironi ont âssi&lé 1^ tacérémofl^, 

4ÛiMi qite Af. BaHissOn f député ï M^ le mairrde Morlait^, et 

les liersonneà leH pluâ notables du caiitonj M. Daîrjr,.' vicaire 

^deMortain^ a prononcé un discpui^ sur tes eyant^gesd^nne 

^uesi ion chrétienne. Des ce jour, rétablissement comptnk 

snîvanié'élëve^yèt'rfK fours après ^ il y en avoit quatre-rinçC^. 

'On est redevable de rexécuCion de ce projet au ièle elle 

Mk Darr, curé de Romagnj, qui a éié autorisé, à cet effe^, 

fMir M. révêaoe de Cootaiices. C'est lui qui est nomiùé supé*- 

rienr du petit séminaire, et qui a. fait, deptns deux hfipis, 

tOtites lés dispositions nécessaires^ pour me tire Tel sblissèmetit 

en état de s'ouvrir pour la rentrée èe% classes. On ne doutjo 

|>oint que ce sAnii^aire ne sôit fort utile au droœse *. c'est 'uiië 

-acquisition lii^écîènsel pour 6n ar^ondiâs^ineî^ dénfui? - just^o'ici 

de seceiirsde ee genre. ' : î 

^-<* On s'occu|ie en ce momeiit de former uiie maison de 

iniisionaaires pour le dépactemcnt de ta Àaute^Loire. M. l'é- 



▼é<pie^«£»aint4n(mlrén a^^i^oni^ det" 

nièfevînlt çiisl<nr*1e, et4e,pi*ëlat ayoit jeté.l«5 yeaWsor ht 
vilte^dé Mdnist^o! poser y ptecêt'Félabïîsjseaiént. On y trpuvoit 
nrlloeareotnmôclè potir'Ctt'pBietr. Chla^dbnc âefttiiié l^^ncri^ 
GOfivftiitâeflrG8-|^cniéi»4rttt'récev6ir Yês miàstontiatres: Hf . TâBBé 
CoHidre; idtf^j^&»cë«éd«f Lyôft^â ëie nommë^ «iféticuBdfel» 
tDMMMi^; 0a espëiitgl <£utf rëtabtb^inent sera soaspeu én^âcti-^ 
•vîte^ et^ tpûté ïer dkiéèse du Ptfy* en- fecoettléra les fruits ; le 

' bi«it qtt%nf Mt'I^s mis^oiteaiîrés instittiÀ deçùiis '^uèl^ué^ aé- 
n^al lâiiîit-Pfowr, eii un pF^agie dû .«crvktf que pfeoveht 
rendre- ceux-cî. Moniètr6t ««ra hl centre dé éétte œuvre ';cett9^ 
▼iH^ aperdti rëeerathenty^a^islï^ personne de ion eu ré^ M/ Paj, 
tttft pastênr dont té sèfle eÀt éiéi*iië grand scçouri aiix mî** 
siMUiaiyes diîntîènl* e^Mprisé. 

'— La régence royaliste d^rgeï , a rendci^ hè 8 qctobVe^ v^ 
décret qui réiàblil le général f]es Ca^ucin^^ le Père Françojs. 
Sblébaga ^dan» tousses droits , annutlè la sentence r^nd^ie coi)-^ 
tre lui, et TajuliiiirMe à renUc;ren Ks]^agfie ^ êl k exercer^. fi Juî-* 
ridiction sûr ses religieux. Le Père Sofcbaça est toii|pui:$\jL 

.ee que nous erc^oi»^ à Bayonne^ on -ne pml s'il pp»fii^ca oe- 
ce décret pour tss&yer de renlfér dans ta pairie.. *> 

^Nof^avQn4/p^«l^ d'un écr^t^ir Mv Manuel;,: Bt»pi*t«»-. c 
firoteslant a Fraiicfort.9. contre lii leUrs'de M.«.4c•£Ml^»feilfe•^) 
vient d)r pàroUre une*, réponse à eel^crii , ekMs UAÏittÂfOéh^ - 
feiv<Kâ>/u «tfr«...^pair M. ft. Van den Wyenbetgjij PriboarÉ^, 
în-ff*^»,. 74 pagçe»* L'auteur y. discale JDtVbîeu le$ 8<^fai«ipH|es fSt 
les fausses a^e^^tions da minî&ti^e, et |usti€e .<ia «ond^m^e ejt ; 
la k^redeM. as HaHer^ M^ Xa» 4en W^Mà^rgt^fapnblHé^ 
également -une réponse à un autre écrit d'un minûUpe*^ 
contre le culte de. la sainte Vierge; c'est icehii doai n^os 
avons rendu, compte dans notre n*. 828 , ej:qui a, po«r titre i 
PoçtFme dq tjS^cpUure sainte^ sur Cj^orationàfi, Marie^ 
La réponse est intitulée. î£>v Çi<Àe:oriÂc>£i>x^ ^ la<irè^ 
minieMere de Dieu , «-8**^ de 3a pa^gcs. Elle est divisac 
en % parties Dans la i'«. • M.. Van den, Wyeahecgh établit " 
la virginité perpétuelhe de Marie; et.dan« la a^, il vehg^ 
son culte contre se^ «j^é trac leurs. .Ces deux bi^eclui^e honcir 
reot le sèle de l'auteur^ et peuvent être utiles, à la oause de^ 
k jcelig^ion^ , • , . .- / 
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ilOVTSLLZS POLITIQUÏS* 

. Paam. s, a* R. Moksisur a y\sllé , le :i3.,' le télëgfapLe de {par çjt 
de nu|t établi à Montmartre. Toute la population s*€si portée, sur soa 
passage , et Ta accompagné aux cris chcrs a tous lés Fraojçoif. Ç.'À!. IC. 
a donné, a M. le maire 3oo fr. pour les pauvres de fa^^aroîsse', et a 
Ifeeôrdé tinfc «atiflcation- ée SOofp. auM efmpfbyés âé la télégraphie. 

— ïîn« ofciônnance du Boi^ dd 30 de ce moi», fixfe fé» atttrîbui» 
lioiM du goiiTenieur, di» soos^gotkvemeiir et àé$ mâttres de TEcolé 
|M>ljteebnicitie , et règle tout ce qui à rapport aux examens d^ad'mis^ 
slon 4fi^ élèvesr . > ' 

Tf S..£x«. 4e mbistre de Imtérieur ert arrivé h Pana» leaS-/ ^^ 

— MM- Foy, RéNitr7»:tafil&tf et Bei«)amki Contftant, ébt téç*^ 
chaotin individuellement y en réponse k leur plainte adiesséei à M. Ia^ 
garde def ao^ut , .eoi^tre M. Mangia , prociir«;or-géiiéral d« Poitiers > 
une lettre par laquelle S. Exe, leur déclare qu'il n'est point- dans 
aea-attribiitiotis de ^cavolr ces sortel de ptèrces. Ces aiéssieuri adop|- 
ieroint, 4it>on , une autve sia«c1i£, et recourront dineéteaieat a» Dd^ 
nistère de MM. les gens du Roi« «lu 4e la pàrtk^i publique ^ prèa U 
cour royale de Poitiers. ; . .« 

— M. la 'ministre de rinténeur, youlant rendre à po* église» leu» 
actcleiine splendeur,. leuf a fait présent de plusieurs tableaux ^ue l'oo 
a adinlvés a la dernière, e^poaitioji. Un ta1>)ri)Lii rrprrsiintLMit ia Cun^ 
t^etsion de la Samariuùffe , a été envoyée b cn^h<^lral« ée Aouen ( 
ie Martyt^ d$ saint Andr^j, à Véglise. de Suiut-ÂrttlrfJ de Lille : Jq- 
seph expliquant les songes, à la çatliédraiG di^ \a inijuie vijlc j £e Marv 
tyr9 de sUuà Sébastien, v\à çbapelie de Vho-îpÏGc dii Tîgriaj "p ta- 
bleau du même sujal, à la cathédrale de Bourges ^ saint ffkast 
rendant la vue à un aveugle, et l*Adamtian ds Ber^nj. ^ Ih ca* 
thvàtnie'iVAvtas; leS&n SamaniàùiiklsL oa'hi^dpale de Lyim; lhvi4 
allant combattre GoUatk, à la cathédrale de Cacn ; saint Louis visita ftt 
iffs pesviftrês , k la rillfe de fiordeailx; la Mainte PHet^e t^naitt k Savj^- 
Coeur, à la cathédrale de gantes; saint Etienne , premier martyr^ k 
la cathédrale de Toulouse; kt Fuùe en Ef^ypte^ à U {vatbcdralc ito 
Strasbourg ; -saint Léger, évêque tPAutun -, à la cathédrale d'Autlun ; 
la Conversion de la Samaritaine, à la ville de Rouen j lie Christ en^ 
croix, au tribunal d'AfJgnon. 

^ ^^ Un inspecteur de la librairie , assisté, d'uii commissaire de po^^ 
lice y a saisi, ohez un assembleur et un brochcm*, quatre mille cxem^ 
plaires d'une de oen nouvelles éditions de V Abrégé* de l'Origine d^ 
tous les eultee, par Dupuis. Un journal profite de cette circonstance 

Eour annonoer une nouvelle édition de cet ouvrage; c'est'' assarémenft 
ien prendre son temps. 

-^La police a sai^, le a?» ohez les libraires du Palais-Royal, un 
ouvrage latitalé : Mémoires sut la ceu^ de Louie XI ^ et de la Jii^ 
tfencBi 

->— Le sieur Leitèvre , libraire, avoit été traduit devant le tribunal 
d^ première instance de la Seine, comme prévenu, |9, d'aroir «tervd 



(54») 

lofl lisA «Ms fcfetctîa**. Savoir mis en venU roUTriÎKie de Dopuis 
ftt II» thaiifons de Piron, sans que sfis ouvrages portassent le nom 

3e i*iniprnneur:c0ii<lanné fiiaaMfn 4*aint wte/ ilravoit été déchargé 
e cette condamnation par la cour royale , qui avoi^ admis rezcnse 
^e bonifie foi La cour de eaiisation s*est occupée, le ^3^ de Vaspn^d 
interjeté par M. le procureur-g^n^ral, a cassé Tarrét de fa. cour ro^mr 
Cl renvoyé la cause k une autre cour. '. J * 

' ^ — Les nomiDés Piaârii et DambreTiU^, anciens nîUtajPBi peur 
jiofliiiéa^4n Boi, fnl éU condamnés par le tribunai de piotif:ecor- 
^cttonncller h prir^eir ^ du )«uffs .de f>riBon, et le secoiid à lU 
jour», pour avoir, le i*', de c^ Utoia» proféré itn cru séditieMOL. 

— M. Ddalot , fils aîné da député de ce nom , aitaebé è VaMàm- 
tade de Lcmlrts, e«t parti ponr Vérone » chargé de dépècbei pour 
li. le vîeomte de MoataforeDCjT.' tt t«t «ocompaflié par le Skdc 
M. de FiMtrJàmm, 

«-«- Mé Cléfîfsean,- é«oiiotfe di» oetlége royal é& Hettit IV» ▼ieut 
d*élre remplacé; 

"^ Les poigniirds qu*» saisi la «louane françoîse offreni de» wm- 
UéuMs chen * un certain parti. 0« voit «fuit c$té une nmé, un 
Épeplrc renyersé, uae épée avec trois éioAes sur la partie iiipénc»re ; 
de iVutre cÀté est une liorloge de sable , une faolx* un acc^tre, brisé, 
une béqt^llle et un masque; au-desMni» on aperçoit ne faisr^air en- 
touré de raneaiix eomme ceux qui «ont Jiepréfientés dans les em- 
blèmes isépublicanies. Sur an# vuti>e.lanie^on volt ^urés le« «utru- 
jaea» de sn|iplîce«> 

' —> Les élèves du eoHége royal de marllie , 3i Aiigôuléme^ ont sons- 
i^it'poui^ rsfÉ^îsftîon du domalMi dch GbiÂsberd. Lcan(|éiiBJn ci les 
l^rqfe^seors ont joint leur offrante à celle des élèves. ' ^ ' 

'' r- Df.. ipisboêciitV élève d» eëJèbrc Roaio, il fait bonii|i.ig« * la 
TÎUe de BunWquc» aa natrie^ d'Am. très- beau buste ^(Mt^ ^c 
Ji^uis XIV. 

— M. Tooret, cen^cnr «m coUé^ iwyal dt TouloiMe^ est «oonnié 
Censeiu* k Strasbourg, 

.•—On t^uKe qgie.le sipur ile^tat in^^ri^nMNir .a $t»asb4»^r|;âuteuv 
^e la tr^tuetion aUenkandie de la 4)irochilre. de M. Koccl^lio , vient 
d/étre défilé 91» tdbjtinaox^ Àr.aifcin il< cctié tijsid^tioki d'un ou- 
Trage qui est lui-même poursuivi. 

- . — La <tour royale dfe Gr«n4)blé a comlamiié, le 17 de ce moi^, 
le nommé Cépi., à un mois de prison, li 5oJ'r^ d*amende et aux dt- 
pens» pour avoir vemtu «»t distribué 9 le la avril iderliier, sans auto- 
risation du gouver^ment, divers dessins. ou gvaVures litbugrafvbiôs , 
paroissant deslinci à propager Tesprit de rébàlion^ et » troubler la 
pais publique. 

— Par ordonnante ^u Riiji, 4i» ^>.tle ce nioij», le sergent de grc- 
aailiets , Farradc » du 4Ç«. régiiiieiit d'iofaolerie , ancicA militaire de 
vingt- neuf ans de service , et qui a est fiHt particulièrement res»ar- 
quer par sa. bonne conduite daui les .événeoH^ns de Golmar, a été 
lÛMuné MHy-tieiilcnMit dans le 36*. tégioieiil de ligne. Cette rvcom- 



|»eliie» &6(9or4é« âti pltfs pncîen feôui-ciinddf dé té régittieni, qui i 
t0a|(Mi«s tenu une condnite exemplaîn^, a prdiluitia i|^ille<ir'e.iliH 
]^res$ipn aur.tputJeQCkrp».. ... 

.^ Uii .orage ^ffreux a êclafcé» îe 4 ovt9br«^8nr Tarrpi^dîsieiiîeiiti 
ac Cli&tiHoD'Sur-Seîne , et s^je«t renouvelé .le lendemain. Les:[>ertei 
8onf;'iilca)cuta1bieâ[ , Et ne s^uroient être réparëet de plusieurs a'unées^' 
Là' terre a été entrai nëe dans les bas-fondi!, et les èoteaux nV^rëkl 
plus otBC des roches stériîe». " ^ 

, -^ L*«tn^e d*obsérTàtiou.de9 P^rënééi sera,, dtt-»ofi, divisée en 
trois corps. On ajoute cfue b division dds I¥pénéc»-(^3cîdimtales»^ 
«Commandée par M/lè comte d*Anrichamp, ffendra son quartier g^«.. 
néral -à Ba^on^e : que la division du éehfcre , ious le» ordres de M. le 
eonke L%iér Bélàir, àUTa ton quartier -jrénénd ^ Tôuluose ; «t't|Ué 
ML tevomte Gnnal y qiii cémmaadeta ta division des Pyrénéc^iOrién^ 
ta|pp» ^résider» ik Porpi^iAn. On croit tfït laéàree â«^efttrolii dm^ 
sio^ ser^ portée à dij^.B^Ue hommes, cliaemie.j 
. -^ Le ministre plénipotentiaire d*fispagiie à Romc^tAf^ VilhirNueiuri, 
est pàsfé^ Bèrdeaui, le 26 dctobrè, se rendant a son poste.; . 

-rt^f» contrebandiers de Vile de Corse, qui.vouloiênt introdnki^, 
dés: blés étranger» â'tec nn certiticat fablûé, oîiit été surpris par le$ 
cfznnihfertf} 'mais iU ékà, réiisd à mettre Itt populïieé àtïevit ^SHÊJ 
ef<la force crméè 1 ^té 'r«poiisséè à coups de nier nfeSb LëMeutëàm 
àet douanes i^.(té f»oig4Murc(é:^ d'autres^ ëmplogres bnt été blèwé». ÎM 
Tigiieurde M. le préfet a ^u senle réubltr 1 ordre , et faire t0R|r«t> 
la ponuface dans son devoir./ . , 

' *^Mina a actacjué iVomatiiUM lî Çaétetfolîit, et a été firèédeTe^ 
prendre ses positions. Le général 2arco del* Valle/îmil ^dU à xi* 
iaÊ^m^ s^est rt{dié' de ttois mar^het devunt le baron d^Bt1ole9«i 
. ^ ^. l)*iiiuiKrlMr!e de» liMt7fSv»éi](iiwy«sl laiie» 4.JNMttètvi« *t^ 
de ce mois. .^•, ^r "? ^ •■ :. . A-, •• ■ . ■■ ■ ^ ; v . • .:.i^ \ .• ^ ' 

r^ La Porte a fait pu(»licr lîn firman très-énergiqqé contrf le |nxf| 
^uî rcgoé généralèihè'tft. Des 8â|veé d^artîtlerle oiit àiinoncé aux litur 
tnlknani^ la nàWantc dVn nouveau prinéé. Un iniceftdie a ctiâté^ a 
ConsfanÛnople» <lans la nuit du 18 a«i 19 septembre, èt^A dévoY^ 
fdns de deUK mille âiaisons habitées par les gens de la.classèla plu9 

pauvre. ,• 4- ■ 1 - • , • =.• ■ 

, — Des no.uYeRès d'Àiep, en date d.u 6 septembre yannoncievtau^ 
le tremblement de terre* h*àv6lt pas eiicoré cessé. Les maisons et les 
édifices qui aVoieiit résistés aux prèniières sécousseiî se soikt'écirbulé.«V 
et il né reste bIus uno^eulè NbitaHon "debout. La popiilal^ ai 
cette vUle a émigré. Plusieurs habttans 'Aisésv ainsi que les ^onsulA^ft- 
des puissances étrangères, c^nt fait construira ; dans des jardina éloii- 
gnés,.d^ l^arraques {)ou^ y passer l'hiver* et prendre ^huié U ^«j^ 
les ^mesures que lés dfconstancés 'cainporterônl.' 

' De nojÉibreuK exemple» prouvent ddjà qaè lt$ iûctii0ef 



^m . j|enp4)|Qiieiit tes plos .décider peidenl un peu de leor jaami^ 
taMJic^ ^ la mort, iet^aue la foi l\u*iU avoient précédemment 
bravée avec le plus d audace fepretid alors j' comme malgré 
eux V «es droits sur leur èsprîtl C*eit aussi ce qui à paru ar- 
iKver à *thbmas Paytie, cet alhgloié si fameux par ses prin- 
cipes révqlutiotioaîces et par Sjon écrit irréligieut, Vjige-iie 
ta raison, 

y 'Thomas "Payne , né dans le comté de Norfblfc ^ eu yj^Ji 
dans xine cofidilion obscure, exerça d'abord diveris emplois^ 
éntr'âutres , celui de colfeçtèur pour les droits d'jénirées ; place 
t^u'iï perdiU ei^ ijjt/i, pour sa maMyai^ çoiodttite. De 1% il 
pi|S|a aui Ëtats-ilJnis f ôii il «lontra.untgraud^èle pour la 
FéiKolatîcauiSaNbrocburé dji^ Sens cànnnun, et quelques écrits 



du même. genre, lui procurërefit des féidoihpeuses du coo^retf 
afaiértcëîr(y et rÉval de New-Tork lut dopùa une propriété de 




M^sté V. et pîiblia. ses Droifs de l homme ytfut le parti 4enio«* 
crhtique.eii^Angleteri^^^fit circuler parmi les lùsises ciâssei 
de la 4»omté.' On poursuivit l^àuteur, qui se retira en France^ 
et y Revint xsxème Réputé ^ ta 4^onv^itibu , quoiqu^ilpêsdl paa 
le'&raiigbui Son ardeur révoluiionne(ireuerempecliapas.4'etiro 
niis en;pruon> êtÀobespierrç le fil arrêter avec uùaair^ fcMi^ 
.Aaa^Karsîs Çldoie. Fayae' p^si^si onjEe-^oî^ au lAqf^^^pl^iKf%j 
et ce fut pendant cettie r,etraite qu'il çoniposa son^Age de la 
/tti^/7.dont Iapremiëré>art^^^ publiée, à Lpndres, en l'jgAf 
^t iâ isecpude en iyi)^.; Tout le nionde convieut qiie c'csl un 
a^onumefeit d^ignorance autant qued'audace, de folie autant que 
d'iOrgâeiU Cet ouvrage ne pouvoit plaive qu4 une multitude dé^ 
pourvue de connoissance et de goût. Le gpuyerpemént aiiglot» 
sévit ëôntréles'^itéuri et disfribu^eûrs.Payne se^arJabîen.de 
retourner dans s^a jpalrie pour laquelle il npùrrissoit une haine 
profpçîfJe, ,11 Quitta la France en 18025 on dit qu'il y avoit 
cetlti^aclé'lès habitudes lès plus grossière^, qu'il s'y enivroit 
tous> les jours, et <iu''il ^e fréquèhtoit que les gens de lii plus 
boise extraction. Sa vie fut la même eh Amérique , et il n'ex- 
cita de curiosité qiie parmi les derniers rangs du peuple. II 
avoit emmené avec lui une^dàme Bonneville , qu'il avoit sé- 
parée de son raàr4 ,' %t tju'il traitoit avec beaucoup de dureté. 
^«if,|iç, f^^iyitoo^ ,poiu^ .^Qu bi$lQr/eii «(ans : lesjdéiaik i9ndd€» 



qqM.^OQpe sxir sa qonduUe.et^^ yic^; mfib les dernii^i^i 
teinpi de sa Vie., tels iijfi^ls, sont décrits par sob naedeçîri , lé , 

* âpcieur, }i^xji\çy f niénieni peut-être ttne attehti^OQ particu^, 

«Payne^dît çc.aocleuiv ne youlpit point*qp*on le Taissâl seul 
- ni Iqurni nuit; il fallpitqu*il vît quelqu'un à sea côtés. Quand 
on jç lâissoitf il jetqit des CrU affrevfx ,' jusqu*à ce qu'on re- 
vint auprëè^dç|ui« Il ne sou fFreît pas qu'ion fernal^t ses rideaux. 
I)ans les' deux dewiières semaines de sa vie, quaiid ses souf-' 
frapces étoienf plus forces, il crîoi^ sans reliclie : Mon Dicug 
sefiourfiZ'pnHt Seigneur, assis teZ'ivoi ^ Séstis^ Chris i ^ secou^ 
rèz^rnôi^j {tfO^.heh me), étll répëtoitce5)>aro[es.sans aucun, 
cfiangenieçtj et d^un'jpn de vôîx à remplir toute la maison.' 
J^ea conclus ) àîl le ihédecin , qû^T avoit renoncé à ses aticieii- 
nes opinions, et je fus confjrmé daris celte idée quand je 'sus ' 
par la garde, qu'il lui demandfoit quelquefois ce qu'elle lisoit^ 
etaiie telUls-ci lut a'jdnt nomtiqé felivre^' et Fuiayàm prépésé 
4c mre tout hai^t ^ il y consentit, et ^afut donner h )a lecture une 
attention particolif r^^ le.Çvre qû^ cette f^mmeli^oit je plu$ ha* 
lMtuelteni6nt éiOtt Je Guide' pQur VAuJet iContpdnion /or the 
Akarj jMr Hobart. Veti pri» occasibii de cherchera connoitre 
8^k sehtimeTis ; je lui fîi une visite fort tdrd à^tis, la r\m% du 5' 
aji 6'îuin. Il souKroit beaucoup, et^répétôit sans cesJe* lés m^ts 
cités ci'-dessusi Je m'approchai de lui, et après un. assç:^ long 
préambule, )e lui exprimai mpji étonnen^ent c(es.pfiro|QS,qil^ je 

• l^^l^ùdèïs'pdttrer. '/^oi/5 nwiézpas Vhahitnde de vous sep* 
%ntde tés ^expressions; comment affpeleZ'-vous Jéêus'OirisCà 
vhtre aide ? est-^àe que votffi croyez que Jésus*Oirisi peut vous 
secourir, et, 'qùé vous' ai^ez/bi en sa dii^inilê? te malade né ré- 
pondoit point, mais il cessoit ses e^Lclamalioûs. Je le pressai 
de la manière la plus douce : crôyez^vous ou désitejt'vous 
croire que Jésus^ Christ est Fils de Dieu? Snfin, après «ne 
padse de quelques minutes, il répondit: Je n'ai, point dé 
désir de croire sur ce sujet ». Le médecin le laissa , et .ignore 
s*rl a parlé depuis.. Pajne mourut deux jpurs;aprè^., le o juin 
r8oQ. 

Telle fiit la fin de cet homme qui avoit travaillé à rendre 
l*irréligioh populaire, et 'qui, pour atteindre ce but , avoit ap- 
pelé à son aidé tout ce qui pouvoit flaller les passions de la 
multitude. Des idées basses , un langnge grosSiei', l'orgueiJ , 
la dérision , l'insulte , des plaintes contre les gpuverneiueDs 
qu^îl regarde cbainie une oppression et unet tyrannie, tfis 
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fbrént féi môyMs ^ f uce^ri , S^ ^tji dotiMnl fa plitt. rëtol 
tântô idée dé &*^nteuret de se» tneéurtf. te (kMtrift du'fii trace 
M. Chealfaâin, darti «a f^iè ds Pajtn»^^ en iSûg, cttniruiécétie 
idée. M. Clieathajii papott un écrivain aage ft OMnléré, et Jtm 
Mfe diantre induction que celles ^qiri lôrtent dès ûi^} déê 
(aiu pariiitsent d'aitleors {>rii datas des smutN^i lAres. L\i<fteiif 
a consulté les personnes avec le^uelles Payne a passé i»e 
partie de sa vie, et qui s'accordent àanâ Topinioa qo^en 
avoient conçue. Le recueil intitulés Brîtish R^ieip^ a doAbé, 
ert juin i8ii^ un extrait de la f^iàâe Pajrne^ et le ÙicHcn^ 
na ire génét eU biographique de Cbarmers , tome XXVf y. t^S , 
article Payne ^ a thséré la substàhce de cet extrait, vest de ce 
' dernier recli#ii qu6 oous àvoni tiré ce qtte nom vèiao» de 

dire. 

■ ^iii ^ ' • I " l'i^i ' 

M. ral>bé Gley tieot de publier le i«'. volame de. Je Éfuku^ 
phie de Toun, en françpif et en latin: m- 1 a.' ee iont let cahînrft 
mérac qu*il dictoît a aes Vlèyes, éc qui! â faii iniprttolet' po«rle«l' 
épargner un temps' pnftjettx , et pour rendre le mèito service k 
d^ifti«s« Ce t*'. voliràie centieiit riiiptMré dt là MiikMto|diie. Après 
«me «orte d^introduction «ir 1 etnde de cette rfcience » rfenMMir Inee 
là Hblean de^ feriAe^ qa*elle a prise», dèni I9 diffiér^ «iéeler* H 
partage eette iii«toîre en trpis périodes ^ et tsaite sMcdesBÎyeDMDt de 
la doctrine des iinciént, ae là faiilesp|)liië du mô^en él^e et éè la' 
|i)illMophie moderne* 

DcMileipmuièK ' 
àfO^ genre hoteain , 

Qrèee^et celles t , , , . _ ., 

râfsqu au 6«. siècle ^ la seconde période renferme les aUteun depuis 
le y*. JQsqY\*au 16t. siècle, et la troivtônié période 9 tous tes phi- 
lôsoplies CI0S dèrbibri} temps. 

Ce tflblieau est tntéressàne et ytrié. M. Gley , qui a Hit une longue 
étude de la philosophie , ramène k son sujet tout ce- qui ptut s*^ 
rattacher ( ît interroge les historiens, îl fouille chca Ii*» poètes^ il 
montre la filiation des différeiUes écoles forqu'es par, Thaïes » Sbcrate , 
Platpn , Aristote , Zéhôn , Ëpicure , Pyiaion , et<î. Parmi les mo- 
dernes il noifime tour à tour Bacon, ïïoiheÈ, Cu<lwûrth , Uestàrtes, 
Newton, Loéke, Gaisendi^ Midlehranebe , lieihnité» Ptc. ; énlin', ht 
philoAonhie du i8«. siècle , Técole de Kant, celle d*£dimboui^, et 
ceUes ou slèèle que noes cominençoni , soht brièvciilipnlf e«^os4es. 

. L*aiiteurne se borne pas à raconter i il fait sentir les rapports et 
les diu^rçnces des systèmes; il joint à chaque chapitre des sifjets de 
composition propres à faire ti^vailler Tesprît des jeUnës gens : ce 
sontconnàé autant de cadres quHfei durdnt k remplir, et «)i>î leur grtf- 
Temnt mieux dans la mémoire les divers systèmes, et les ndscàis sur 
lesquelles on les aiipnyosl. Toiit Touvraee. e«t en latia et en frapooii, 
afin d'ii^bitucr les jeunes gens à s'^ereer dans Tune et Tautre langue. 
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Notice ^ur M. de Belsunce.' 

V est ëtotntant que l'on n^aît point jusqu'ici dé, notice ^om« 
p1ë(e sur M. de Belsunce ; du moins nous 'n*en connptss^s 
pas. Les dictionnaires hîstoiiques les plus esti|n^i4Mu:liMt de 
Itii assez brièvement , et quelques-uns même avec une séche- 
resse toui«ft-£Eiit injuste. L'édition de ses Œuvres, que l'on 
vient de publier À Metz, est accompagnée d'une notice, mais 
assev courte , ou du moins peu riciie en faits t l'éditeur n'a 
pas cra devoir parler des traverses que le prélat eût à essuyer 
de la part des parlenaens. Nous ne^voyons aucun înconvé- 
fùeot à rappeler aujourd'hui ces circonstances. Tious avons 
fait de plus quelques recherclies, et nous Croyons avoir rénnî 
les principaux traits qui peuvent faire connottre M. de Bel- 
sunce. Nous nous féliciterions, si cette notice paroissoit rem- 
plir les lacunes de toutes celles qui ont été publiées lusqu'ici. 
Le nom de M. de Belsunce appartient à l'églisç gallicane, et 
il BOUS semble que c'est travailler pour la gloire de la religion 
qne «te raconter, quoique brièvement, les vertns et les Ser-< 
viees d'un prélat dont lé dévodmeut sera immortel. 

Henri-Fraiiçois-Xavier de Belsimce de Castelmoron na- 
(|iiH, ie4décembre 1671, au cMteau de Fa Force, dans le Pé^^ 
rigord. &oa père étoit Armand , marquis de Belsunce , sélié- 
çlial d'Agenoia; «t sa mère, Aune de Caumont-Lausun, pe« 
tite-nièce du marédial duc de la Force. Celle-ci mourut eiv 
1792. Armand ent cinq enfans, quatre gardons et une ûWe^ 
L'aîné, aussi nommé Armand, entra au service, fut colonel » 
puis brigadier' des armées, et counnandoit la gen4atmerie en 
Flandres, en 1712; il mourut, des suites de se»^ blessures y le. 
98 juillet de celte année. Antoine , autre frère de Henri , ser- 
vit daju la marine, et mourut capitaine de frégate, en 1912. 
Charlea-Gafariel , colonel du régiment de Belsunce, continua' 
la postérité. Anne *Ma rie-Louise, leur sœur, se fit religieuse, 
et devint grande*prteure de l'abbaye de Saintes, puis aU>essé 
d(> Roucerat , à Angers. 

Henri éioit le second de sa famille ; il fut destiné à l'Eglise , 
et fit êcs éludes au collège Louis 4e-iGrand , à Paris. Sa piété- 
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naissante te porta d\ibord à s'assoder k ses maîtres, fl entra 
chez tes Jcâiiites, en i6()i, enseigna pendant (|uetf|ues aiutées 
parmi eux, et fit ses éuules de philosoptiie et de 'tLéologîe. 
Mais la Providence Tappetoit dans une autre carrière. H 
quitta la sociéle, sans cesser de conserv(>r pour ce corps tiii 
ti*ndrc allacliêment. En entrant chez tes «)é$uîtes, iJ s*ë(ort 
démis de l'a1>ba^e de la Rcole, aq dfocëse de Lescar, dont 
)e Roi l*Qvnit pourvu , le i4 août 1688. Lorsqu'il iîit sorti 
âe la. société, Louis XW lui donna Tabba^e de Notre- 
Dame des ChamI>ons, au. diocèse de Vienne. L'abbé de 
Betsuncè fut aussi- liomnrié f^rand -* vicaire d'Agen, oti son 
père, comnu? tious* l'avons vu , remplissoil les tondions* de 
sénéchaJ. Nous ne savons pas précisément Vit fol nommé 
grand- vicaire par le cétèbre Mascàron , évêqne d*Agen , mort 
le 16 novembre i7o3, ou par son successeurs FraDÇots Hébert , 
Laxariate^ qui fut sacré le 6 avril 1704. 

C'est pendant qu'il étdit grand-vicaire d'Agen qu'il ccriWl 
la Vie de Snzanue-Henrielte de Foix de Candale , sa lante à 
)a mode de Bretagne, morte en odeur dé ssfinfeté, le i**. j*»in 
1706, dans sa 88^. année.' Le ^ avril 1709, il fut nomme à 
révéché dé Marseille^ vacant p»r la mort subite de M. de 
Pondenlx^ arrivée le i<) janvier pr^cédï'fit. L'année snitante, 
n'étant encore qu'évèque nommé, il fut député, pari» pro^ 
vit^çe, d'Arles, % rasseinbléjè dn clergé q^uî s ouvrit le ic^iuars 
i^io* et'finîL le 17 juillet. Il y siégea cbiumé év&|ue?, si?r-' 
vaut l'usage, et fut sacré pendant la tenue de rasseti]4»lée^ie 
3o mars. Ce fut le cardinalde Moaillès qui'fiiia cérémonie. 

• M. de Belsonce se rendit peu après' dans son évêcfié, et ar- 
riva, à Marseille le 24 octobre 1710. ïl fut rappe lé à Parisien 
1,71.5, pour assister à l'assemblée du cierge de cette année, tt 
se trouvoît en conséquence dans la capitale aa moment delà 
moçt de Louis XIV, et put observer de pliut près le mouve- 
ment, des esprits à cette époque. Le triomphe niomenfàné 
d'wn parti l'a JHigea ,' et il fut un des. plus. t6\és à le combattre. 
Il fqt d'avis de censurer le livre des Bt'xaples ; et, étant re- 
tourné dans son diocèse immédiatement après la clôturé de 
Hassenibice ,. il donna, le ii mars 1716, un Mandement fxnir 

ublier la censure qno les évêmies «voient faite de ce livre.. 

In i7i4> ^ avoit cdmlainné les Instnicitons chrétiennes tirées 
des Réflexions morales de Qtiesnel , et le Jour éi^angi'li(/ne , 
ou, 366 f^éri tés tirets de la morale du nouveau Te^tarfèetU^ 



i 



( 555 ) 

hors âeVtcUi, produit, par les appels d^ la bulle, le pr^t se 

Srpnonça très-vivenient coatre ces aptes; par un Mandement 
u 9 octobre 17189 il ordonnoit aiux.appelans de se rétracU>r 
dans l'espace de deux mois, sous peine d excommunication.. Il 
paroit qu'il auroit trouvé peu d'opposition dans son diocèse ; 
mais les Ocatôriens 9 qui ocçupoient un collège à Marseille « 
ëtoient favorable^ à rappel. Enhardis par celui du cardinal âm 
ïïoailles, ils firent signifier leur adhésion à cet acte^ et intcr* 
jetèrent appel comme d'abus du MauJeraent xle leur évêque. 
Cekiî-ct ; venoit aussi de faire une ordonnance k l'occasion 
âç la doctrine 4 un de leurs professeurs qui avoU ens^né to 
sentiment de Durand sur r£uchanstie. 
. Lf« Oratori^n^ recoururent au parlement d'Aix, qui les 
prît sous sa protection., ^t défendit 4ia .prélat de procéder 
contre eux au sujet de l'appel, comme si cette matière eût pu 
être du ntssort d'une cour séculière. Cet arrêt fut signifie à 

. Maheilie, le j décembre ^ le jour même qu'il a voit été rendu ; 
tvit ojt ëtoit pressé* Peu après, le Père Gautier, supérieur de 
la maison de rOratoire». publia une IJelire qu^il avpit écrite 
& révéquet f^ un autre écrit intitulé : Réponse aux catom-^ 
Mèhëp qui étojt unet apologie de l'appel et de la doctrine du 
jpollâiseur eeHsiJtré.M. do Belsunce fut blessé de ces écrits 
Ha'il ju^oit pleins d'erreurs et injurieux a son autorité « 

; fltt. Cpi on .Itépandoit dans^^.la vill4e et dans les oenaittiiatttës 
4^&mmfi^iiCommts pour les eiciter à la désobéissance P^r 
una <;îi'cnlaire du. 27 décembre 1718, il défendit aux relil« 
giei^ses d'avenir ai^cunê communication avec les appélans, et 
^omi^ément iiyec les Pères de l'OratoiiPe, et dans un Mande* 
inent«, du ,3. janvier suivant, il condamna ta Lettre dil Père 
Gaqtier^.ot la.AK)?aiï^e aux calomnies. Nouv^les plaintes 
des Oratoriens d'Aix; ils présentent requête an parlement 
d6;Provence, qçii, piir un arrêt du i4 janvier 1719^ défen* 
dit de nouveau de procéder contre eux, ordonna la saisie des 
iwenus de l'évêqne de Maraeitle, assigna son officiai et son pror 
motçui', et menaça Jes grandsrvicaires de pourjSùitts rigou- 
reuses. Les jonrs suivans, les revenus du prélat furent etiefièt 
fâfsis par exploits d'huissiers; l'arrêt fut a£[kbé' dans toutes 
les rues de Marseille, et jusqu'aux portes de la cathédrale ^ 
f t qn con^f iller au parlement fut envpjé dans celte ville pour 
i^foripeir sur les plaintes qu'excitjoit panni le clergé et les ha** 
I>itam<?e.tr9itei9eatrigattrettx et inusitée M. de Déisunce pré* 
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MRla requête ia Roi^ et un arrêt du conseil en Roî, db^l 
faUlet 1719, lui' donna mafti^^tevéé delà. sÉttîe. 

Le vertueux évéqua se yengea^noble oient de,cet tmv^NTiea. 
Ce fut rahnée suivante qu'éclata cette peste terribfè qui en^ 
leva à Marseille un si grand powhte de ses habttatfS. La cow 
tagîon commença dans les premiers jouVà de juillet 1720^ et 
â'accrut par les chaleursde l été* Le nombre des |>esttfëre$«iig«' ^ 
mentoit tous les jours. Heureusement dea iionoiiieft intrépiÏM 
montrèrent ùfl deyoû^ent supérieur audatigéif^ Les édieTÎn» 
âie la ville, des ipédecins, des ecclésiastiques, die telîgièiiz^ 
|iviiliserç:nt de zèle et*de coi,irage, s'eiposantchacuiarpoiiir 
remplir les devoirs de leur ë,t$t. Leê prêtres coûroient èèAkB' 
en lits; M. de Bi&Isunce se montra diçne d*^ire leur premier 

Ï^astçur. Loin d'écouter des conseils -timides ^ il resta au mi^ 
feu de son troupeau , et ne cessa point de-viaker lea maJsrdes ,' 
de secourir les pauvres, d'assister tes iiiourans, etde jrempf^ 
tous les offices c('une héroïque cbari té. Dieu conserva le gé^ 
néreun evêque; mais plus de deux cent cinquante prêtres et 
religieux furent victimes de leur asèle, et la^eontagioii-enfo^ 
en tout cjDviron cinquante mille amesy Eîle fiil^ très^violenter 
pendant les mois d'aotitt et de. septembre^ et dimmoa «issoite 
graduellement , satis cesser tontrà-fait avitiil lemots ^ jma * 
de Pannée smvante. ÉUe éloit dana^sa plue^attife fme iorssi 
qi|e| Je 7 septembre* les ;éç(^vina |irent» aa^i^n»^ ^ort^ 
el fHtreleis maiiis de l'évêqûe^le voéa de doter mtlk^Sll^ 
.fOur les orphelins. Le i**;. novembre, il y .^iil nne jproce#sioi< 
solennelle pour appaiser la colère de Dieu ) Tévêque parut ^ 
la corde au col , les pieds nus, une croix à la nnâin s il célébra 
les ^aints mystères sur iin autel dreesé en plein air, etvajMr^ 
ayoïr exhorté le peuple à flçckir le ciel par'dea prières às6^ 
dues, il consacra là ville au cœur de Jésus. Le i.5 novembre j 
il lit réciter lei prières que Clément XI avqit' ordonnées U 
Rome e^ ïaVeut^ des malireiireux habitsina de MarseiNo, et; 
ëtapt monté au haut d'un blocher , il donna- la bénédiaîotf 
à toute la ville,, au milieu du bruit des cloèkes et de Tàr-^ 
tillerie. ^ ' 

Le jour de Pâque 1721, la contagion diminuant dé jour èa 
jour, le peuple enfonça les portes des églises qui étoient res^ 
tées ferméeifiendant la contagion; Le aèle généreux du prélat 
ne se démentit point pendant tout le désastre. On leVoyoîC 
parcourir les mepi , r^^ndant |partoût;dé4 aecqursy pittaai 



à«f <O0iito)«tionSf^t -^hîmani^Je zeU dg.son çferge ,par çor 
eiempJe. PcrsoiMiè ne notivoît rcifuser 3e «'«exposer aii daiijr 
ger, ^uand rëvêcjur le bravdîl avec tanlde j)erséVerancci Le 
so juin 17^1, on tréiébra avec Iieaucoup 3e piprnpe là fèi^ njx 
Sftcri^ Cœur y qnfe lé prélat a voit annoncée par un lMf»n<te- 
mëtH.cUi 16 3a même mois. Il pubKa pen3iinl la peste plu- 
âSears autres Mdndcmens, soft pou ^ ctjiofter ion peuple i 
profiler de ces éclatanfes disgrAc«s , soii pour oncoo rager son; 
clergé; soît pour prendre diverses inesuf es. Cicniçut Xî 
le félicita de son dévoûmmit par nn bref dt? 14 seplcîpbije 
1720 i et îni accorda des grâces spirîlii.elles'pour lui ei pou/ 
•on Iroupearu. Le 32 août 1721, le prélat donna un Mande^ 
ment sur rouverture des églises; on y Iroorerâ des détails sur 
là contasion; on peat consulter' auêsi |^ Lettre publiée sous 
]« tîCre St Réponse de Pés^êque de Mançilte à 3f "f* de,,.:..\ 
en date d<ii 20 décembre 1720, et le compte que leinême pré- 
lat rendit^ le Ç «oût , dans rassemblée du clergé de 172S. Ce» 
Jnèces «ont Intéressantes ( et le charitable érêque J pa^'le de 
oT-méme aTec une modestie rare, en même temps qu'il p^ie 
uu jutle tribut d'étoges an dévoâment'de là plupart des prê- 
tres, et des magîstraU. H soconda ces derniers dans toutes Ui^^ 
lOàittras pÉisespoan la saltibrité'dé la ville V. et cbntribua^gé-» 
nér^uSémeiit à noivrrir ies pauvrâi dans on temps oti. la di^tte" 
menaçait de se joindre à la peste (;i). v ; . 

■ ' 1 |'' i . ' 1*1 M u ,i . mm /\ m _ n r m r ,m i ii 'j ■ " ■ . » u >' 

. (i ) Noos ne de^on^ pat rfissitmiler cependant qufr> flam la R/fMnsy 

à M^*, de .., M. de Belsunce donne une îfl.ée p4:;u ' fhyoïabfe de 

ia'.con^ùU^ dee^Pèrcs de rOrafoire de MawciMe pcirdanf ia côn^a* < 
gîon. H CTt YMi qu*U àvoit interdît ces Pères ^ et qu'Us h^ .powyoiewt 
par cbnféqûent exercer leur mini itère auprès des ni&urans.' Aussi/. 
dit>^ qu*//s. nomment jamais gardé plus i^ligieusententhur intércSf , 
que dans cette pénUeuâe occasion. II a= toujours trouva' f eut porte 
fermée;. il n*a laroah rencontré aucun de ces Pères daiv K's^ nies', et* 
les curés et. les autres lui ont déclaré n^en avoir jiimais non plus ren- 
contré un seul; il est fniir , ajoute Itr Lettre, qtrc ces Père» l'ârcrit 
prié; à g(»no«x, de ïtli rendre' leurs pouvoirs. Leur si»p(^ricur, le 
Père Jc^n -Jacques ^«utkr^ raobf'uS; le 1 i septembre ; on doit qiià 
ce futpour aroir transpertédans sa maison» san« aitçunc précaution '; 
les effets d'un chanoii^e, IVibbé I5?:tnys, mort de la pcsto. D'milres- 
Oratoricns,. les Pérès Bertrand! et^^Marfiies , un Coi^frere rk quelques 
Frères' toouhirciit aussi; wn autre, K; Père Bi^Ion , mounït-à la.cam- . 
pagne. 'Tous les autres « dit Tévéque, se tetircrcBii la. campagne^ 
èà Os S0/H encore pleins d» vie et dé santé.. 
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1^ condttite'du prélat pendant toat le désastre retentit ]^r 
Xoiiie la France; Le > 7 octobre 1 728, le Boi le nomma an siège 
de Laon , ijnî étoit, comme on sait, duchés-pairie, et occupé 
' en conséqaence par les ecclésiastiques les plus distingués |»ar 
la naissance. Mais M. de Belsunce né put se résoudre h quit- 
ter un troupeau que les malheurs passés lui avoieni encore 
'rendu plus cher; il refusa Laon au bout de cinq semaines , et le 
Koi , par des lettres patentes du ag décembre de la même an- 
née, lui accorda le privilège de porter toutes $es causes en pré* 
mi^re instance h la grande chambre du parlement de Pans , 
soit qu'il fût question de ses intérêts temporel^ ou de matières 
de juridiction. Le rôt le pourvut, en outre, de Tabbaye die 
Montmorel , au diocèse d'Avranchcs. Quelques années après, 
le prélat donna une nouvelle preuve de son attachement à son 
'troupeau : le 6 mars 1 729 , il refusa l'archevêché de Bordeaun, 
auquel le cardinal de Fleurj l'avôit fait nommer. Ce.$iéjg;e 
honorable, et beaucoup f^lus riche que Marseille^ ne tenta pbmt 
le vertueux évêque; seulement le cardinal le dédommagea 
de ce sacrifice en le nommant à Tabbaye de Saînt-i^mpuld 



H la suite de cette l>ttrc,-^qùi fut împtiiDéé, Sty ^nfifidie/ad- 
'-états de curés, .de misirfolinaires, de religieu:!, an nombre de trente- 
hgit, pour aHc«ter. qu'ils n'ont point rencontré d'Oratoriens dans^let 
rues, ni auprès des malades. Nous rapportons ces détails sans pré- 
Cendre en tirer aucunie conclusion faenéuse eontre un côfpj res^c- 
tnblo, et qui a rendu de grands services en d'autres ûceasioas. Un 
Oratoricn de nos jours assure d^aîlleurs que les assertions de. M. de 
Balsiince ont été pleimmeot rejiaées ^ nous n avons point vu ces ré^ 
fntation^. L évoque, dans le même écrite parle de démarches faites 
:par le« Pères dé TOratoire de Marseille pour avoir, des certificats fii- 
vorables , et d*un refus qulls avoient essuvé de la part des échcvins. 
Enfin, nous remarquerons- que le prélat dit, dans sa réponse, qne 
certameê cGnimufiautéê se sont enfermées avtc 9oin, ou qu'elles onf 
^agiié U campagne avec précipitation ; jfu'eUeB Uii ont-rejusé descoti* 
Jrsseurs pour tn maUukSy u qu'elles ont résisté en cela à s$s eJ^- 
hortafions, à ses prières et à ses ordres; ce que je, suis très-persuadé , 
ajoute le prélat, que les Pères de l'Oratoire n'eussent jamais Jait 
s'Us eussent été dans le même cas. M. de 3el$unce ne nomme ||oînt 
les communautés qui montrèrent si peu de zèle ; seulement il indi* 
f|ue, comme s'étant signalés par leur dévoûment , lcs^4!^"ites, les 
Capucins, les Kécollcts, les Ob-servantlns ou Côrdcliers, etc. , sans 

f>arlcr îles cur^ et autres ecclcjsiastiques séculiers. Parmi les Jésuites^ 
c Père Milicy fut victime de la contagion; nn autre,. le Père.Jaco^ 
biui, ^int à Marseille au mois de septembre, au fort de la peste. 
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fie Mel7. , et le prêtai donna sa démission de celle de Mont- 
iiiorel. En lyïi. Clément Xll lui accorda le paUium, qui 
iiVsl donné ordinairement <|iraux inélropolitains^ 

Ces honneurs ne pouvoiciit êfre déférés à un prélat plus af • 
pliqué aux, foncltbns de son minislèrcl M. de Beisunqc ^imqit 
à remplir tous les devoirs xi'un pasleur; il résidojt kabjtuelîc- 

' ment dand son diocèse et alloit rarement à Paris. t>a dernière 
assemblée dii clergé à laquelle il assista, fut celle de' 17304 de- 
puis on ne l'y voit plus. Après la peste il. conserva t'habilude 
de porter le saint Sacrei^ienl aux malades. Nous le voyons 
faire celle cérémonie pour la Pâque, le 4 avril 172IJ, et.pr^-' 
cher dans celte occasion les pieux fidèles qui Taccompagnoient 
en grand. nombre. Il paripit avec facilité, et mon toit .volon- 
tiers en chaire oii il improvisoit des exhortations sin^ples. C'p- 
toil sa coutume de convoquer tous les conÊesseups, de la vil^e 
aux approches de la quinzaine pour leur faire ^çs recQmmap- 

' dations (£u'il jugeoii convenables. Il faisoit donner (teAtCqnfé- 
rcnces ecclésiastiques, qui ,.le plus souvent^ avoiei^felieu dfi^is 

. la maison des Jésuites de Saint- Je<; unie; Tévéque .yas^istoit 
presque toujours: le. Père Moire portoil la paroiç. ^6; Jésuite 

, avojt toute la confiance de Tévêque, et demeuroit même à 
rév^chéj ainsi qu'un de ses confrères le Père Fj^bce, Le-pré- 

' JalMettt'lémbtgnfttl beaucoup xh^confiaivce. ^ vçyoit.^vec^eine 
le collège de là ville occupé par des 04'»ioriens attjichés^ «u 
parti dej'apjpel,jet il déclara form!ellement qu'rj nr.doni^eroit 
iKMot les ordres aux ^ujels élevés dans cette maison. £n 1727, 
il commenta. la fondation, d'ufi. collège de Jésuites, qu'il, fit 
bâtir avec une grande magnificence, et qu'il consacra en; rboo- 
neur jde la Conception de la sainte Vierge. La cércmooip ea^ 
fui,fa\te, le. 29 juillet 1742, par Tévéque eapexsofme^ei le col- 
lège £ut appelé de. son notUyCollt^gc lielsitnce. Il favpri&a d'au- 
treè étabhsseraens ; on lui dût unC maison d 'orphelins à^Mar-^' 
seille^ un couvent de Capucins à Auiiol , unpollégç tqnu par 

' ios Minimes à la Cioiat. . 

Dn évdque si zélé ne pouvoit qti£ mettre beaucoup, â^'inté- 
rêt-à pro léger les qii scions. Il en procura plusieurs à sou dio- 
ccse , et y prit part bii-même avec beaucouji d'ardeur. En I73a 
il appela dans sa ville épiscopalc le Père Bcyda^rne et ses ^sso- 

;.ciés; ils donnèrent dans l'éç lise des Carmçs^ jine mission, qui 

.dura un mois, et pendant ïaq^ucl le M. <le Uelsun(;e. prêcha 
chaque jour. Cette iiuissiôn ne fut eu quelque sorte que le 
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préWdê d'une autre pTn» g^ncrafe f|u^L otirrit.ranfià; sfif-- 
V4)i|« cif.cpî jliira filÉ «emaiit^.*; softanfe relrgîpoxjCâpucîn» 
|Mréeherent din«.4îx ëgfrst's ^fKrentes^ fes tnilïtafres e«re»f 

rentre.pçbç 

; aS5iSt« ;«- ' 

B^ssion à fa Ciotat, «MÛlé deCâfracms; fî ^y, préclia plnisieuir^' 
fcir: çftte iniSMon fîor» quarante joar»/ En ,1737^ nfwi» te 
Toyon» aller k Aarmt'pôur cme missiort, et ce fut alprs qii*îf 
établit un couvent'^ Capueins dans cetfè vi Fie .^IJ estîmpit 
Baaimoiip ces hùns refîgieax, ifeht if avoît ^xpcrînrerTte pin» 
d*bne feisTecencevrs pour }e bfrn. En îS^? H fit à Marieifle 
«ne YÎsî te- générale acc6m|)agnée rfe prédrcâcrofts. 

Noirs arons tu défà Tévêqile auk prfté» avec un partr de 
B<»vatear8 indocîfes : if ne cesia d^ Te eonibailre par ses ecrif»^ 
et, chaque année* iï donira queîqae Man^ment , i^jetfoè 
censure, queTgoe fnstrucfîot^ sur les maliëres ators cf^âtÇués^ 
IL. fut uu dtes premiers à 's'éîerer contre fe fivre de Le* Coit-r ,- 
rayer, et ce fut fui quf, dnirs le condie d'Emhrnn , Si le mp- 
port fu» cet 09Btfn^, il a Voit été appelé îf cçile assemblée - 
coivuie Tes autres éyêqtrf»s voisins, et y mô^trir a^¥^«Jt,de.^ 
modtfratton que de zèle* Récusé përsonitefremén* par r,éyj&^i?e . 
de $éneE^« |i.,eama d«$ Matidemens àntérje|ii^s, o^^tî^ji^tM^ 
éé<îi*ré bautcmattt'cwAtre^ l^'préfar cï Cowlrè ses parrifia«^ 
M. « B^llsunçe insi*^&ta a^UpV^ dk CQ^ciTe pour ^u^i te dis- 
]>ensâft d^€&e u« dé« jiïges cfe M. Soânen ; et qùoîjueJLps me»- 
tifi dîa* ta- récnsirtîbn fussent nblolreioiént'frivples , cependant 
on eut égard à fa délicatesse 'db M. <fi; Mài^seillï^ii quî ne prit . 
point part & ?a siewtencc cori tre raceiisé. Le pirélat li en fixt pa» . 
ni'iyis en butte-à t»«s les traîfs des partikans d'c Vâ^f^ly, ^M 
est maltraité horriblement dans leurs êcthi. fin peut YO&v 
entr^ttutres, lie pàmphTet qaf a j^ttr ûfte z.ia Càh>mnie par^ 
êée auar derniers* excès^ con&e [es nppèlxirts, pmr MM^és- 
MiO^eSkt^'A Chambrai et de Béarnais ,:^v\tX 17^8., aÇ pag-- . 

Leuiéfineprélaf eut, peir après, mie cfontroversc assex VMre. 
avec M' Coïbcrt , évêque de Monlpellier, qui n'éioîtpas moins > 
dévoué quelMF . de Séirez au parti appelant. L^becdsfon ie\^èu'* 

Ïmte fut une IftHruelùMpàéiorate^ donnéepar M', de Bels«nce^. 
e aSférr^'er 172s, pourcoiridamner décrit de Fïbrîot, çonni» 
aouf le nom de Horahfeurte Pàieh L^éylq^ue de Mar«iife: 



ffîeiirî passages , et en cilott , cMh'au^^f » qui léïnWoient faPre 
éroiViK çjue l'aùlcxir' n*a(imftfoil pi{S ta présence reeîle. Ce 
hVfotl aônç pas sans raison, disoit-il , <|u'on soup^onnoit fei 
dppelansHè se rapprocherda sentiment de Galvin sur rÈu- 
CijnaWstîe. M. Çolbert regarda cetle iraputiatîon comm'e une 
calomnié, et les deux prélats publièrent ^ de part et d'autre^ 
dés Lettres sur cette question. Qti a , de M. de Belsun^e, dix 
Léf 1res, ëcriles à cette occasion en i jSo et 1 78 1 . Il s'éleva , dan* 
le même temps, contre Xeslfonvellcts Ecclésiastiques ^conite les 
mjràclés du^diadre Paris, et contre des ouvrages du même parti.. 
Il avoitd*ai>orcl approuve le livre du Pcre Pichbn ^ en 174*$; 
ipais, sur un examen plus.attentif/it en interdit la lecture. 
Un Mandement, qu^il domia en i74<>,poui^ condamner /des 
cahiers de th^tbgie d'un Dominicain de Marseille , excita les 
redlfmattdns de,^ confrères du professeur; ils se plaignirent 
qiié Fëvêqne poursuivoit. le thomisine même sous le nonii ^e 
jan^nume /et pub) jèrent une Apologie. 

D^^utre# productions de. Tévêque ofiMroient aiifourd^n ua 
inlerêt pfns gëriëral; telles sont des. livres de piétë, des tra- 
dilations de' quelques écrits des Pères , ^oonymge sur fcs ^/r« 
ti<ftiîléèdé réglisB ' de Marseiltè , el^la ^Hcces^icfn de ses évé^- 
éfUeéfhfï ïri'rlê-d* controverse conlte les prot^tans ; «t etifm^ 
xjne^ÊhttfUûîion pàsipràle sur tinc^Mullié., 1354* i»-itî^. €e 
demieriëcrit/qui fut comme le testifment d^ mort dû piôifx 
évêquë, est daté du ï 4 septembre 1753, et forme 100' j^agés 
în-8\ lie prélat y passe en revue les écrits pbilosophiqtiês 
qui àvi^tent paru jusque là ,' et \\ en fait remarquer la fii- 
nestcf tendavice. Il ayoit déjà, le 17 septembre 1762, yvl0 
bli4^ itrt écrit sur ce sujet; îcî, il entre dans plus de dcve« 
loppemens,' et esquisse les grandes, preuve» de \k religioti. 
Les Jansénistes ont prélendu que les écrits publiés par Tévê^ 
que ëtotenf du Père Maire ou d'autres Jésuites : c'ëtoit asses 
leur manie d'attribuer à ces religieux tout ce qui paroissoîl 
contre le parti. C'est ainsi qu'ils ont donné au Père Le TeU 
lier r^t.f/o/re des cinq proposiiions de l'abbé Dumas.' Ces 
attributtbits ont été frop souvent répétées de confîance. M. de 
Beisuncé ëtoit laborieux et ccriVoit volontiers ï il n'y a au- 
cune rat5on pour ne pas le regarder comme auteur des écrits 
qui ont paru sous soh,,nom. Ije prëla! déclare ftir^ même , dans 
le MaiidQment puMr»' h ta tête de F Antiquité de t église dà 
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Marseille ,q\\*i\ doit Ta découvevle et l'arrange metit des pîëce^^ 
au Père lîiaire : ce trait de bonne £91 autorise à croire ^ ne 
le Jésnîle n'avoit pa^ contribué pour davantage dan^ 1*011— 
vrage. Nous faisons cette remarque, parce que, dans un écrit 
récent, on présente encore M, de ,B<(isunce comoie le jyête— 
nom des JësuitPS. L'autorité de l'iabbé Coujet est un peu sus— 
pecte en pa^reille matière , à cause, des. extrêmes préventiops- 
de cet auteur. 

Les premières années de Tépiscopat de M. de Belsunce 
avoient été marcfuëes par de grandes traverses: la fin n'en fut 
pAsplus tranquille :dn étqit au moment des plus forles que- 
relles entre le clergé et la magistrature. Les arrêts du jparJe- 
ment'de Paris parurent ^ hi l'évêque de Marseille, lin abus 
criant d'autorité : nrie Lettre à M. le chancelier, q^u 'il donna 

. sous la date du 9.5 .... . , . i7£a , exprimoit son se.ntimfnt sur 
les derniers arrêts de cette cour. Cet écrit fnt.condaHiné au 
feu })ar arrêt du parlement de Paris, du 7 juillet lyÇî, sur le 
réquisitoire de M. d'Ormesson. Peu après, la situation des 
ëvcques devint plus affligeante encore ^ par la dcçtaration du 
a septembre 1704^, qui prescrivoit le ^ijence. Des écriv^^s 
emportés le. violofent^ impunément sous le voile de Van.ô^ 
mytnt; m^i$ les évjques^n^ pouvoient étc|,'er li|«.^J0^4Sg^f.«V^- 
iioser à des poursuites.. Cest ce qui a?riva poiir M. de>j|çl* 
sunce. Les Koif celles Ecclésiastiques ajsnt publié a ne ce prélat 
avoit changé de sentimens et de conduite sur fes matières 
alors agitées ) il ne crut pas pouvoir, se dispenser de.rfpous^r 
la calomnie, et fit paroitre une Lettre du .5 février lySS, pour. 

.démentir le.gazetier. La Lettre fut supprin^ée par sonlençe 
de la sénéchaussée^ de Marseille, .du ai du même moi».. Le 
réquisitoire su pposoit qu'on s'étoit servi du nom de l'évêque, 
et que la Lettre n'étoit pas de lui. Le prélat reconnut son 
ouvrage par une Déclaration authentique. Le.i*'. mars, arrêt 
du parlement d'Aix , qui , sur le réquisitoire de M, de Cas- 
lillon , suppriinoit la Lettre et la Déclaration^ ordojinpit que 
celle-ci seroit publiquement lacérée , décréloit de prise de 
corps le secrétaire et Timprîmeur de Tévêque, et porloit - 

Îii'il seroit sursis aux procédures contre le prélat lui-même, 
el étoit le prix de quarante - cinq ans d'opiscopat^ de zèle 
et de dévoûinerit; et ce qui acfiève de montrer l'esprii de 
.la magistrature, c'est q^n'en flétrissant un acte epîsco- 
pal| on épargna le libélliste qui avoit donné lieu à M. de 



{ses,) 

'Ifelsaiice ie rompre le silence. Deux magûtrau fûrelnl èii- 

• voyés à Marseille pour informer; le secrétaire et rimpriracur 
prirent la fuite. Le parlen^ent écrivit au Roi une Lèllre vîo^ 
lente contre révéque , qu*il appeloît le principal coupable* 
Toutefois on cnt honte d'aHer plus loin contre un prélat în- 

^^stï de la vénération publique, et cëfêbre par son dévoû- 
mertt et son «£ouràge, contre un vieillard pi us -qu'oc logénaire, 
et alors même en proie à de douloureuses ibfîrmîtés. 

G*est an milieu de ces nouvelles disgrâces que M. de Bel- 
sunce atteignit le terme de sa carrière. Ces derniëres. contra- 
dictions se joignant à ses anciens travaux, il eut plusieurs at- 
taques ié paralysie. Le 28 mai 1765, îf reçût Fetlrérae- 

'onéttob', et, le 4 juin suivant, il rendit le dernier .soupir, à 
six beures du'- matin, étant dans sa quatre-vingt-quatriëmie 
année. Il se trouvoit alors dans une maison appartenant ^ax 
Jésuites, hors des portes de la ville. Qn l'enterra, Suivant ses 
désirs, h côté de M* Ganlt , un de ses plus saints prédéces«- . 
scurs. Par soi^ testament, il donna sa bibliothèque et sa cha* 

Ï>elfe au collège de BeTsunce, et déclara l'hôpital général de 
a Miséricorde son légataire universek Le chapitre, dans soi:i 
Mandement; paya un juste tribut d'éloges au prélat. 5ofi 
ipraisën foVièbre fut prononcée par ié ^kfe Lanfànt, dans tkh 
service céléi^é dans Véglise do. colfége de Belsunce, le ti fé* 
vrièr 17S6. Il y en eut une autre prononcée k la Ciolaiy le 3 
août 1755, par l'abbé Maire, chanoine de Marseille, nevéa 
du Jésuite. Tous les journaux rendirent hommage aux vertus 
du prélat, et^enuis, nous, avons vti des orateurs, des poètes, 
-des historiens célébrer à l'envi la -mémoire de& services ^ dift 
eele et du courage de TiHustre prélat. 



NOtXVELLUâ ECCLESIASTIQUES. * 

. P^AiSf La visite pastorale va recommencer à Paris: Ms'. l'ar- 
chevéque vient de l'annoncer par un Mandement (i) qui porte 
la date du 9 pctc^re , jour de la fête, de saint Denis , comme 
-pour mettre celte œuvre sous la protection de Papôlrede la 
jcapilale et du patron de cette église. Le prélat, après avoir 
parla des sages dispositions prises par son prédécesseur, con-^ 
tinue en ces termes : 
' « ; Aussi , iN. T.. C. F. , soutenus par la force de celai avec 

( i) Se trouve ati bureau de ce journal ; prix « ôo c. franè de port. 



i/0mm'pùw^ùHi làUl; raMqr^ par ù% pr^^s béa^dSo^ 
tiooff qoe le S^^gnear a rcpandoes siir^otre inmistère, évid«» 
d'en ipoîssonnç r de plus^aoondantes encpre (laîsse^nous :iM^aft 
le dire, N. T, C. F.), brûles d*iine, soif ardente pour. v^otre 
ialut éteriièlt pressés par une ambitibo diviné| la seule .qui 
noassoit permise y celle de voas gagner tbusà. JësuS'^Cbritft^ 
nous nous proposons de recoairaencer, de continuer, d'achcr* 
ver notre visite au milieu de la prédication des vérités saîo— 
tes. Nous vous lé promettons avec Tapôtre , nous, êommes 
remplis du désir Aie vous livrer V Évangile de Dieu aux-^ép^ 
pens de iQus les sacrifices , ei de noire vie même, s*itlefisl^ 
ioii^ car vous ^ies. ce que nous avons de plus cher a^ mmde^ 
Non , jamais nous ne croirons payer asse« le bonheur de 'coq« 
tribuer à vous sanctifier, k Vous raffermir dans la foi, à can?-* 




, par le retour de quelqu'un de ses enneniitf.^t 
^|6 ses persécuteurs. Nous isavoiis à quel prix s*«chi^ent les 
•mes; un i^egard sur la evoix^ sufiSt pour npus rapprendre^ et 
nous prions le Seigneur de nous accorder Ja grâce de n'Mwie, 

Ioint avares, lorsqu'il nous demandera cç[^i qu'il exigi^podor .. 
«vôlrefi». V ;»ii »«;»ji.cj, .- 

. En conféqococev les p^Vbres des Qnav|^nte-Beures> c^ravlpéit^n 
Ce«oi|t à Notre-Dame diiiiancbe procîiain \ pojur atttrer la b^ 
uédictioa de Dieu sur la visite; elies duireronjt jfes deux >o^^* 
•aivans» Le dimanche îa,^el les deux .jours qi^> sb^vroBi, les 
mêmes prières auront liet^ dans toutes les eg)isej^ chapelic» 
et orato\res de la ville, e| , datis les égTi^e« ide bcainpagne,. 
pendant trois dimanches consécutifs. Xa visite s^ouvrira le 17 
novembre, dans les églises du sntèmc arrondissement, M on 
se conformera aux dispositions du Mandement donné « le.5) oc- 




\ prterea 

utttèjHt 

aalot de plusieurs. 

*— Le courent du Temple qu*occnpe M**, hi princesse 
Louise de Condé , a été témoin , dimanche dernier, d'«ne eé-^ 
réinonie. On sait qtreia princesse, qui est religieuse de l'A- 
doration perpétuelle , a réuni au Temple ^e^ rdigtensês di» 
même orare» et qu'elle j fait construire une église. Le bA•li•*- 
ttleneest fort avancé. La princesse vient de faire acheter quatre 
cloches I qfui ont été-èémle» , dimanche, par M. l'archevêque 
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d^ ParlSk Le$ parrain et marraine éloiedt le Roi et MAOiiCCj 
représentés par M. le duc de Duras, et par M^^ la duchesse 
d« DatÀàs. Les cloches ont reçu des noms suivant l'usage. La 
cëfémooie s'est faite dans le chœur des reh'gieuses^; quand elttt: 
a* été terforinée, M. rarchevéqtte, M^ Tévêque dUermopoliî er 
la pfîncesfiei-prienrê, ont Visite l'église , qui s'élëre dans un goAt 
vmilveau. Eu attendant qu'elle, sbit achevée > on dit la messe" 
dansUne pièce dit Louis XYI a été enfermé ^ le r3 àoât 17921' 
avaftt-d?étre conduit à la Cour. ^ . ' 

' *M*M* l'abbé Fayet, inspecteur général de lITniversîté/com-^ 
Kiemcera,' vendredi prochain, la station de TA vent à la court 
il à été présenté lundi aii Roi par M. l'évêque d'Hermopolis, 
comnoe premier aumônier. S. M. lui a témoigné le rejjret de 
ne 'pouroir l'entendre. 

>^On paroit espérer que les affaîre»^ ecclésiastiques toù--' 
chent a leur fin. M. le duc de Blacasj qui avoit reçu des pou- 
vùin< extraordinaires pour terminer tout ce qui r^^arde li^ *'. 
circonscfij^ôn des diocbses , vient d'arriver à Paris ; on croit' 
qu'il apporte irvec les bulles des troi^ nouveaux évêqués Var^l 
rangement défin>tff pour la circonscription ecclésiastique*. 
Ce point terminé, il sera question d'étabîir les sièges. Anrà<^' 
t»^0pn encore'fecours à des mesure» partielles ^ dont oft voit te9 ; 
ineonvénîent , où bien dônnera-t-on de suite, à l'église de' ' 
France , tout ce qpi a été iugé^^éce|jaaîre.p!onf im eotfSerfai'* 
tton^ifiÉMrt'èrdyénB qu^ï n y a piis lieu dliesiterv Une "setilé]' 
choaê potfffpit arrêter ; ce 8eix>it Je manque de fonds potir lit' 
créalion ttfbile de tant de sièges : mais outre qu'il y a toujours^ 
quelques Ibnds en reserve; outre qu'on pourroit, an besoin ,; 
user des 'moyens d'économie proposas par M. l'évéquè de- 
St,-Glatide dans son dernier écrit (1) ^ nous sommes persuadés 
que des administrateurs zélés et habiles sauroient bien trou- 
ver, dans na- biid^ itnmenise 1 de quoi faire face à une dé« 
pense extraordinaire. Pèrionne né pourrôit trouver -étonnant' 
que le gouvernement' exécutât une mesure annoncée et pro- 
mise^ et lés déjparteinciis s'empresséroient , sans don te, de U. 
favoriser. Plusieurs se sont expliqués à ce sujet dans le$ der- 
nières sessions , et ont voté des fonds pour les évéchès. 

— M. l'évêque de Luçon vient de terminer s^$ visites pas- 
torales dans son diôdësé par une visite à Chavaignes, chêfilièu' 
• > ■ — ■ — ■ ■■ , M. ■■'■ * .■■■ * ^ ■ - ■;. ' ■• ■ — ■■ • r •„ 

(0 »5aP*î*' in-8«. ; prix, 5o cent, franc dé port, A Pâris^ chcx 
Ad. Lr'Glere, a« huHan de «e jo^nial* «• 
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Ae la ccmçrèj^BXlfm Ae$ dames Ursaltnesch JëfiM^idîles de'lr 

cpngrégalioii deChayaignes. Lç prélat j a présidé à une céré' 

^ iQonîe intéressa ri le, et â reçu les vœux de quinze novices, dont 

Ïtiusieurs appartienneni aux familles les plus disfinguéei du 
îoitou.On remarque parmi elles mesdemoiselles de Valois» de 
Méchinet, de Camps, de Bi?anpoil de Saînt*Aulaîre, le Va!» 
Içisj et d'autres ^ui ont reçu une brillante éducation^ Cette 
congrégation, qui s'occupe de l'éducation et de l'instruction , 
a pris naissance idans la Vendée en ^i8o5; époque ou \èire fut 
fondée par M; Fabbé Baudoin, aujourd'hui supérieur do sé- 
minaire de Luçon: Elle compte, en ce moment » plus de 3oor 
Sœurs , réparties entre vingt-cinq établisse mens. M. l'évêqua 
de Luçon a encore améliore les statuts de celle institution, qui 
est placée sous la protection des ordinaires., et qui rend de 
grands services danrle pays.i^ 

**--Un juif, âgé de 7.6 ans, vient de faire id>jui^atioD à Ljori 
dans r^giise Saint-François^ cet homme est trompette tianSF le 
régiment fàe$ chasseurs de la Somme , et a eu pou|^ pai^aÎR 
i/i. le comtç de Çboiseuj ,.san colonel. II est instruit^ sait rbé* 
breuc;t l'allemand,, et sVst fait remarquer par la régiularité 
4^ sa conduite, 

, «^ tiii |OurnaI annonce qu^ M. le prinde Alexaïldre de Ho- 
lienlobe, qui étoit chai\9iiieet conseiller ecclésiastique à fi|km« 
itj^rgj, ^ étéuoiDiué graud-dojen du cl|Bpitçe de ^resboù)^ ; 
en Hongrie. Si cette nouvelle est vraie, noua eu auronsjbieiiv' 
tôt la confirmation^ Nous avons su qiie M. le prin<% de Bo- 
l^enjohe étoit , il y a quelque temps, a Vienne, et nous avions 
ouii-djre qu'il eioit retourné à Bamberg. Il n'y a que peu de 
jours que.npûs avons fait partir encore des lettres. pour. lui. 

NOUVBLLES POLITIQUE». 

. Paris. M. le préfet du Calvados .vient de faire distribuer aiix in- 
cendiés de Gbeux, Mutrecy, Aniblie et Trépères, une> somme de 
43oo fr. , qu^ii' iénoit de la bienfaisance de nos Princes, & Â. R. 
MoKSiBUR a voit donné aSoô fr.; Madame, looo fr. , et M«** kl duc 
d'An^ouléme , loop fr. 

-— M. le vicomie Einmanucl d^Ainbray vient d*étre attaché aux* 
sceaux , en qualité de conseiller d"E^. 

— Le siieqr Barginet, qui" a Aéfk^êié condamné pour dès hroçlUires 
. politiques y a été arrêté, le 27, et conduit h la préfecture de po*îcr. 

' — La police a fait saisir , ïc 9-6, chez le sieur Niogret, libraire, 
une nouvelle édition de Touvrage connu sous le titre de Système 
sociVz/, par te baron d*Holbach. 

— M. Tabbé de Pradt, et M. Guiic, éditeur responsable du Cons^ 
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$ ikulionnel', sont prnvoyés pardevant I<t tribunal ^ poUcc corréctîort- 

f neÛe, i>ar suite de la w^sie de l'article intitulé : -^p/? Con^ry.s , cjt 

signé p^r rçx-archevêque. Ce petit contre-temps va arracher M. l'abbé 

à sefi méc!ita(ions philanthropiques , et aux montagnes de TAuverghe. 

- - Q.Ciel iaialheur pour un homme qui aime si peu à se lîiettre en .«cêhc. 

î —Les élections clé la Sarthe approchent, et tout le mondé et oit 

I ëtoiiné de n/avôir pas entendu parler de M. Goyetj mais qu'on se 

- rassure , le grand électeur n'est pas mort : il vient d'écrire nnfe lon- 

■ -gue lettre au. Constitutionnel. On ne peut pas se faire iine idée dés 

■ lourmens continuels' qu'éprouve ce pauvre homme' au sujet dés élec- 

*' tions.'Toût est^ans dessils dessous dans son département. Un avis du- 
préfet, du 5 octobre, 9. redoublé Vinqmétude générale , etc; Le bon 

I M. Goyel -va partout, estpattout; il sne sang et cauv Tous ceux «oi 

, 8*intérc88ent à sa santé ne liront pas sa lettre sans être prorunué-- 

ment émus, et sans désirer qu'un plein succès ne couronne de si 
goiiéreux efforts*. - . 

I — r M*, le duc de Cfoy, pair de France ,' est mort, le 19 de ce mois, , 

dans son château. de THermitage, près Condé,- à TÂgcde 57 ans.. 

-^ Par arrêté du 2 -de ce mois;. M, le grand'-maître de l'Univer- 
sité, vient de nommer M. Gervàis d'Aldin, ancien chef d'inslitutLon 
à. Paris y proviseur du collège royal de.Ponlhivy. Par un autre ar- 
rêté,, en date du 10 de ce mois^ M. l'abbé RoUin , supérieur dir petit 
séminaire de Châlons-sur^- Marne, est nommé' principal du coilé<;e 
dé la même vilte^ en xAmpIàccroeat dç M. Tabbé Brisson, défuiS'- 
sîonnaire. 

—- Le sicQ*^ Çouçhoii, imprimeur du Journal du Çher^ et qui exer- 
çoit. sans l>r,cvct, le commerce de librairie, a reçu Tordre de s*inr 
terdiré" , à ravenît' tbntp spéculation de Ifbrairîe. '[ '■ ] 

— ' La chambre du cèb«eii du trîburirfl^ de prettiièrè înst^nç^ dé 
<Î€>lrtiar vient de mettre en prévention Roger, Jaussand , Forçl , et 
une feniine qui prenoit le titre d'épouse de Caroii, comme jtiiteuv^ 
OM complices du comploi tramé à Colmar. ' . 

.— Les nommé^, Boy er , sergent au 1*'. régiment de ligne, et Mer- 
lin , lusilier au même régiment, avoient forcé , vers la fin du mois 
de mai dernier, deux paysans qu'ils rencontrèrent sur la rwite de 
Lambescà &int-Cannat, à crier Vive l* empereur! Le 14 de ce mois, 
le conseil dé guerre séant à Toulon a çonclanmé le premier h trois 
ans de prison et t5o fr. d'amende, et le second à deux ans de pri- 
son et à. i5o fr. d'amende. Ces deux militaire.^ avoient toujours tenu 
une mauvaise conduite depuis qu'ils servoient dans ce Régiment , qui 
JQuit à ju«te titre de la meilleure réputation. ' 

— 0» dit que M. Bowring est accusé d'avoir .«rervi d'agent à une 
correspondance criminelle contre la sûreté d^ l'Etat, et que parmi 
ses papiers on a trouvé une cban.son des plus violentes adressée aux 
SQldat.8 pour les exciter à la rcvoite.-ll est toujours au secret, et on ' 
Ta prévenu dé se préparer pour son prochain jugement. 

.--r M.. Lcpctit, présidjçnt du tribunal de première instance iXes' 
Andclys, est. nommé ayocat-général à Rouen, en remplacement de 
M. Brière , appelé à d'aulrcs fonctions. 
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«^ L^empè^ettt et Tlmp^atried d* Autriche, lés rois <f e PriuM H deSar * 
«laigne» sont «nrÎTés» le t5, h Vérone. L'empereur d« Kussie est arrive 
\e 17. L*oaterture du congrès qui devoitaroir lieu b i8»paroit «voir 
léU^ remise au aQ , & caus« de fabseoce des pléaipotealiaires angjbb 
<|ui D*étoieot pas arrivés ie t8/ Vérone présente Taspect Upluâbrit 
la'nt Des juifs de Laybacli se sont rendus k Vérone, et ont acca- 
paré fous les logemens» qti*ib sous-loncnt à des prît exhorbitanik 
aux étrangers, et aux souverains eux-mêmes. 

-^M««. Laetitia Buonaparte a fait k Rome son tcsUment piiblic« 
ét^ns lequel elle institue pour sou héritier son petit-fils k due de 
Reicbiladt, et lègue k chacun de ses huit enfans une somme ée 
6q3,5oo fr. , et en outre i33,^5o fr.. en supplémeat dedot, à cba- 
«une des quatre ÛUts de Liicicn. Elle a donné un palais et iiik mo- 
bi^er inagoifiqu« au cardinal Fesch. Lct pauvres gens I 

— Le ci^èbre sculpteur Ganova est mort k Venise, le la, aorèi 
^%mr reçu tous les secoun de la religion ayee une vite piété. Il étoit 
né k Passagao, dans le dioccse de Trévise, en 1757. Parmi les pro* 
dnctions de son génie , on remaraue le Muttsoiee tk Oémtnt XIII, 
placé dans Tégiise de Saint-Pierre de Bome; lac Madeku/u ryteiaunu, 
et le buste du Pape Pie f^II Le saint Père r»T<Mt combra de «es 
fa\eurs , et créé marquis d'Ischia. 

— L'évdque d'Ur|{el a demandé^k la régence (|ue, yn la nécessité 
de, riustructioii religieuse , et Timpossibilité d'ouvrir cette année les 
cours de l'Université de Cervera, la seule qui existe dans cette pro- 
vince, elle permette qu*0A continue d'easeignèr dans ke séminaire 
côneiliaire d'Urgel la philosophie, la théologie Msolastiqne et moiefte 
«t les saintes Ecritures, et que les élèves ^ SMvront ees eean 
jonissent des mêmes avantages q«e eeux acoe^dés par la Mires uni- 
versités approuvées. La régence a accédé, sans aucune restriction, 

'^^ 1j& demande du prélat. 

— * Le général anglois sir Hodson Lowe, qui étdt gouverneur de 
nie Sainte «Hélène pendant la détention de Bnonaparte. a été lâ- 
chement attaqué par deux asÉassins. Ces scélérats ont pris k faite; 
mais on est sur leurs tracer 

— Le libraire Waddi^gton a été condamné, le a4; P^' ^ ^^^ 
du roi, en Angleterre, pour avoir publié l'ouvrage de Thomas P^yne 
(l'Jge de la Maison^, ^^^^ ^^^ oédaré blasphématoire par lejuri 
dans I affaire de Carlisle. Une ruse dont se servoit Waddington pour 
distribuer son ouvrage n*a pu le sbustr&ire k la vengeance de la Itn. 
Sur la demande feite par un juré , si un ouvrage qui attaque la dt- 
vlnité de Jésus-Christ est un UbeUe, le lord chef de la justice a rô. 
pondu qu'il ne pou voit j avoir aucun doute j et que d*aillear.<i le 
chri:$tianisme faisant partie des lois du pa js, c'est se rendre ^«u« 
pâbhï contre elles, que d*atta<}uer les dogmes et les principes de no- 
tre sainte religion. 

— Quclc|oes-uns des députés bréttliens qui 01^ refusé de signer 
la eonbtituUon portugaise sont armé) en in^etenre;^ k9 «olref 7 
arriveront aufii iac^Miunment. 
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Controi^erse £ntre lq> petite et ta gratide é^U.^e i-j^&t 
M» Fl^ttiy* I^ Mans^ i8aa, \i\Sl.\ 

SECOND ARTICLE» |* l .. \.t' rJ 

Maïs cVist surtout contre M. B. queTajiiéur Jt M y 
Controverse épuise le dîctiouiiaii'e des îi4tin\ç.'|J lÀ^ 
peiut comme un homme sans éducation^ sans ViÏ^9hÏi&7 
sans logùjuej il lui reproche des insolences^ des gros* 
:sihretès , x\nQ i^notan^se crasse ^ des blasphèmes^ etc» 
À qui espère-t-îl persuader de tels torts 3a ns un homme 
généralement estimé? On ne s'aperçoit que trop que 

I amour propre de M. Fleury a été froissé daiis leurs 
entreliens. Il affecte avec son adversaii-e Un ton fort 
déplacé de hauteur et de mépris^ il descend aux dé- 
tails les plus minutieux, et aux griefs les plus ridicules* 

II semble faire un crime à M. B. d'être moins âgé que 
lui. Il ne rappelle que \e jeune supérieur; il répète plu- 
sieurs fois que ce supérieur nu que 4^ ans^ est-ce qu*à 
4^ ans On n est pas en état de rai&onner avec un homme 
qui en a 6o? Cet adversaire néloitpas ne, dit M. Fleury, 
lorsque je soutenois une thèse sur V Eglise» Plaisante 
remarque! et qu*est-ce que cela prouve^ sinon que 
M. Fleury a quelques années de plus que M. B.? 

M. Fleury raconte tout à son avantage les enti*etîehs 
qu*il a eus avec M. le supérieur dii séminaire; mais il 
altère notablement les faits pour se donner plus de re» 
lief. Il dissimule que lui-même témoigna le désir de 
voir M. B.> et que ce fut sur ces assurances que M. B* 
alla le visiter. Ce fut de même sur le désir que M. Fleury 
montra de voir le Traité de M. B. sur l'Eglise, que 
celui-ci lui envoya son livre, quoique M. Fletiry eût 
Twne XXXIIL VAmi de la Hclig. et du Roi, A a 
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refusé de pr^îter à son adversaire un ouvrage qu*il vou- 
loit qu'on lui payât, IVauU'ps uHuutîes que M. Fleury 
reproche à M. B. sont tout aussi misérables, et ne 
sont pas plus vraies. Ils ont eu ensemble cinq ou 
six coniéix*nees y . tant Tauiiée dernière que. cette an- 
née (i); tous ceux qui connoissent le caractère de 
M. B. savent qu'il n'a pu montrer dîins ces entretiens 
que beaucoup de connoissauces^ de sagesse et de mo- 
uérittion. Il a écrit à M. Fleury, le p mai dernier; que 
M, Fleury montre cette lettre, on jugera par-là quel a 
J>u être le ton de M. B. dans si^s conversations. Nous 
avons même encore un moyen de nous assurer combien 
M. Fleury a dénaturé les faits* Il prétend avoir dé- 
couvert dans le Traité sur V Eglise de M. B. des er- 
reurs, des absurdités, des blasphèmes; il regarde cet 
écrit comme intolérable. Qu'on le lise, et on verra que 
tous ces reproches portent le cachet de rexagération et 
de la passion. 

Mais comment ne pas soupçonner M» Fleury d'avoir 
altéré des entretiens particuliers, tandis qu'on le voit en 
imposer sur des faits publics? Il assure que M, l'évéque 
duMai>s a fait célébrer un service pour M. le cardinal 
de Périgord; ce qui n'est pas. Il Afoute que le même 
prélat a défendu de célébrer un .service poqr M. de 
Pidoll, son prédécesseur; ce qui n'est pas; c'est le cha- 
pitre. qui a lait observer que ce service n'étoit pas d'u- 
sage. II est faux également qtieM. Tévéque actuel du 
Mans ait fait le serment, en 1791; ce prcbit a été dé- 
porté en Suisse et en Allemagne. II y a surtout une 
grande mauvaise foi à répéter sans cesse que M. de 
Pidoll, évéqnedu Mans, mort il y a quelques années^ 
avolt prêté le seraient; celte imputation a déjà été dé- 



(i) Onirc ecla, plusieurs }oiîncs eccU'sî astiquer ont en des confé- 
rences avpc M. Flcnry, cl ont Jâchc.dc 1 éclairer; ènr récompense» 
il les traite dans sa brochure avec le mépris le plus insultant. 
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lilientîe bren des fois, et robstination à la reproduire 
lie montre qu'un •acharnemenl sans motif comme sans 
excuse. Dans un autre endroit, M/Fleûry, pour gros- 
sir Ik liste des papes prévaricateurs, parle des attentats 
de Clénieiit XIV, et dit que l'église imwerselle rejeta 
ses bulles sans rejeter sa communion ^ ni son nom du 
cànori delà messô: nous savons très-bien que la. petite 
église aime à trouver des scandalt^s dans le saint Siège ;» 
mais' M. Fleury séroit cependant embarrassé de spécî-' 
fier les attentats de Clément XIV, et d'indiquer les 
bulles de ce pontife qui furent rejetées par l'église 
universelle. Clément XIV pût avoir des torts; mais 
son bref contre les Jésuites, auquel l'auteur fait appa- 
remment allusion, fut, au contraire, mis à exécution 
dans tous les Etats catholiques. Le ton -dont on parle 
•ici de ce pape montre autant d'ignorance que de 
malices. 

En résumé cet écrit n'a rien de séduisant; un style 
fort iii correct, des phrases à perle de vue, des notes en- 
chevêtrées les unes dans les autres, des détails fastidieux 
par leur minutie ) nulle suite dans les raisonnemens, 
aussi peu de théologie que de logiqtie, et pas plus d'ôr- 
•^dre que de mesure, des airs de hatïteur et de iliépris, 
-mais surtout une jactance et une affectation choe|liante 
à parler toujours de soi, voilà le caractère de dette bix)- 
chure. Dans un moment de candeur, M. Fleiiry dit 

Sue Vorgiieil lui a peut-^tre fait sentir s^s aiguillons; 
est fâcheux en effet que cet ecclésiastique ne se soit 
-pas défié des avis d'un si dangereux conseiller. Il craint 
•qu'il ne lui soit échappé quelques etjcpressions inconve- 
nantes j et quelifues propos mal sonnaris ;hèl'dsl s'il eût 
'relu sa Lettre, il y eût trouvé une suite presque non 
interrompue d'expressions plus que déplacées «eus la 
plume d'un prêtre, d'injures et de reproches qui n'a^- 
jnonceut pas plus de goût que dé charité. On est mal- 
heureux de n'être pais plus maître de soi, et de se lais- 

Aa 2 
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âer aller s! souvent^ pendant 200 pages, â de tels «mr- 
portemens. ■ ^ ... 

Toutefois, co*ran>c je veux être juste mt!.me avec ceu^ 
qui ne sunt guère équitables/ je félicite M. Fleury.dc 
ne pas partager Pexagération d« ceux de son parti «jt^î 
ne veulent plus reconnoître le Papé. Il a déjà com- 
Lattu ces exagérations, en 181^; il les repousse encote 
aujourd'hui de toutes ses forces. Il déclare qu'il e^t 
aussi opposé à M. Blanchard qu'il en étoit partisan 
autrefois. Il gémit même sur la division de la petite 
église ; il convient qu'il y a des embarras dans ce. parti^ 
'et'quïB tous les membres n'en sont paspf/r.f. Il n'y a 
plus parmi ces prêtres j dit-il, page 2, que troubles^ di" 
irisions et confusion^ ils sont tombés d' abîmes en abi" 
mes, et leurs téméraires inno^^ation s ont causé un scan^ 
dale général j qui a produit parmi le troupeau^ le doute], 
te mépris j l'indifférence, en un mot, la tuine entière 
de la religion. Il raconte à ce sujet des scènes assez 
scandaleuses arrivées dans lé diocèse du Mans. Nous 
lé laissons parler, en abrégeant seulehient son récit : 

t( Un de ceâ pf êtres i|iti formé settl son église, après avoir 
déposé çt réhabilité trois fois le iouveratn^Pon^ife , déposé à 
présent sans relMir, •«.prése.nta^Je djtefiicbede UQoasf- 
modo, chez ses adversaii:es;> un JtJbelle à la main , accompa«- 
gné de cinq paysans , comme juges de la foi de ces messieurs. 
Les adversaires , pris au dépourvu , réclamèrent aussi des juges 
de leur côté. Cette ^cohue scandaleuse et anarchique formée, 
noire petit champion présenta son libelle , qui contenoit trois 
articles , dont le princinal étoit que Pie Yli n'étoit plus pape 
depuis vingt ans. Les aeux autres champions s'écrièrent que 
Pie VII étoit pape légitime 9 mais mort, dépouillé de tonte 
espèce de juridiction; que l'Eglise étoit vacante, et au|^€S 
blasphèmes seijiblables. Quant au second article, les injures 
recommencèrent .plus fortement que jamais; quant au troi- 
sième y qui demandoit une rétractation , le tapage fut au com- 
ble.....; Une troisième petite église est dirigée par un prêtre 
nonaandi contitatiomiely intrus dans plusieurs paroisses da 
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diooëse cle Sëez , oui fait des ravages atfreux dans plusieurs 
parties du diocës'au Mans. Une quatrième enfin, la plus nom* 
breuse, parce qu'elle s'élend daps plusieiu's dëparteinensj est 
présidée par un laïc portant barbe, s'appelanlet se disant le 
prophète Elie» sanctifié, conime saint Jean-Baptiste , des le 
ventre de sa mëre. Il dogmatise jour et nuit, Il ne connott ni 




erreurs , et recevoir de lui un inandanlcs pour administrer ses 
partisans. Cet hérésiarque tié se contente pas de dépouiller le 
clergé concordataire de tout pouvoir extérieur, il le dépouille 
du caractère d'évéque et de prêtre; il défend à tous ses par- 
tisans de fléchir le genou devant lé saint viatique porte par 
ces messieurs aux malades, et de tendre le jour de la Fête- 
Dieu ». 

Voilà ce que M. FIcurj lul-mèmç nous apprend de 
son parti. Gomment ne pas gémir de te]$ excès, et 
coniruent ne pas voir qu ils proviennent du .mépris 
[u'on a cliercné à inspirer pour l'autorité, et de tant 
e déclamations et de libelles parmi lesquels on est 
fâché d'être obligé de dire que l'écrit de M. Fleuiy 
tient éminemment sa place? 
-' ' ^ ' iC • . '' ; «j ./î». ' { 



1 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Parts. S. £m. M. le cardinal Jules Ga1>rielli vient, comme 
nous l'avons déjà dit, de succoqiber à une longue maladie. Né à 
Ronie, 1c 20 juillet 174B, d'une famille distinguée de la capi- 
tale , il entra dans la prélature , et fut membre de la congré- 
gation du bon gouvernement et de la conspllc. Il devint se- 
crétaire de f;ette congrégation, et, dans. la suite, de celle du 
concile. Son attachement au saint Sicge, son application à tous 
ses devoirs, la constante régularité de sa conduite , justificrent 
le choix que le Pape régnant fil de lui en l'élcvaut au cardina- 
lat , le 23 février 1801. Le-cardinal fut fait évoque dé Siniga- 
glia, le il janvier 1808. Lors des premières chicanes suscitées 
par un violent oppresseur, il fut nommé pro-sccré taire d'Etats 
Accepter cette place, c'éloit alors se vouer à la persécutign. 
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Le saint Për« ayant fait demander au cardinal Gabriellî f'A 
se sentoit le courage d'accepter ce (ardpau : «< Je le dois à toulea 
sortes de titres, répondit S. Em. Sujet du saint Père, membre 
de sa noblesse, cardinal de sa création, je lui dois cette preuve 
de raoïi dévoûment; je la lui donne avec joie >', Le cardinal 
Gabrîelli fit donc , pendant plusieurs mois (dé mars en juio 
1808) , les fonctions de secrétaire d'Etat , et on trouve beau- 
coup de dépeclies de lui d<ins la Correspondance imprimé^ 
entre Rome et le gouvernement françoîs. Le courage- et 
la dignité qu'il mit dans ses relations diplomatiques lui at- 
tirèrent une disgrâce qu'il eloil aisé de prévoir : il eut or- 
dre de Buonaparte de se rendre dans son évécbé de Sinh», 
faglia; il fut ensuite man<fé à Milan, et enfin envoyé en 
rance, 011 il partagea Tbonorable exil de ses collègues. 
Nous eûmes alors l'honneur de voir S. Em., qui daigna 
nous témoigner quelques bontés. De retour k Rome^ M. le 
cardinal Gabriellî fut fait secrétaire des Brefs, puis préfet de 
la congrégation du concile et pro-datarrè; il donna la dé- 
mission de son siège en 1816. De douloureuses infiif^mitéà 
l'engagèrent, an mois de juillet, à aller respirer le bo» 
air d'Albanç; knais sa maladie y dévint nlus^ grave, et 
S. Em. re^ut trots fois le saint Viatique avec de grandes mar- 
ques de piété. Le 26 septembre fut le terme de sa carrière. 




mille Gabriellî.. Ses obsèques y furent célébrées le jour sui- 
vant, et S. Em. M. le cardinal Grcgorio cbanta la messe. Gb 
esprit. droit , des sentimens nobles , un caractère soutenu , un 

Srand fi>nd de religion et de piété , telles sont les e]u.'ilités qui 
istinguèrent principalement M. le cardinal Gabriellî; et 
nous lui payons d'autant pliis volontiers ce tribut, que nous 
avions eu personnellement l'honnéùr de pouvoir apprécier les 
vertus, la bonté et le mérite de S. Em. ' . 

*— Les bulles des nouveaux évéques doivent leiir être re- 
mises incessamment. On dit que M. de Pins, élu évcque de 
Limoges, doit être sacré, le 10, dans l'église de l'Abbaye- 
aux-Bois. M, de Guérines , évoque élu de Nantes, scroil sacré 
le dimanche suivant, pnr M. l'évcque de Clcrinont> dont îf 
étoit préfjédpinmcnl grand-viroiro. 11 paroît que M. de Cha- 
bonSyélu évcque d'ÂniionS) .'c: a sacre à Cbartreà, et quç ce* 
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sera M. Uêvcque tîe Chartres, .premier aumônier de Mon-» 
SIEUR f qui fera la céréfiioriiQ. » 

— M*', le grand-aumonieréloil, depuis deux mois et demi, 
daiis son diocèse de Strasbourg. Ce prélat vient d'arriver à 
Paris, où il étoil rappelé par son service auprès du Koi^ «t par 
le besoin des alTaires qui lui soht confiées. 

-—Le jour-de la Toussaint, au malin, M. rarchevéque de 
Besançon a béni ta chapelle de la maison dite du Coeur dé 
Jésus, rue Notre-Dame des Champs, n^^ 36. Cette cérémonie 
a été suivie de la grand'messe , célébrée par le même prélat. 

— M. Pabbé Remar, vicaire des Missions-Elrangères, wilt 
d'être nommé, par M^'. Tarchevéque de Paris, à la cure de 
Saint- Jacques du Haul-Pas; cet ecclésiastique a. subi \$, 
déportation , et est re&té lông-temps en Espagne. 

. -T Le dimanche 27 octobre,, on a célébré , dans li^èglisè de 
3aint-Sulpice , la fête de la réparation, en mémoire d-ùnë 
profanation commise autrefoiis sur celte paroisse. I.é 25 oc^ 
tobrc i665, des volerrs s'inirodui>iront dans l'ancienne égWse;, 
e4 prirent quatre ciboires. Oîv ncsail ce qu'ils Hrcnt des hos« 
ties consacrées; mars comme il n'étoit pas doulenx qa'ehé» 
forent profanées 9 cet allenlat excita la piété des fidèles , dans 
un temps ou ces sacrilèges étoient rares : on lit despwères ei&- 
piaioires; il y eut, le ^ octobre, une procession solennelle-, 
et Louis XIV raccompagna, depuis la rue DaHpbine jusqit'ati 
Luxembourg ^ et d^ là jusqu'à l'église , oh il assista à Foifice. 
La Reine et Madame. vinrent à. l'officjê de l^après-iiiidi , et 
Monsieur, frère du Roi, xint, le laidcmain, assister aux 
prières. Les deux Reines (A^m^d*A,ntrîche vivoit enclrtiçydorf- 
nèrent deux beaux ciboires. C'est en mémoire de cet événe^ 
ment que M. Ragnierde Poussé^ alors curé de Siu'nt-Sulptce, 
établit une fêle d^expiation le dernier dimanche d^'ôctobre. 
Elle, a toujours été célébrée depuis, et on a encore phrS db 
raison de la solennisçr aujourd'hui , après tant dx* profanation^ 
nouvelles, si publiques, ^i coupables, si injuriensest à Dfptf. 
L'office de dimanche dernii^r a été célébré avec beaucoup d^ 
nompe à Saint-S,ulpice ; c'éloit en même temps iafcte il^e 
fa coiifrérie du saint Sacrement. Il y a eu de nom bref iseis 
comiiuMiions ; e^ le soirj on- a £ait la procession du saiiît 8a*- 
crenienl. - . : ' 

— Nous avons remarqué avec plaisir qu'un ouvrage ^lérioi- 
diquc,.iioprimé.enAug'lelerrc, uousavoil pmprutild le odiii|>lè 
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que niNiS rendêmes , dans le temps, de ^affaire Pouglas", et 
les rèfleiions que nous fîmes sur la pétîlion en eile-Htéme*^ 
el sur différentes cîrcohsfiinces relatives au mcme objet. 
Les faonômes lès t>lus sa^Sj chez nos voisins» ont été les pre«- 
œiers à blâtber l'éclat donné à cette pétition, et les protés- 
tans eui- mêmes ônl {{émi de l'imjproJence qui a fait d'un 
événement domestique une affaire de parti, et qui a cherché 
l'occasion de soulever toutes les passions. On doit croire que 
tielui au nom duquel s'est excité tout le bruit, se re|)ént att«- 
iourd'hui d'avoir suivi de pernicieux conseils; il voit, sans 
doute , que ce n^éloit pas son intérêt que Ton cbérçboit par 
des écrits vîolens et par des déclamations absurdes. U sent, 
peut-être , le besoin de se réconcilier avec une ftlle ^ui con- 
tinue k pratiquer, dans une profoiide retraite , la foi qu'elle 
se félicite d'avoir coiinue. Il rendplus^de justice à une insti- 
tutrice estimable, qu'il avoit si vivement attaquée. La con*» 
duite de M^'". Keboul, dans cette circonstance, a été aussi 
prudente qu*honorable ; aussi lui a-t»e{Ie procuré de nom» 
Dreux suffrages parmi les personnes les plus reconimai»* 
dables. Cette demoiselle conserve son établissement, quoi- 
ou'on ait cherché à répandre le contraire; elle CfMtinue à 
former ses élèves à^la vertu et aux devoirs qu'eUes auront à 
rémi^lirun jour, et sa maison est une de celles oir des paren» 
religieux peuvent placer avec Rioins d'inquiétude desjeune»^- 
personnes à qui on veut donner ^.ne instri||f lion, des la(ens.i^ 
des principes qui féùr^j^oient utiles pour le^fwte de Ipur vie» 

— Nous avons chaque jour à racoii ter- quelques bienfaits 
de nos Princes; mais nous les recueillons- encore avec plus 
d'intérêt quand ils ont un rapport plus direct avec le bien de 
la religion. S. A. R. Monsieur a bien voulu faire passer à 
Jj/L, Févéque de Lùcon une somme de looo fr., dont moitié 
pour l'église de Sérigné^ et moitié pour celle des Landes- 
Génusson , qui avoien^ été presqu 'entièrement détruites oa 
br&lées pendant les guerres de la Vendée.. Quelques jeups au- 
paravant, le même Prince avoit envoyé 5oo fr. pour les pau- 
vres des Sablës-d'Olonne. Ms». le duc d'Angoulèracne se 
montre pas moins empressé que son aucnste père k fermer 
les plaies de la révolution; S. A. R. a (ait joasser au même 
prélat 4^0 fr* pour l'église des Landes-Génusson. Les fidcle« 
babrtans de la Yendée savent apprécier ces bienfaits, qui ac- 
croltroieot , s'il étoit possible , leur dévoûment el leur respect 
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Sour une famille auguste. M. réyéque de Luçon a recueilli, 
ah$ sa demîëré visite pastorale , oe nombreux témoignages 
des sentiméns qui animent' lés religieux hàbitans de ce pays; 
sentiment qui ne peuvent 'que se fortifier pqr rinfli^en<;je , les 
exhortations et les exemples du prélat lui-même. 

—^ Nous recueillons tous les jours les fruits des doctrine^ 
irréligieuses qu'on propage parmi nous. Les livres impies en- 
fantent des profanations et des sacrilèges, et les actions cou«- 
pables viennent à la suite des prédications audacieuses. Ce réc 
sultat n'étoit que trop aisé à prévoir, et ne se' vérifie que trop. 
On vient d'en faire une nouvelle expérience à Laval. Dans 
la nuit du i3 au 14 octobre , un affreux sacrilège a été com-- 
mis dans Péglisè de Notre-Dame d'Aven iëre , à un quart de 
lieue de Laval : dés voleurs ont forcé la porte. de là sacristie, 
enfoncé les tabernacles i emporté lés vgses sacrés, et dispersé 
sur les autels les hosties consacrées. L'ostensoir a été. enlevé 
avec la* sainte hostie quxy étoit restée. Là piété des fidèles 
s'émut à la nouvelle cle celte indigne profana lio^i.* M. Té- 
vêqueduMans, qui revenoit par Laval en terminant sa tisite 
épiscopale , consterné de ce crime, ordonna une expiation gé- 
nérale. Le dimanche Hio^ le clergé de toutes' |es. paroisses de 
la ville et dés environs se réunit dans l*eg!ise de Saîn|-Véné- 
rand , d'611 on partit éit procession , çh 'chantant les psaumeà 
de la pénitence. M. révéque, dépouillé dé ses ornemens pon- 
tificaux j par toit, une ^rde en signe d'humil^^i^^ion. Le pre- 
mier ma£;istHàt du -'df^^tèraent « fésHribùnaux et les auW 
rites , snivoiént la procession , ainsi qu'un grand nombre de 
fidèles; "Arrivé à Avenicre, le vénérable prélat* à quitté sa 
chadssure, est inonté en chaire , et a donné un libre cours a 
sa douleur. Il a peint les circonstances du crime , et a. prié 
pour les coupables. Il a, dans son discours, rappelé très-heu- 
reusement la mort glorieuse de 'quatorze prêtres, décapités, 
le 21 janvier 1794» «or une des t>laces de Laval, et auxquels 
on a plevé un monument dans l'église d'Avenière. Puisse, 
a-l-il dit i leur confession généreuse éxpfer le crime commis 
dans les lieux mêmes oii reposent leurs ceiidres! Après le dîi- 
cours, le vénérable prélat a prononcé, au nom de tous, l'a- 
mendé^ honorable , et à ordonné qu'une seinblable procession 
auroitliea tous les ans, le dimanche après le i/| octobre. Il à 
accordé des indulgences, et adonné la bénédiction du saint 
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Sacrement arec on nouveau oîboîre. On doit dire que la. prcv 
fanal ion commise a excité une horreur générale.. L'autorité 
reclierche vivement les coupables , et 1 intérêt de la société 
réclame des lois sévères contre un délit qu'une insou^nce 
inexplicable a omis de caractériser dans notre Code. 

—Le diocèse de Limoges est un de ceux oii Ton paroU avoir 
le mieux senti Tutilité des missions » et oh «n a Deiit plus d'ef- 
forts pour les soutenir* Depuis le Concordat de i8oi,il n^ a 
su^re eu d'intcrruT)tion considérable dfM missions, excepté peu- 
dant le temps oii jl plut à l'oppresseur de r£g1ise de. les in» 
terdire. On compte i>ien trente missions qui eurent lieu dan& 
les différentes parties du diocèse. Jusqu'ici, cependant^ en 
n'avoit pu procurer qu'une maison de louage aux, laborieux 
ouvriers qui se consacrent à cette œuvre : on s'occupe amour- 
d*hui d'acquérir un local convenable; mais on a besoin d^êlr^ 
aidé ]>ar quelque ame généreuse. La proposition faite dans 
notre [ournalj poi|r favoriser les. établisseusens de miission^ 
naires, apparu une occasion prqpre à faciliter l'acquisition, et 
on nous écrit de Limoges pour mettre sou& les ^eux dv r«»T 
pectable anonyme les vœux et les .besoins du diocèse. Nouf 
espérons que sa charité sera touchée 4e l'exposé qu'on nous 
fait ^ et qu'il sera bien aise do consolider une œuvre pour lar 
quelle il montre un si vif intérêt ^ et de s'associer^ en quelqae^ 
sorte au fruit des missions., ,,No us lui.^vons déjà fait part de 
plusieurs dema|ides qui nous étoientr.jparvenuçs^ et nçus.ai*^^ ^ 
tendons sa réponse firvorablè pour kr faire passer aux pet^v. 
sonnes qui, de diflércns côtés, nous ont écrit à ce sujet. 

-^ M. Gayvernon. ancien évoque constitutionnel de laHam* 
te-Vienne, est mort, le 2o octobre, dans une campagne qu'il 
liabitoit auprès de Limoges» Léonard Gayverbon, né en 174S1 
à Sa]nt*Lainard.dans le Limousin , d)?vint curé de Coruprei*» 
gnac; son patriotisme le fit élire évéque constitutionnel de son 
propre pays, et il (ut sacré, en cette qualité^ le i3 mar^ i?^^- 
Député la même année à rassemblée législative ,. il y anpuya 
la motion de son confrère Torné , pour proscrire 1 habit ec- 
clésiastique 9 et donnant lui-même l'exemple, il remit., le & 
avril 179^9 sur Je bureau du président, son anneau et s% 
croix i c'étoit le vendredi-saint. On ne l'en jugea, que plus 
digne d'être élu membre de la convention , oii il vola U 
mort de Louis XVI, sans appel au peuple et sans sur^&t 
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Le 7 novembre 1793 , lors de l'apostasie de Gobel et de^aiT-j 
très constifuiionnets au' dedans et au dehors de rassemblée , it 
écrivît à la convention une lettre oii il deçlaroit qu'il avoit sow 
pire après le mofjîenl actuel^ et uull ohéùsoit à la voix de , 
la raison ^ de la philosophie et de la liberté. Ses collègueà 
disent qu'il ëcrivil dans son départeuïent des lettres impieSm 
Il fut dans cette assemblée l'enneoii des Girondins, et parla 
en faveur de Carrier. Devenu membre dû conseil des cina- 
cents, il appuya la proscription du 18 fructidor," et demanda^ 
l'expulsion des nobles: Etant sorti du conseil en 1 798^ on le 
nomma consuf à Tripoli^ mais il n'^accepla point cette mission^ 
et aima mieux être secrétaire des consuls qu'on venoit de nom.» 
mer à Rome. C'étoit sans doute une heureuse idée que de àovh 
nef celle place à un évéque apostat : un autre conventionnel^^ 
Bassal, digne collègue de Gayvernoh,avoit rempli avant ïui lesj 
mêmes fonctions. Toutefois, Gajvcrnon ne se conduisit pas â^ 
Rome au gré du Directoire, qui Tempêcha d^enlrer au conseil 
des 5oo oh il venoit d'être réélu. On lui appliqua la disposiiioa 
d'une loi du 22 floréal , et on fe déclara déchu du titre de ch^ 
toyen françois pour avoir accepté une place à Rome. On lui 
deifendit même de résider en France ou t)ans les pays occupés^ 
par les armées fran$;oises. Toutefois celte diserâce fut courte. 
Une révolution ayant eu lieu dans le Directoire en juin 1799, 
Gayvernon revint en France et fut nommé commissaire général 
près l'administration de ta SomniéiC'est en celfe qualité qa'it 

lettre à 




» pour Pie vl. CeltCi 
lettre, que nous avons sous le^yeux , est un monument dïm-. 
piété grossière et en délire 3 on y appeloil le service pour Pie VI 
Vacte le plus Incroj'able, le plus aosurde, le plus contre-rés^o^ 
lutibnnaire et le plus immoral. On osoit dire que Pie VI étoit un 
impie, que Rome même avilie méprisoit , qu'entouroient tous. 
les vices personnifiés , et qu'une crapule honteuse déshonoroù. 
C'est au sujet de cette horrible lettre que les cobfrèrcs même 
de Gayvernon s'écrient dans leur journal i Iljaut ai'ouer qu'un, 
év^équr apostat est un vil coquin l (^Annales de la Religion, 
tome 1X9 pag. 524). Gayvernon donna .<a démission après le 
18 brumaire, et n'eut plus de place. Il vivoit dans une cam« 
pa^ne à trois lieues de. Limoges. Z#e Constitutionnel préiefii 
qu'il fui obligé^ en 1816; de se réfugier en Belgique , et que 



te climat de ce pajrs ruinm sa sanié.} mab G*est peut-être la 
«ne mafiîëre d^appeler Tintérét sur un révolutionnaire; car la 
biographie dès vivans assure, au contraire^ aue Gayrernoa 
ne fut pas compris dans la loi contre le3 régiciaes , parce qu'il 
ii*avoit pas signé VActe addîiîonneL Le journaliste ajoute que 
Gayvernon a c6nser\*ê jusqi^au dernier moment toute U^.Jofee 
de son esprit j ce qui veut dire appareoimcnt qu'il ne s'est 
pas confessé. Ûnç telle fin est digne d'une telle vie. On dit 
que deux frères de Gay vernpn , prêtres et curés coaune lui , 
avoient donné aussi dans la révolution, et que l'un d'eux , qui 
est morf depuis y s'étoit marié; ce qui a fait croire que l'eTé- 
que rétoît. 

— Une Société catholique, formée dans lés Pays-Bas, et 
dont il a été parlé n**. 735, continue à avoir d'heureux résuU 
tais. Cette société, commencée l'année dernière en Hollande» 
est partagée en deux sections depuis le 1^'. Janvier dernier. La 
séparation étoit commandée par la didéreBce du goAt, de lan- 
gues , de position et d'habitudes des deux peuples, et on ne s'est 
décidé k cette mesure qu'après une mare délibération des or- 
dinaires des diocèses et des directeurs de la société. Les ca- 
tholiques de Hollande ont le mérite d'avoir conçu ce projet; 
mais tes livres qui leur convenoient ne pouvoient, vu la di- 
versité du langage , servir' en Belgique. Chaque portion du 
royaume aiira^ donc sa direction serrée. Le président pour 
h Belgique sera M. l'abbé Henri Lutfwerisyetlé sectélaire^ 
M. L. F. de Robiano de Borsbeek; lA administrateurs' parti- 
culiers seront, pour le diocèse de Malines, le même M» de Bo«' 
biano, à Bruxelles; pour le diocèse dcGand, M.Vanden Bos- 
Sche-Huyttens) pour le diocèse de Tournai, M. Delbrouque; 
pour le diocèse de Namur et Luxembourg, M. de Bruges de 
Branchon et M. l'abbé Pirsoul ; et pour le diocèse de Liège , 
M. le baron E. de Stembicr de Wideux , et M. Tabbé de.Hes- 
selle. La société avoit fait imprimer, eu 1821, V Iiistmction 
pastorale de M. l'évêque de Xroyes sur les mauvais livres ; la 
Lettre de M. de Haller, etc. En Belgique, on a réimprimé, 
cette année , V Exposition de la doctrine y de Bossue t; les Scr» 
mons de l'abbé Legris-Duval; les Conversions des protestant y 
la Relation drs Missions, le Réquisitoire âe M. de Marcliau- 
gy, etc. La souscription n'est que de 1 1 fr. par an. On reçoit, 
pour cette somme, tous les ouvrages que la société publir. 
Cest dire asses qu'on ne se propose ici que de propager les 
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bons livrer. La société est sous fa protection de la sainte 
Vierge et des apôtres saint Pierre et saint Paul. Elle se fait 
lionneur d'un atlacheunent spécial à TEglise, et d'une so.u^ 
mission parfaite à ses décrets. Aucun ouvrage n'est imprimé 

3u'avec Tapprobatiôn de l 'autorité ecclésiastique; et Vordin^iré 
e chaque diocèse ^ et les vîcaire;S-généraux sont membres nés 
de la société, fie Second mercredi de chaque mois, on célèbre^ 
dans e&âque diocèse, une messe pour implorer les bénédic-^ 
tiens du ciel sur Fœnvre; et tous les ans, il y aura^ è Bruxel- 
les, un service pour lestnembres défunts. L'esprit de la so- 
ciété , le but qp'elle se propose , le zële de ses membres y tout 
doit lui attirer l'intérêt des amis de la religion, au dehors 
comme au dedans de la Belgique , et nous serions charmés de 
contribuer à la faire connoître et à l'étendre. ^ < 



NOUVELLES POLITIQITES. 

Paris. Deux cultivateurs de la paroissc.de Mirabel (Tarn et Ga* 
ronne) , dont un incendie avoit aétrult Thabitation y le 5 octobre ^ 
ont obtenu de S. A.-R. Moksieur un secours de 100 fr. 

— L^ triboDil de police xorrectionnelle a eondamrë k dix joun 
de prison une. femme, notnmée Vasscur, qui ayoH proféré des cris 
séditieux. Le tnéme tribunal a appelé la cause d€;^. Benjamin Cons^ 
tant, et des éditeurs du Constitutionnel, du Courtier, du Journoi 




d^accusation de la cour roy^p*, provoqué pas^'opposition de M. Bcn^'^ 
jamin Constant. ^ . 

— M. le vicomte de Cas^elbajac, directeur - général de Tagricul- 
ture et des baras, à présidé, le 26 octobre, à la distribution des 
diplômes et des prix dkns Tècole d'économie rurale et vétérinaire 
d'Alfort. 

-i- Une ordonnance royale, du a octobre, a autorisé M. le maire 
de Panix à'acteptèr les ofTrcs que ce fonctionnaire lui-même, M. de 
La Chottière, et dix autres habitans de cette paroisse, ont volon- 
tairement souscrites > pour, acheter, au prix de Sooo fr. , rétablisse- 
ment du presbytère. 

— Le général Poug^t, commandant de la place de Perpignan, est 
remplacé , ain|i que le major et le commandant de ia citadelle. 

— La loge mitçonniquc de Fontenay-he- Comte (Vendée) vient 
d^étre fermée par ordre de l'autorité supérieure. On dit que les au- 
tres loges dn même département ont éprouyc le même sor(. 
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t du 26 au ay ocf obre , le lieutenant WoeJfcl , qtii a 
; été a«sassine , àSaumiif, lorsqu'il renJroit chez loi , 



•^ Les poignards mUU à Iq douane de Sicrk ont iffè déposés au 
greffe du Uihunal de Mclz , cl l'autorité judiciaire iniforine sui^ccttc 
affaire. 

— Dans la nuit < 
arrêté Befrton , a < 

mpt^ avoir fait line ronde. La blessure, f>rofond'e d'envirott un pouce, 
,et> dirigée du côté du cœur, 'n*a point été fugt^é môrtblle. Le coup 
du poignard a été amorti par une redingpte qull ayoit j^ur'^on ha- 
Ibit. On est à la rebhercUe des awasiins, que Ion. croit attachés à 
la secte des carbonàn. 

^ -r Le Iribùnai «le' preibicre^ instance de Saumur a renvpyé , le ig 
de ce niris, devant la charobre d'accusation. de la cour rojalc d'An- 
gers, h*9 hcminés Grnndnienii y Bandrliiet, Fournier et Rousseau; le 
lureoitcr. comme auteur principal , le» iroi^ aârtres eomnié complices 
d'un complot tcnijapt à dé^ri^ire Je gouyerncincnt (Ui Boij «ties 
npmniés For, Dclalande et Poulain, le premier 'comme auteur de 
proposition non agréée de .complot, les deux autres comme non- 
révélateurs. 

— Le sieur Mkbel-François Ckausseblanehe , éditeur responsable 
de Y Echo de l'Ouest, journal qui s'imprime à Rennes, a été con^ 
damiié, le 26 octobre,- par le tribunal de police eorrectionneile. de 
cette ville, à trois mois d'emprisonnement et k 5ooo fr. d'amende, 
pour s'être rendu coupable d'avoir attaqué lai dignité royale, les 
droits que le Roi tient de sa nai^ance , les droits et Fautorité de la 
ehambre des députés; d'avoir excité à la- haine et au ifiépri* du gon- 
yernement dù'iRoi*, d^avoir diffamé et injurié des cours, tribunaux, 
x:orps Constitués et autnntés publiques, etc. ' 

-^ La première conférence a yérone^ eu lieu entre les ministres 
des affaires étrangères des quatre gramleT pui:«8ances de la Sainte-Al- 
liance. Le duc>de Wellington seul, paraii (pus les plénipotentiaires 
étrangers,' y a été admis. L'cnij^ereur Alexandre a visité dans cctf e 
■ville la. modeste demeure que Louis XVIII a habitée pendant son 
■exil, et qui est devenue un lieu historique, puisque c'est de là que 
•ce Monarque adressa au sénat de Venise la lettre qui sera un mo- 
anmcnf éternel de dignité et d'héroïsme. ' * 

— Le G octobre , S. Sl a accordé une audience parlieulicre 'au 61s 
du roi de Suède, qu'elle a retenu pendant un quart-d 'heure dans son 
cabipct; ensuite elle a daigné admettre au baisement des pieds les 
nombreuses personnes dç la suite de ce pvihce, 

— Dans la séance des certes d'Espagne, dû 12, le ministre de 
l'intérieur a proposé -nlusicurs ariicics contre le clergé, et s'est pkiiit 
de son influence et de son mécontentement. 11 a demandé la mise 
à exécution de l'article de la constitution. qui. ordonne larrestatii«n 
des suspectai, et d'activer l'établissement des sociiétés patriotiqucF. 
Le i3, les cortès ont autorisé une levée de 29,97^^ hommes. D'après 
l'état présenté par le ministre de la guerre, l'armée permanente ac- 
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fudU C.4 tic âf^fiHi hoimncji, et «le GS/\S officiers, tes forcw «Irs însiif- 
gi^s rf^i^ularisés dons trots districts sont de 44*^oo hommes, dont en- 
-virol» 1200 cavaliers. Dc« arrestations ont eu lieu «l^ns la Navarre. 
Par siiite^des trames qti'on a dt'cotivertes , et des intelligences avec 
1^ régence d'Urgel, tot|s les memUrcs de la municipalité dç Pam- 
pelune ont été arrêtes. A Bllbao, plusieurs personnes,. parmi 'es- 
querics î»e frouvci^t ffoîs^ cures et un Capucin, ont ctc arrêtée^ dan» 
la journée du i6. Depuis le i^l le couvent drs Pères Capucins de 
BaTçrtomic est cerné ,en dehors, et Ton a fait des perquisitions dans 
Fintérieur. On prétend ^ue ces religieux étoient en rela.'ion «uivic 
Avec la régence. On a contraint les religieux du couvent de Saint- 
Joseph à sortir de la ville' pour les envoyer k Mataro. La division 
du gi'nérnl constitutionnel Milans s^est portée aux derniers excè^t : 
des religieux et des prêtres ont été égorgés de sang-froid^ quclquef- 
ùns même oht été immolés ailx pieds des aiitels. L'évéquo de Vîch, 
dont la conduite politique devoit paroitrc sans reproche auxréVo* 
lutioniiaireé , a été arrêté, et Ton craint ponr'ses |ours. Le ^éni.Val 
Morillo, prévenu quil devoiè être arrêté, a pris la fuite. On ne sait 
oi\ ii s'est réfugié. 

— ■ D'après les ordres du roi de Portugal, on n'a pas ccléhré, le 
13 octobre, Tanniversairc de la naissance dû prince royal. Le gé- 
néral portugais don Rego s'est rendu dans la place de Valenza, où 
il st été cohvena qu'au pre^nier avis Ties autorités espagnoles, huit 
mite Portugais entreroient sur le territoii<c espagnol. 

— L'empereur Alexnn<]lre a fait rayer de la liste des membres hr- 
noraires de rUniversité de Casan, le nom- de M. Grégoire. Lc.pr- 
triotisme, dans ce siècle pervers ^ ex]^o«e Us gens de bien à de ter- 
ribles disgrâces. 



. Du Libéralisme, ou Iq Mérité vengée, par M. Beaucaïup. 

La même factioo qui procLime les droits du peuple prêche 
aussi les doctrines de l'impiété, et les ennemis de la monar- 
chie le sont'aussi de la religion. Il est donc du devoir comme 
de rinlérét de toi» ceux qui aiment l'ordre et le repos , de 
â'élever contre le double projet d'un parti dont les vues i e 
sont pas plus équivoques que l'existence. Les pasteurs sont 
donc spécialement autorisés à combattre ce parti j et ce n'e.-t 
point s'écarter de l'esprit de leur minislëre, c'est au conlraiie 
s'en montrer pénétré», et c'est être fidèles à ce qu'il leur sug- 
gère, que d'indiquer aux peuples les doctrines funestes en pr - 
Ittique par ]esc|ue11es on cherche encore à les entraîner dans 
Fabîme des révolutions. Et comment en douter? Les libé- 
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iratit ne 8*a(tachent*î!s pa« sanf cciie k précotiûer 00 e%* 
cdser notre révolntion et ceux qui y ont pris pari? ne 
vantent- ils pas constamment les révolutions et les révo- 
lutionnaires des autres pays? ne dierchenl^ils pas à ap^ 
peler Tintérét sur tons les séditieux et sur tous c^ox qui 
sont ennemis du gouvernement établi? et h même parti ne 
vante-t-il pas continuellement et Voltaire et Rousseau , et les 
éditeurs d éditions complètes de tous les pkilosopfaea, et jus* 
qu'il l'athéisme grossier de Du puis? ne voyons-nous pas no 
journal fort connu recommander, chaque mois, ?è livre ou 
r Abrégé du livre de ce dernier écrivain /tant ces libéranic ont 
k cœur de renverser également et l'autorité établie ^r fa 
terre , et l'autorité de celui qui a dit a Les rois règneni par 
moi. 

M. Bcaucamp, et non Beauchamp , comme on l'a mis par 
erreur sMt le titre de l'ouvrage, M. Beaucamp, dis-je^ curé 
de Bucy-le-Long , dans le diocèse de Soissons, est le même 
qui publia, en 1820, le volume intitulé : Les Crimes de la 
révolution} obligation de les réparer par la pénitence, ni-8**. , 
dont nous rendîmes compte dans notre numéro 65o. La bro- 
chure acluelîe peut en être regardée comme la suite et le 
complément. Elle est dans le même esprit et tend au même 
but. L'auteur montre quel est l'origine du- Libéralisme , 
quels sont ses moyens, ses artifices, ses vues, etc. j il inter- 
roge les ouvrages des philosophes et les écrits de nos Kbéraux, 
et il apprend k craindra cette double conspiration, qui nous 
enveloppe depuis plus d'un demi-6iède> et qui s'est signalée 
par de si tristes succès. Les raisonnemens, les pensées, les 
vœux« le style de M. Beaucamp, tout cela nous a paru digne 
de la cause qu'il défend. 

Nous pouvons rapporter au même objet une antre brochure 
nouvelle, qui a poàr litre : Les Désastres de rincrédulité et 
du libertinage, par M. Capmas, în-8*. L'auteur est M. 1 abbé 
Capmas, curé de Sain t- Jacques , de Montauban, ecclésias- 
tique estimable par ses principes, et déjà connu par des écrits 
et des discours dont nous avons parlé. L'âge he refroidit point 
son zèle , et il combat avec ardeur les opinions hardies ou in- 
sensées des réformateurs modernes. Son nouvel écrit se vend 
au profit des pauvres. Le bien que l'auteur veut bien y dire 
de nous y nous ferme la bouche sur le piérile de son ouvrage. 
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BtiUô Pntcfnaè cal'îlalîs (flù 6 octobre doriueF) ^oïdt 
ia 'cirtbivsct'ipition des rliocèses de Fram^. ^'^ 



V 



— '■' ■'■.^ *■ ■ * ' ^ 

Si nous nous trouvons en ï'Claifd poiiir tït>nir€r celte \ 
bulle à ViX>s leclcuïs, nous fispércns qu'ils vouclidnt J 
bien adraellre no« excuses. Comme la Toussai ni lotu* 
boit le vendredi, nous crûmes pouvoir cvhtr de J^j^ir-ç 
traVaiU'er les ouvriei*» le joui\de la fête, ^t nwia lermt. 
liâmes le jaurn^l dans la nuit du jeudi au vt^nd ndl. 
Le numéro sè Irûuvoît donc imprimé qnïind la bnllfe 
« paru dans \t Monitenf du \ **. ntïtembrc c nous bé'ii* 
lames quelque temps si noUs recommencerions le jour- 
nai 5 mais notre imprimerie étant fermée, suivant nô'ti^ 
usage, les jours de fêle, il eût été difficile de réunir 
ïes.ouvrJtjris de nîanière â r^f^ir^ le numéro, içn, enti^v 
.Nous avons dpnc cru pouvoir* remettra au numéro sui- 
vant l'insertion ■ de la bulle > ut aTcc d^auUvt plus d« 
raison <îue ce délai nous donlfioit le temps d'e*^ oflVifr 
Une traduction un peu moins imparfaite que ceH^e qut 
a paru dans le Moniteur^ et qui a été copiée dans tous 
les autres journaux. Cetïc trad^ctiQn se sent beau cot^p 
de la précipitation dif travail j on y a méujie, pm^s. \^ 
deux d:€rnîers paraj^aplics de la, bulle > qui isoDln^oiils 
tmportans.à la.vértié, mai^ qui fofitipavtie du textes, 
^t qui ne dévoient pas, ce* semble;, être en tiiè reniée 
passés sotis silènes. • • .U 

. , « Piè, évcqvije , serviteur: des. $ervi(eufs d^ Dieq , W fHtrp^ 
iuam rei memor^am^ 

La so]liçit,ude de la charité naierndle nous fît conclure, 
le 1 1 juin 1817, avec notre irès-qjiw»r fils Je Roi .TrèsrCliréli^ip^ 
lAue convention qui.avqit pour pbjeL de régkr.d'Diii^.nHMiMn^e 
plus convenable les affaires ecclésiastiques d^ Fr9^cç;i o|t;« 
après avoir indiqué la circonscription des diocèçc^ ^u^v/pnt le 
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désir de ce Prince, par no« lelires a fùitoUquits^ Commissâ 
DivmiUs.^ (latccs du 27 {uillet de la^ineiiie aimëci iiou^ d^^iw. 
nAoïes sur-le-diamp l'itislilutton canonique aux nouveaux 
évéques..pour les incUre en éUtde remplir au plu« toi leun 
fonctions de sentinelles vigilantes, et de garder le troiipeaa 
comniis à leur soin. Ces Icllres élpieiit ainsi conçues: 

.(Ici ççl la teneur de la bulle. du 27 juillet 1817.) 

Àlais nous vîmes avec une douleur profonde Texecution .d« 
cette convention suspendue, et les fi'uits abondans que nous 
ert. attendions éloignes et retardés; car if nous fut représenté, 
au nom du Roi Très-CbrélieR, que les charges de l^tat ne 
fBerRiett<Kient pas d'établir quatre-vingt-douze sièges , et qoe 
dVutres obstacles empêcboîent r<bLécttiion de la convenCioiii 
Le Koi' recoure! t donp à i'aùi0|^ité apostolique , et demaudoil 
qu'eu égard aux circonstances, on ht, suivant les règles ca*? 
noniques et de la manière la p)us convenable , une diminu- 
tion dans le nombre des sièges dont l'ér^tioa avoîi d^abord 
été proposée. ... t -. 

Nous l'apprîmes d'abord avec peine; mais, pour mentrer 
que de notre côté nous ne voulions rien omettre ue ce qut p<Hi-> 
yoft ooiilrilMier k régler enfin d'une manière stable levarairet, 
«oclésiastîqicfes de France, nous. prêtâmes l'oreille à ces à^^^ 
niMidea; 9^, dans la crainte. ,4^ voir les maux de l'église «b« 
franco. Vaccrottre par le ^«ttirage de .plntigfffs siygcs^ y^^ 
crAmes devoir adopter tm remèd<^ provisoire , qui pajroîssoil; 
seul obvier a laut de difficultés. Nous étant donc ceacerlf 
avec le Roi Très-Chrétien ^ ayant mûrement examiné cette 
affaire, et ayant pris l'avis d'une congrégation particulière 
de quelques-uns de nos vénérables frères cardinaux de !• 
aainte église romaine, nous décidâmee que,. pour la- division 
des diocèses et des provinces <^clésiastiques , tout resteriMt 
dans rétat oii les choses se troûvoient, comme noust l'expo- 
sâmcs plus au long, soit dans noire allocution en consistoire 
secret \è aSaoût t8i^, soit dans nos lettresr appstoliqoes^ ^n 
forme de brefs, adressées aux différens évéques. 

Bien que cette condescendance du siège apostolique, ail ex- 
cité la reconiloissance desbons fidèles, et qu'elle n'ait pas pen 
contribué à tranquilliser les consciences et k prévenir de plus 
graves intonvéni ens , elfe n'a pas suffi cependant à tiotre sol- 
licitude et aux vœux du Rot, et nos désirs commuiiis appe~ 
loient uiie.àu{^cBti|^on.âii;tioaibre des pasteurs^ confirmé- 
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aietit atit JemaiideB de» peuple»^ d^ninmis avons enc^tié 
occMii^n admire Vejaupresieineiit et le sèle pour rintérét de 
b ipeligion câihoH(|ue« En eâci, Sa Majesté Trèd^Chrétieniie 
concevait parfaitement qu'il éloit ateoloment nécessaire pour 
le «Mut dçs âmes que les fidèles ne fussent pas privés pi us 
long*teùips du secours de leurs pasteurs ; elle, nous lit exposer 
.le parti le plus utile que l!on pouvêit prendre^ vuvles circon« 
•tances, et en dernier lieu elle nous instruisit quoi, par ses 
aoins assidus, elle avoîtpu se ménager les moyens de nour^ 
voir sticeessivement h la dotation de (renie des sièges recem^ 
ment érigés. Les^ fonds pour six de. ces sièges s'étant trouvé 
prêts 9 les prélat» nommés par le Roi et institués par nous» 
prirent aussitôt possession de lecirs églises à l'entière salistaç- 
tioB des fidèles, qui avoient souhaité longtemps cet< heureux 
uniment (i)» 

^ Mais comme il importoit à nous et au Rot qu'une opéra* 
tion aussi salutaire fût terminée proinptement , afin qu'on re- 
cueillit les fruits 'que nous en attendons ; comme d'un autre 
GÔtév en désigiiant les liéges k conserver, on peut e>pérer se 
procurer par là lé moje|i de les doter convenablement, et 
jatislaire par conséquent te vûeu des fidèles pour utte plus 
ppômpte injititatîon des é venues, nous -avons résolu de nous 
jpendre aux dés&rt du Roi Très^Clirétien , et dé uvettrë fan> 
ttetre aut»rtté'«p«stdiqae IstdeiHaière main à cette^^J^^*.^ 
éit vrai qu'en musenr des localités et des: distancesi un ;pius 
.gUttind nombre d'évéques. favoriseroit les «progrès de la reli- 
gion ; cependant l'aug^ientatipùde trente sièges ne siéra pas 
. im ^lédiocre bienfait, puisqu'elle donne l'espérance certaine 
de b&ter l'élection d^s éveque^, ce qui sera suiyi des.e£fe|^ s^- 
.luilatrei vers lesquels ont tendu constamment tous q/os soins 
ddns l'arrangement des affaires ecclésiastiques de Franice. ., 

U se présen toit quelques pl^stactes dans les droits acquis, par 
des évéquês institués pour des sié^s qni ne ^ont point çon- 
aéryés dansla nouvelle circonscription ^ mais, cette difficuUé 
n été levée, ^it par la translatio^i régulière de plusifiurs 
d'entr'eux à d'autres sièges, ,soit par la renonciation volon- 
taire des archeviSques d'Arles et 4e Vienne, qui ont déclaré 

■ li _ / •■ ■- , :• , — , — '• •• , ,• • - ■ • i ' ' ■ 'M 

(i) Dans l'a traduction du Moniteuf, répctiîc par les ajître'sjoiyr- 
naux. n j aici des points, comme 8*il y avoit en cet çftdruit'qoèl- 
quc'labiiné; <bhs le latin' ,• il t^y a tfi joints ni' Ikci^ic. ' I 
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é\H pliêH à »b«4èHré à Wrt ce qui «êrdSl «téliie p* holfS^ùf 
ce point, ï* p0tfr le pki» ^rand Wcii déii ëj^lfses dé Frftneé. 
L'archevêque de Reims a aussi accédé au rétatylissement dù 

• siège épisc6pal de Ctfâlonft , p^iir Icfqoel il falloit ditttâii^ 
quat^ des arrondisseinens dn départemeiti^ la Marrtto (|tli 
iiTtfiettt été attribués 841 diocèse de Reims. 

' Ces ôbsesi^les surmontés , l^avts de la congrégation enfrodu, 
el le tout mûrcmelil considéré j' nous avons crû avant f^nl et 
pbVir deiçraves motifsdevoir déclarer f|nerérection del¥glr5c 

-^ Cairibrui en tiiélropôle, qui a Voit été proi^oncée par nooi, 
en 161^} demeure stt^pendiiè fliiil'qA'rl plaira à notrs et te 
èàihi Siège V<ï*»« celle église re%fe cotai me auparavant ^At- 

^ gante de la métropole de offris , et que Tégiise d-Arri» ^i 
devôit'érrc^de la province de Cambrai^ Continuera sMsi-^ 
être de celle de Paris. De même , quoique par nos lettres» en 
ibrm'e de bref do 24 septembre 1821 , quatre iarrondissemens 
de la Marite qui formoient le diocëse de.Ckftlofis aient éié 
ajoutés par nous au siège de Reims, -nbul' séparons de now- 

' Véato ces a)rro4disseiiiet>s du df0cë$e de R^tts, «t nous 4ès as- 
signons au sli^e deChàloiis,iloiift la donserfalion ti ^é i^ 
connue très-utile. - ; 

Pour ne pas laisser périr la mémoire recotnniandaUè à tllAt 

dé Îitrc8déstr0is «iégës niétropoHcatnsv A*^^9 I^arbônne et 
* Vienne l dont ^érection 'èSVTirîv^'éé sowifefl^t; nouir vb(iîû)ès 

qne leurs titres soient ajoutés à ceux â*^ntre> éiégeii arcBi^pîs* 
' cdpaux, et nou4 réunissons S d^autrès égKses let 'sièges que 

nous leur avions donné* pour sufiVagans. Par la même ràisèn^ 
' îés terrftôfreï attribués/ paH fa bulle de 18^^, aux ddnie 

diocèses non conservée , passeront aux diocfè^ses snbsiistans. ' ' 
Afin donc de faire coi^noitre ce que notis'li vous réjglë twfr 

notre autorité apostolique, et pànr'quVI ne reste aucune' trV- 

cenitttde Inr Petercice de la juridiction , nous joignoiis iti la 

tirtonscription etatière de tou^ tf» diocèses de Fraaice , qrie 
' ^ous décrétons, prescrivons et étiablissôns dé notre' sCicMée 

certaine, après une niûre délibération, et suivant h plèâttnde 

du pouvoir apostolique; ainisi^qif il suit:' • 

Paris, naélropolé (Seine), aura- pour éuffragans Ghàrrtrès 

iEom et Loire ), Meaux (Seine et Marne,] , OFiâuis-(Xoii«i) , 
ilois (Loir et Cher ) , Y ersailles { Seine et Oise ), Arras ( Pas- 
de^CaJais) et Cambrai (Nord): . 

Lyon, atiqnel est mis le titre de Vienne, métrepoie^BJidDe, 



l^iireVaiJWf pwir ni^ogaiis AuM»ti (Sad^fi.o^ L4^r6)t Lan* 
gr^$ (HautQ-lUairno), Dijon (Cal?r4'Xic),S<MpiÇli»w4«XJ."'*'^) 
^ÛFQuoble (Isère). . . , .. . ...^ 

I Raiion,4^élropolô.(&în€hV*'^neu«*^-)r^ çufîfa^p* 

9«j0iix (Calv^ido»), Ëyr?ux (Eurp), $4^z (Ora«).et C<)ul*ri- 
çe$ (Manche). . . 

Sens, mélropole (Yonne) , aura pour 3ltffirag^i)« Xi>yQ% 
(Aiihe), Hever» (Nièvre )t el Mouliii.& ( Alliçr). 
, Reiio4> métropole. Lo (]|ioçè$^, seva .cpniposié de rarrçndi^-i 
sèment de Eeiins 4d|is la Majrne et du dépailoineni des ?èr* 
detines. Les suffragans seroiil Soi^soos (Aisiiie), Ch^loiis*9tir« 
Biarne (l«s cjualre^rrondi^emens restant ^u dçfpafU^naofit A^ 
lu Marne, savoir t Ckâloiis, Ëpernay, S^i|»|^|tf4nâiPMW fii 
YitryTte-François)^ BeaMvais (iOise) et Amien» (^Pmiiio). 
. ToiirS} métropole (Iiidrç .et )^ire),. aura poii^ ^ii%^^q6 
l^Mniis (Sartbe , Mayenne), Angers (Maine H l^9M'<^)> fe^nn^s 
(flte «t Vilaine VKantes:(UQirf«Infénçttre)y Quiwper (Finis- 
libre ), Vannes ^Morbihan) et Saini-firîet|x (Cotes jJuNords). 
.^6purges,molropole {Cher, Indre), mr^ pour sii^fr^g^t 
Clermônt (PMjMk^D^Hie), Limoges (HauteiViçan^^ Oîei^sie), 
le Puy (Haute- Lwe), ÏMlfes (Girre«ie). et Spint'^FI^illE 

'(Canteiy. - • . ■• 

; Albi; métropole. (Tarn); anr^ ponr suffragaws. RodfiA 

tA¥eyroii)v C#Wf (Mltt), JHewie (Loacre) et l^ijpignw 
Hyrénëei^OrieniarJes). . . 

: -1 ^ordeauat , ;«iéiropole i Oirojude), aura , pou» MiâVagana 
Ag^ (Lot et Oaronne), AngouléiRo (Cbarento)» Poiti<?r» 
C Vienne, Deux^Sèvres)^ PêrigUeiix (Dordogne), La^^ochelid 
(Gliarente-Inférieure) et Lnçon (Vendée). . . .' • ; ■ 
; Aiisoh, métropole (Gers)^ aura pouf suffragans Aire 
6L«fides),iTarbes: (I|auieA«Pyrittéeft). et I^ayonoe (Basses^ 
Pyrénées). 

: Toulouse^ »veiç.le titre de Narbonne, métropole (Haute- 
Gatonue) , aura pour suffragans. MoïKaiiban ("Tarn et Ga« 
vonni»), Pauiiers(Arricge)et:CarciNsso.Qne (Aude). . 

Aix , auquel sont unis les titrés d^Arles et d'Embrun , mé- 
tropole , a |>oùr territoire le départcmeiil des Boucbes"3u 
Rhône , moins l'arrondissement ue Marseille ; et pour ^ufTra- 
gans, Marseille, dont lè.lefriloire est formé de Parrondisse-. 
ment de ce nom^ Fréjus (Var), Digne (Bassès-Alpes), Gap 
(Hautes-Alpes) et Ajaccio (la CorseS 
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Besançon I mëcropole^ a pour territoire te X>o«ibs et la 
Haitte*Sa6ne ; les sufirag^nâ sont Metz (Moselle), y compris 
le« paroisses de Rouhling, Lissing. Bendeling, Setting et 
Didiftg, qui appartenoient au diocèse de Trêves; Veidnn 
(Meuse) ; Belley (Ain ), j compris l'arrondissenient de G^x, 
qui ëtoît précédemment dé Chambéri; Saint-Dîë (Vosges) 
et Nancy* (Mearihe). 

Avignon , métropole , s^éfend sui^ le département de Van- 
clnse « et a pour suttragans Nîmes (^iird). Valence (Dr6rae)» 
Yivîers (Ardëche) et Montpellier (Iférault). 
' Noos voulons qu'on observe en entier tout ceqni àvoit'été 



prescrit par nos lettres apostoliques de 1B17, et principale- 
ment ce qui concerne Térection des chipilfes, l'établissement 
des séminaires «t radrainist ration prorisoire des lerritcMfvs 



des DonveauT diocèses jusqu'à ta prise' de possession des évé- 
qnes. Les archevêques et évéques dresseront les statuts des 
chapitres j .et veilleront a leur obseVtation ; et des que les 
chapitres seront érigés et auront reçu la forme cbnvënablé, 
ks evéques nous instruiront au plus i^t de te qui ànrà été fiait* 
' La bonne opinion que nous av4ins de la piété, du Rm T. C. y 
et les pcomesscrs qui nous ont été faites-en sonnoln , nous ont 
engagé h lui donner ce nouveau témoignage de condescend 
dance, qin a uniquement pour but dVcartér totos les ol^tédca 
^ S*oppésoient à IViitjer r(ltàbhWèmént'^dè||l*i^lfet^^t^^ 
sustiques de France , et de iavoriscr les beore^x lîri^'l|no 
BOUS nous éUons proposés dans, la convention-de 1817, et 
qu'attendent avec impatience et ^illustre deraédeTrance, et 
tout oe qu'il y a dans ce grand royaume de fidèles aélés. Cest 
ce^ que nous demandons par d'ardentes prières au Père des 
■lisericordes; ce sera noar nous et pour le Boi T. C. le sujet 
d'une grande Joie, et il en résultera de grands avantager pour 
relise et pour la chose publiane. 

(1) Nous voulons que les présentes Letli-es, et ce nul y est 
eontenn et réglé, soit observé sans avoir égaiiâ aux droits on 
aux prétentions de ceux qui y seroient intéressés , quelle que 

, ' ■.'" ' .•• ' ." ' ' ' • ' 

(i) Ce MrlDgniphe et le suivant ont ëté omis dam la première tra^ 
daction ; 1)9 contiennent des clauses «le style coafértnes aux. règles de 
la chanoellerîe, clauses que nons avons cru pouvoir nou5 contenter 
de rendre en substance , et qu^jl rùt ctë fort difficile de traduire Uh 
tériilenient« C est ainsi que se terminent toutes les bulles. 



fàl leur dignité, oo ^ ceux q^ui craîroi^nt n*àvoir point été 
suifisamnoK^nl entendus, sans qu*on paisse laier ces* Lellres 
d*étre subreptices ou nuUes, ou alléguer romission de qai»l« 
«|HCS^Qrmalttéâ ou imaginer quelques autres prélefxtes. fiioiis 
.ordonnons que ces Lettres, émanées de )a plénitude de* la. 
puissance apostolique, subsistent à jamais > et obtiennent leur 
plein et entier effet, sans que nprsontiè |niisBe le* troubler ou 
rempêcher, et sans avoir égard an« reliés de là Ghancellcrîe, 
.ni aux Lettres Commissa DMnitîàs^ ni aux privilé^t des mé- 
tropoles et èe$ églîsen auxquels, il aiAroii été fait quelques 
changemcns. Nous dérof^ebns à ces privilégiai et noii^ v6u<- 
lons aussi qu'on ajoute foi aux Gopîes €i aux' imprimé» omun^ 
à l'original. 

Sue personne ii\>ie eilfreîiidre o» contredire c» décret. »^Sî 
qu'un Posoit> qu'il sachi» qu'il eticourira l^'indignad^n* dhi 
l'out-Puissaat et àe% saints apures Pierre e^ PmiK « *« 

Donné â ^ohie i iMiprës dé Sa»hte->Marie mafcoré , hi veillé 
des WMfies d'ociobrç 0e 6 octobre) d€^ l'an dé riucarnàtion iQi::^j 
.a3^ année de notre pontificat Ji> 

Cette bulle à été enregistrée, le 3t oolol»»s9> au 00»- 
jsell d^Etat a;vec les fonaalités.d^usage. La ciitibiisciip- 
tioi^ de^ diocèses est telle CFa^on s*j atlcsdiEMt/ à*miek 
^«{ues difiére^çes. prè?. h^i^^i le jsditverain't'onlife'yi'a 
point cru devoir mettre encoi'e à exécùtiéirl'éi'e'cfloii 
-dé Cambrai en ikiétropple , qui aVoît été'coriyeiiuê en 
1817. Des raisons particulières^ et qt^eropi soupçoû-- 
nera aisément, ont engagé â différer cjette mesure^. 
On laisse le diocèse de Cambrai instoiCui^ùo, sans éri* 
.gerle^ siège dont il avoit été. question pouii Lille ;ttiais 
on coinplête le nombre de quatre-vingts mè^^é promis, 
en rétablissant Chàlons-sur^M&rne , siège anciçti,' et 
déjà décrété en 1817. L'étendtie dû département de la 
Marne a paru nécessiter ce réiabflssemènt, et II rcs« 
tera encore à Reims un territoire assez considérable, 
pnisqu'outre l^rrondisscmcnt de ce nom, le diocèsf» 
comprendra tout le dèpartcveTit des Ardennes. 
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NOUy^L''''-* ECCLESIASTIQUES. . . 

RoMi; Lesaînt Père^eontintte se$' promenades dans cette c^ 
filiale et dans Iq? enviroiiérchjiqiie jour Sa Sâîntesté sort, et va 
visiter «ptelque éa\\96 «m quelque élablissément. 

-**«• Le lÔ'Octobre, M. le ddc de Blacas, ainba.^^adeur ex«> 
.tnsordiiuâre dé 8. M. trëfiHîlir^ri^nne près le saint Siège, a 
•prësenlé « Sa Sainteté ses lellfes de nkrrëahce et s'est mi» 
Xe joitr suinHit en route' f>eur Paris. Le i8, M. te due de La^ 
val 5 q«î le remplace en b même aualîtë, a eii Flionnear de 
|iraseiitar ii ;Sa Sainteté^ ^$ |etlnM de cré&ncé. 

— Le 4 octobre, jour de la fête de saint François d^Assise^ 
Jés Capucins ont ptts possession à Venise de régrlîse du Ré* 
Ânipaaitr et du couvent'qkti y est coittigi^, dans I île de Giuw I 

decca; le ritablissementwcps «religieux, qui ont repris ^ la ! 

fois le^nrs observances et let^r babit , eM dd à la prolecli^n de > 



Femperçur François II,. et a fait pîaîsis'à tous les (tdèles. K 
Tunn^ les Dominicains sont égaleâient rentrés le* pretnîer di- 
manche d'octobre, qni est consacré au ro'^aire^dans le çi>aveQt 
^l tVglise de S^nt-Dorrtiniqne. 

j iPAins; Le ){our de ta Tous^afnt, ^ iik heures et dêitifê du m^ 
.lifiy:M. l'évêquetFHerinnpcdcs a célébré la xmftsii dans les ap- 
^furtÇf^ifQiia de, Sft.M«îes4é>et lirî b donné la C9«>}<*^"''^^''* ^^ 
Rma ensuit» entendu la me^é à rhéure ;or4i^îr^* Dansi i» . 
chapelle du château, la grand^messc a été .célébrée . paf 
M. de Beaùlieu , archevêque d'Arfcs ; le spir^ M^ Tabbé Fayei 
. a cofnmencë 1^ station de f Avenl. Apfès un cxbrde relatif âi 
la fê^te, Toratetir a montré que raulorilé <ï(i. témoignage des 
ttartyrs* étofit inattaquable par lèiîr nomlïre et par leur eoii- 
ataace. Lés. Princes etPitacesses ont assîsW à tous les oflice^ 
du soir et dii niatin. 

— Il eyoil été question en 1817 d*iine promotion de paira 
ecclésiastiques; elle fut empêchée alors par divers obstacles* 
Les mêmes, hommes qui ne vouloient point (je Concordat 
s*efiarouchdtent à nJée de voir des é v eu ws,. siéger dans la 
chambre d^s pairs. Toute influence, toute considération^ 
tonte prérogative^accOrdées au clergé, faisoîent jeter les hauts 
cris, non^^seulirment aut Irbéranx» mais à leurs couisijis les 
doctrinaires. Heureusement que le gouvernement ne se laisse 
plus eifirayer par leurs alarmes fewtes où par leurs raisons 
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siAlilëi^'. Qnàrti) toutes là' clÂjfseà dé Ta société ihnt r^réseti- 
tées, pourquoi répîscop»t ne îe iei'oît-it*pas70H applaudira 
donc à Tordonnancc royale du 3 k octobre, quiélevé-â Indi- 
gnité de pii*s MM. DiiîchîPïeau , arclievêqiie de Tours; rfe'îà 
Faré, archevêque de SeiiS; dje Coqcj, arclie>*êq-ae dd Rcim»V 
de Qaélen , archevêque de Paris t de Bbulbg^ne , évéqué de 
Troyes; tljie Lnliî, evêque de Chartres; le prince de Croli,'évé- 
qué de Strasbourg ; el Frayssinous , çvqque . d'Heruopdia;^ 
Cette faveur accordée à des prélats illustres par feurs noras^ 
leurs talens el leurs services, tournera à la gloire du clergé , 
et pourra être mén^e d'une utilité direclç poirf- régKse, eà 
fui donnant é;tas une'des c'hainbres des organes et des deflln» 
seurs de plus. - - / 

V— Le four de là TowssaîVlt, à uii'e heure, M. Tàbbé Ràttxïrn> 
snpén>trr dies missions ; a béni ta nouvelle chapeite, dfsposéè' 
dans l'ancien local de^ Çernardins. Apre? la cjprémdniie^ 
M. l'àbbé Lœvènbruck , dfrectenr de Fassocia-tfon/de SainT^tfo*- 
gepli, si célébré la messe, & laquelFe ont assisté itn grand «omlii-è 
de riiaitres et d'ouvrjers. La inessé a étéisuivîe de cSihti^Uèsi 
M. r^rchevêque de Paris est arrivé sur ces enfrefailcîs, >tfa été 
complimenté par on dés n^aîtres. Le prélat.&'étantrend» à là 
chfffm?le, a aaressë atrt ^ssfstans^ une exhortation anMogué'à. 
îa fête du jour et k robjetde Tass^ialion, et a dofin^le satfàJt "' 
et la bénédreiîoh d\i iarat^Sacremfijtf puis ^ùmt îv»)aé âaris'4 
la saile dès feux, Itfs». a parcouru les rangs, a parlé a plnsîeôr* 
ouvriers, et a été témoin du bon ordre et de h sàtis^sKrlion l^nt 
rëgnenrt dans cette réûrii6n. Le prélat a exprinj^é ciombien il 
éloit content de ce qu'il. vQvoil, et quelles espérances il for* 
tnott pour FaVenir d une œuvre qui s'annbhçor^ soirs des aïrs^i 
pîces si favorables. Le soir qn a dit les'vép'rés, et M\ le â^eo' 
téur a fôit une Instruction, L'aclîvifé et fa prudence du mis- 
sionnaire, le zèle des maîtres, et les bonnes dispositions dé» 
ouvriers, concourent au succès de celte association. Il arrive 
beaucoup dé sujets de provinces; seulement on nous \irie d'à» 
venir qu'if né faut envoyer à Paris que des jeuùrs grus qat 
aient fait leur âp]>ren tissage î il ne suffit pas, comme quel- 
ques-uns ont paru le croire, d'avoir choisi un élnt^ et çouin 
mencé un art. ou un iiiétier; il est nécessaire de le sisivoir." 
De plus on' récommande de vouloir bien prévenir fe di-' 
recteur plusieurs fours avant l'arrivée dos sujets, afin qu'on 
ait le ieiifs de chercher <ie qui leur cûnvicat. On prévient d^ 
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iûê que les onwnen en Umms se pNieiit pios diffirilemevi a 
^aris, et qu'il vaut mieux ne pas s'espoter à en envoyer. Ces 
recommaadations, que Ton nous prie de mettre sous les yeux 
4e MM. les curés, sont dans rintërét même des onvrîeKS, aux- 
goels on veut épargner un voyaee et nne dépense ûiuUles. 
. — - Dimanche dernier, on a célébré , par anticipation^ dans 
plusieurs paroisses de la capitale ^ la fête devint Charles ^ on 
sait que le saint archevêque fut un des plus zélés promoteurs 
de la restauration de la discipline ecclésiastique , après le con- 
cile de Trente; aussi le clergé , en plusieurs Heux, l'honore- 
t-il comme un patron spéciaL 

— M<^'. le duc d'Angoulême a envoyé 2000 fr« à M. Far- 
chevêque de Rouen* pour les réparations de sa cathédrale. 
Madame a fait passer au prélat 1000 fr. pour le même ohîet* 
Un tel exemple ne pourra qu'encourager la générosité .des 
fidèles* . 

\ m-m Le climanche 27 octobre » M.i^le duc de Rohan a Inen 
voulu présider k la première commnnien deriisniansy dans la 
paroisse.de Toorni» diocèse d'Evreux ; c^est la deuxième fois 
qn'on y entendoit le pieux et noble pair, qui étoit yeeja la 
veille lo^r chex M. le curé de Tournr pour diriger, tons lea 
exercices. Ilies en fans n'ont pas été moins touchés des exhor- 
taUons de l'officiant que du recueillement et de la ferveur 
dont il Unir donnoit l'exempjk ^.e^ le^. ha^lj^^lfic^; qui éloienj^^* 
courus h. le cérémonie^ ont fmtendu avec uu^vii^ intérêt ^^A,^^ 
rôles de religion que leur a. adressées avec autant ^'onction 
que de bonté c^lui dont la vocation seule est déjà une Je^on 
puissante. 

— La retraite ecclésiastique de Bordeaux paroit être la 
dernière de celles qui ont eu lieu , cette année., dans les di- 
vers diocèses. Elle s'est ouverte le 1 7 octobre , et a éuré huit 
jours. Plus de cent soixante prêtres étoient réunis au grand 
séminaire ,. ayant à leur tête leur vénérable archevêque, qui 
Jogeoit avec eux et se trou voit à tous les exercices. La piété, 
la douceur et Thumilité du prélat étoient un grand exemple 
et un puisssini encouragement , qui ajoutoit à la force .des dis* 
cours de M. l'abbé Boyer, de Samt-Sulpice. Cet ancien pro« 
fesseur s'est consacré depuis quelques années à ce genre de 
ministère « auquel il éloit prëparq par «l'étude et l'enseigne- 
ment de la théologie, non moins que par la' nature de son 
talent et par lei succès qu'il a ens autrefois daiif la chaire. U 



a, pen^nt les dêrnieitis vacances, dingé ptasiettrâretnÀtes; 
et dopuîs qu'on Fa entendu à Paris tl j a deux ans , îl a rehda 
les mentes services dans différens diocèses, et j a produit de 
Çrands fruits. La retraite de Bordeaux, oii, chaque jour, il a 
donné deux discours et une conférence , n'a pas été moins édi« 
fiante et moins efficace ane les précédentes, et elle paroifc 
avoir répondu k Tattente a'un prélat dont les vertus appellent 
les bénédictions de Dieu sur les travaux. Son diocèse com- 
mence, grâce k sa prévo;jrance , k réparer les pertes qu'il 

~ avoit faites. Deux petitr séminaires lui promettent, par la 
suite, un plus grand nombre de coopératenrs ; i'établiftse- 
ment formé k Bazas sera surtout utile , en ce qu'il est exclu-» 
siivement destiné aux élèves pour l'état ecclésiastique dont U 
vocation, n'y est point contrariée par un mélange souvent 
préjudiciable. Dé plus , on a établi , k Bordeaux , une école 
préparatmre dans le genre de celle que le pieux abbé Teys* 
seitie avoit créée à Pans, et qui y «prospéré; et cette école 
contribuera encore It 'alimenter les séminaires, et ktpréparer de 

' hotu pasteurs pour un diocèse vaste et oii les besoins sont, si 
grands. 

' — M. l'abbé Desmasnres a précbé le mois dernier avec 
beaucoup de succès k Saiiit*Omer. Long* temps avant l'heure 

•.jr^-j-T : «-i.^î» i»-^« J 1-. -.^-.^ Ji :_«^ j^ 
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Sarfaits. Les trois dernières prédications ont été terminées 
ans chaque église par une quête pour la Terre -Sainte. 
M. l'abbé Desmasnres , après avoir prêché k Boulogne et k 
^Calais, s'est rendu le a6 à Aire, d'où il doit aller k Dunker» 
que , et il comptoit se faire entendre dans ces divers lîeintl 

-— Les travaux des missionnaires commencent en ce ma- 
aient sur plusieurs points du royaume. Une mission yient 
d'aVotr lien à Erce , arrondissement de^ Saint-Girons, Ar- 
riège: dès le {our de l'ouverture, les habitans accoururent ea 

Sana nombre aux exercices , et cette ardeur s'est maintenue* 
a a vu revenir des personnes long-temps égarées, et des par> 
tisans de la petite église. M. Escaffre, chef de la mission, a 
présidée la cérémonie de la croix., qui s'est faite dans le plus 
grand ordre. Lea militaires du cordon , formé sur les fron-« 
tières, avoient offert leurs secours aux missionnaires pour em« 
pécher tout tumulte, mais la bonne tenue des hafaitans a rendu 
leur assistance inutile. . 
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: mJ Hbtis àVôbs |iar{é (îe^ la fin chrétienne du généra} EKo ; 
ttn journal do intdi donne, à cet égaré y de- plus amples dé- 
tails, qui ne sont paï sans intérêt. C'est' le aS août q^e le gé- 
néra) m coti Jvfnné pour Tes événeniens du 3o ma». Le 3 sep- 
tembre, on vint (uî notifier s» sentence; il la reçut avec des 
témoignages de résignation , se mit a genoux , et déclara a» 

Îrocureur du roi , Hennandés, qu'H' lut pardonnott sa mort. 
I l'embrassa, ainsi que le gouverneur de ta citadelle de Va-* 
lence et ses gardiens. Son confesseur, le père Jordan^ étant 
entré, Elio se mît en chapelle, suivant là coutume d'Espa- 
gne, où les condamnes passent vinf^t-qnatre heures dans«R 
oratoire k prier Dien. Il chanta le Te Dtfwm, -et , après avoir 
^aqné aux àiTaires de famille, il paSsa quelqnes heures seul 
ilvec son confesseur, et employa le reste du temps à lire l'/mi^ 
êaiion^ et » entretenir ceux qui étoient presens dans dés ter- 
mes qui annonçaient le plus grand cfilrae et (e plus grand 
Courage. Le 4 au matin, il entendit la messe, ce qu'on ne lui 
avoir pas permis pendant sa capfTvîlë; et communia avec 
In-yeur. En allant à l'échàfaud, il Ksoit V fmiiation , et pnoît 
k haute voix. Il recoininanda publiquement son ^me à Uieu 
avant le moment fatal. On a supposé que, dans une lettre à 
sa femme, il avoit désavoué sa conduite politique, ce qui est 
entièrement faux. Ceux qui Tout condamné sont des mar- 
chands et des gens du peuple^ mçmbrcs de tài |{àirde natiott^ 
de Valence. 



* Pabm. Les Princes et PrilMeMes ào la IbmiUle rojFale , lei etàda» 
de la gordo Bationale, le^ tnalres de Paris, àU tête du leurs arron- 
diissemens respectifs^ les officiers supérieurs de la garnison > ainsi mte 
M. le préfet de la Se>ne, et les officiers de la maison du Hoi et des 
Princfes, se sont rendus, le 4 , chez Mo^sIEUR , poiu* féliciter S. A,fr 
h roccation de sa fÔtc. Après la messe, un Té Deum a ^c chanté 
par les musiciens de la chapelle du Roi. 

•^ Un ancien capitaine ir«ndéen , couvert de Mesures » et plongé 
4ans la mjière , avoit i té présenté par M. le dae de Fitz- James à 
S. A. R. Mo^8IBUR. Ce fidèle seivitenr, de retour dans ses foyers, a 
troll vé une commission de M. le ministre des finances, qut U nomme 
k onc pcrcoplion Tacante dans le voisinage. En outre, S. A. R. a 
fait décerner k M. Prisset la décoration de l'honneur et de la fidélité. 

— S. A. R. M<î«f. le ducd*Angouléme, «fai àvoit obt^ii une com- 
mission de débitant de tabac k Cambrai pour le père d un soldat aux. 
lanciers de la- garde royale , vient de Itû faire remettre .une somme 
de 3qq ir. pour payer le cautionnement prescrit. 
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•^ La éonr de cassation H la cour royale ohè fah teiif fMitiréé « le 4* 
h. llssne <^le la^roesse (]ii5aint-E.«prit( qui a Hé cëU^brée par M. Tabbé 
Dosjardins. La liour royale a entendu le discours d'ouverture qa*a 
^^trononeé M- l'avocat -général Colomb, oti TabseUôe de M. le prôH 
curenr-général , oui n est pas encore revenu de son voyage. Comme 
le conseil de discipline de l'oirdre dés avocats M'ësè pas encore fofmié'^ 
les avocats prësens Au barreau ont été admis individaelleflieat à re» 
nouveler le serment de leur profession. 

•r^ K. le ihic de RâUsah est, nommé coloUel de la i2«. légrod de 
la garde nationale, en remplacement de M> $aIleron> démissionr 
taaire. , ^ 

— M.iiB'duc de Sefcnf, gouverneur du château royal dé Jlam>* 
1>ouiIlet, et ancien gouverneur âes enfans de Mir^. comte â^Âttois^ 
cst'lliort, le 3b, à. l'âge de 84 ans. 

— Uiie ordonnante du préfet de poHee, coiice]*nant les étalagi^es^ 
^oit boucfûinistes ou marchands de livres ^^oit matchai^lds dc-gravitrei^» 
litliogi'aphies, iableaùx , ou d'antres objets dWt, établis sUf la voit 
publique , ôrdôîîne de faire diéparbttrë de l'étalage , tout livre , gra.-* 
Vnre on objet d*art quelconque qui seroît jiigé pal^ l'autorité con- 
iraire aux lois, et dangereux pouf les mceurs, ott propW à corrom- 
pre l'opinion ^bli<iue. 

-r- M» ^audet, élève interne de rMpital de Saint^LoUis^ a été ar- 
Hté^ il y a quelques joursi . On assufe qu'il est accdsë d'avoir fait 
passer de Targent k M» Marque, soii ami, détenu à la CoMciergerie^ 
et impliqué dans la tentative d'évasion des quatre condamnés de k 
Kocheile. r 

• — ' M. le Ifeui^ipint-général comte de ficioa est niovt'» ka8 -ecto* 
bre > clans sa .camj^gn0; )>rèi» de Btoi^.. , ., ; » 

. -7- M. le cbe.valier Dubost, T^A-des pré«iden« de ]ti «Qur rogriliS 
de tyôri, est mort le aS' octobre. ' > ? 

— La chambre d'accusation de Colmaf a ordonné la mise en liberté 
de M"*^* veuve Caron « et ttenvoyévdevwifc la cour d*assises leé nom- . 
mes Roger, Jaussaiid et Foret. ' .\. 

•— Le sieur Catineau, im^primeur- libraire à Poitiers, a reçtt^on 
-mandat de comparution au ««ijet du Consaire, ouvrage pértodi(}ue)i 
■ contre lequel M* le procui:cur du Roi a porté plainte. 

— On a formé dans les environs de Perpignan un patc d'artille* 
•tie. On y a conduit viuigt-quatre pièces de canon ou obusiers/avce 
tlcwrs eai«8Qn9> M: le baron d'Ëcquevilliers^ maréclial de camp, est 
jnommé commandant de la place ; M. le Breton est .nommé commatii^ 
dant de la citadelle. M. Richard d'Ivry, chef de bataillon ,. major 
de place à Besançon, va remplir les mêmes fonctions à Perpignan* 

— Plusieurs bâtiméns de la marine françoîse ont croisé devant les 
ports de Barcelonnc, Tarragone,- Malaga*, Alicante et autres ports 
d'Espagne pour porter des secours et donner asilq à tous les sujets 
françois qui, par l'eil'et des affaires actuelles de l'Espagne, seroioi^t 
exposés à quelque danger. 

-^ Le général c^agnol Torrijos a attaqué les royalistes. H a été 

• teponwé jiyec une. perte de j^h cents homme» , et a été blessé^ meih 
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tlAlctneiit p» vm éànï àc hombc. L'affafrêii èii ttén k CMMMif. 
Cardona est an moment de manquer dé prdTisioh^. Le çétténl Qoc- 
•ada 8*ett empjaré Ae Barbastre , et a obtenu quelques ayantages sur 
les constitutionnels. 

— Les conférences ont commencé , \6 ao octobre,, à Vérone , chez 
le prince de Mettemieh. Tous les souverains et les ministres s^y -trou- 
Voient présens. Une -seconde conférence générale a dû aToirlieu, 
le 22. Les divers bureaox sont dahs une activité e&tréme. 

•*- La commission spéciale de première instance , résidant à Mtbn , 
^ an'été, le 19 octobre, que tieuF personnes accusées d'avoir voul& 
fonder, en Lcmibardic) nne société de fédérés italiens, et détruite 
te gouvernement autrichien, seront condamnées comme coupablesy 
si' eNes ne se présenteilt pas k soixante jours de date de l'arrêt. 

— Le tribunal ejLtraordihaire résidant & Rubiera , dans le docké àe 
Modène , a rendu» le 1 1 octobre, sa sentence définitive contre ceux 
qui étoient accusés du crime de lèze -majesté et d^associatîbn àus 
sectes proscrites, Deux détenus et sept coniumeces sont coodlkmaés 
jk la peine de mort; trente-huit soïit condamnés aux galères ou à 
la pnson, et un ^u bannissement • L*un,des condafunés^à^miQrt » 
obtenu coinm'uiation de peiner et quelques. ajt^«s une duttiautÎMi' 

— Le 17 octobre, la foudre est tombée, à Venise, n^r^la' magnî- 
fiaue basuiçiue de ^tiit- Pierre, la plus belle de cette ville après 
celle de Saint-Malt: : la coupole a été enflammée en'péiî cFinstan^; 
elle s'est affaissée surie vaisseau, et a décidé par sa tfavté la ma*' 
totale de ce bel édifice. 

. «-^ Le éMvaKer dltalinsi^, envoyé extraofdtnaîre de l'empcieBr 
de Russie' k Rome» est parti ^ leni^ octobre;* pour Vérone^ , 
, »«- 1«! jroi>:de' Jfaplès a di^ pafUr,'le 92 octQU^^^; 4e sft.ji 



passer par Rome le a4» et arriver le à «ou 3 lipy^mbre J Wrone." 
Lé duc de Caiabre gouvernera fè >oyattme pendant fabsisiice die son' 
jngosle.pèrê; Jes réselutions seront' prisés en ton^H des mhÂsli^^y 
ci envoyées k Vérone pour être sanctionnées/ • 
^>-^ Le primat d'irlanae a prononcé sa sentence d*exclu«ion crclé- 
jHastique contre Tévéquc protestant de Clogher. L*archevé«nie-dc Da- 
Min a adressé à son clergé une Pastorale dans laquelle il fait allu- 
«îtiii k cette tache faite à Téglise anglicane. 

— 31. le lieutenant'- général comte Doni^élot, gouvérifetir'de'la 
Martinique, vient d*étabtir une cour prévôtale dans e^lKè Ile, fifiâ 
■d*aTrèler-le| empoisoiuemens qui s*y commettent dans plu ' 



On sait qire M. de Pradt s'est , depuis long-temap» , rctÎPC 
d(*t Affaires; qu'il itiëne à la campagne uiié vie presque d'èr- 
mitéy H que, dégoûte dos griindcurs, il n'aspire qu'à êlre 
oublié d'un inonde dont l'expérience lui a montré le vide é't 
le néant. De temps en tentps, à là vérité ,' il ])(iblie â«s ar- 



tîoles êÀn$ les îoninant ; mais c*est un^iièiiieiii pôor rioà) 
iticoiquer l*aUacbefnent à la menarchrë'; et demiëremcnt eii'' 
core , il a «u Fart de faire insérer, dans le Constiittiionnel ; 
un article où ëtoieot ces mots t /^iVe le Ao// Assurément il 
n'est pas maladroit de' fions avoir fait lire cette deVii»é dés 
royalistes dans une feuille peu accoutumée à ce langage* Tou-< 
tetois, soit que le Con-iUiidonnel n'ait pas compris la penSée 
de M. de Pratlt , soit toute autre cause , voiià que ce journal 
fait«n grand éloge de M. Tancien archevêque de Malines; il 
le porte pour les élections prochaines. M. dé Pradi , dit-^il , : 
esi un des hommes ifui, -par leurs talens et leurs lumières, ont . 
ie plus contribué à Jfbrmer P opinion consUiutionnetle en 
France,... Les électeurs de Roanne^ en réunissant leurs voix 
sur ce courageux et sentant publicistSy lui paieront la dette 
de la reconnoissance puUic/ué^ Un pareU témoignage de eon^ 
fiance et d^ estime sera y pour M. de Pradt, la récompense la 
plus précietue de ses utiles et honorables travaux. 
. Nul doute qu'un tel ^loge ne doive consteirner ou indigner 
M. de Pradt. Qu'avoit-îl fait pour s'attirer un tel affront? 
Qui lui iaui*oil ^édit qu'il subiroit leS louanges de cedi^ui re- 
^mimandent si souvent les ouvrages irréHgiensE, et 4pii tour4 
nent en ridicule les membres les plus estimables du clei^éî 
N'est-^ce pas d*ai Heurs évidemmetii îouerà un évéqne le tour 
le plus malin » que de le mettre pour ainsi dire sur la sélietté 
en le proposant ptitir les éfectroni?' H feroit beau voir w^ pre* . 
laty respectable par son âge et son caractère, couirir, comme 
un jeune candidat, les cantons de ^arrondissement de Roâmie 
pour mendier les suffrages de» électeurs! De Jbonne foi^ est-ce 
que des libéraux pour roient se décider à donner leur voix a 
un membre du c6té droit de l'assemblée constituante, a uia 
prêtre émigré, à l'auteur de V Histoire \îe V ambassade de 
yarsome f^t{u\ a si bien peint le despotisme et les brzaf reries 
de Buonaparte; à celui enfin qui: s'est vanté d'avoir rétab^ 
les Bourbons? C'est visiblement une mystifieatîon que \e Con»^ 
iitutionnel a voulu faire. Mais M. de Pradt a trop d'esprit 
pour être dupe. Ce préla^t, tout-le monde en convient, pos- 
sède h un très-haut degré le sentiment fies convenances; il 
repoussera avec indignation les offres insidieuses d'un flatteur 
maladroit. Il sait assee combien il.lui convieudroit pen^de |^ri- 
giler une place dans la dbambre pour siégera coté .de M. B. C. 
et de quelques autres prbtestans. Sa scrupuleuse délicatesse 



êauiTrtroil Irvi]) dWlftndre certains ^iadimirs'qm^ vérîldble^ 
knent, sonncroieiit' mai au% oreille^ d'ail évoque, m. de Pradt 
t]6 «era donc pas élu, parce qu^il a trop é'esprit pour se pré-* 
Benter, el que les élecleors de Roanne ont anési assez de ja-* 
gement el de sentiment des convenénccs pour ne pas Ve%-^ 
poser au rôle désagréable qu'il auroit à |ouer dans îa efaambte* 
Puisque nous avons eu tx parler de M, de Pradt , c^csi ici 
le HeU de d&re' quelque chose û'mn article qui a paru daini ie 
Consiùuliônnei du 24 du mois dernier^ article qu'une reaseBi* 
,blance de nom a faH croire du prélat. Cet artkle eat eifecli» 
vement signé de Pradi, mais sans nom de baptême et sans 
indication de qualités; ce qui est, t;ol^kne on sait, coulraira 
il l'usc^ suivi constamment par les évéques. Quelle ii)>pâ« 
rencequc M. l'ancien archevêque de Malines eut oégUgé de 
preadre là qualilé qui l'honore le plus! Il e«t donc possible 
i^ue cette signature soit celle d^tme personne 4a même nom , 
mais autre que le préliai. On se confirme dans cette idée quand 
on lit dans l'article la proposiyon suivante? L'f^^e^e admet 
en principe , yne s'iU' ne restait daA» runiver^ qu'Hit . setd 
fidèle^ H.riuniroii e|s taitous les por.^oirs, Quelfe supposî"* 
tioUf aH*>im dit ! O&l serait r£glisê, s'il ne restoit qu'Hun seal 
fidèle! que deviendroit sa visibuilé , son attribut etsentid et 
t|li*e1ld doit conserver fUsuu'à la fin des lenips? Ofiels poor^- 
Toîcui être les pouvoirs d uo simple fidèle, puisqu on le sup^ 
pose id , et qu'auroit-^il besoin de |iouv«irs s ri étott toat seiu 2 
A-t^on voulu dire qu'il réuniroît en lui seul la juridictiandu 
Pape et des ^véc|ues } Tout oeia [laroSt si bigarre , qu'on ne 
peut imaginer qu'un eedésiastique^ un doeteur, un évéque ait 
pu avaticer une telle assertion. Dans qael concile, dans quelle 
tbéologie trouveroft-on ce principe prét<^ndu, ou plutôt le 
aimple Catéchisme* et le bon sens ne sulTi^ent-ils pos pour 
montrer l'absurdité de l'hj|)othèse 7 Nous en parlons aussi 
librement, malgré notre respect pour lé caractère éniscopa/, 
-parce qu'il nou3 paroil invraisemblable > et nous oserions dire 
impossible, que l'arlicle en question soit d'un évéque -.c'est - 
quelque faux frèfè qui se sera caché soiis-un masque respec- 
table. A quoi n'est-^on pas exposé aujourd'hui! et M .l'ancien 
archevêque de Malines n'auieit-il pas le droit d'attaquer en 
Téparaûon celui qijî Kitt passer ses révertes sons le 'nom d'an 
prélat dont heureusement ou ne peàt pas plus suspecter la 
canduite que la doctrine 7 
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Associationde prières en l'honneur du saint Sacrement^ 
par un missionnaire de France : ouvrage dédié à 
Madame (i). 

Si la foi nous apprend le pouvoir de la prière, elle 
nous enseigne aussi que l'union des prières a surtout 
une grande force. OiV il y a deux ou trois pei'sonnes 
assemblées en mon nom, dit le Sauveur, je m'y trouve 
au milieu d'elles. Une prom^esse aussi cODsolantc e&t le 
plus grand encouragement pour les associations pieuses 
qui se sont toujours formées dans l'Eglise, Les tïvr- 
niers temps en ont vu renaître plusieurs >mxis diW'é- 
rentes dénominations; les pasteurs zélés léf favorisent 
de tons leurs efforts, et les fidèles qui ont qTicïi^[U& soïi^ 
de leur salut saisissent avec empresse' m t^^ t un moyen 
si propre à les soutenir dans la voie où ib veulent 
marcher. C'est surtout après les missions qu'il s'éta- 
blit des associations destinées à perpétuer le fruit de 
ces exercices salutaires. Un des missionnaires qui ont 
donné, il y a quelques années, la mission à Limogées, 
avoît été chargé par feu M. Dubourg d'ériger, dans 
une des églises de cette ville, une confrérie du saint 
Sacrement ; il rédigea pour les associés un recueil d'ins* 
tructions, où il exposoit les uns et les pratiques de la 
confrérie. Une circonstance particulière vient de lui 
donner occasion d'étendre et de développer ce sujet. 
Le même missionnaire ayant dirigé cet hiver les exer- 
cices de la visite pastorale dans une des paroisses de 
Paris, y a établi une pieuse congrégation, dont nous 
avons quelquefois entre^tenu nos lecteurs. On s'y pro- 

(i) 1 voU in-12; pnx, 2 fr. 5o c. et 3 fir. 25 c. franc déport. A Pa- 
rif, ehez Méquignon junior; et chez Adr. Le Glere, au bureau de ce 
Journal. a 

Tome XXXm. VAmi % la Jlelig. et du Rot. C c 
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pùàe, noh-^oulement de se soiitcnir clans la piété par 
des exercices communx, maïs aussi tle solliciter de 
Dieu, par rcntremise de la sainte /"Vierge, la conser- 
Ifation de la foi, et d'une famille auguste parmi nous. 
ta congrégalîon «e compose de fidèles de (oùt âge, 
de tout sexe et de tout étatj elle comprend de plus 
d^ux associations particulières où il n'entre que des 
perjsonnes qui ont a$sez de forlune^et de loisir pour 
«^occuper plus particulièrement des bonnes oeuvres. 
L'estimable et zélé missionnaire a cru devoir y join- 
dre une association de prières en Thonnéur dii saint 
Sacrement^ et à ce sujet il a beaucoup étendu son 
précédent ouvrage, et la i-endu plus propre à attein- 
dre son but. 

Le. livre actuel est divisé en deux parties 5 l'une sur 
l'excellence et l'utilité de l'association > l'autre conte- 
nant des réglemens etpricres. La première partie, qui 
est la plus^ développée, eitpose les tins dé rassocia- 
lion, en rappelle les pratiques, et répond aux diffi- 
cultés que l'on pourrolt «lever. Les trob fins sont de 
rendre hommage à Jésus-Christ dans l'eucharistie, de 
demander la conservation du bienfait de sa présèhce 
iréelle au milieu de nous, et de cberchcr auprès d^ 
Jésus-ChrLst dans l'eucharistie des lumières, et dés se- 
cours qui assurent notre jpersévérancé. Ces trois points 
août traités avec tous les dévelbppemens dont ifs sont 
susceptibles; L'auteur^ -qui est doué d'une heureuse 
facilité d'expression j et dont l'abondance est toujours 
réglée par le goût, parle du bienfait de Peucharistie 
avec autant d'onction que de chaleur; il fait sentir 
t^ut.ce que. nous devons a Dieu pour ce grand -mys- 
tère, et tout, ce que xious pouvons y trouver.de dou- 
eelir et de force. It eninchit souvent sou style de 
pensées empruntées à nos plus grands écrivains, et 
s^appule avec beaucoup de bonheur sur ces puissans 
a^xilIaires.. . /.../. 
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.peua^c^f^, d^ii'^rÇiS.sont éçrîû ayec qnp|q]uie pég|^ 
jg^enoe. Çelui*çi n'a »i î'un ni Tauïre défaut; Iç&tjrLe 
est élégâiit.et soigné, sans cesser d'êti^e "uaturdj 4I 
jôttre de- Pëlévatîon , . du mouvement éi de la clià*- 
leur. M, l'abbé Hilaire Aubert\à obtenu de dédié)- 
son livre à Madame^ et la protection d'ùli si granà 
i^onî ne peut que donner un nouveàxi rélieSf a son i;j.>* 
yaij. Il n*est peiit-êlre pas inutile de faire rema^quê^ 
fp^e le Uyre ne convient pas seuleQiç^t à rà^soiciaîiAii 
«établie sur la pdroîsse de Bonne-Nouvelle^ mais qu'il 
peut servir pour les associations semblables qui se^ 
roîent formées partout ailleurs. Peut-être même doii*-" 
ricra-t-îl ridée d ériger en divers lieux de ces iassocia- 
tîons'de prières, qui offVnrôïént'un nouveau m ôjeh 
.<ii'li<)horer,ï)iêu, et d'obtienîr pour noire église, po^u^ 
,^e joyaumé, et pour chacun de nous en pai'ticuïijgy, 
;les secours dont jQOUS avons tous besoin. 

Nous aurions voulu pouvoir citer quelques morceaux 
^ui auroient justifié ce que nbus'atons ait de celrvfé, 
èl nous en avions déjà noté plusieurs; niais la ptàôfe 
Douis a manqué pour ces Cl tàtîoris ; nb'u^ hôus gropo- 
j^p.ùsîi'j revenir dpns un autre nùmetô, ' - \^ . ' 



Nay VIELLES ECCLESIASTIQUES. 

P)4ritts. L» Balle Patemœ caritatîs, dohiléâ à Bon!ie \t 6bctô- 
i>re dernier, fixe enfin Tëtat^les ëgH|e$ dei t^râkïce, et fait ceséer 
J^pt^oVisôîfceétiHnèerlitude qui j^eMetït'^i^ tâht de clfocbsi^, 
^tfôritoôiéiittiti grand ôbstàcife iaù bien." 11 rcûf ëUe à désiréï^, 
*iSà)l]S 'douté ,'qu-on:eûl' pu ne Hen 'laisser en rimi^re, Wl ic|tfe 
lôia't #At;«Éé cortclte «n méinfe temps j :tààîs on Sa 'été «ârrér^i?, 

KàrïSàtitbrai, par des coiiiîdëVâliohs gfiaVipsS et îleTfftyoVérâln 
htîf^ n'a jpfaS tru qu'il fconvîrtl <l*évigÉ?r èbflèlft^li^r^câafts 
•1|$ dreOAstfltiit^s pîrëkérttér.'^l^ eréà«ttô*ilû^»égtf *^ t|ill^l*ti8t 
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tëclamée par des raisons puissantes, et appuyée par le mi« 
nistëre frapçois^ mats il parott crue celui dont le consentement 
a été requis pour cette mesure I a refusée^ et on n^a pas voola 
franchir cet obstacle. Cancibrai el Arras restent donc provisoi- 
rement sOus la métropole de Paris, quoiqu'ils s'en trouvent sé- 
parés, géographiquement parlant, par }e rétablissement de la 
•métropole >de Reims y qui comprend les diocèses d'Amiens et 
de Beau vais. Il y a aussi une autre provînee qui offre qoelqne 
aingularîlé dans la eirçonscription.; c'est la province d'Aibî , 
-a laquelle on a joint le diocèse de Perpignan, quoiqu'il s'en 
V*ouvè séparé par la province de Toulouse et Narbonne. Cet 
inconvénient , au reste , n'est pas très-grave. Actuellement , 
Yious devons faire des vœux pour que la Bulle reçoive son en- 
tière exécution. La célérité avec laqneUe le minium à pressé 
la circonscription définitive , est un gage du zèle «ja'il mettra 
Muis doute à réaliser cette importante mesure ; la création des 
nouveaux pairs est aussi d'un neureux augure. Noua toncfaons, 
il faut l'espérer^^ une^poqne oii la religion va être }'d}jel d'une 
^protection plus décidée* Le régime précaire au<^aeJ on avoit 
soumis une grande église va disparoitre. Un épiscopat, plus 
en proportion avec les besoins, va se former; une aatoiîté 
âtable remplacera des administrations provisoires, et aura 
plus de force, soit pour réprimer les abo!^ soit pour créer des 




remplis sur les vmgt-quatre qui restent à établir; trois sont 
>Faeans par mort, Langres , Gap et Belley ; et huit par trans- 
lation, Blois, Nevers, Chàlons-^sur»Marne , Verdun, Sâ(înt- 
Diea • Le Pay, Aire et Pamiérs. Les autres nominations faites 
«n 1817 subsistent; ce sont, pour Aucb, M. l'évéqoe de Car- 
cassonne ; pour Albi, M. Tév^que de Bayeox ; pour Rodez , 
M* de La Lande ; poor Montatiban, M. de Beauregardf pour 
4ioaliils, Mi de Pons; .pour Tulles, M. Du Perriér; poa!t 
Tarbes, M. de Nérac; «pour Viviers, M. Moilio ; poiii* Fréjus, 
M. dé Richerv ; pour Marseille , Ms de Mazenod; pônr Sàinir 
Claude, M. d^ Saeev;«t jmur Beauvais, M: de La Châtre. 
On dit que M^ révlqaeda Garcassonne a' témoigne le désir 
de renoncer k sa qonunatîon et de rester dans son diocèse , et 
on nvoit répandu U même bruit sur M. Tévéque de Bajreot. 
Si xei préku aeeaptûieBt, il y awroit à pourvoir wt àég^ 



4. 
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qn^lt OGcufent ^ ^ib réfQsent , il foedra ttomnier denotiyfil^à 
aux deax archevêchés. Ce sera donc, dans tous lés cas, deut 
nominatioiis à }oîiidre à celles que nous avons indiquées pins 
hauU 

. -r^C^est demain dimanche lo, k dix heures dti matin, oué 
M. de Pins, évéqoe élu de Limoges, sera sacré dans régfise 

roîssiale de l'Anbàye-aux-BoiSb Le brélàt coosécrateur est 
l'archevéoue de Besançon , assisté de MM. lés évéques do 
Soissons et a'Hermopolis. Le même jour, M;, deChabons, 
é^éque élu. d* Amiens, sera sacré duns \m cathédrale de Char* 
ire», par M. Févéque de Chartres, qui sera assisté de MM. lés 
évéques du Mans et d'Ëvreux. " ^ 

--< L'assemblée de charité mi avoit été annoncée pour le 
fi.efu£ede Lyon, s'est tenue, le jeudi 7-, à Saint-Sulpice , k 
deux heuires. M. l'abbé de Montes a prêché fur le bonheur du 
ciel. M'^. la duchesse de Berri n'y a point assisté. S.. A; R^ 
avoit fait prévenir^ le Ynatin, qu'elle ne pourroit s'y rendre. 

.^^Un des résultats ficheux delà situation actuelle du clergé 
Ml' France, ^toit de forcer d'abréger le temps des études ec^ 
clésiastiques. Le manque de prêtres ne permeffeoit pas de don- 
ner au cours de théologie les développemens que présentoien^ 
autrefois quelques grandes écoles , et il a fallu se borner jus^ 
qu'ioi an stfict nécessaire. On sentoit cependant le besoin d'ex 
tudes plus profomtes, et à mesure que la mort inlè vêles sujet» 
les. plus disting,ués . de l'ancien clergé^ «n éprouvoit comment 
îlseroit utile dé favoriser les dispositions des jeunes ecelésiaaî 
tique» que leur âge, leurs taletas oi» leur position meltroient' 
en étal de travailler à acquérir des connoMsances p6is éten^ 
dues. Les évéque» souhaitoient donc qu'il s'établit un coura 
nn peu plus long, oh l'on pût embrasser plus d'objets , les 
approfondir davantage, et traiter de grandes Questions. aveei 
le soiq qu'elles méritent; C'est ce qu'on vient aè faire au sé^ 
minairede Saint-Sulpice. Outre les cours ordinaires de dogme^ 
et de morale, il- y aura désormais un cours particulier, qui> 
remplira un intervalle de cinq ou six années, et 4}ui permettra 
par conséquent de s'arrêter davantage sur certaines maUeres, * 
et d'épuiser les questions les plus importantes. Ces leçons ex-( 
traoroinaires sont déjà commencées, et sont confiées k un prc^ 
fesseur qni n'a point d'autre classe à faire, et qui est d ail- 
leurs trës-'Capable de diriger ce cours perfectionné. Gp» est 
persuadé que le clergé, dans les provinces, apprendra ayec 
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iiilérét Vetécnéam â'iiti'pro)ët cônçuHmiîs quèlipiesmntt^ 
et^queleS' circonstances ont fait juger deblus en :plnt néoes<* 
jaire. Déjà plosieurs tSvè^ueji ont envoyé def «o^ ponr l€ 
nouveaa cours , qui fournira par la suite des professeurs , >dee 
iapërieùrs de séminaire^ des grands- vicaires î'deatliMo* 
giens, et des canonistes plus exercés^ et faits pour Jionorer l'E- 
glise par leurs lumiëres et servir les pasièurs par leurs 
conseils. 

. — Parmi les villes qui réclament avec plus dé raison leurs 
anciens titres^ on peut compter la ville de Lan^res, siège 
d'un. diocèse si ancien et si étendu. La religion semble û*y «tre 
conservée mieux que dans beaucoup d'autres Hcux , et lesr ba- 
bitans y montrent pour les établissemens de piété et de cha- 
nté nn zèle généreux et efficace. Des villes pi us^Mnportinfi^ 
et plus ricbes pourroieiit envier à Langres ce qix'on a su'j 
créer eu peu de temps» et âpres tant de pertes. On y troiive 
un' petit sémmaire composé de cent élèves, et',*si le nombre 
à'en. est pas plus grand , c'eist que le local s'y refuse $)e ^-5 
mai i8ai, on a ouvert un petit séminaire supplémentaffé o^ 
sont soixante jeunes gens ; on y reçoit c^qx qui montrentphis 
de dispositions ^t de goût pour l'état ecclésiastique , et oa at- 
tend aes secours précieux de cette maison pour cortAlerle 
déficit des prêtres dans le déparlenient de la Haote-Marfte.Il 
T a en outre un grand séminaire composeM'e cinquante tÏÏ^ 
soj^ens» et un étâblissenient de prêtres auxiliaires dont Dieu 
Ijenit abondamment les travaux. La ville possède, outre piu- 
aieurs communautés i ûiie maison nombreuse de religîettses 
Annonciâdes (elles sont cloîtrées)) Une maison aussi nomweose 
de religieuses de l'ordre dé saint Dominique, qui tiennent un 
pensioqnat; une maison de dames de SaintrMaur ou de l'Eu- 
£mt«> Jésus , avec un penûonnat très-nombreux ; une maison 
de Sœurs de la Providence, avec un noviciat. Ce dernier éta- 
blissement est cbareé d'envoyer dans les campagnes dès Sœurs 
qui vont, deux à deux, pour soigner les malades, et élever i 
les jeunes filles; il a déjà formé des écoles daiis plusieurspa- j 
roisses du département et des départemens voiiins, etîl me- 
nte protection et encouragement de la part du gouvernement. ' 
Nous pourrions compter encore deux hospices dirigés par des I 
Sœurs de Saint-Yincent de Paul , et une maison oii les méines | 
âœura distribuent des remèdes et des airmens aux pauvres , j 
et Yont les visiter à domicile. Enfin^ Langfès a encore uu éta:- i 






^ 



.yîs^inent de frères des Ecoles dirciîiînnûSj i|iir mcrne a voient, 
il y a.querques ann'ecs,uïi noviciat. Il est sâremenl peu ^e 




van(ag6S,^çt on doit tcUciter l cvequc qiu arnveroit dans un 

a ys ou I*on montre ce ssêle pour les bonnes œuvres, et pour 
institutions stables que réclame 'l'intérêt de U reh'gioa.et - 
^e lasociété. 

— Des personniBS pieuses,, et qui désirent vivre dans la re- 
traité ^ auroient désiré pouvoir .habiter J'àbl^aye de Mejl^rajr, 
occupée , comme on sait , pqr des religieux Trapisies; mais 
la vie rigoureuse qu'on y mené les enraie, et.n est pas, en 
effet, toujours "compatible avec ï*âgé où lés infirmités. ,l?n 
vertueux ecclésiastique, qui a le mênae désir, et qui est aif- 
rêté par la méirne considération, propose un plan qui lui pa- 
■ ro(t propre à. remplir les vues des pieux Bdèles, sans les ef- 
' frayer par de grandes austérités. A cent pas de.l*al>baye de 
^M[éilêray, est une maison qui formoil l'ancienne abbatiale ; on 
la répareroit , et on y pratiqueroit des apparlemens commodes' 
.nour un cert^iin nombre de personnes. La pçnsion seroit de 
ooo fr. par an; outre le loyer, qui seroit de loo ou 200 fr. ïl 
y auroit en outre des appartemens communs. La table çerpit 
nonnè]le et bien servie_, sans luxe; on n'observeroitque les 
jédnes et abstinences prescrits par l'Ëglise. Les exercices de 
piété se fcroiènt e^ commun , ci il y auroit Une tribune pour 
«issister, quand on le voudroit , aux offices de l'abbaye. On 
auroit la jouissance d*u ne bibliothèque et d'un jardin. Pour 
réparer et disposer, la maison , il faudroit 1 0,000, fr. L'ecclé- 
siastique ci-dessus avanccroit 2000 fr. , et dqM'reroit trouver 
quatre autres actionnaires qui voulussent avancer la même C 

somme. Cette avance leur seroit rendue #ur le prix de la lo-« ; ~ ^. 

cation, ou bien serviroit à leur assurer i^n logement gratuit 
pour leur vie. On a proposé au Père Antoine, abbé de Mel* 
leray, de diriger cet établissement : il y a senti d'abord quel- 
que répugnance, sans doute parce qt^'il tuî pqfoiii&oii peu 
convenable qu'un abbé de la Tiapj>€ lui en iiit^ui*^ Lt-mps su- 
périeur d'une association ainsi iiiihgêé^ mais on Itïi a rcj>ré- 
semé qu'il qe. s'agissoil que d'une surveillnncc et d'une ins- 
pection générale : l'ecclésiastique en cpji*stinri seroil le supé- 
rieur de fait , et dirigcroit le temporel ai le iptriluel. On a 
donc. publié un pi^ospectus confonnè 1% ce pinn , ei fin nous 
charge d'en instruii^ nos lectçur^. Pcut-ttrc dci liommei^i 
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èégoAiés du monde, saMront-iis arec em prcjmum it rôcca» 
sion de se préiMirer, daiu In retraite, feu grand passage de Të- 
ternilë. De^ prétrer infirmes 9 d'anciens militaires , des céli» 
Bataires touchés tle Dieu , accueilleront peut-être un projet 
aui leur assureroit une vie traniiuille , loin de l'agitation et 
des orages. Ils verront auprès d'eux de grands exemples de 
ferveur qui les animeront ; ils auront part aux prières d'ane 
conununauté de pënit^s, ils assisteront à leurs, offices* Ils 
pourront là ne s'occuper que de leur salut , et cependant ils 
' n'auront point à craindre des austérilës au-dessus de lenrs 
forcés. La révolution a privé les fidèles de tant d'asiles qui 
leur étoient autrefois ouverts! La Providence leur en^méni^ 
un qui parott propre à remplir leurs vues. Ceux qui se senti-' 
roient qu ço^t pour ce genre de vie, peuvent s adresser an 
R. P. Antoine, abbé de Melleray, près et par Nantes. S'il je 
' présentoit tout de suite le nombre d'actionnaires demandés , 
on pourroit Commencer lés réparations, et faire, (set Itiver, 
les ouvrages de menuiserie dans l'intérieur et les autres dis- 
'positions nécessaires. Par Jà, on se mettroit en état de se 
réunir dans le courant de l'année prochaine. Le Père a{M 
donnera de Melleray les autres renseigi)emens que Ton pourra 
désirer. 

~ Si le mérite humble et modeste a droit aux éloges , iiods 
devions quelque tribut à 1^ mémoire è'imLfjrU^ vertUlsa 
qui a fait Jong«temps le bien en évitant l'éclat* Clauder Joseph 
Denis, curé de Landres^ dans le diocèse deJMetzi est-mort^ 
le 1 7 ) uin dernier, dans un âge aviinçé. Né à Seronvillet en 
1789, de parens peu riches, mais estimables, il parut dès m 
Jeunesse pourvu des plus heureuses inclinations qui attirèrent 
r^ttention de bons curés du voisinage. On le fit étudier, et on 
le mit en état d'aller au collège que les Jésuites dirigeoientà 
Luxembourg. De là il passa au séminaire de Trèves,.etj re- 
çut tous tes ordres. Employé de suite à^Texerçice du i^mîs- 
tère, il se fit aimer par sa douceur en même temps que la sa- 

Sisse de sa conduite lui concilioit le respect et la confiance, 
n lui procura , sans qu'il l'eût cherché , une place honorable 
dans le chapitre de Verdun ; mais il en abandonna bientôt les 
avantages , et reprit par principe de conscience les fonclioin 
du ministère ecclésiastique dans son propre diocèse. L'évcque 
de Metz reconnut son zèle en le nommant à la cure de Boo- 
ville; c'est dans cette place que la {g-Yçlution rj^ktteigQÎtt 



M; DenU rè(bM te aermeoty et passa en Allématpe avec 

-M. Alaidon , ctii*é de Tottl, et plusieurs autres ecclésiastiaoès 

• de ses voisins. Toutefois le dësir d'être utile aux fidèles clans 

nu temps ou lés secours étoient rares , le fit rentrer. Il fut ao- 

. cueilli dans des familles vertueuses, d'oU il rendît dé grands 

•services. Dans les derniers temps, il s'étoit fixé à Landres» 

devenue succursale pour Bouvillé, Meurville et autres an* 

neieSi Là sa prudence et sa charité luLont donné lieu de &ire 

ies plus grands fruits; il a ramené ceux mêmes qui; avoîent 

été autrefois ses persécuteurs. Ou Ta vu dans un temps de di- 

•aette se multiplier pour soulager les malheureux. Cte pént 

jdire qu'il est mort plein de bonnes œuvres , et son convoi a 

été honoré des regrets de èes confrères, et des larmes d'un 

.troupeau dont il avoit conquis rattachement et le respect; les 

•autorités ont été les premières à témoigner la part qu'elles 

1)renoient à une perte qui a affligé tout le canton d'Auduni- 
e-'Roman. 

-— M**** Mercier, née Colin, demeurant à Tournai, étoit 
ïnalade depuis pliisîeurs années; elle ne pouyoit marcher, et 
son état, qui empiroit chaque jour, donnoit les plus vives in^ 
quiétudes., On s'adressa ^ pour elle, au prince de Hohenlc^e, 
nui assigna le 17 octobre pour prier en sa faveur. Dans les 
derniers jours , les douleurs furent excessives. Une messe fut 
^librée ce i<ni^-^ , et toute la famille de M^*. Mercier y as- 
s^ta, tandis que là malade, qui n'a voit pu s'y rendre, resta 
0n prières. Fendant qu'on celébroit la messe, elle éprouva 
deux foiblesses, à l'issue desquelles ta douleur et l'oppression 
disparurent. M"^*. Mercier se leva seule , ce qu'elle n'avoit 
point fait depuis six semaines ; elle marcha ^ resta à genoux 
pendant un grand quart d'heure , et alla au-devant de sa fa« 
mille, qui revenoit de la messe. La {oie et Télonnement fu- 
rent .extrêmes en la voyant. Le Jeudi 24 octobre, le prince 
devott prier une secondé fois pour elle : on célëbra.de nouveau 
la messe k Tournai pour s'unir à ses prières* Depuis ce temps^ 
M|»^. Mercier va de mieux en mieux } elle marche , se pro- 
mène y Vaque à ses affaires , et n'éprouve qu'un reste de foi- 
blesse, que le temps, les soins et la nourriture enij^orteront. 
Nous tirons ces détails d'une lettre qu'elle-même a écrite à sa 
fille, pensionnaire chez les Ursulines de Valenciennes. Cette 
lettré nous est transmisé par un magistrat qui conpoit lui- 
même M^'. Méfciaiy et qui fortifie par sou témoignage 



Jes.Adti cii-dessos; NottsaMgQont Iwaucoiip ia Mlrei qui est 
/écrite avec beaucoilp de candeur et de sîoiplîcitë , et ^vâ an- 
jMfeoce une tendre piété dans la malade, et une vive reco»- 
«oîflsance pour le bîenÊMt. - 

*— C'est par erreur que , dans no de nos derniers saméros , 
nous avons parlé de li. Andrews, écrivain anglois^cOainie 
^!il eût été prêtre. M. Andrews est totalement étran^r m 
•cler^; il a été autrcPois imprimeur et libraire ^ et il fait pro« 
iession anjourd'hui d'être radicaL H s'est permis quelquefois 
de parler fort peu- respectueusement d'eoc^lésiasîiques et de 
jprélatt distingués* et, dans son Orthodox, il liii est arrivé de 
iprononoer assez légèrement sur àen faits , à^ persbiines et 
«s questions qui n'étoiént pas trop de sa compétence. Nous 
sommes bien aises de pouvoir annoncer que ces torts ne tom- 
ibent point sur un bomme appartenant au elergé catboliqile 
•d'Angleterre; les prêtres ont assez dp détracteurs sans qu^il 
soit besoin qu'ils en trouvent encore dans leurs propres rangs. 

-» Un voyageur qui a visité les universités d^ Allemagne » 
et qui a entend^i, en public et en particjulier^ les professeiNPS 
•les plus célèbres, a remarqué avec beaucoup de peine, ep. 
«plusieurs lieux , la direction singulière donnée h l'enseigner 
«nent, et la licence avec laquelle on explique , ou plotèt on 
. déligure les livres sacrés. A Tubingtie, il y a deux facuUésdé 
•tbéologie, l'une catholique^ l'autre protestante; chacune < 4 
des professeurs fort instruits, uinis plus ou moins hardis. Les 
professeurs catholiques^ Drey, Herbsty Hirscher et Fèilthoser^^ 
publient un Journal théologtque^ qui parolt- quatre fois par 
au ^'ét dont 900s avons ^arlé ; les hommes sage& et religieux 
en Allemagne se sont élevés plus d'une fois contre les prinr 
cipes et Tespritde ce Recueil. Parmi les professeurs protesr 
tans de la même oniversilé,Behgel publie un- autre. journal 
théologique, sous le titre d'^rt-^tVe.^. Os deux îonroaux renr 
ferment souvent des articles de littérature biblique. A S tut* 
gard, le savant Schnurrer s'occupe aussi beaucoup de cet ob- 
jet. A Leipsick, notre voyageur a souvent assiste aux leçons 
du professeur ;Ro.«enmu lier, qui a commenté cette année le 
Pentateuque, et a défendu l'authenticité des livres de Moi se » 
Vater et quelques autres. Dans ses entretiens particuliers , il 
s'expliqooit si fortement en faveur de la' divinité de r£cri* 
turc, qu'on l'eut cru un docteur .trës-calholique ; il ajoutoit 
même que, si la Bil>le n'avoit pas une autorité divine, c'en 
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^toît fait ie la religion, fioaénmuller n développe ce fenù- 
ment dans nne nouvelle édition de ses SchoUes, dont les pre- 
niiers volumes ont déjà vu le jour. Viner, disciple de Gésen, 
pense et parle bien autrement; il appartient h l'école de tbéo- 
fogiens qu'on appelle naiuralîsles ou rationnels. C'est à Hall 
que l'on trouve le plus de professeurs de celte espèce ; car, 
outre Nîemeyer et Knapp, qui enseignent le pur luthéra- 
nisme , tous les autres , et surtout Gesen et Wegscheider, 9iVi* 
leurs là' Institutions dc^matigues reçues âsins les écoles, ex- 
pliquent les dogmes de la religion par les seules lumières de 
la raison naturelle, et ne se font aucun scrupule d'interpréter 
l'Ecriture suit^ant leurs idées. A leurs yeux il ne reste |>lûs 
rien de divin , de saint et relevé dans la Bible; les prophéties 
sont des écrits rédigés après les évènemens-, plus de miracles 
dont ils n'assignent la cause naturelle. Ils portent partout la 
critique la plus hardie et le pyrrhonismè le plus complet, el 
n'admettent au fond que la religion natiit-elle. Ce système 
domine snrlont dans la Haute» Allemagne, comme on le voit 
par le non^bre âes professeurs et des "disciples. A Leipsick, 
Viner a plus de deux cents élèves à ses leçons , et à Hall , 
Gtsen en «réunit plus de trois cents. Ce dernier soutient ou« 
vertement, tant«n public qu'en particulier, les sentimens da 
professeur de Wette sur la nouvelle Exégèse, et il y ajoute 
même. On l'a «feitendu expliquer les prophéties de Daniel 
comme ayant étd faîtes après coup, et cherchera le prouver 
par l'histoire des rois de Syrie. Il fait imprimer en ce mo<- 
ment an Dictionnaire hébraïque et latin , et il travaille à un 
Thésaurus de l'hébrea. A Gottingue, Planck et Slandieien 
sont un peti plus réservés. Celui-ci a publié, cette année, k 
Gottingue, un vol. in-8». sur Pexposé du système des diffis- 
rentes communions chrétiennes. A Bteslau, Dereser est le 
seal professeur catholique qui s'adonne à l'étude de rEcrilure* 



HOUVBLLKS POLITIQUES. 

Paiis. s. a. R. Mot(SiKtTR Tient de faire parvenir une somme de 
3O0 fr, 2i une famille de l^arrondissement de Meaux, qui se trouve 
dans un état complet de dénuement par suite d'un incendie. 

-;-MM. Hua et Marchanpy ont été reçus , le 6, à la cour de cas- 
sation; le premier en qualité de conseiller, et l'autre , d'avocat-gé- 
néral près cette cour. Le discours adressé à ce dernier par M. le 
comte de Sèac , se .fiut remarquer pas un style énergique et bril* 
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^ w. .ac0'sv.^.t..ffen8nonafchiquè8qmiaijiiiettt le premier pre^ 
cjd«iit de la coar suprême. 

— - La cour de catsation 8*èst eccupée, le 7^ de deux requête» pré« 
fentées par le procureur géouéral de la cour royale d*Ângers, k Teffet 
de provocfuer un règlement de juges pour caute de s&reté publique et 
de suspicion légitime dans deux affaires qui ont mie cenneûte évi- 
dente avec le procès de Berton. Dans la [Première, il n*y.a qu'nn pré' 
venu, nonpné Daret, qui, dès le mois d\>ctobre 1830, se seroit rendu 
Tagent des hautes vernies de earàonari ,Mnxoit fait des enrélemeus, et 
communiqué des plans d*aprèf lesqueb il deyoit s*emparer de SauBnir, 
insurger les campagnes au nom de l*empereur» Berton aurait pris alors 
le commandement des insurgés , et BArché sur Paris , où le marquis de 
La Fayette l'attendoit, selon Duret, avec de grandes forces. On auroit 
dès-lors renversé les Bourbons pour établir le gouvernement knpéiial: 
Les accusés de la seconde affaire sont au nombre de sept»^ dont deux 
contumaces , savoir : Grandmenil , chirurgien , et Poulain , notaire. 
Les conspirateurs dévoient mettre en insurrection le corps de» cara- 
biniers de MoKsixtra» ftisillér Les officiers et le lieutena&t-général œnir 
mandant à Tours, élever une colonne à Sirejean, et se porter sur 
Poitiers» afin de délivrer Berton et ses complices. M. r>ay<ycat général 
a demandé le remvel devaut-une autre cour, à cause* de l'appui sur 
lcq|uel comptoient les conspirateurs dans le département de Maine et 
Loire, et de Tinfluence qu ils pourroient exercer sur les j^irés et sur 
les témoins. Déjà on a cbercné à intimider plusieurs témoins dans 
Taffaire dé Duret, et Baudrillet a voulu rétracter 2i Poitiers^ la dépo-> 
•iti<m qu'il avoit spcntan^mentfaite.à Saumur, àTéfard dto^arqult 
de La Fayette. La ebur faisant droit sur le réquisitoire^ a joint les dtoi 
instructions concerltant Taffaire de t)uret, Geandoeênil et eonsort*|-^t- ' 
renvoyé les prévenus devant la cour royale d'Orléabs, à Teffet de reifr 
voyer, s'fl y a lieu, les prévenus devant la cour d's&sises d'Orléans. ^ 

^ La cour royale a rejeté, le 6, l'opposition formée pat M. Be»-. 

J^amîn Constant, relativement à sa lettre a M. de Carrèrè .sous-préfet 
i Saumur , et a déclaré le tribunal de police correctionnelle biiNt 
saisi de cette aflhire. Le même jour, Tex-député de la Sarihe a com- . 
paru sur les bancs du tribunal correctionnel , où il étok traduit pour 




: Benjamin Constant a outragé le procureur-i 

sident de la cour d'assises de Poitiers, et la cour elle-même, il plût 
au tribunal déclarer la saisie bonne et valable ; ordonner la desfxjic- 
tion des exemplaires saisis j condamner le sieur Benjamin Constant, 
à un an d'emprisonnement, 5ooq fr. d'amende^ et aux dépens. Le 
tribunal a remis la cause à huitaine. 

— Le sieur Bonnin , auteur de l'écrit intitulé : Etudes. Ugiskamt^ 
dans lequel il s'élève contre toutes les' religioiis , et déclar^^u'il ny . 
aura de bon sens et de morale,, que lorsqu'on aii»a extirpé tont senu- 



meBt religieux, a été traduit, le 7, devant la cour d'amsel. Dam u&e 
àttditnce soljsnneUe, la cour a confirmé le jugement, qui a condaBuié 
à treize mois de prison et à trois mille francs d*amcnde, le sieur Bon- 
nin, et à trois mois de prison et i,5oo frans d'amende^ le sieur Kleffer, 
libraire, qui a mis en vente le même ouvrage. 

' — Le tribunal de première instance a fait sa rentrée, le 5. Après 
la messe du Saint-Esprit, célébrée par M. Tabbé Jalabert, M. Debe- 
rain, substitut de M. le procureur du Roi , a prononcé le discours 
d*usage. Il avoit pris pour texte : La fermeté d^espritet la fermeté 
d'ame considérées comme vertus essentielles aux magistrats. 

— On a appelé , le 7, au tribunal de police correctionnelle la cause 
de M. l'abbé de Pradt et du sieur ^uise , éditeur responsable du 
ConsMùutîonnel, accusés de provocation à la îlésobéîssance aux loti 
par la publication de Tarticie intitulé : Mon Congrès, he tribunal» 
ajrant reconnu l'irrégulanté de l'attignation donnée à Monseigneur^ 
a rerais. la cause au premier jour, el ordonné la rélusignation des 
prévenus. 

--MM. Piet^ conseiller à la cour de cassation; de Frasans et de 
Quincerot, conseillers à la cour royale, ont éié adjoints par Mg^ le 
grand-maltre de TUniversité pour juges du concours qui va s^ouvrir, 
le i5 de ce mois, à la Faculté de droit de Paris. . ^ 

-— M. le doc de Lorges, pair de France^ vient d'être nommé gon- 
▼emeur du château roj^ de Rambouillet, e|i rem]^«ment de M. le 
d«c de Séreut » décédé. 

— Mé Bosio, à qui la France doit la l>ell« statue de Louis XIV; 
a été nOmmé promit sculpteur du Roi. 

•— M. BerthoUety pair de France, membre de TAcadémie des^ 
Sciences., et de plodeurs sociétés savantes, et le plus célèbre ,cb|r 
Hiifte de r^urope, «st mort, le 6» à' l*âge d'enyiroii 66 ans. 

-«- M. Ottvrard, banquier, vient d'effectuer na emprunt de 5 mil- 
lions de fir. pour la régence d*E»pa^ne. 

— M. de l^essange, maire de Nieppe (Nord), que le ConstkU" 
tionnel avoit inscrit sur sa liste libérale , et proposé aux électeurf 
-de Topposition, vient de réclamer contre Thonneur insigne et si peu 
méritée de àe jopmal, et le prévient que c*est sans doute une mytr 
tification qu a voulu lui donner son correspondant. 

— Dans4in extrait des délibérations du conseilrgénéral des Basses- 
Alpes, du 14 septembre dernier, on lit le passage suivant, relatif a 
un député connu car ses répugnances, et qui est né dans ce dépar- 
tement ;; « HUan^ il n'est pas plus François que Provençal ei Bas-' 
Alpin, celui yaâ a eu Fimpudence sacrilège de déclarer, dans Ten- 
cemte où avoit retenti son serment de fidélité au Roi, que la France 
avoit vu revenir les Bourbons avec répugnance. D'après l'ab^us cons- 
tant ou'il a fait de ses talensj le conseil-général se fait une (^ligà- 
tion ae le désavouer, et de le renier, pour compatriote. C'est aussi , 
par honneur et par justice , que Tout désavoué , comme nous , son 
pays natal et sa propre fanulle, par ces expressions que le c<^nseil- 
générsd adopte, en lei empruntant au cons«U 4*arroadiff6tt«at de 
Sar««loiuietl6y. r 
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*— L€ pHncc royal <<c Saedc crt awiTt^ & Vérotir, le vj octol)rc. 
Le roi de Sjirdnipnc e^f. nrriv<ï. Je 3i. Le roi de Naplesest al tendu 
îneetfAinincnl» 11 n'a encore rien transpiré sur les délibénifions, cfiil 
pë poursuivent arec beaucoup d'activité. Le roi de Prusse.a dû. partir, 
le 5 de ce mois, pour Florence et pour Rome. 

— La révolution d^Espa^njC, qui i déj^ imité ilans plusieurs oc- 
câL<ions In révolution françoise» présente, de jour en jour, quelque 
trait de plus de ressemblance. Les dernières séances des cortè» rap- 
pellent lés beaux jours de la convention. Le ;io octobre^^ un député 




la même séance^ un dies plus- fougueiix régénérateurs de la pè- 
le a proposé d^'nyestt^ le goiiverneineiii de la puissance dicta- 
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Dans] 

tiinsule 

toriale. 

— A Madrid, lé ministère publie, ignorant la demeure dugcm'- 
1 Morijlo, s'f^st sçrvijie (a. voie .deijounmu^ pour le sommer de 

venir faire sa déclaration dans laffaire des éveqemens <le juiJef, 
Cinq chanoines, et un^plus gnuid nombre d*autfes ccdj&iaaiques, 
ont été obligés de sorti'r d^Orensc par ordre au gouvernement. 

— La corvette françoi^te U Tarn, est aijriv^dc Rochefort a "Nor- 
^Ik, ayant )i bord le. comte Landds et le colonel Scbmantz, chargés 
de missions spéciales de la France pour les gbàvcrnciiiens'de rAiàé-' 
rique métidionaU^' ' ' : = ; > . . 



Lois divines^ immuables et uniyerseBesi par M. Monçej* 

M« Môricey fait profe^îon d'un respect profond pour. la 
pîvinile; i) inédite souvent sur ses ouvrages^ sur tesbîeii^ 
faits : tl la xeconnoît et la^proclame avec enthontiiasnie. Ihfie 
croit point qu'il j ait ^es athée» de bonne foi, et iî déclaré 
formellement qne tout athée est un hypocrite et un monstre 
^ingraiftude. Un athée, ,à ses veux , est un hP^^u^^ ïw^*t 
sable, hideux, j abominable - îoulefois' ce çrand ,^le de 
M« Moncey ne lui a pas porté bonheur; car lui aos^sî'il 
a son systëme. S'ir est théiste, il ne paroU pas se piquer 
d'être chrétien. D n'y à pas dans $a brofhurç uii niot sur là 
révélation, ou plutôt IVi. Moncey a s? xevélaljoh. à.,par^. 
Jl a cherché à, çonnoître les ]ois div.îne&,qui sent inconnues 
aux hommes, et Dieu a exaucé sa prière. lil ^ rassemblé ces 
lois y et il lea publie aujourdliuî comiAele Recùeit des. Lofs 
établies par Dieu même, lors de la création. Ainsi M.' Mon- 



céy a froqvé ce qui éUnt ignore Jepiiis six mille ans; \m peu 
d'orguèïi lui scroit peut-élre permis après une si précieuse 
découverte. Toutefois ^ comme il est la modestie même, il 
repousse toute vaille gloire; et la preuve qu'il en donne, c'est 
qu'il rie présente point c^es lois comme sdn ouvrage, mais 
comme celui delà Divinité. Dira-t-on i[]u'il ne lui appakenoi^ 
poÎDt'de rédiger ces^lois j et de se constituer en quelque sorte 
le législateur universel? H répond que, pins4jir il donne ceé 
iffis comme venant de Dieu, c^esi Dieu même qu^il reconnoîe 
et veut faire rec^hndtire comme législateur universel. Il n'y 
a paà dé iréptique a celé; ^ 

M^ Monbe^ $ait bien ^que la tâche qu'il entreprend est im*^ 
mense'; aussi veUt^il la restreindre le plus possible , et pour 
cela il s*Q€euperû uniguèmeni.des lois. rtJaiives A Vunivers, 
à la religion y à Pordre social e£ à la morale. Il &ut donc, 
à SOU; avis ^ lui savoir gré de se borner à ces quatre ob*^ 
jets; cependant nou^ aurions été charmés de savoir quelléa 
antrëis matières Tautëur auroit pu embrasser; il nous semble^ 
que le chcmp qu'il veut parcoutir est assez vaste. Quant 
il la religion, il n'en parlera qu'eur général, et de manière 
à ne troubler aucune conscience. Se feroit-il scrupule de 
troubler la conscience des méchans? Il désire surtout que des 
personnes pieuses de toutes les nations et de tous les cultes , 
NOTAMMKBTT DBS CBRÉTIENS ct des Francis, lui prodi^, 
guent leurs conseils. On remarquera saris doute la manière 
flatteuse dont l'auteur parle ici des chrétiens; il sollicite nâ- 
tamment leur» conseils^ ce qui ne l'emçechera de recevoir 
ceux des personnes pieuses parmi lés Juifs, les Païens eC le* 
Mahôniétaiis* Quels flots de lumière voiit lui arriver de.toutesv 
parts, grâces aux conseils des' païens tt des Turcs, gens aussi 
éclairés en général que dévots I 

A la flri de son Introduction, M. Moncey s'élève avec une 
vive indignation contre les rois et les grands qui oppriment 
les peuples/qiii ne leur donnent point de constitulion om qui 
ne l'observent pas bien exactement. Il tonne contre le despo- 
tisme, la superstition , le fanatisme , l'hypocrisie , l'inloié- 
rancé, etc. Il appelle les Jw'fs aux armes ; il fait presque l'a- 
pothéose du roi de Portugal ; enfin il déclare qu'il est libé- 
ral , comne si on ponvoit en douter par tout ce qui précède. 
Ce que M. Moncey publie en ce moment n'est que le 
prélude d'un grand ouvrage dont il donne le plan. Ce qui 
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a paru, ou du moins ce aué nous avons reçu, ne formé 
qu une brochure, et ne renrerme encore que des g«ënéraliléa , 
et le commencement du code de Fnnivers. G'est-là aa*il expose 
aon projet d'ane représentation gënëraie de tous les peuples 
civifîsës , représentation qui sera chargée de dresser des lois 
générales, et dont on n'aura point d'erreurs à traindre, parce 
que les repirésentans seront i£^e^ et exempude toute pas^on. 
Nous en avons tant vus de cette sorte pendant la Révolu tion , 
il en existe tant encore qu'on ne sera emhârraisé aue da 
dioix. Les chambres délibérantes qui existent anjourd hui en' 
Europie offrent des discussions si paisibles que cela doit don* 
ner le désir d'avoir une représentation générale , oh on appe- 
lera l'élite de ces chambres. Ainsi on y appelera et les bannis 
de Naples , et les réfugiés du Piémont , et les régénérateurs 
de l'Espagne et du Portugal, étales radicaux angtois, et sans 
doute notamment aussi les sages députés de notre côté gau« 
che« Jugez quelle paix et quel concert régneroient dans celte 
hearense réunion , et quelles lois admirables sortiroîent d'une 
« augusl9 ^(Memblae. . 

^ Il nous arrive encore de nouveaux rensèignemens sur des convef- 
lions de protestans; nous n^avons pu insérer ceux qui nous étoient par^ 
Tenus depuis peu. Mais on peut être sûr que nous ne perdrons point 
cet objet de viie , et les délais que nous avons mis à donner le so^àé* 
pléinent que Ton désire , n'ont même pour objet que d-'avoir le tenips 
de recueillir plus de particularités. Dai^ le nombre il en est quelques- 
unes qui, nous osons le dire, paroitront d'un grand intérêt' 

Des observations sur le concile national de Hongrie , trouveront 
incessatnment leur place avec les détails sur les ppératbns de ce 
concile. 

On nous demande si leséditeùrs :du^ nouveau Testament, de Sacj, 
que Ton répand dans les écoles d'enseignement mutuel, sont bien con- 
formes aux é(liti^s4ncien9es^; nous n'avons pas été à même de faire 
cette vérification , n'ayant point reçu ces nouvelles éditions. 

Des abonnés séf^kign^t encore quelquefois .de la petitesse de notre 
caractère ; nous avions le projet de prtodre après la session des cham- 
bres un caractère plus gros , mais 1 abondance des matières qui nous 
arrivoient successivement, nous .a jusqu'ici empêché de réaliser ce 
projet. 

tW DU tllENTS-TROISlÈttE YOLUMK* 
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